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CORBI.IL.     —    IMPRIMERIE    ÉD.    CRÊTE 


Pour  Dieu,  pour  la  France 


Paul  de 


Cassagnac 


L'HOMME  DE  PRINCIPES  ET  DE  CARACTÈRE 

UNE    POLITIQUE    VRAIMENT    NATIONALE 
Articles  du  Pavs  et  de  l'Autorité 


Tome    II 

Après  le  Ralliement  ( 1 8g2-i goo). 


EN    VENTE    A    L'AUTORITÉ     ^a-^^^^ 

117,    RLF,    RÉAIMIB,     PARIS  "^        \'^  ^  ^^ 


V        ^ 


APRES  LE  RALLIEMENT 

1892-1900 


PAS   DE   CHANCE  ! 

Le  ralliemcnl  ri  1rs-  l'/cc/ions 


•2i)  mai  1S'.I:2. 


Les  g'ens  bien  intentionnés,  mais  peu  i)ratiques  ((ui, 
durant  cette  dernière  période  électorale,  ont  voulu  tdut 
à  la  fois  se  dire  républicains  et  catholiques,  n'ont  vrai- 
ment pas  eu  de  chance. 

Ils  ont  été  roulés  sur  toute  la  li^'nc  et  d'une  façon  in- 
décente. 

A  Lille,  où  ils  se  croyaient  très  forts,  ils  ont  fait  une 
liste  et  ils  ont  écrit  cette  phrase,  en  tète  de  leur  pro- 
g'ramme  :  «  Nous  acceptons  la  République,  g'ouverne- 
ment  légal  du  pays.  » 

C'était  évidemment  l'indice  d'un  bon  naturel,  et  on 
pouvait  espérer  que  la  Républi(|ue  leur  saurait  gré  de 
cette  louable  soumission. 

11  n'en  a  rien  été. 

S'ils  ont  «  accepté  »  la  République,  celle-ci  a  refusé 
de  les  «  accepter  »» 

Et  les  réiiublicains  eathoii(|ues  de  Taille  f>nl  reçu  la 
plus  complète  des  raclées. 

De  même  à  Roubaix,  où  la  liste  catholiqui^  républi- 
caine se  terminail  par  le  cri  de  :  «<  Vive  la  Réj)ubli(]uel  » 

II.  —  1 
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Cl-  cri   rliiil   un»'    vraii'    liulirl»-. 

S'il  ol  |»riiiiis,  rri  t'Ilcl,  .iiix  ((jnM-iNalfin^  t;i|iilii- 
lanJs  d»'' s«»  n'si^^Mor  à  la  llr|nil>liini<',  il  est  linnttiix 
I»(mf  nix  «l'y  iiu-tlrt'  un  It'i  t'nllioiisia.snM',  alui>  <|iic 
rrllf  rii''|»ulilii|nf  c^l  aussi  Juive  «jue  frant'-niarnrnii',  r| 
poursuit  tnut  ce  (ju'ils  aiincnl  rlloulrc  iju'ils  lionoi-i-nl, 
«l'une  haine  vrainienl  inextin^iiilile. 

Même  avenlure  à  Saint-Ktieiine. 

Mais  riiist<»ii'e  la  plus  drùle  est  ari'ivée  à  ces  êtres 
liyliiiili'S,  (liuis  le  tl«''|»artenient  <l<'s  Landes. 

(jelu  s'est  jiassé  dans  la  cnniniiine  de  Sdiiidins,  j:ros 
elief-lieu  de  l'ai'i'nndissenient  de  DaX. 

Le  maire,  soi'lant,  avait  ci-u  devoir  suplalii-  drv;iiil  la 
Gueuse  el  lui  faire  amende  honorable. 

Lui  el  sa  li>^t«'.  eompost''»'  ilu  conseil  nnniicipal  sor- 
tant, ont  l'ait  at'ticher.  le  Jour  de  r(''|ec|ion,  un  |)lacard 
dans  |e(|nt'l,  raconte  un  de  Irurs  ori:anes.  un  journal 
constitutioruiel.  il>  di-claraient  "  (inrph'r  l't  rcapi'ili'r  la 
l'itriiif  ilit  t/iiiirrriirnirn/  rfahli  •■. 

InnnédialcMicnl,  |r<N  ri'piililicains  riposleiil  |iai'  une 
autre  atliilie,  |tour  etifraj^cr  les  «'lecteurs  <|ui  se  trou- 
vaient n'avoir  "  yiK  mks  iu;prni.ic..\iNS  "  en  face  d'eux. 
<■  à  voler  jt/utùt  jioiir  /l'.s  /■'■/n/hlicains  tir  rnranf-rrillt'  •. 

Co  qui  a  Hé  exiVule. 

IjO.  fait  osl,  i|ue  Ic^  n''pn|i|icain>  vrais,  sincères,  se- 
raient de  rudes  Joharils,  s'ils  se  laissaient  prendr-e  aux 
déclarations  enuniellées  des  i-épulilicains  calholiipies. 
(|iii  Hont  leurs  ennemis,  au  fond,  autant  ipie  iiou<  le 
sommes  nous-ménic  et  avec  la  franchise  en  moins. 

Car  r'e.st  un  8in;.'ulier  rallii'menl,  c'est  une  curicuM' 
acce[»tation,  c'est  ini  ('li-an;.'!*  respect  ipie  le  ralliement. 
ipie  l'acceptation.  <pie  le  respect  qui  consistiMit  à  s'in- 
clinci- devard  lenml  il  à  icnier  la  chose,  à  v.diier  l'éli- 


quelle  du  g'ouvernement  cl  à  on  vduloii'  chasser  cl  les 
lois  et  les  législateurs. 

Nous  comprenons  fort  bien  (jue  les  vrais  républicains 
la  trouvent  mauvaise,  comme  on  dit  en  langage  vul- 
g'aire,  et  refusent  d'accueillir  comme  des  frères  des 
g-ens  qui  ne  seront  jamais  ([ue  de  faux  républicains. 

Aussi,  les  catholiques  français  qui  passent  sous  les 
fourches  caudines  de  la  République,  n'en  recueilleronl- 
ils  que  des  humiliations. 

Ils  n'y  gagneront  rien  en  influence,  et  ils  y  perdront 
leur  dignité  et  leur  honneur. 

D'ailleurs,  nous  les  reverrons  ajjrès  une  courte  mais 
décisive  incursion  sur  le  terrain  constitutionnel. 

Les  vrais  républicains  nous  les  ramèneront  à  coups 
de  triques,  comme  firent  les  enfants  de  Paieries  au 
maître  d'école  qui  les  voulait  livrer  aux  Romains. 

Au  fond,  nous  ne  sommes  pas  fâché  de  voir  se  re- 
commencer ce  nouvel  «  ESSAI  loyal  ». 

Il  aura  la  fortune  du  premier  «  essai  loyal  »,  succès 
de  duperie  et  de  ridicule. 
Mais  après,  je  pense,  ce  sera  Ihii. 
Et  quand  on  aura  vu,  ce  (pi'il  faut  être  singulière- 
ment aveuglé  ])Our  ne  pas  voir  déjà,  ([uc  «  la  Rkpu- 
HLiguE  CATHOLIQUE  »,  autant  (|ue  «  la  Réplbliuie 
coNSEuvATiucE  »,  cst  uuc  bètisc,  on  nous  laissera  tran- 
quilles en  matière  de  ralliement. 

Malheureusement,  cet  essai  peut  faire  im  mal  consi- 
dérable, irrémédiable  à  la  France. 

El  voilà  ])Our(|uoi  nous  ne  nous  y  associerons  ])as. 
Monarchiste  nous  sommes,  monarchiste  nous  ivstc- 
rons. 

El  si  jamais  nous  acceptons  une  l^'-publlipic,  —  ce 
qui  est  une  hypothèse  parfaitemenl   admissible    après 
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I;i  I{<''|iiil»Ii<|iH'  ilt>  I^oiris-.Niipoiron  cl  <lii  iii.iii'-iliiil  ilo 
Miu-Malntii.  —  (•«'  IH'  sera  pas.  en  luiil  ia-<.  la  r<'|iii- 
;;iiaiilt'  i-l  tlrpirilaiilc  U«''|»iilili«|ii<'  «raujuiinriiui. 

(îcllc-lit.  Jamais  !  ni  ipiaiità  la  IniiiKMii  ipianl  an  lunil  I 

Non<  nr  professons,  en  filet,  ponr'  le  inni  et  ponr  la 

rhose,  .pie  la  plus  implai.abic  dos  haines  et  le  pins  pro- 

liill'l  lies   liH'plis, 


LA   DOUCHE. 
La   Consliluliiin  el  la  l.rr/i.\latioii  insrparahles. 

10  juin  IS'.e. 

I^os  catholi(HiPs,  nssm/'inenl  sincères,  mais  pleins 
•  rillusions,  <pii  espèi-cnl  sci-vir  mieux  les  inli'rèls  <le  la 
r"cli;iion,  en  aillicrani  à  la  ll»''pul»litjue.  doivent  être 
i|ue|ipie  peu  rafraicliis  par  ce  <pii  s"est  passé  et  ce  <pii 
s'est  «lit.  au  cours  «lu  voyajic  prt''si«l«'ntiel. 

("est  un»'  v«''i'ilal»l«'  il«in«li<'  ir«'an  iiniile  ipril>  onl 
ri'«;ue  sui-  la  t«'te  de  .M;;id«'  N'enlun  et  «!«•  M^rde  Nancy. 

Deux  «lis«-«iurs  «ml  «'•t<'-  a«lressés  successiveineiil  an 
Présifl«'nt  «le  la  llêpul)li(pie. 

i/nn.  Iivs  lyi-iipi«',  on  le  Intuillant  ('•\«"'ipi«'  d«'  N'eidnn. 
en  imitation  de  .Icamn-  ilAri-.  sans  d(jnte.  a  parle  ten- 
drement «'1  lte||iipieus«'ment  à  M.  Sadi.  comme  parla 
ja<lis  la  Pu«-cllc  au  ;r«'nlil  loi  de  l'rance. 

L'autre,  tr«-s  m«'siné  et  lii"-;  di-nc.  .le  M-r  T. m. pie 
«le  Nancy. 

A    lotis    les    d.Mi\.    |r    |'n«.i,lriil    ('.iru"!    r-p II!  la 

m«"'mc  «•lios«'. 

il  a  parli''  «le  ..  Viiuiun  sois  lks  i.«iis  m:  i..\  iu':pr- 
in.ii.irK  KT  i>K  i/i^:«i.\i,i-:  soimissmin  .mx  lois.  •> 


Qu'est-ce  que  cela  veut  dire? 

Gela  veut  dire  clairement,  et  pour  les  plus  aveug'h's, 
(|ue  la  République  n'admet  pas,  n"acce|)te  pas  de 
distinction,  de  division,  entre  la  Constitution  et  la 
législation,  comme  on  a  subtilement  essayé  de  l'ad- 
mettre. 

M.  le  Président  Garnot,  en  la  matière,  est  (railleurs 
p.uTaihMnciil  auloris(''  pour  doinicr une  définition  exacte 
de  la  Pu'publii|ue  actuelle,  dont  il  est  le  représentant 
officiel. 

Or,  pour  lui,  il  ne  suffit  i)as  de  reconnaître  la  Gonsti- 
tution.  il  faut  encore,  et  i)ar-dessus  le  marché,  courber 
la  ti'le  sous  «  les  lois  »,  sous  la  législation. 

Gonstitution  et  législation,  d"après  lui,  ne  font  ipTix, 
sont  chose  une  et  indivisible. 

Ge  sont  les  deux  parties,  les  deux  moitiés  de  tolt 
ce  qui  s'aj)pelle   la  République. 

En  parlant  ainsi,  le  Président  C^aruot  a  raison,  dnil- 
Icurs;  et  il  est,  en  effet,  pratiquement  et  moralcnicnl 
inq)Ossible  d'iidhérer  à  la  Ré|)ubli([U(\  de  s'y  rallier, 
sans  adhérer  et  se  rallier  à  sa  législation. 

Gar  sa  législation  s'incarne  dans  les  pouvoirs  cons- 
titués, dans  le  Président  de  la  R«''publi(pi(!,  promulga- 
teur  des  lois,  et  les  pouvoiis  ]iui)lics,  auteurs  de  ces 
mêmes  lois. 

Et  il  n'y  a  pas  de  casuistique,  fût-elle  aussi  line  et 
aussi  déliée  que  celle  de  Byzance,  ipii  ])uisse  jamais 
passer  le  couteau  entre  la  Gonstiliitinii  el  lu  h'gislalinn, 
sous  un  gouvernement  quelconc[ue. 

C'est  ce  que  pense  M.  Garnot,  et  c'est  ce  ({uil  a  lirii- 
talement  et  insolemment  signilié  aux  évèques  de  \'er- 
dun  et  de  Nancy. 

Au  lieu  d'accueillir  levu'  honunage  el  leiu's  respects, 
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avfi-  uni'  li.iiialilt'  <li'  i'ir"<'niisl;unT,  il  ;i  li-mi  ii  It-np 
iiiiifi|ii('r  riiii|it'Ti<'iisi'  iirccssilt'  «liiiis  lainicllr  ils  se 
Iroiivt'iil.  (rancplrr,  nnii  pas  srulciin'nl  la  ('-ruisliliilioii 
mais  aussi  toitk  la  Irfrisliilioii  rt'puliliraiiic.  idiiiiiu' 
laisaiil  nirjis  avcr  ja  ll<'"pnlili<|in'  rlIc-iiiriiK'. 

('(•Ile  lt''^islaliim.  \«nis  la  roiiiiaissi^z. 

C'est  la  {rfiisinlinii  aiiliirli;:i('iis<',  la  lé^islalion  vct'lt'-- 
ral.'. 

(>ii  y  lriiii\r  la  lui  «pii  lanisc  les  rfnli's;  la  loi  ipii 
laïcisp  les  liùpilaiix  ;  la  loi  ipii  aii-arlic  les  si-iiiinaiisirs 
au  sf'i'virt' (le  Dieu,  pruM'  It's  envoyer  dans  les  casmifs  ; 
la  loi  ipii  siippriiiii'  le  Irailcnu'iil  des  (''vripics  cl  des 
]»ivtl'rs  :  la  jtti  ipii  liiassf  nos  (•nii^iv^iilinii>  :  la  loi  du 
divoiTc.  rie... 

Dire  à  dos  i'\i'i|iifs  (pi'il  lanl  sr  souiiicllii'  à  <••>  |oi>, 
r't'sl  parici'  un  laii^a^n'  odieux  el  jj^i'oxi^i»''"- 

l>es  fois  païens  ne  faisaient  |ias  davantage,  lurxjirils 
invilaiful  les  serviteurs  de  Dieu  à  inaniit-r  la  xiandc 
COUsarlMM'  aux  idoles. 

Mais  ils  avaii-nl.  eux.  au  moins,  suf  les  ('Nèipies  de 
N'iidun  el  de  Naney,  ravanlaf;"e  «le  n'elre  pas  allc's  au- 
devant  de  ees  lirulales  iuj«)nelions. 

Ils  n'allaient  pas  saluée  les  pelils  Anlioehus  ipii  \iiya- 
^raieiil  en  .ludi-e,  ni  leur  adresser'  des  di>«eiiuis  de  enn- 
;:i'alulatioiis. 

.\us>i  ne  sauiail-on  plaindic  ecux  'pii  se  einienl 
olilijfés  de  pn''seoler  |eMr>  hommages  au  eliel  ilun 
^°ouver'neineiil  de  juifs  et  de  IVane-uiaeons,  |o|>i|uil 
leur  anived'aus«,i  iiiielles  nn'savenlui'es,  «pie  eellesipie 
vieiineni  «le  suhir  «leux  «■•vè«|ues,  ra|ipel('s  inip«'ilineni- 
nient  au  respe«'l  îles  lois  Mlitireli^'*i(Mlses. 

\'<iilà  «les  alVronK  ipii  ne  nnus  arTiver«inl  jauiais.  à 
nou>  ipti  n'ai'i'eplon^  ni  la  foiine.  ni  le  ionil  de  la  Ri-pn- 


))li(|ue,  et   mii    nirprisons  sa  Gonsliliilion,  autant  (|ue 
nous  haïssons  ses  lois. 


LA  RÉPUBLIQUE  OBLIGATOIRE 

11  juin  1892. 
Nous  recevons  communication  du  document  suivant  : 

La  Droite  Royaliste,  réunie  le  t)  juin  sous  la  pri'^si- 
dence  de  M.  le  duc  de  Doiideauville,  a  adopté  la  décla- 
ration suivante  : 

En  présence  des  divergences  de  sentiment  que  des  mani- 
festations récentes  ont  révélées  parmi  les  catholiques,  les 
membres  de  la  Droite  Royaliste  se  croient  tenus  de  dire 
comment  ils  comprennent  leurs  devoirs  de  catholiques  et  de 
citoyens. 

Comme  catholiques,  ils  s'inclinent,  avec  resp(!ct,  devant 
l'autorité  infaillible  du  Saint-Père,  en  matière  de  foi. 

Comme  citoyens,  ils  revendi(}uent  le  dioit  (|u"ont  Ions  les 
peuples  de  se  pi'ononcer  en  liberté  sur  toutes  les  (|uestioiis 
qui  intéressent  l'avenir  et  la  f,'randeur  de  leur  jiays. 

La  forme  du  ,t;ouvernement  est,  par  excellence,  une  de  ces 
questions.  C'est  en  Fr\m;e  et  entre  Français  (|u"elle  doit  élie 
résolue. 

Telle  est  la  tradition  nationale. 

Le  Saint-Siège  a  reconnu  tous  les  gouvernements  qui  se 
sont  succédé  en  France,  depuis  le  coinniencement  du  sièclr. 
("/était  une  nécessité  politique  qui  simposaità  lui;  mais,  en 
traitant  avec  ces  gouvernements,  il  n'a  jamais  demandr-  iuix 
partisans  des  régijnes  antérieurs  l'oubli  de  leur  lidélilé  cl  la 
renonciation  à  leurs  espéiances. 

La  République  est  aujourd'hui  le  gouvernement  de  fait, 
reconnu  par  le  Saint-Siège  au  même  titre  que  les  ])ré(édents, 
et  ne  saurait  être  l'objet  d'un  privilège  qu'aucun  d'eux  n'a 
jamais  obtenu  :  i.'accei'tvtkin  oiu.ir.vnnnE. 
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|)';iill<"iir^.  lii  (  !iiii^liliilinn  t'^l  |Mi|i(''liifllriiH'iil  i  <\  ivalili', 
(>ii\  <|iii  rM'ii-riif  nii  inaïKlal  |Mililii|iif,  t-ii  \*-i'lii  ilr  celU* 
ntiistilnliiiii,  iif  |it>ii\<>iil  fin- ti-niis  «le  rciioni'cr  à  un  «Iroil 
•lut'lli'  Ifiii'  ronlV'it'  ••\|iit'ss»''iiiPiil. 

(  ;»'llt'  th-li'i'iiiiiialioii  (II-  iiiaitili-nii-  riiilri.'rilt''  lie  lfiir<  ilroils 
|i(ilili(|iit>s  ninlinn*'  rien.  cIh'Z  1rs  aiilcuis  ilc  la  jtirscnk' 
(ir-rhiruliMii,  leur  xolonli'  «-niislaiilc  ilf  i-cchcr rlicr  rmiinii 
n\«'c  tous  rciix  <|ui  voiiilroiil  th'-ri-mlic  les  iiilt'-ivls  ri'lii:i<'U\ 
l't  natiniianx  suf  le  (l'iraiii  tir  la  lilM'itô.  Ils  ffriiiil  an  iiiaiii- 
lifii  «le  n-llc  union  Inns  h's  saciiliccs  cninpalildr-  a\('C  la 
liilrlili- an\  cnnviclinns  ])oli(i(|nt>s  de  lonle  leur-  vie. 

Si,  [lainn  innlil  de  (Icri'ienct',  ils  lenoncaitMil  anjnuiil'lini 
à  ci's  cnn viciions,  ils  roniniiaicnt  ii  leurs  ad\ersaiii's  un 
jHvIcxlc  pour  dire  i|ut'  les  calliolitunss  ne  sont  point  dt's 
ciloyfus  coinnu'  l«'s  anlics  v[  (piil  m-  leur  est  pas  priniis 
d  avoir,  sur  les  alFaiics  iidt'-rii'int's  de  leurs  pays,  ine  oi'IMun 
yi  I  I  Kl  H  son  l'iioi'iiK. 

Ils  ne  sCxposcronl  pa<  à  cfllc  caloninit'.  c^liinanl.  t-nonlrt'. 
«pi  il>  a|)porlrronlàla  didcnsercli  •riens»'  un  concours  d'au  ta  ni 
plu>  ellicace  t]uils  auront  su  couservei-  leur-  dii:nili''  plus 
inhirle. 

I.a  hroilc  liii\ali>te  n'entend  pas  laiie  une  leuvre  e\cln- 
^i\)-.  eu  prenant  liniliatixe  de  cette  déclaration,  à  laquelle 
peinent  s'associer  les  catliolitpies  de  tous  les  partis,  soucieux 
de  nielire.eii  ceipii  les  concerne,  au-«lessusde  toute  altt'inte 
ri  de  liiul    -«niiiiiiin.  (  rriK  iM>H'rM>\N<  i:    i>r    ciTM>r\    yrr    i\ 

lll\M|     IMi.l     m     Icil  s    si  ^    IM  vMs. 


1!  n'est  |t;is  nrMfss.iiee,  nest-er  |iiis.  ili-  l'iiire  res>nitir 
1  iin|Mirtaiier  eii|iitiilr  ilc  rv  iliMiuiieiil.  i|ili  mi  |i|-iMlMiri-. 
i-ii  l'^'aiice.  une  iiii|iressi()ii  |iridiinile. 

Mais,  ,i\;iiit  lie  ra|p|ili''eirr  eiiiiiliir  il  eu|i\iciil.  \\i>\\> 
tenons  à  (lire,  au  iioju  tliiii  uraïKl  iinnilne  de  ili'-|iiiti'-s 
ipii  ii'a|i|iai'tiriiiirMl  pas  au  ;:rnii|ie  t-nyaliste.  «pie  la 
ili'-elaratinii  ipToii  vient  de  lire,  a  llMire  eM||i|d)-!e 
ailliesioii,  sans  ariieie-|ieiis('M\ 

('."est  Iioli'e  pnliliipie.  c'est  Indre  inaiiiere  de  \uir, 
c'est.  Iiillt  il  la  lois,    I  «'•elataiile  e|  res|tee|iiriise  re\eiiili- 
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cation  de  notre  indépendance  de  citoyens  Iram  ais,  c'est 
la  reconnaissance  du  droit  populaire,  uni  aux  ]»lus 
constantes  des  traditions  nationales. 

Pour  nous,  monarchistes  de  diverses  nuances,  la 
République  ne  sera  jamais  obligatoire  ;  jamais  1 

Ce  qui  ne  nous  empêche  pas  d'avoir  la  prétention, 
])ien  justifiée,  et  que  seuls  les  imbéciles  et  les  g-ens  de 
mauvaise  foi,  pourraient  nier,  d'être  et  de  demouri-r 
des  catholiques  irréprochables,  en  matière  de  foi. 

La  Droite  royaliste,  prenant  la  parole  après  les  divers 
comités  de  départements,  vient  d'accomplir  un  yrand 
acte  national  qui  Ihonore,  autant  (jue  peut  être  honoré 
le  plus  pur  et  le  plus  courageux  patriotisme. 

Il  lui  était  d'ailleurs  impossible  de  g-arder  le  silence, 
au  milieu  des  ditïerentes  contradictoires  discussions 
soulevées  depuis  quelque  temps  dans  l'opinion  publiipie. 

Ceux  qui  ont  été  élus  comme  monarchistes,  i)euvrii( 
assurément,  et  sans  se  déshonorer,  adhérer  à  la  llf'pii- 
bliquc. 

Mais  à  la  condition  formelle,  expresse,  de  rendre 
leur  mandat  au  peujile  et  d'en  soUicitiT  un  nouveau  sur 
le  programme  nouveau. 

C'est  là,  un  devoir  de  stricte  loyauté. 

La  Droite  royaliste  ne  pouvait  donc  déserter  ses 
devoirs  envers  le  suifrag-e  univer-sei,  qu'en  dnniiaiit 
collectivement  sa  démission. 

Or,  elle  conservait  son  mandai,  cniume  ow  garde  un 
drapeau. 

Et  l'un  et  l'autre  se  dr-fcndcnl.  jiisi|ii"à  l'expii-alioii, 
soit  du  combat,  soit  de  la  vie. 

Elus  pour  combattre  la  Ri'piibiiqiic  et  pour  i'<''lablir 
la  Monarchie,  les  dé|)Utés  royalistes  aiu-aienl  ea|)iliil«'. 
s'ils  avaient  observé  plus  longtenqts  le  silence. 
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ll>  ilfViiirnl  |i;ii'|i-r. 

Ilsuiit  |»iirl<''  iiviT  une  ailiiiinililr  inoiiir  ri  imr  iiur-- 
voillcusf  IVriiirlt'. 

Va  ils  oui  fil  II'  liicl  lit'liciil  (le  liiiii'  dîUo  ^riiiitlc 
in:iiiircsl;iliiiii  iiiilioiiiiii'.  iiuii  [Miiiil  nu  iiniii  (l'un  |i<ii'li. 
non  |inint  idi  nom  il  iinn  «lyniislif,  non  point  pour  li> 
pr-olil  i\r  h'ur-  i-uusc.  luiiis  pour  lit  pairie  tout  enlitTC 
|Mini-  l:i  FiiiiHf  ipii  iloil.  a  la  lois,  so  ^lorillcr  irôtiT 
loMJoins  la  lilh'  aint-rtli;  rK;;iis(M'l  rester lihiv  nniiti-essc; 
lie  SCS  (IcsIint'TS  politi(|ues. 

Ils  y  ont  associe''  tr  kks  CA'rnoi.Kn'Ks  pk  tocs  i.ks 
PAKTis  "    lai'^cincnl,      IVanchenient,     les     calholiipics 

"    SOrCIKlX   ni:  MKTTllK  AU-HKSSl'S    nK     rOLTK    ATTKINI-K 

ET  i)K  Toi'T  soi'pçoN  i.Kiii  iNnh':PKNM)A.\(:K  ni:  cm  )m:n.  •■ 
Nous  U'H  etï  l'eniei'cions  avec    elViision,    car   nous   en 
soiniin*s.  cl  an  premier  ran;:. 


EXPLICATION  PERSONNELLE 

7  aoiil    |«'.ii. 
Nous  relevons  <lan>  un  journal  les  Marnes  suivantes  : 

l,i;S  I^ILKCTUINS  UANS  I.K    (iKUS 

I.CN  i(>|inlilii'aiiis  L'iiLMicnl  <i<>u/.c  sir|.'cs  dans  le  (lers.  I^o 
ir*»iillal  «le<  éleeliMM»-  ilan^  <i'  (lé|iarteini'ril.  érrasant  |ii»nr 
les  run»er\alenr^,  evldi'i  à  J'altiliKle  de  M.  Paul  de(',assn).'nae 
e|  lie  seH  amis  tpii  auraient  du  se  pinet'r  ri'solnnienl  sur  le 
lei'iaiii  de  I  Kne\elii|iie  et  ne  pas  eiiniliatln^  à  onlranee  les 
eandiilals  (|ui  axaient  ailMirt-  ce  drapeau,  eniinne  pare\einple 
a  Mait'iae;  car  M.  I.audel,  ipii  \  est  élu  rnniine  répu- 
Idieain  est  un  parfail  Inmuèli-  linunue  el  un  ealliidii|ue 
pialiipianl. 
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H  a  sufli,  dans  cette  canipa.yne,  que  M.  de  Cassa!j:nac  se 
présentât  dans  un  canton  pcjur  soutenir  la  candidature  d'un 
de  ses  amis,  pour  que  celui-ci  iùt  écrasé,  comme  à  Samatan 
où  le  concurrent  de  M.  Déce[)s  conseiller  conservateur  sor- 
tant l'a  emporté  à  près  de  1000  voix  de  majorité. 

Quel  est  donc  le  Journal  (jui  publie  cet  article  veni- 
meux où  se  trouvent  autant  de  mensonges  que  de  mots. 

C'est  sans  doute  quel([ue  feuille  libre-penseuse  ou 
juive,  ayant  intérêt  à  se  réjouir  de  ce  qui  [)eutbien  surve- 
nir de  fâcheux,  de  désagréable  à  un  fervent  catholi(iue, 
comme  moi,  au  vieux  défenseur  (pie  j'ai  toujours  été, 
par  la  plume  et  par  la  parole,  de  la  foi  religieuse  de 
nos  pères  ? 

Eh  bien  !  non. 

Le  journal  où  s'entonne  ce  chant  du  scalp,  que  ne 
désavouerait  pas  un  Indien  Sioux,  s'il  me  tenait  attaché 
au  poteau  de  torture,  est  un  jour-nal  qui  s'intitule  la 
fAi  liber  lé  catlwlique,  journal  tout  à  fait  inconnu  d'ail- 
leurs, mais  qui  a  la  bonne  fortune  d'être  reproduit  par 
un  autre  journal,  la  6Vo/.r... 

Oui,  ces  journaux,  qui  se  disent  catholi(|nes,  sont 
ravis  de  ce  qu'ils  croient  être  ma  défaite,  sans  mênu' 
se  demander  si  ma  défaite  ne  serait  pas,  <'n  même 
temps,  celle  do  la  France  conservatrice;  et  clué-licnne, 
dans  mon  déparltmienl  ! 

Les  braves  gens  !  f^cs  bous  chrc-iicns! 

Parce  qu'il  ne  me  jilait  |)as  de  uk;  l'allier  à  ce  giiuver- 
neiitent  de  francs-maeons,  ct^s  catholiques,  r(''sigiH''s  à 
la  juiverie  et  à  la  libre-pensée,  me  poiu'suivent  de  leur 
fureur. 

Je  suis  l'ennemi,  plus  queles  ath(''es  ou  les  isrio-liles. 

Kt  ipiel  est  mon  crime  ? 

Ai-je,  itarliasanl,  l'enii'-  ma  foi? 
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Nmi.  .If  li.ii--  l.i  K(''|iiiMii|ni'  l<ni|  liuimniii'iil  --  <'l 
Jr  jHTsisk-  il  ddirc  «niaviiiil  Idcri  |(»ii;;t('iii|is  le  Saiiil- 
IVi'c,  S)>  hciirlaiit  à  l;i  li.iiiir  iiiiiiliicalili-  et  iiiiiiMMlilc 
(pif  |Miili'iil  les  n'|iiililiiaiiis  riainais  au  calliolicisiiic, 
svvn  ii|)|i::t'  dt-  rcvrnir  en  arrit'ic,  et  sans  poiivoir,  lii-las  1 
rt''|ian'r  loiilcs  les  niim^s  tiu'il  aura,  sans  lavoir  Vdulu, 
îàmon(:cl(''L's  sous  ses  jias,  dans  nolronjallu'urcux  pays 
Car,  si  la  <irsor<;anisalion,  si  la  <ir'sa^r('->;ali<m  s"»'sl 
mise  dans  le  |iai'(i  ronscrvalfur  il  a  rompu  mitir  l'ais- 
reau  ;  si,  nous  avons  alinrdr- la  dciwiirre  luUc  dan>  des 
conditions  d(^  rcdoulaltio  inIV'rioritc'',  c'est  pai'cc  ipir  les 
paysans  surpi'is,  ahuris,  hchclcs.  cnlendaicnl  les  can- 
didats coinnnniai'ds  nous  dir'c,  avec  une  ironie  li'yitinie, 
dans  les  réunions  puitlicpies  :  «  Le  Pape  c<l  ave.-  nnii^ 
conlrc  vous!  » 

(Vi'tait  cruel  à  enleudi-e. 

Kl  aile/ donc  expiiipier  au\  ('•lecleurs,  ipii  soul  >ini- 
plistes,  eux.  ipii  ne  cMiii|)ieiiiieiil  p.is  les  suliiililf'S 
italiennes,  eux.  ipie  la  lornie  du  ;:iiuveriienient  peut 
être  dislinctedes  loiset  des  institutions,  et  ipie.  se  rallier 
à  la  ri'piiliiiipie.  ce  n'est  pa>  se  lallieraiix  rr'pul>lic;nn->  1 
l'our  eux,  repuhliipie  et  ri-puMicaiiis,  tuinie  du  .::nu- 
veriienient  et  lois,  c'est  la  même  chose. 

Hr,  liiul  er|;i.  |>ropaji"é  par  lios  «''vètpies,  jiai"  des 
pretre>  ou  par  de>  laïipK's  rené^^'ats  ou  andiitieux.  a 
jeté  un  immense  d<'-sarroi  dans  la  masse  ('•lei-torali-.  et 
il  \   avait  de  «pioi  ! 

Les  ré|)ulilicains  t'rancs-maçon>  ^e  r<''clamanl  du 
pape,  c't'sl  l'ail  |Mim'  d«'-router  U's  ("'lecleursdont  la  pro- 
fession n'est  pa^  de  iun;:ler  a\ec  les  nuani  e-r  el  de  cdU- 
ju;ruer  le  i/is(in;/i/it. 

.\u>>'i,  le  nouveau  paili.  ilil  lihrntl.  dit  rutholtijur 
runsi itutionni'l ,  n'ainaser\i  «pi'a  une  chose,  dan^  cette 
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(loi'iiièro  lulto,  — les  preuves  ahondent,  —  ((uà  morlcl- 
lemeiitaU'aiblir  le  parti  conservateur  et  à  le  faire  liai  Ire. 

Et  au  protît  de  qui? 

Non  pas  au  profit  des  réjiulilicaiiis  modérés  :  ceux-là 
ne  profitent  jamais  de  rien,  Tliistoire  rétablit;  mais  au 
])rolit  des  républicains  haineux  et  persécuteurs  de  la 
religion,  les  jacobins  I 

Quant  à  mon  département,  il  est  exact  que  nous  y 
avons  perdu  la  majorité  an  conseil  général. 

Voilà  vingi-deux  ans  que,  mes  vaillants  amis  et  moi, 
nous  défendions  pied  à  pied  ce  coin  de  territoire  contre 
la  Réi>ubli({ue. 

Tous  les  départements  tomliaient  Fun  après  l'autre. 

Le  Gers  restait  debout. 

J'y  ai  semé  ma  santé  et  mon  argent  sans  compter. 

J'ai  fait  là,  en  quelques  années,  ce  qu'aucun  homme 
politique  n'a  fait  à  l'exception  d'O'Connel  comme 
dévouement  et  comme  propagande. 

J'y  ai  tenu  ^ulle  réunions  publi((ues  et  piMvécs,  |)ar- 
lout,  de  tous  côtés,  poui'  l'un,  pour  l'autre,  ])our  nmi 
moins  (|ue  j)Oin'  les  autres. 

La  fortune  nous  trahit,  c'est  notre  tour,  mais  noire 
courag'B  sera  ])lus  fort  que  la  lorlnne.  Et  nnus  lutterons 
jus(|u'au  bout. 

D'autant  (|u'il  me  reste  une  consolation  bien  douce  et 
bien  chère. 

Au  mili(Mi  du  département  ébranh',  mon  arrondisso- 
mentde  Mirande  demeui-e  inlact. 

Dans  trois  cantons,  un  furieux  assaut  nous  a  él('' 
livré  avec  un  acharnement,  avec  une  àpreté  dont  on  ne 
saurait  avoir  idée  :  le  vol,  la  corruption,  les  menaces, 
les  voies  de  fait,  tout  a  été  mis  en  jeu,  enfin  ! 
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Or.  «lans  \r  l'aiitiui  <l<'  Plnisaiirr.  le  niit-n.  mes  uniis 
(iiil  mis  Ifs  n''|Mili|icaiiis  en  ((('■l'oiitr  avec  |t>  iiiini  du 
ilMclriir  niH-riaml,  rlii  ifitiscillcf  d  arrninlissciiH'iil  à 
uiM'  «'■«•rasaiilr  m.ijor'itt'. 

Dans  II'  i-aiitnil  tlWiiiiian.  iiidii  IVcrc  a  passi'-  liaiil  la 
main. 

Dans  Icianlon  ilt-  Miint*-si|uii>u.  nion  ami  M.  ilr  TIh'- 
ZMii  I  rm|i<iilc  ànnr  lii-llf  major-ili'.  iinun  f»a\  r  di-  lui 
cnlrMT  |iar  une  iilouli'i'ic  de  taux  liallnla^'«>. 

Kniin,  dansjt'ianlundt»  Marciar.  I*>  randidal.  M.  I..au- 
di>l,  «  r<-  ratliiilii|ur  |)|-atit|nant .  ('•>  parliiit  llunnrtc 
liommc  ".  dont  nous  i-ardidcrims  drmain  l'Iiisloire  cdi- 
liantr,  nr  rmijinrlr  i|nt>  d'une  dun/aiiif  di>  voix.  alni'S 
tjuc  je  r<';ra;:iii'  |ilusi»'urs  t-ciilaincs  de  vuix  siu*  la  iirt'-- 

ci-dcnlf  l'Irclioli. 

l/ar  rMiidissrnifnl  ili'  Mirandr  di'mi'uii'  dnuc  unr 
•  iladrllr.  cnrcirM'  inlarlr.  ri  i|ui  hravr  IriUM'Uli.  t'I  dnù 
nniis  rridiis  dr  \i;:(iuicusrs  sorties.  i|ui  |ien\ent  noii> 
lendie  le  terrain  perdu. 

i  Ml  m  \  \  iendra  |ii'i'ndfi'.  si  l'on  |ieiil  ! 

Mi's  nmis  y  sont  nomliren\  et  it-solus. 

l'n  joui"  ou  laulre.  il  |Hiuna  nous  ariivi-rd'v  .'Indial- 
lUS.   «•■«•si  le  ^o|■l  de  la  j:ue|Te. 

•Mais  nous  n'y  ra|iiliderniis  jamais  !  nou»  ne  uous 
renilrou>  ianiai>«  1 

.laniais.  tant  i|ue  les  liandils  ipii  nou^  i:i>u\ei'nent 
seront  au  |iouvoir,  nou>  n'adlii''ieion>  a  la    Ki'|nililii|ue. 

•Ni  déraillaiiee>.  ni  làehett-s  ! 

Le  mandai  liV''i^^l<'dir.  i|Ue  tard  d'autres  veulent  eon- 
sri'M'r  ou  Itien  ae(|ut'*iir  à  tout  |»ri\.  ne  \aul  |Miur  nou> 
«jUe  s'il  di'incui'e  (»ur  et  lier. 

Siiiis  itIm,  il  dt'vii'nt  une  lioute. 

Kt  le  jiiui'  où  il  IouiIm'im  de  nosmaiiiH.  ii(iu>«  aut-ous  la 
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satisfaction  de  n'avoir  pas,  comme  les  traîtres  et  les 
jjoltrons,  commis  de  vilenies  pour  le  retenii-. 

Jusqu'ici  j'ai  vécu  pour  l'honneur. 

J'entends  finir,  pourThonneur,  encore,  pour  riioniieur, 
toujours  ! 

Lo  reste  n'importe  pas  ! 


LE   CONSENTEMENT    NATIONAL 

9  août  18i):2. 

Le  journal  le  Temps  nous  pose  une  question  à 
laquelle  nous  nous  empressons  de  répondre,  car  nous 
n'en  connaissons  point  qui  soit  plus  perpétuellement 
actuelle. 

11  s'ag'it  du  plébiscite. 

Le  Temps  fait  erreur  sur  un  point  (jui  nous  est  per- 
sonnel. 

Nous  n'avons  jamais  «  cessé  d'apftartcnir  à  Técole  » 
t|ui  enseig-ne  qu'il  n'y  a  de  g-ouvei'ncnient  lég'al  pour 
un  i)ays  que  lorsque  ce  pays  a  été  uujectement  con- 
sult»'  sur  lii  forme  du  g'ouvernement. 

Cette  doctrine  a  été, est  et  sera  la  nôtre,  liinl  (|u<'  nmis 
vivi-ons.  El  jamais  nous  n'avons  iii.iii(|ii(''  de  rallirnier 
quant I  l'occasion  s'en  est  présentée. 

Il  n'est  donc  pas  exact  de  dire  que  j'ai  cessé  da|i|iiii- 
tenir  à  cette  école  (|iii,  [MUir  moi.  es!  IT-cule  du  dcdit 
moderne. 

Être  impérialiste  maripie  une  préférence,  èlre  hona- 
partiste  marque  encore  une  préférence,  soit  jtour  une 
forme  de  gouvernement,  soit  pour  une  famille. 

Etre  plébiscitaire,  c'est  j)lus,  c'est  professer  une  opi- 
nion, croire  à  mi  [iiMiici|)e,  avoir  une  docli-ine. 
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Plt'Iiiscit.iiiT  Jr  fii>:  |ili''l>iMil.iiif  je  M-r-ii  —  ir.iy.iiil 
jamais  vaiit"  à  ici  ('^ianl. 

Aiijiiiinriiiii,  rninmr  il  y  a  vin;:!  ans.  je  ininiliiiriai. 
avic  Idiil  laiH'ifii  |iai'li  «If  rKm|iirr,  «li'vatil  Ir  ^niivci- 
liriiiciil.  uiKi.  yl'll.  soir.  i|ili  se  scia  l'ail  |iir'liisrilcr. 
r"t*sl-ii-<lir»'  i,i:(ilTi.MKii,  |iiir  la  viilmili-  iialiniialf.  i.iHiti:- 
MK.N  r  «'I  i)mi:<:rK.MKN'i"  cniisiilli'i'. 

Km  ilrliors  ilr  rcllr  rdiisiillarmii.  il  n'y  a  |hiiii'  iiiin> 
i|irii>iM'|iali<in  -  n^ni'|ialiiiii  •lu  |Miii\nii'  r|  vinhilioii 
lla;;i'anli' tirs  ilriiit>  (If  la  iialinn. 

('"(•si  [Miiif  cela  i|iic  nous  ne  ici(innai>Min>  |ias  la 
r('-|iiiiilii|ii(-  |i(iin'  un  lïoiim'i  ncnicnt  Iciiilinic.  et  i\\\f 
i\n[\>  icltisdns   liaulcnicnt  cl  licrcincnl  d'y  aillicicr. 

Kllc  n'csl  (in'uii  ^iMivcrncnicnl  *\i'  fait. 

|-!l  clic  cani|)c  en  Ktancc  cmnitic  (iiiillannic  en 
.\l>acc-L(irrainc. 

Ses  lois,  ses  inslilnlions,  sa  ('.iin>lilnli<in.  mais  les 
f>ul lisse ms  ;  iimis  ne  les  rec(innaiss(in>  |ia».  la  lorcc. 
\<t>\iv  iKiiis.  ne  juinvanl  |ii'iinei'  le  droit. 

(h.  |MaM'  nous,  le  didil  csl  dans  la  coNsri/rA'rio.N 
DniKcii.  cl  rien  ipic  là.  >oil  |iour  ([('•cr,  soil  |ioui" 
ratilicr. 

Kl  la  ('on>nllalion  nationale  directe  n'a  ni  rvrr  ni 
raliti(''  la  r('-|iulili<|uc. 

KM)*  a  (''lu  un  certain  nombre  de  candidats  r(''|inliii- 
l'Jlilis,  ^l'àci'  à  la  candidature  oriicielle  ellicu(''e.  ^làce 
au  vol.  ;;iâcr  à  la  violence,  ^ race  à  la  coiiiiplioii.  ^ràce 
>Ulloul  à  la  mollesse  cl  à  la  làcliel(''  des  conservateurs. 

Mais  jus(|u'à  pr('>ent.  la  re|iul(|i>|ne  n'a  \<:\>  >»r  |io>er 
a  la  nation  la  grande  ijuotion  claire  et  Iranche  : 
"    \'ou|e/.-V<tlls  de  moi'.'    • 

Tout  le  lcm|»s,  rljr  u  demand(''  au  |ieu|ile  autre  chose, 
et  lui  a   l'ail  des  interroy  ation>»  -an::  renne»,   à  cote'-. 
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Elle  lui  il  dil  :  u  Voulez- vous  de  Chion-Ducollet ? 
Voulez-vous  de  Trouillot?  Voulez-vous  de  Jumel? 
Voulez-vous  de  Loubet  ?  »  Go  ((ui  n'a  qu'un  rapport 
assez  lointain  avec  la  l'orme  du  gouvernement  t{u"un 
pays  libre  et  intellig'eiit  enleiid  se  doiuior  ]ioiu'  une 
longue  durée. 

Et  je  le  reconnais,  le  pays,  en  effet,  a  émis  plusieurs 
l(l(''biscites  de])uis  ving't  ans,  il  a  plébiscité  Chion- 
Diicollet,  il  a  ph'biscité  Jumel  et  Trouillot  et  même 
Pounjuery  de  Buisserin.  Il  a  acclami'  Loubot,  ijui  est 
un  âne,  et  il  en  aci-lamera  bien  d'aulnes. 

Mais  je  ne  me  souviens  pas,  ipTil  ail  cni'ore  volé 
DuiEcrrEMEXT  porii  LA  nÉPinijoi'E. 

Pour  nous,  il  n'y  a  pas  deux  sdctes  de  plébiscites,  il 
n'y  en  a  qu  i;x,  le  pli-'-isiscite  Dn'.Ecr,  le  seni  ipii  soit 
vi-ai,  (pii  soit  loyal. 

Eh  bien  !  je  me  suis  souvent  deniand('  pourquoi  les 
républicains,  au  lieu  de  se  (îonienter  d'nne  nrig-ine 
discutable,  mescjuine,  sans  auloritt'',  e(»nune  Tes!  for- 
cément toute  origine  paulkmkni'ahjk,  je  nie  suis 
demandé  pourquoi  ils  se  retiisaieni  si  énergiquenient  à 
rtichercher,  poui;  leur  g(»uverneinent,  une  or-igine  autre- 
ment grande,  autrenuMit  pi-estigieuse,    lOrigine  popu- 

LAmE? 

Comment  se  fait-il  qu'ils  laissent  la  ré|)ubliipie 
(■'tiolei'  ses  racines,  en  seri'c,  dans  une  ciivelle,  dans 
nii  |)(i|,  conniic  une  [tlanle  raeliilique  el  ipii  l'edoiile  le 
gland  air.  --  le  Parlement  n'est  pas  antre  clinse,  — 
|ilutnl  qne  de  les  laisseï'  s'élertdre.  puissantes  et 
fécondes,  dans  les  entrailles  même  de  la  nation  ? 

Vous  êtes  les  maîtres,  vous  avez  derrière  vous 
rarniée  des  fonctionnaires,  vous  avez  pour  vous  bien 
des  adversaires   i|ni    voleraienl  •■   ori    ■•   ])lutùl    que  de 
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risipici-   lin  r||,|li;:t'?iir|||    \i(i|riil.    MMIS    MVcz    le   clMiix   i]c 

l'htMirc  i-l   <lii  j'iiii-. 

PdiiitHiui  ildiii'  ln'->ilcz-\<iii>  liiiij(nii>,  |Miiiic|in>i  ircii- 
li'Z-VMUS  Siilis  «•rssr  ilt'\,iiil  i-rllc  sn|ilriiii'  t(tiivii||;(li(iM  .' 

iVr>i{  une  sii|)<*!-|V>liitii)n.  ililt-s-vons  ? 

Al'ii>.  i|nc  \<Uis  rdùlr-l-il  ilr  imiis  riirinrdcr,  |iiii^(|iii' 
VMiis  rl<'>  crrliiins  tlii  i(''sull;il?  r[  iilnrs,  siiilnnl.  i|ii»' 
nous  friillfinldiis  (|iir  (•(•lU"  lnriii;ilit<''  iiorcssain-.  imlis- 
|MMiS!ililc.  |iuui' iir-licr  nus  consciences  et  tlés.nnier.  une 
fois  |MHii'  Iniiles,  ilevjinl  la  vnlnnli'  «le  la  Kiaiice  ? 

Si  vous  croye/.  viainieiil.  rraiic|i('iiieiit,  <|iie  la  l'raiice 
i'st  n'inilili'jiine.  ai  iKiiiez-iinns,  une  liunne  l'ois,  le 
|ilt'liiscile  ilirecl.  i|iii  ninis  |H-riiie(tra  de  l'aire  riinili'^ 
nationale,  voire  l'ève  et  le  noire,  le  rêve  de  tous  les 
lMin>  Français. 

Mais  laiil  <|iie  vous  nous  le  leriiserey,,  vous  nous 
donnere/  le  ili-oil  de  |iroclainer  i|ue  votre  conliance 
dans  rasseiiliiiieiit  |io|iiilaire  n'est  i|ira|i|tarenle,  i|iie 
vous  ave/,  [leiir  i|e  |Miserla  ;;rande  i|ueslion,  lai|ue>tion 
décisive,  et  i|iie  votre  ;:ou\erneiiienl  ré|iul>licain  ne  vil 
t|u'<'n  coiiculiiiia;:'!'  a\  ce  la  h'raiMe.  aiuè-^  laNoir  \io- 
ll'ntt'-e,  si'-(|Uesliée.  >aiis  i|i|e  le  liliie  conscnli'liienl .  i|lli 
seul  fait  les  unions  lè^iilinies,  ait  jamais  rlr  donne  ;  >aiis 
i|ue  le  ..  oyi  ..  sacra  iiieiilcl  r\  |  io|  iiilaiie  ail  l'ii'-  |irononci''. 


LA    RÉPONSE   DU    BERGER 
Le  ronveni  de  lu  F.  M.  ri  Ir  Unllinm'itl. 

il  sr|il.  iiil.r.    I.S'tJ. 

1 .1    (  irand-(  >lichl  >\r  Kiaiicc  \ient   ilc  clr.huci    le-.   |im- 
v aux  de  >on  ( 'oiiv cnl . 
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TjG  Convoiit  est,  comme  on  le  sait,  l'Assemblée  g-éné- 
rale  des  déh'gués  de  toutes  les  loges  du  rite. 

En  un  mot,  ce  sont  les  grandes  assises  de  la  f'ranc- 
maeonnerie  française. 

Or,  cette  année,  le  Gonvent  a  été  particulièrement  inté- 
ressant. Et  nous  croyons  devoir  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs  les  très  g-raves  résolutions  qui  ont  été  prises. 

C'est  la  réponse  du  berg-er  à  la  berg-ère,  de  la  vraie 
République  à  la  fausse,  des  francs-maçons  aux  catho- 
liques, des  radicaux  aux  ralliés. 

On  trouvera  plus  loin  tous  les  détails  des  discussions, 
votes  et  banquets,  tels  que  les  donne  le  plus  sectaire 
des  journaux  républicains,  le  XIX°  Siècle. 

Ici-même,  nous  nous  bornerons  à  résumer  et  à  ana- 
lyser les  faits  les  plus  saillants. 

L'Assemblée  g-énérale  des  francs-maçons,  cette  an- 
n(''e,  oIVre  un  caractère  particulier  de  haine  contre  le 
caliiolirisme.  La  ])assion,  la  violence,  s'y  montrent  avec 
une  singulière  recrudescence  d'intensité. 

Parmi  toutes  les  résolutions  prises  contre  le  catholi- 
cisme, il  en  est  ime  qui  vise  particulièrement  la  situation 
présente. 

Elle  se  résume  en  ces  paroles  acclamées  de  l'un  des 
pi'incipaux  orateurs  : 

Qr.VNI)  LES  IH.UMi;HS  l'AHTlSANS  DKS  UECilMES  DlXIllS  EoNT  IN  PAS 
VEIVS  I.A  nÉPlUI.IUUE,  U.  EST  TOUT  NATUREL  QUE  LES  KÉPUULICAINS 
FASSENT  UN  PAS  VERS  LA  RÉPUBLIQUE  RÉPUBLICAINE.  QuAND  TOUT 
LE  MONDE  EN  FRANCE  EN  VIENT  A  SE  DIRE  RÉPUBLICAIN,  IL  EST  TOUT 
NATUREL  qu'il  SE  FORME  DANS  NOTRE  PAYS  UN  PARTI  EN  FAVEUR 
DE  LA  VRAIE  RÉPUBLIQUE,  DONT  LE  MOT  d'oRDRE  EST,  POUR  NOTRE 
CdWr.NT  DE  1802,  l'aNTICI.ÉIUC.U.ISME  DÉCIDÉ  ET  LE  SOCIVLISME 
l.Vlnl  i:    Il    I.IISLRTURE. 

Voilà  (pii  est  clair,  n'est-ce  inis? 
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Les  iit'Mt-r('|iiil)|ir;iiiis.  les  liillii's  KiiNT  i  \  l'AS  \  KltS  I.A 
m':i>i  iii.iMt  i:. 

Aussilùl  les    viiiis   r(''|iultrn-,iiiis  en  lunl   nii    \r.iis   i,.\ 

lU'nHni.lniK   IIKITIIMCAINI:. 

Oi",  i|iu'l|i'  csl  frllt'  r(''|iiililii|iic  it'|iiilp|iriiiiif  ri  (iiiclli* 
t'sl  son  |ir(i^r.iiimif  .' 

C.rsl  lu    r*''|iiil)lii|M liilis    l;ti|iif||c   les    liiiili;'rls  des 

•I  fiiUf>  scrniit  su|i|priiin''s;  (laiis  hiinn'llr  1rs  riiililciiu's 
"  riilliH'ls  ilis|iiifiiiliniil  lie  nos  |ii'i'|iiiit'>  cl  di'  ims  Vdics 
■  |iiilili.|in's;  il.iiis  l;ii|iii'||f  ri'il.il  irinira  plus  à  >r  pro- 
'•  riiifi',  ù  ses  Irais,  ni  Im  aux.  ni  anniùnirrs,  ni  niinis- 
'(  Irrs  (l'ancnn  «nllc,  aussi  liirn  ^nr  >fs  navires  nue  dans 
<•  rmi-rinli' de  M's  Ivfi'rs;  tians  la(|Ufll('  iKlal  ccssci-a 
<i  d<'  ni«'llr»\  aulirnirnl  i|nr  par  voie  <l"adindirali<)n.  srs 
<>  iniinunii'id>-  an  v,  r\icc  de  Ifllc  on  Irllc  runlV^^inii  n- 
«  li;:ii-usc:  rOl  la  ri'pniiliipif.  rnlin.  nu  la  laiVisaiion. 
«  ('•liaucln''r  MM'  II-  Ifirain  de  I  iTuIf,  >r  cuiiliinir  de 
H  protlic  rn  priirlir,  allri;^nanl  sncfo^ivrnicnl  li'ii>  les 
"  ;:rands  >t'rvi(»'s  puWliis  ••. 

N'iiilà  \r  pruj^rannnc  de  la  \  uau:  r<'pulili<|U('.  dr  la  vr- 
imltliipir  UKIM  nLir.AiNi:,  liati-  par  I  AsMMnhlic  ;^(''n<ralt' 
drs  l'ranis-niaçMns  :  \r  nii'  linrnr  à  tilrr  lr\lnr||rnicnl . 

C.rsl  uh)-  rrpuItliipH-  de  cnudial,  ri  dr  nanlial  à 
oulranrr. 

I'',t  pln>  la  Drnilr  ira  à  ;:aurln'.  plu<  la  (ianrhr  ira  a 
^^aui'lir.  rniporlant  la  Hr<puhlii|ur  avrr  rllr. 

\U-  Irllr  surir,  >pir  1rs  rallii'->  rir  la  rriirnii  Irrrniil  r| 
nr  la  juindrunl   |alnai<^. 

llsiiumnl  la  Imnlr  d  rn  aMar  ai  rrpir  Ir  nml.  ^jnix  j;,. 
nmis  avoir  la  possi|ii|j|c  d  rn   nni-liorrr  la  rlm^r 

D'aillrurs  ri  pour  liirn  niaripirr  ^.i  \ii|mm|i  i|  ru  limi' 
a\rr  1rs  IcrffiM'i'saiioiis  r|  jr-  rniiipriinir-,  I  \-«-,(iidili'r 
<ln  I  irand-(  M'iriit   a    iiiis    nrllmirnl    rn    arcusalion    lr> 
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nicniliros  (lu  Pai-leniciil  (|iii,  Iniil  en  ('■lanl  fi'aacs-iiiii" 
roiis,  (''mettent  «  des  votes  absolument  cléuicai'x  », 
c'est-à-dire  qui  ont  voté  contre  la  sé|)arationde  l'Eglise 
et  de  rEtat  et  pour  raml)assade  an  Vatican. 

Ces  députés  et  sénateurs  ont  été  brutalement  invités 
à  mettre  leurs  actes  législatifs  en  haumonie  avec  leui's 
al'lirmations  maçonniques,  ou  bien  a  se  reth^eu. 

Là-dessus,  ]:)lusieurs  membres  de  Tordre  et  parmi  eux 
des  députés,  notamment  M.  Lombard,  de  i'Jsèi'e,  cl 
M.  Fernand  Faure,  résistent  et  prêchent  la  luiMh'ralidn. 

C'est  en  vain,  et  ils  doivent  donner  leur  di'mission 
devant  la  proposition  suivante  qui  est  votée  : 

((  Le  CONVENT  blâme  et  désavoue  les  FRANCS-.^L\- 
gONS,  REPRÉSENTANTS  DANS  LES  ASSEMBLÉES  ÉLECTIVES, 
yUIONT  VOTÉ  DES  SUBSIDES  POUR  l'exercice  DES  CULTES.  » 

Ce  n'est  |)as  tout. 

Le  Couvent  fait  voter  l'oblig-alion,  |)Our  les  membi'cs 
i]u  conseil  de  l'ordre,  de  se  faire  faire  des  oBsÊnuES 

CIVILES. 

Et  enfin,  pour  ne  plus  se  laisser  jduei'  par  des  rené- 
g'ats  de  la  franc-maçonnerie,  les  membres  du  (^iOnvcnt 
ont  c.\ig('' que  les  membres  de  l'onli'c,  candiilals  à  îles 
fonctions  ('Icctives,  signent  l'enclvcement  .ma(,;onni(ji:e 
de  voter  lesi'éformes  nécessaires  à  l'évolution  finale  de 
la  Républiipie,  la  séparation  des  Eglises  ef  de  lEfal.  la 
su|)pression  du  budg-et  des  cultes,  la  sn[)|ircssi(in  de 
l'ambassade  an|)rès  du  Pa[>e. 

N'oiis  le  \nyez,  c'est  conqilel. 

On  pciil  appeler  cela,  sans  exa.iii'Taliiui.  la  iiraiide 
iiKiliilisalidii  de  rarm(''e  maiMiniiiqnc. 

l'^l  rdimiic  la  niajoi'ili''  |iai'lcnicnlairc  ;qi| larliciil  à  la 
iVaiic-mariiiiiicric,  (tu  pciil  ('ire  assm'i'  (iiTclIc  niarclicra 
droil  cl  à  la    bauiielfe. 


La  Ki''|tiilili'|iir  \ii  I  loi  II-  (Il  •venir  lie  |p|ii>  en  plu-  \  kaii: 
ri  lie  |tlus  en  |illis  IIKPL  HLICAlNi:. 

On  virni  il'cn  voii-  {"(iiliciix  ri  inlViMir  pio^r.nnnir. 

|l>  uni  \iMinii-nl  Imn  rsloinm-  ri  nr  siml  |iiis  <liriirilrs, 
ceux  i|iii  lr(iu\rnl  (|iir  Ir  ninnirnl  rst  vrnu  iraiili('-rri-  à 
unr  fninir  ;:(invrrtirnirnlalr  i|ni  iumis  |ii'(iiMr|  un  Irl 
l'ouil  ! 

Kl  un  niiu>  r\rn>ri;i  >i  niin>  n  ru  Mnniiir-  |i;i-. 


OU  L  ON  VA 


ii  so|.l.>mlir.'  IS'.e. 

M  Lu  ;4'U('nr  à  r(''^lisr  rsl  luui<iui>  Ir  mol  ildnlrr  «Ir 
la  iiiajorilr  i't'-|iultlirainr.   (',  r>|    luuinuis  sur  *■*•  Irrrain 

i\yui  SI'  Icra  larilnurnl  j.i  innrmli  l'i' nlrr  ii|i|iMrlu- 

nisU'S  r(  ta<lirau\. 

>•  Lrs  rnryrlii|urs  tir  l^t'-on  \lll  nunl  nmililii- m  ririi 
les  (iispnsilioiis  ilr  la  iiiajnrilt-  n'iiultlirainr  :  si  rmi  sr 
faisail  des  iiiusirjiis  à  rct  rfjiaiil,  «m  li-s  |»ri(|iail  ru  lisanl 
n-  r-a|i|iHrl  ijr  la  roniMiissinn  du  liuili:rl  (|ui  |ir<i|)iisr  ilr 
rt'diiirr  pril  à  |iru  Ir  liud;:»'!  drs  ruilrs  ail  iliiai'l.  ru 
allrnilaiil  ijunn  |r  -u|)|irinir  loul  à  l'ail.  Lr  i>;i|M-  a 
rrnilii  un  ^raml  srr\irr  au  parli  n'-|)ul)liraiii  rn  usani 
(le  situ  anloi'ih'  |inur  ilissdiidir  ri'ninn  rhn''liriiiir  ri  ru 
|in'tianl  parli  <iu\rrlrinrnl,  |)ulilii|urinriit.  nriiiiiili- 
iiirril,  |H>ur  la  Ui'-|iulilii|ur  mnlrr  lr>  niouai  r|ii-|r>.  Il 
ru  rrrnil  Ir  |iri\  !  Nnjir  i^'nlund  rrs|M'i|  |Miin'  Ir  rlifl 
dr    i'K^lisr    uuu>     rui|)rr|ir    d  ajiiulrr  Sainl-I'rrr, 

Mius  l'avr/  Iliru  «  nirrilr  !  •• 

(Jiii  dmir  |iarlr  ainsi  ? 

(i'rsl  Inul  sini|ilinirnl    |r    j.iurnal    nindi'ii'-  rnirr  |(iu>> 
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les  in(Ml(''n''s,  le  Sdlt'i/,  i\\]'\.  iliiiMiil  les  |Mi|(''nii(|ii('s 
anlrnU's  soiilcvrcs  par  rKiiryrliquo,  s\Hait  loiiu  piii- 
demmont  à  l'écart  (■(  sciait  bien  gardé  de  se  coai])ni- 
mettre  en  prenant  ])arti. 

Ce  joui'-là,  il  nous  a  laisse"'  tout  seul,  en  face  de  la 
politique  nouvelle,  de  celte  politique  fatale  (piiadésor- 
g'anisé  le  parti  conservateur  (^t  i(ni  mènera  rEg'lise  à 
la  ruine. 

Et  voilà  (lu'aiijiiurd'hni,  notre  (•(•iifrére  s'exjii'inie 
avec  autinit  ilc  vigueur  qu(3  nous  en  avons  janiîiis 
pu  déj)loyer,  montrant  au  clerg'é  français  où  Ion  va, 
et  quelle  catastrophe  l'attend,  avant  t\n'û  soit  long- 
temps. 

Pour  en  arriver  là,  le  Soleil,  n'a  eu  qu'à  lire,  comme 
nous,  le  ra])j)ort  fait  par  M.  Dupuy-Dutemps,  au  nom 
de  la  commission  du  budget  des  cultes,  et  qui  vient 
d'être  distribué. 

Il  v  a  vu  ipic  la  majiirili''  de  la  i-diinnissjiai  dn  lind- 
g-et,  a  clicrclK''  et  tronvc'',  le  moyen  h'-gal  lic  inetirc  l(> 
clergé  français  «  at  i^tiAirr  ni-:  h.\  uatiox  »,  en  ap|tli- 
quant  hypocritement  el  jiidaïquejnent  le  Concordat, 
non  pas  dans  .son  espi'it,  mais  dans  sa  Ici! rr. 

En  eITt't,  M.  le  rap|)ortenr  (]u  biiil,L:cl  des  cnlles 
constate,  avec  une  joie  ipiil  ne  preml  iiième  pas  la 
peine  de  dissinniler,  ■■  (pie  h;  Goncordatde  1801,  qni  est 
la  loi  des  parties,  le  seul  acte  constatant  des  engage- 
ments I'(''eiproqueS,  KST  MUET  SUR  LK  'rKArrK.\n:.\l'  DKS 
VIGAntRS  UKNKUAUX,   OKS  eUANOl.NES,     DKS    nKSSKIlVANTS 

E'i'  UK  T.K.rus  vir.Anu:s  ;  de  soi-je  ipie,  s.v.vs  vioi.KU  la 
con\enlioii.  il  sei'ail  pei'iiiis  an  ParlenienI  île  sri>i'iti- 
>n-:i{  '-V^  Mnj.ioNs  dk  oki'K.nsks  suit  'i-'>  ". 

Il  est  vriii  que  M.  le  rappoi^enr  ne  demande  pas 
qu'on  prenne  mie  •>!  i;rave  d('i'isio!i.  dès  relie  aum'-e. 


Il  ,'i<litirl  <|iii'  ni  la  (-i)iMiHi>siiiii  ni  la  niiiunlirr  \\r 
|M-uv(iil  ini'inln-  lu  rcs|»iiisaliilil»''  immkdia  IK  ilr  la 
iijcsurr  ",  tl  il  |i|(i|misc  il  "y  ari'ivri-  pai*  îles  (''tapes  siu'- 
ccssivi's. 

Ainsi,  |ii)in'  h-  niunii'iil,  la  rniiiniissinn  du  lnnl^cl  se 
lionit'  à  i|i'nian<It'r  la  siip|in'ssi(tn.  par  vnin  d'cxlitic- 
liiiii,  ilt's  anlievrclii's  cl  t''vrili(''s  nmi  conrordalairr^i. 
t'[  lie  siip|)iiniiT  jf  iii'-.iit  alVrcIt'-  aux  vicaires  iiéni'-- 
laux. 

(V«'st  Mlle  siiii|ile  iliiniiiiiliiiii  i|c  500,000  IV..  mais 
ces[  le  cnrniiicncciiieiil  «le  la  lin. 

Les  arclievi''chcs  cl  les  r'vèclH's  non  citncdidalaircs. 
sdiil  les  30  sièg"us  é|iisc(tpan\  it'taMis  par  la  Heslaiira- 
tion. 

Or,  pour  la  r(iiniiiis>-iiiii  du  Imiliicl  cl  puiir  la  i:iaiiile 
lUajorili'  (In  paili  it'pnlilieain.  ces  ;»(l  aii|ievèe|i(''s  cl 
«'•vcclii'-s  ile\  ruiil  èlrc  siippiinii-s,  cl  ils  le  serunl,  vmis 
pouvez  en  èlrc  ceiMaiiis. 

SeronI  ^nppriim's  (■•;:aleiiieiil ,  lousies  liailenienis  non 
coiicorilalaii'i-s.  e'esl-à-ilite  tous  ceux  ipii  n  oui  pas  élé 
iiis!ilu<''s,  par  Napo|(''on  |".  dans  les  trois  mois  ipii  ont 
suivi  la  si;4iiiilure  du  (jnirordal. 

Kl  parmi  ces  liailenienis.  nous  lavons  vu,  s<'  trou- 
vent leiix  des  vicaires  f^i'lH'raUX.  des  clianoines.  îles 
desservants  et  de  leurs  vicaires. 

La  ciiininissiiiii  du  lnidui-t.  ipii  connaît  hien  sun 
pcrsdiiiicl  parlenieiiliiiic,  se  liorne.  cette  amM'-e.  à  l'aire 
accepter  le  principe  de  cette  doultle  suppi'ession. 

Kl,  une  lois  le  priiici|ie  admis,  la  prochaine  (îliamlire, 
tpii  aura,  tn"-  prolialileiiieiit.  une  majoiiti-  radii'ale, 
ffràce  à  la  di\ision  et  à  la  d(''sor<:aiiisation  du  parti 
conser\alrui',  se  chargera  de  iiiMii-raliser  le  principe  et 
de  rV'duire  lec|c|-;jc  ji  H  mllllOIlS    in  lieu  de  43.  c'est- 
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à-dire  à  lu  iiiisèro  noii'c,  h  la  iiHMulicilc'',  si  loiilctViis  on 
lui  permet  encore  àv  incinlicr! 

Car,  ce  jour-là,  il  y  aura  des  lois  ]iour  emjièclK^r  h^s 
prêtres  de  trouver  ailleurs  ce  ipie  l'Elal  leur  aura  enlevé. 

Et  tout  cela,  au  nom  de  ce  Cidncoidat  ipron  s"est 
obstiné  à  défendre,  qui  est  loyal,  il  est  vrai,  dans  son 
esprit,  mais  qui,  nous  ne  sam'ions  trop  le  répéter,  ser- 
vira, par  rintcrprétation  qiTnn  en  l'ait  e(  (pTon  en  l'era, 
à  étrangler  le  catholicisme  en  France. 

On  a  vu  déjà  la  réponse  de  l'Assemblée  g(''n(''rale  des 
francs-maçons,  aux  avances  des  conservateurs  ralliés. 

On  vient  de  voir  vers  quel  but  s'achemine  la  majo- 
rité républicaine. 

Ce  but,  c'est  tout  simpliMuenl  la  fermeture  des  ('gli- 
ses  et  l'abolition  du  culte  catholique. 

Et  ce  serait  mal  connaître  les  radicaux,  i[ue  d'ima- 
giner que  les  avances  faites  par  les  ralliés,  i)roduironl 
un  autre  effet  que  d'accélérer  encore  la  persécution 
religieuse. 

Ils  ont  tout  intérêt  à  creuser  im  foss(''  infranchissiible 
entre  eux  et  les  conservateurs  catholiipies,  ralliés  sous 
le  déguisement  républicain. 

Ce  fossé,  ils  le  creusent. 

Et  si  un  certain  nombre  d'entre  nous,  c'est-à-dire  de 
ceux  qui  ne  croient  pas  et  ne  croiront  jamais  à  une 
entente  possilde  entrt^  les  catholiques  (^t  rw  g(»uverne- 
ment  de  firigands  francs-maçons  —  si  un  certain  nom- 
bre d'entre  nous,  dis-je,  restent  sur  le  caireau.  aux 
prochaines  élections,  comme  c'est  possible,  et  par  la 
défection  d'une  partie  des  catholi(pies  —  les  petits 
curés,  (pii  se  sei'ont  laisser  engluer  inqirudennnenl 
dans  le  *<  ralliement  »  à  la  n''pultli(pie,  i('.::relleronl 
amèrement,  ce  jour-là,  mais  un  peu    iiop  laid,  île  ne 
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|i|ii>  imiis  a\<iii-.  innH.  |.ip|ir  i li  Iriii In-  leur  liMilniiml , 
i-r  iiiu|-iiMii  i|f  |i.-iiii  i|iir  la  iiiMioriir-  I  r-|iiililii'.'iiii)'  Inir 
•  tl'iarlii'r'il  <lr  lit  Itoinlir. 

Hn-liis  iilldltTs  thi  rlt'i';;t''  IVaiicais.  chassi-z.  iliasx-/. 
les  iliini»  lie  licr^crs  <|in'  muis  soiiiiiii-s.  —  tliicns  <|iii. 
luiit  an    iiiuiiis   savnil    ninnlrc    —    cl    mmis    vcrif/    si 

\mis     sciiv.     |H'ol(\i;t''S    i-nnllT    It-S    |n|||i>,    \iiw    1rs    llriii- 

lilniis.  1rs  ra|iilular«ls,  les  |i(ilili(|U('S  sans  sexe  liii 
paili  <|iiisr  ilil  ■•  ctiNsii'i'iTiuNNKi.  •'.  i|ui  vciilcnl  Vdus 
sr-part  r  dr  innis  cl  i|iii  \iiii>  |ilaiilcri>iil  là.  saii>>  ili^lciisc. 
au  piciiiicr  liiiriciiiciil  ilc  la  Iraiii-iiiaioiiiiciic  Irium- 
pliaiilc  ! 

(".cii\  il  Cl  il  le  iiiiii>  i|iii  scriiiil  \  iili  mes  lie  celle  ili-l'cc- 
limi.  lie  celle  iii;;  l'ai  il  iH  le,  scniiil  cnielleinciil  cl  i-a|iiilc- 
iiiriil  \cii.::i'-s...  par  Ir  ^'(iiiNcriiciiit'iil  de  la  Ki'-|iiilili<|iie. 


!     !     ! 


3  imIiiImv    I.SVi. 

I.a  Seindiiti'  n'Ht/irusi-  de  hii:iic  a  |tnlili«''  un  -  \\r^\\- 
iiM"  "lc«>  i'eciiiiiinnii)lali<in^  cl  |iiescri|iliuii>  l'aile-^,  an 
ritnisdr  la  rcirailc  |iasluiale  de  [S'.)'^.  piir  Mi;  i  re\é.nie 

t\r  hit: ti-.iitiii'   \ii   cl  ccitilir'  l'xacl   par  M^r  Ser- 

\uiiiicl 

Km   Iclc  di«.        l'lc>r||p|iiil|.>>   •  .   Iiiiij-  ll><ill>   la  >>lli\  aille. 

re|ali\e  aii\    ioiirnaiix  : 

I.  I.r^  jounmu  I .  M,:\  I  tMi|ii<'  a  lail  (ii-lciis»'  aii\  mrin- 
)ir»'>  tlii  rlfMi;»''  <!••  rcn-voir  ri  de  lire  les  joiirnanx.  piiMio 
sfiil  «lans  le  «li<irr».i».  sujl  ailifiir<.  <pii  se  sont  cnn'^lilnc^ 
••  n-frnctairps  ••  an\  iii*«lrurli(»iis  du  Stnivcraiii  l'itiilUc  cnn- 
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tenues  dans  son  Encyclique  du  10  février  et  sa  Lettre  du  'A  mai 
de  la  présente  année. 

Deux  de  ces  journaux,  ÏAutoriti}  et  la  Libre  Parole,  ont 
été  prohibés  nommément,  à  cause  de  l'attitude  de  résistance 
injurieuse  (|u"ils  ont  piise  devant  ces  Actes  du  Saint-Père  et 
du  ton  ([uils  osent  se  permettre  envers  lépiscopat,  le  repré- 
sentant du  Saint-Siège  en  France  et  la  politique  pontificale, 
envers  le  Souverain-Pontife  lui-niénie. 

Ces  journaux,  par  le  talent  incontestable  de  leurs  rédac- 
teurs, auraient  pu  être  utiles  à  la  cause  de  l'Église  ;  en  repous- 
sant sa  dii'eclion,  en  attaquant  sa  hiérarchie,  ses  droits  et 
ses  doctrines,  ils  se  rangent  parmi  ses  ennemis  les  plus 
dangereux,  et  ils  ne  sauraient  prétendre  désormais,  jusqu'à 
entière  résipiscence  et  amende  honorable,  à  la  faveur  de  pé- 
nétrer soit  dans  nos  presbytères,  soit  dans  nos  établissements 
ecclésiastiques. 

Voilà  <l<''J("i  ])lusirur.s  jours  que  rions  avons  rccn  corn- 
nnuiication,  par  des  Icctcui's,  do  ce  luiinéro  de  la 
Senidino  rc/if/icuse. 

Certes,  \o  procéih''  ('dait  lii/.in'rc,  s'adressanl  à  <les 
cathoIi(|nes  éj)ronvés,  connue  nous  h'  sommes. 

Il  était,  de  pins,  d'une  violence  inutile  et  pn(''ril(\ 

Néanmoins,  nous  avions  jug'é  |)réfei'al>le,  de  n'en 
])oint  parler  noiis-niémc,  (pioi({uc  la  jtlupart  des  jour- 
naux en  eussent  parlé,  redoutant  d'avoir  l'aii"  de  sou- 
lever ;^/?(?  (/m^.s^îo/i  7J^7\<îor/n^//e  sur  un  leriain  oi'i  nous 
voudrions  pouvoir  éviter  toute  discussion,    toute  lutte. 

Mais  voici  ({u'un  article  de  Druniont  nous  arrive  sur 
la  matière,  ce  qui  nous  oblig-e,  nous  aussi,  à  dire  notre 
mot  en  passant  et  sans  insister  plus  ipi'il  n'y  a  lieu. 

Et,  d'abord,  ce  n'est  pas  sans  raison  ipie  les  jonnianx 
lihre-penseurs  et  juifs  nous  plaisantent,  à  l'occasion  de 
l'interdit  dont  nous  sommes  l'objet. 

Poni-  eux,  en  elfet,  il  y  a  de  (pioi  rire,  à  voir  ainsi 
Iraiti''   le  joui'ual  ipii  nag'uère,  et  par  le  sacrilice  de  ses 
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<i|piiiiuiis  |irt''IV'n'i's.  it  le  |ilii>  lunltildit''  à  l.i  ruii.luliiiii  de 
rntlidnt'f  ronscrrdd'iri',  ;iHiiiinL'  t|iii  avail  |MHir  luise 
U'  ^•nni|M'iiii'iil  (le  Iniis  les  |»Mrlis  siii-  Ir  liTiaiii  n-li- 
^ifu\;  If  idiii-iiiil  i|iii  If  plus  vt-hi'iiiiMili'iiit'iit  a  tiim- 
hallii  |iMiii' la  lui  rlnM'Ilciim'.  h'  jiMiiiial  <|iii  a  |iti>  |i'nir 
ili'visf.  |iMiii(ii  de  ^iicfi-c  :  i>ui  11  i)ii;i'  1 

Va    ijllfl  r^l    nulle  ciiinr  ? 

NiMis  aurions  n'-sislt'  iriiiir  lai  un  m  iN.iL'nna  si-:  »  aux 
ildrs  <ln  Sainl-Pt'ir  ? 

Snr  If  |iiiinl.  nmis  |)in|f-<|niis  avi'f  la  |ilns  |i\:;ilinif 
inili;:  iialinni-nnd-f  I  ariirnialiiin,al)si)linnf  ni  lalonniicnsf 
«II-  M;;i-  Sfiviiiinfl. 

S'il  nous  fsl  acriv<\  ciirllf  I.  i;i)MMK(:"i;s  r  miiiik  nmii  t. 
tnnnnf  i:"i;s'r  i.K  nunrr  dk  toit  \.e  .nhinih;.  dr  inni|irfn- 
(li'f  aiiIrrniiMil  i|M'iin  ne  les  roniitreml  à  Roinf  nos  de- 
voirs tic  eilnyen  IVaiieais.  imiis  navuns  jamais  eessi' e| 
nous  ne  ressemns  jamais  de  prulesser.  |Mini"  le  Siiinl- 
Prre,  le  pins  filial  respei'l.  e|  niais  re^  relierions  amèl'e- 
nienl  loute  parolf  .pii  .lurail  pu  èlre  inlerpi-èli'e  eonir-e 
re  respeel.  ipii  est  dans  no  lie  pensi'-e  e|  dan'^  no|  re  eiein  . 

Nous  prolessons  mie  i\i:ale  di-IV-renie  puiir  I  r-piMopal, 
en  ^^l'iH'ral.  un  poini  de\iie  liii'rareliiipie,  Imil  en  re- 
^'l'etlanl,  ipie  le  i|iiii\  de  leilaiiis  i-N  éipies.  lait  parle 
^iMiverriement  rrani-iiiai-on  de  la  repiiMiipie.  rende 
celle  di-IV-n-nee  de  pins  en  pins  dilliiile. 

Kl  lions  eroyons.  i-nlin,  Imit  à  l'ail  superllii  d  alliinier 
i|l|e  imll'e  erime  se  redllil  à  il'oire.  rermeineiil.  ipi'ail- 
i-iiiie  iiiii.Hi  A'i'iiiN  reli^iieiisi'  ne  nous  eondamne  à 
aecepler  le  ^'iiiivernemenl  de  la  n'-pnhliipie. 

l'il  esj  If  pffln'- ipif  nous  a\ons  loiiimi-».  nnnveaii 
pi'ilie  niorlel,  parail-il.  iiixenir'  par  W'^r  Ser\nniiel.  »•! 
i|iie  M.  iriliiusHoiixille  a  si  plaisamiiienl  i|iialilir-  «  l'KcliK 
DK  MON.\ln:niK  •'. 
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Pour  cette  cause,  nous  somuies  baiiiii  ilii  diocèse  de 
Di^iie,  de  ce  diocèse  qui  a  Joseph  Rcinacli  ])Our député, 
Joseph  Reinach  le  juif,  (pii  trouve  auprès  de  Mgv  Ser- 
vonuct  la  bienveillance  (''pisco])ale  (pii  nous  fait  d(''ranl, 
Joseph  Reinach  qui  dîne  à  sa  droite  et  lui  envoie  un 
abonnement  gratuit  de  la  République  franraise,  dont 
la  devise  est,  comme  on  le  sait  :  «  le  clkiucalisme, 
c'est  l'ennemi.   » 

Et  pendant  (|ue  la  Libre  Parole  et  V Autorité  sont 
l'objet  d'une  douane  diocésaine  qui  les  arrête  à  la  fron- 
tière, les  journaux  francs-macons,  juifs  et  pornogra- 
]ihi(|ues,  passent  en  toute  franchise  épisco[)aleI 

?]n  vérité,  ce  serait  tout  à  fait  i-isible,  s'il  n'y  avail 
tristesse  ])rofondc  à  constaler  l;i  tendance  accus('"(! 
maintenant,  chez  certains  (''véipics,  de  donner  des 
g-ages  au  g'ouveruement  franc-uiacou,  df  mériter  ses 
faveurs  en  frappant  sur  les  |)lus  couvaintais  et  les  plus 
vigoureux  parmi  les  catholi(|ues. 

\j' Autorité,  interdite  par  les  Allemands,  eu  Alsai'o- 
Lorraine,  l'est  aujourd'luii  sur  un  |)(iinl  de  Franr-e. 

Si  nous  sonmies  tiers  de  la  première  de  ces  inlerdio 
lions...  nous  nous  consolerons  de  la  seconde,  nous 
souvenant  qu'à ré|)0(|U(^  à  laquelle  le  vaillant  archevêque 
«lAix,  Mgi' (  loullie-Souhu'd,  p(HU'sui\i  piu'  le  g'ouver- 
uement r<'[)ublieain,  recevait,  pour  avoir  dc-fendu  (Mier- 
giquement  les  callioli(pies  ptîrséculé's  et  mallrail(\s,  des 
lettres  de  IV'licilnIions  de  tous  ses  sulfragimls,  une  seule 
manipia   :   rcWv  de  Mur  Sei'vounet,   (''V(''(pie  de    Digne. 
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BONNE  CHANCE  ! 

Letlif  (I    M.  ilv  MiuhitH. 

IG  uclobre  l«9i. 
r.li.'itiMii  ilii  CiMilmiiiii',  |>ir  l'I.iis.inre  (Gers). 

.1   nnnisirttr  h'  Ixinm  tic  Mndidit,  (Irjiith''. 

/(i'/)uh/it/ut'  rcsf/i;tfi\  J'firis. 

M<iii  clirr  jiiiii. 

J'ai  ictii  un  |M-u  laclivrimnl  volir  ili^cmir-.--  'le  (lar- 
rfuiffcs  ri  le  |irlil  iiHil  des  alb'cliifii \  i|ni  rarciiiii- 
pii^riiiil. 

.!«'  vous  l'riiirnic  lies  «itllX. 

Mon  )''|ni;;rnMiiriil  tir  l'ar'is.  s'il  m'a  rdùl»-  rcmiui  ilr 
iif  Miiis  lirr  i|n  a|in''s  loiil  !<■  inoiiilc.  a  ru.  du  ninins, 
ci'l  a\aiiia;:i'.  i|ui- j'mi  pu  voiilcllrl  |ii-ii<luil  sut  I  ii|iiiM(in 
|iul)|ii|ur  |iai'  Vnlif  |iai'til«'  i-|<i«|UfMlr. 

.!<•  '>uis  |(ciii(''  (le  cnuslalcf  iju'il  i'>l  c|t'|i|i>ialilf. 

\  M«,ani-irris  amis  v»jus  liuinl.  ce  i|ui  <•>!  |iai(iiuiirrr- 
miMil  |triiililt'  à  viilrc  à;:('.  Kl  il>  snnl  unuilurux,  vus 
aui'irnsamis.  lar  [larloul  nù  vonsavcz  «It'-jà  |iasst'.  ilans 
rKm|iir»'  ••!  «lans  la  llnyauli'-.  v<ius  n'avir/  rctni-illi  (|U(' 
•  les  sym|ialliirs.  ||  csl  vraimcnl  IVnlicux  i|u"rlli'>  l'i'- 
iiMtirriil  il  vous  viii\|r  i|.ui>  Milii'   lnii>irnn'  (''Viilnliuii. 

nuaiil  aux  t')'-|Mii)lii-aiiis,  il  vnus  arrui'illrnt  tic  la  l'ai-Mu 
la  plus  ilisi-Murldisc  :  mais  cela.  Je  le  sais,  muis  c>I 
alisiiliMiiciit  iuililliTcMl,  cl  NOUS  vous  y  allcrnlic/. 

(l"«'sl  pouiipiiii.  miiii  clici- ami.  je  ju;:'c  à  pi-npus  de 
MillS  vciiif  eu  iiiilr  ;ui  milieu  <le>  eiuiuis  ipii  vniis 
assailleiil.  e|  i|i-  |iii>u\ei  il  \.is  aucicMS  amis  ipiils  vous 
traitent  a\ee  aulanl  il  injustirr  ipic  de  eruauli-. 
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N'est-ce  pas  un  devoir  de  vous  couvrir,  de  me  porter 
ciuition  de  vous,  pour  moi  (|ui  fus,  ])cudiuit  de  longues 
années,  votre  associé  ticlèle dans  la  lutte  implacable  ([ue 
nous  avons  menée  contre  la  république,  et  qu'avec  votre 
hal)ileté  bien  comme  vous  allez  poursuivre  sous  une 
nouvelle  forme? 

C'est  ensemble  que  nous  avons  fait  le  fameux  |)acle 
Rouvier,  essayant  de  contisquer  la  république,  auprolit 
de  la  Droite,  et  sans  que  nous  ayons  trouvé,  ni  du  côté 
de  Al.  Rouvier,  ni  de  celui  de  M.  Grévy  lui-même,  ])lus 
de  difficultés  qu'il  ne  convenait. 

Ensemble  encore,  nous  avons,  avec  les  amis  de  Mun 
et  Piou,  mené  rondement  l'aventure  boulanyiste  ;  et, 
si  Floquet  n'avait  pas  été  le  dindon  col/fé  d'une  ])lume 
de  paon  dans  le  derrière,  dont  parlait  Gambetta,  il  nous 
envoyait  tous  coucher  à  Clairvaux,  comme  il  en  ;i\ail 
l'intention  bien  arrêtée  tout  d'abord. 

Car  ce  n'est  plus  un  secret  ]>oui'  |»ers(inue  ipie  mais 
avons  conspiré,  autiuil  ([u'on  [xaivait  conspii'er,  (ît  incil('' 
le  g'énôral  Boulanger  à  provofpiei-  un  mouvement  mili- 
taire. 

C'est  même  dans  ces  circonstances  di'licates  qu<',  moi, 
l'homme  d'action  et  de  résolution,  moi,  (|ui  n'ai  jamais 
reculé  devant  aucune  res[)onsabilil<'\  j'ai  pu  appn''cier 
tout  ce  qu'il  y  avait  d"ill(''galit('  virile  sous  vos  apparences 
de  parlementarisme  patei'iie  et  cm-i-ect. 

Et  nous  en  aurions  pour  de  longues  soirt'es.  les  jiieds 
sur  les  chenets,  la  tête  sous  la  lanq)c,  à  nous  gausseï' 
et  à  nous  tordre,  rien  (pi'à  la  mémoire  et  au  récit  de 
tous  les  bons  tours  que  nous  avons  joués  à  la  (iueuse. 
tiMU^s  |»armi  l(;S(|uels  il  ne  faul  pas  laililier  la  chute 
d'une  \ing-tainede   niiiiislères. 

Mais,  franchement,  le  |)lus  joli  de  tous  ces  tours,  le 


—  32  — 

|>liis  ilrùlr,  r't'si  \r  (IrriiiiT,  ii-liii  «nii  i-oiisislf  à  vuii*^ 
nillirr  ;i  lii  i-r-|iiililii|iii'. 

C/rsl  iiii|i;i\  iililf  ;  je  ne  riiiirais  |iiis  lriiii\<'',  ri-hii-ln. 
l'I  \r  viiii-  l'ii  \i'U\  lie  laviiir  cxt'iiiti'  saii<  moi.  en  iiinii 
altscinr. 

(".niiiiiir  il  aiir.iil  r\r  \i\\\>  aiiiii>aiil.  >i  javais  r\r  iIp 
la  |iai'(irr|  si.  moi  aussi,  \oiis  iIouimuI  le  liras,  javais 
a'Ilit'if  ail  ^idiivcriii'mi'Ml  arlm-l.  à  te  f^nuvrnicmciil 
i(iH'  iioiisavoiis('oiis|iii(''  ('iist'iiilijf,  loiilr  ijolic  cvislciici'. 
ri  <loiil  lions  iiaNoiis  jamais  rc-ssi''  ilr  |Miniviii\  ic  hi 
|irrl('  ! 

(>iii.  je  Vous  l'ii  veux  aiiiiralfiiifiil.  «l'aNoir  l'ail  le 
rMii|i  sans  me  |iri''\('nir. 

Ciassa^iiai-  fl  Mackaii,  It'- \  iciiv  (•(iiii|irni's.  se  ralliaiil 
flisfinlilf  à  la  lti'|iiilili<|il<'.  •  'ciil  rir  atloiiililc,  il  llll 
iMlrl  iii't'sislilili'. 

N)'-aiiiiioiiis.  je  iir  \t'ii\  |iiiiiii.  |i;)i'  uni'  inrM|iiiiM' 
jalonsir.  ilimiiinrr  II*  im-rili-  dr  la  inaïKinvii-  >|)ii'itiii'lli- 
i|ui"  \on>  M'iir/  ilr  n'-ns-^ir. 

(-ar  jf  sriis  voirr  iiilnilion.  jr  |;i  saisis,  jr  la  \ois.  ri 
jr  l'onuis  ilr  lionlr  |iiinr  nos  am-icns  ami^.  <|ni  n  rii 
|irri;oivrnl  ni  la  lint-ssc  ni  r)i-|ini|ios. 

\'on-  \on>  <li>-ii'/  ipir  lr>  lalliiiiu-nK  c|r  M.  di'  Muii, 
lir  l'ion  i-l  ilr  i|ni-li|nrs  anlrcs,  nous  laisairnl  ilii  loil, 
aux  Veux  (lu  |inlilir  ;  i|ni- n'itains  ponvaii-nl  nifinr  les 
••«insiiirTiT  lommi"  simriTS,  iiial;;it'  leur  inlirit'  fom- 
|trMniis>iiin  ilan^  I  a\riilni-r  lMinlaii;^'istr,  i|ni  lui  nin- 
avcnini'i-  un  |ii'U  r\li  .(-|iarlrmrnlain>,  aM)ur/-li'  ! 

I',l  aloi^,  |ioui'  alt«'*IMIi'l'.  |ioni'  lurf  I  rllrl  ilr  irs  lallip- 
niinl->  .{^^r/.  ini>x|ilii'ai)li's.  |iour  rn  linir  avrr  \r  lallic- 
nii-nt  lui-nn-nii'.  Ii-irnijri'  liiJKulr.  iiiipossiblr.  vous  un 
•  II'  I  rn\,  a\ri'  nmi.  <|m  nr  |iouvaicnl  sr  rallirr,  i|(ii  nr 
II"  ili'Naicnl  il  anrnn    |iii\,  \ons   à  i|ui  là:;!'  ri    li-   |iassi'' 
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rinterdisaient,  vous  vous  êtes  dévoué  g-énéreusement 
et,  nouveau  Decius,  vous  êtes  descendu  tout  armé  dans 
le  goullre,  afin  de  nous  sauver. 

C'est  beau,  c'est  grand,  c'est  habile. 

Car  maintenant,  il  n'est  pas  un  i'é|)iil)li(ain,  à  moins 
qu'il  ne  soit  bête  à  mang'er  du  foin.  (|ui  puisse  considé- 
rer comme  sérieux,  sincère,  sans  arrière-pensée,  un 
ralliement  dont  vous  êtes.  vous,  mon  vieux  compag'non 
des  luttes  inexorables i;onti'c  la  il('pultli(pic. 

Un  ralliement,  dont  t'ait  partie  le  baron  de  Mackau, 
n'en  est  j)lus  un.  V,e  n'est  plus  qu'une  sti'atégie,  (pi'une 
manœuvre,  (prun  joyenx  dég-uisemcnt,  alin  de  s'intro- 
duire dans  la  |)lac(',  et  s'en  em])arei\ 

De  Mun,  Pion  et  Mackau,  (•"csl-à-dirc  la  ni(tili('  du 
roniilé  des  SIX.  à  rinl(''ri('nr  de  la  ll(''pnltli(pir.  les  li'ois 
autres  au  dehors,  battant  eu  brèehe  les  murailles  (pi'ils 
assiègent,  «mi  attendant  «pie  les  camarades  ouvrent  les 
portes;  mais  c'est  de  Tari  militaire  el  du  plus  bel  ;irt, 
ou  je  ne  m'y  connais  pas  I 

Ce  n'est  pas,  en  elVet,  parce  (pie  vous  avez,  tenq»o- 
l'airement,  pris  r<''ti(pielte  ii'pulilicaine,  connue  on 
prend  une  cocarde  au  cotillon,  ou  un  masque  au  bal  de 
l'Opéra,  que  nous  dill'érons  sur  l'essentiel,  sur  le  tond. 

Vous,  de  Mun,  Piou  et  tous  les  antres,  vous  pensez 
conune  moi,  et  je  pense  comme  vous.  11  n'y  a  entre 
nous  tous  que  la  mince  épaisseur  d'une  étiquette. 

Et  votre  savante  manœuvre,  (pii  n'est  que  le  renouvel- 
lement du  fameux  cheval  de  Tnon:,  mérite  des  élog'es 
que  je  ne  vous  ménagerai  pas. 

Voyant  que  vous  ne  pouvez  pas  vaincre  la  Gueuse, 
en  face,  et  par  la  force,  vous  employez  la  ruse.  C'est 
bien,  et  vous  nous  donnez  une  chance  de  plus  pour  nous 
débarrasser  de  cette  coquine  ijue  vous  délestez  autant 

IJ.   —  3 
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i|iic  moi,  mais  <|iic.  |tliis  iiiiiliii  et  plus  si)ii|i|c  i|(ii-  moi, 
Mtiis  rssiiyt'/  irt'lfim;^  Irr  diiio  suii  i<'|iMiii',  l'ii  y  |m'mi<'>- 
Inilil,  mIui's   i|II  rllr  ii<iii>  ;i  ciliiiiiiM-  m  iiim'   ('iilii|iiiii  lit'. 

.If  iir  iMiii|ii<'ii(is  (liiiic  |i;i^  1rs  i'(iiisi'r\iilriirs  ijiii  vuiis 
lil;imi'iil.  si  jr  ((iiiiiiiriiils  \r>  ii'(iiilili(;iiii>  i|iii  sr  liiiiicril 
jMMir  suii-^  n'|»niiss('i'. 

N'nll'C  |iiiss<''  r(''|i(ili(l  lie  Vdirr  ;ivi'llir. 

Si  \oiis  ciiliTZ  (l.ins  l.'i  n-(iiililii|iic.  <'"csl  ;i-^iiiciin'iil 
|iiiill'  \  cdiiliiiiicf  ri-xn'IliMilc  lirsMLîiH'  i(lli'  imii-  MViiris 
laili-  fiisfiiililt'  si  l<iii;^lt'iii|is. 

Aussi,  je  \niis  suiili.iilc  lidiiiir  rluilirc.  à  \(iii>  cl  aii.\ 
milir>  laiiiaïailrs. 

Sriilfiiiciil  soyez  |»nii|i'iils.  l'I  iralli'ilcz  pas  Inip  de 
zèle  «'Il  lavrur  «le  la  (  liiriisc  :  nii    serai!  rapalili'  ilr  siis- 

priliT  vus  illli'llliolis. 

I'iii>.  ipiainl  \Mii>  aurez  eiKJonili  le>  >i.iipiciri>.  i  a>- 
siire  \{'>-  seiiliiielles,  ipiaml  vuiis  serez  île  la  maisuii  Iniil 
à  lail  :  eli  liieii,  railes-iiuii^  si::iie.  e|  noii^  >eiiiiis  là. 
prêts  à  viiiis  ailler  el  à  iiielhc  le>  ji-piil  i|i<aiii>  Imi^  «le 
la  liépiililiipie. 

(  11'  juiir-lii,  ipiainl  il  ii  y  aura  plii>iiii  seul  ir-piililii.aiii 
tiaiis  la  l{<'-piililiipii'.  je  me  lerai  repiililieaiii  à  iiinii  Iniir. 
ilViîi"  Joliliois,  a\er  La  l{i>ilieriiiiiaul'l.  a\i<-  ('.azeii(i\e. 
a\'ii'r.  tous  les  autres  amis,  ipii  allenilent.  au  ileliiir>.  le 
su "S  lie  votre  ruse. 

I']t  réunis  lie  Muuxeau.  \uu>  et  iinu>,  re  ipie  iidIIs 
rirons  ! 

.\lai>.  eiii'ore  une  loi^.  soyez  pniili'iil>.  pas  trop  i|e 
zèl«*  !  r.ila  \i>\\-  lirait  ilu  torl.  pas  à  nos  \en\  ;  nous 
savons  a  ipim  noii>  en  lenir.  inai>  aux  \eu\  île  I  ennemi 
I  Diiimuii. 

Uonne  rliaiiee  emore.  el  nieii  i.  nieni  poin  \oli  e  lieu- 
I  eii-e  1  livel-ioli  ' 
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UNE  LETTRE 

L'alliance  entre  la  cause  cléricale  ci  le  parti  conservateur. 

±1  (tclol)iv  INDi'. 

Nous  recov(Jiis  (riiri  de  nos  locleui's,  iiiic  Ici  Ire  l'oi'l 
('iirieusc,  que  nous  insérons  telle  )|uelle,  |»(iiir  lui  con- 
server son  ('ijci)cl  (rnriiiiiiaiilf',  et  (|U(iii|iie  nous  nen 
iij)prouvions  jiiis  (mis  les  lerines. 

Lu  voici  : 

18  octobre  1892. 
Monsieur, 

.le  suis  un  de  vos  anciens  abonnés  du  VaijK  et  de  VAuto- 
rltc  :  c'est  vous  dii't;  (|ue  j'ai,  en  grande  paiLie,  toujours 
partagé  voti'e  manière  de  voir,  .l'appartiens  donc  à  ce  parli 
conseivateui',  si  niallieuieux  aujourd'hui,  qui,  dej)uis  1870, 
a  usé  ses  forces,  son  argent,  son  teni[)s  et  peut-être  son  ave- 
iiii-,  à  défendre  les  libertés  religieuses  et  le  clergé.  Le 
triomphe  n'a  pas  été  la  récompense-  de  ses  luttes;  et  des 
défaites  successives  ont  déterminé  —  comme  toujours,  en 
pareille  circonstance  —  la  débâcle  :  c'était  fatal  el  il  fallail 
sy  attendri!. 

Mais,  et  \i)\c\  le  pi(|iiiUil(l('  la  sitnalioii,  la  débâcle  a  com- 
mencé par  nos  alliés  les  plus  cliers,  ceux  qni  nous  de\ aient 
le  plus  :  elle  a  été  ordonnée,  organisée  par  le  {)ap(!;  le  haut 
cleigé,  tout  en  y  mettant  ceitaines  formes,  la  augmentée  ; 
elle  linira  enlin  par  h;  bas  clergé,  ipii  ne  saurait  larder  à 
faire  son  évolution. 

Beaucoup  d'esprits  naïfs  s'en  étonnent  et  cheichent  (jnelh; 
attitude  doit  prendre  le  parti  conservateur. 

Le  peuple  se  cbargera  de  jépondrc;  avant  peu,  et,  dans  sa 
brutale  logi(iue,  choisira  entie  les  deux  \oies  toujours  o[)po- 
sées. 

Ou  bien  il  ira  à  la  lic|)ulili(|nc,  non  pas  connue  ces  ralliés 
honteux,  ([ui  aiceptenl  la  forme  pour  en  lépndiei-  le  fond, 
mais  carrément,  loyalement,  n  entrant  pas  dans  le>  subtilités 
des  ralliés,  acceptant,  en  un  mol,  la  Ké[)nbli(iue  en  bloc, 
avec  ses  lois  scolaires  et  auti'es.  Tant  pis  poni-  la  religion. 
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(hi    liitii    il    if^h'iii    unii|iirnM'iil    n»nsi'rvaleiif ,    monar- 
rlii-li-  (tu  imlic.  (•■(■s|-ii-(lin'     !iiiliii'|iiililirairi.    il    i  ritiKliant 
ImiiIi'  ((iiiiiiKHiiissiini  aver  rv  t|ii  nu  ot  rniivi'iiii  d  a|i|M'lfi   le 
rlt'iiralisiiH'.    Dcnl  |ioiii- ili>i)l  !    Puisqu»'  la   iii|i|iiii'  <•>!    pio- 
iumn'i'   t'iilri'   1rs  di-iix   |iaiiis   it-li^iciix    ••!    iiiniiaK  lii-lf.    il 
r>tiini'i;La\n-  jusli'  raison  i|ii'il  n  a  plus  lit-soin,  don-navanl 
(le  cliar^'cr  son   |ii'o^'rainrnt' polilitiuf  de  i cvcndiiations  clt 
I  iralcs,  ••(  qu'il  l'aul  laisser  ce  soin  au  parti   clérical.   Ku  ui 
mol,  on  pourra  èlre   un    bon  calli(di(|ne  en  son  particuliei 
toul    en    n  élanl   i|u'un    cousimn  aleur  au  point  de  vue    poli 
liipie.  Celte  idée  seiulde  bizarre,  tout  d'abord,  mais  elle  l'er 
son  clieniin. 


son  chennn. 

jNtuiipioi  en  serail-il  auliemenl  .' 

(.a  raus(!  cléricale  a  compromis,  il  l'aul  sa\oir  l'avouer,  le 
parti  conser\aleur;  pourquoi  s'obstineiail-il  à  traîner  à  >-e>. 
|)ieds  le  boulet  (pi'il  s'y  était  mis  depuis  viii;.'t  an-.  i|iiaiiil  le 
i^afie  est  assez  >:iacieu\  poui'  l'en  débari'asser  ? 

I*ui-(|ue  k'  traité  d'amilit'-  esl  dénonce  par  une  partie. 
pomipioi  l'autre  partie  per-islerait-elle  à  en  \  nuloir  l'eMMU- 
lion  .' 

Il  laut.au  contraire,  remercier  la  l'id\idence  qui  non* 
rend  notre  libellé-  et  n'être  pas  plu>  roxalisle  que  le  Itoi. 
plu-  papiste  que  le  Pape. 

honc  troi<  partis  sont  en  prc-eiice  :  celui  de  la  llé|iu- 
blique,  celui  de  la  luniiaiclue,  t-nliu  le  parti  e\clu-i\  ement 
reliuieuv. 

Il  laul  e^pérei-  (jue  tout  le  monde  j.'aj.'nera  à  celle  délimi- 
tation :  le  paili  conser\ateur.  à  ne  plus  se  comprometlic 
dans  des  alliances  dont  le  cler;;é  ne  \eut  plu-,  b-  jiarti  clé- 
rical, à  ne  plus  être  détendu  par  les  (-onserxateiu >  ;  le  \ati- 
can.  qui  pouira  minauder  a\ec  la  Képubliipn*;  enlin,  el  sur- 
tout, le  ^'rand  promoteui'  <le  ce  mouxemeni  néo-calbiditpie. 
I  iii-'li^'aleiu-  -eci(-l,  mais  ofliciel,  de  cette  inlriv'ue  diploiua- 
lique.  de  la  rnmliindziutic  :  j'ai  nonuné  .M>;r.  .Mourey.  audi- 
teur de  Itole  a  itoiu)-.  Sinez  persuadé  que  c'est  soiis  l'in- 
lluence  de  ce  dernier  que  Léon  Xlll  s Cst  «lecidé  à  rompre 
n\ec  le  parti  mon.'ircliisle.  (iette  influence.  .N|^r  Moure\  la 
doit  il  sa  diplomatie  -ourde  tpii.  depuis  treize   an-,    enserre 

dan-   ^e-  maille-  tenace-   le   .^ainl   l'ère;    c'e-t    ;..i..;.... 

l'eisoniielb-  poui    I  Juelll    Iramiii-  de    la   Itepub 


une   \icloire 
lique  a   Itouie, 
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et  une  victoire  aussi  pour  notre  gouvernement,  (|ui  a  vu  se 
(lébantler  ses  adversaires.  .Mais  Monseigneur  nest  pas  homme 
à  se  contenter  de  cette  satisfaction  diplomatique  :  la  crosse 
d'évèque  sera  sa  récompense,  si  elle  n'est  ]h\s  sa  punit iitii. 
Huand  il  sera  aux  prises  avec  les  diflicultés  journalirrcs. 
(|uaiul  il  devra  lutter  pour  son  clergé,  pour  ses  œuvres  dio- 
césaines, (|uand  il  l)oira  enfin  le  calice  jusqu'à  la  lie,  en  bon 
Bourguignon  (ju'il  est,  il  trouvera  le  breu\age  amer  et  peut- 
être  regrettera-il  la  mission  qu'il  s'est  imposée. 

Je  souhaite  ardemment  qu'évéque  en  France  il  réussisse 
dans  son  ministère,  comme  auditeur  de  Hôte,  il  semltlc 
triompher  aujourd'hui  :  qu'il  voie  se  fonder  en  France  la 
république  clurtienne  de  Lacoi'daire. 

IN   C.ONSERVATEIR. 


Et  d'iilionl,  nous  laissons  de  côté  toiito  la  fin  de  la 
lettre,  coneei-naiit  ce  (|ui  a  |tii  se  passer  ù  Rome,  par  la 
bonne  raison  que  mais  n'avons  pas  le  moyen  de  la  i-nn- 
trùler;  si  nous  la  donnons,  c'est  à  titre  de  cui'idsitt'  v[ 
sans  roml)re  d'un  commentaire. 

Le  renscig'nement  vaut  ce  ipi'il  vanl.  Il  peut  ('lie 
vrai;  il  j)eut  être  inexjicl  :  n<ais  Fi^iKu-ons,  tout  en  esti- 
mant que,  si  le  Saint-Pèr(»  est  indnlutablement  mal 
renseigné'  sur  la  situation  politique  de  la  France  et  sur 
l'état  des  esprits,  il  est  moins  certain  que  le  |tersoit- 
nag'C  visé'  p;ii'  nnire  correspondant  ait  en.  il;iii>  la  nou- 
velle politique  (le  Knnie,  toute  la  part  pr('p()nd<''rante 
qu'on  lui  atlrilme. 

S'il  es!  \rai  que  ee  personnage  se  soit  entremis 
oflicieusement  en  f.iveur  de  la  Ré|)ul»liipie.  nniis  pen- 
sons, avec  noire  lionorahle  l'orrespondunt.  que  celte 
même  Kéqinliliqne  >e  chargera,  avant  longtenqis,  de  le 
lui  taire  regi'ellei",  à  lui  comme  à  bien  d'autres. 

Car  nous,  monarcliisles,  royalistes  ou  impt''rialisles, 
qu'on   abandonne    aujouiiriuii,    nous  comj)tons,    pour 
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iiiiiiv  \rrii;cr  n  iii'llfintiit.  ^iii  |f  l:<iii\  ••iih'Iiu'IiI  «If  lu 
l{('-|Mililit|iir.  ,'iMi|iM-l  (II)  It'iilr  il)'  iiniis  s.icrilirr. 

l'n  joiif.  ijiii  n'rsl  [liis  ('iMi;:!!!''.  les  /Y////r<î  scifinl  in- 
inorKS  v»'is  miiis  ;'i  tnii|is  (le  liii|iir  ri  [ilii^  \ilr.  |i|iis 
lïiii(l(>[ii)-ii(  i|irils  ne  sf  soiil  en  Jillt'S. 

Il  r.'iMilr.'iil  iif  |iiis  t-niiriiiitr')' l;i  K('-|iiililii|iir  cl  les  i'('-|iii- 
liliciiiris  |i(iiM'  en  ilniilci'  un  seul  jii>liiirl. 

C.rl.i  dil.  iKitlS  n-iilliniiis  Idil  ijhc  \r>  li\  |Mi||irsrs  lie 
iMilif  i(iiics|M>iiiliiiil  lit-  siliciil  jii>lilir-f>,  ln''lil>l  t'I 
)|ll'llllf    liMiiiir     |i;u'lii-    illl     |iril|ilf.    [tutissi  r    ilii  |  ini<  li'lll- 

iiuMil  en  ,i\,iiil  |iar  les  rullii's,  ii"i''i|i;i|)|m'  m  ses  |iiisillii- 
nimrs  ri    iiii|iiiiss;iiits  IxT^er's  cl  ne  |i;issc  m  h/or  ;"i  l.i 

VIIAIK  llt''|Mllili.|llc,  ;"|  celle  i|ili  .joint  II'  l'iiM)  A  I.A  KDKMK 
cl     ne     st''|i;iic     |Miiii|     r(''lii|iicllc     des     luis     scr-lc-ialcs. 

M;ii^  s'il  e>|  e\iic|  i|iic  iiniis  iiniis  soinnics  surlnnl 
l'itil  lin  niiil,  ileiinis  Nin^l  tins,  en  cimiliiilliMil  |iiini-  le 
clci'^r-  cl  en  c(ini|ir-unic||iinl;iinsi  liicnise  riinniircliii|Me 
|iiii'  iiulte  allilnile  c|i'-i'icjilc,  niiiis  snnnncs,  ni'-innn<iin>. 
.|nc|.|nc>-nns  liien  rt-sulns.  niiil^irt-  l.i  n;ivr';nilc  in^i'.i- 
lihiilc  «Iniil  (iii  nnus  iilii'cnvc,  h  ne  pus  dr-scflcr  hi 
(liMt-nsc    (le   nnirt'   i  rovinicc  icliiiiense. 

.Ijinuis  nne  |icns('-c  irinh'-rct  |)(ilitii|nc  n'ii  ^iiiili-  nos 
;icli(ins.   i|iiiii  i|n"on   ni!   en    le  liisic  cdui'.itic    tic    nous 

ie|i|n(|irr    le    iiilil  Ijiiic. 

Nmis  u\nns  .i^ii  iMii  M  l)n:i    i  r  cm  n  mm  >. 

Kl  rin^r:ilihiile  lin  c|cr;;(''  loni  cnlitTc  nuns  Inl-ellc 
•  li'Miluc,  ce  i|  ni  il  :i  il  leurs  n"c>l  |i;i>.  enime  ili-nionlrt'.  i|ne 
imns  seiiims  cncmc  Iticn  |ilns  ;i  imlic  ;ii>-c  |iiini-  lunli- 
nnci  .  ini|)ei-lin  li;il)|cnienl,  lie  lai  le  nuire  ilcvnir.  n  in  nne 
|tiir  le  |iii^s)'-,  il'.inhnil  <|Mc.  si  l.i  religion  ciilli)i|ii|Mc.  en 
{•'r.nicc,  n'a  |iiinr  la  |irii|t''^;cr  ipic  les /v/////'.v,  elle  ol  ir\- 
laine  il'flr'c  Irahn'  par  en\.  jnnl  nannic  la  niiinanliic 

(iar.    |iian    prc^cjnc    Ion»,    la   rcliL:iiin    na    i-l)'*    i|n  nn 
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jirrlcxte   et  rEneyclii|no  mi  |iiiiil,  hIiii  île  |iii>si'r  ii  lu 
rive  g'aiiche,  où   sont  les  honneurs,  les  pinces,  les  t'ii- 
venrs,  font  eiit'm  ce  qu'on  riésicnil  si  iii-demnietil  et  (|ui 
lartliiil  lni|i  sur  la  rive  droite. 
Le  râtelier  (Mail  de  Tautre  e(Mé. 

On  y  est  allé,  en  colorant  d(^  liclles  raisons  une  dél'ec- 
lion  intéressée- 
Mais  nous  savons  ce  (|u"en  vaut  l'aun*'  I 
Donciisreviendront,  repoussés  avec  perle  cl  penauds. 
|)i(Mi  Ncuilie  ipTil  soi!   encore  possiMc,  alia's,  de   i»'-- 
parei'  reIVroyalde  doiunia^e  qu'ils  auront   causé   à    la 
vieille  Fi'ance  conservatrice  et  chrétieinie  ! 
Nous  le  souhaitons,  sans  res[)érer. 


«  NON  >.  ET  «  JAMAIS  !  » 

Lettre  ii  M.  Pion. 

Ti  novciiilin'  lS!li. 

A  Monaioiir  J//ri/i/rs  l*f(H\ 
di'puti''  (le  I.i  lliuite-(liii'(inni\ 

Mon  cher  Pion, 

.J'ai  pulilii',  Tauli-e  jour,  tni  article  qui  peut  se  \'v>\\- 
mer  ainsi  :  "  .le  ne  me  rallitM-ai  à  la  répultliipie  ()iie 
loi'squ'elle  sera  <lcbarrassée  de  Ions  les  \iais  ii'pnlili- 
caius,  opportunistes  on  radiranx.  Va\  un  mol,  jorsipie 
ce  sera  une  n'-pultllipie  sans  r(''piililicains.  ■■ 

r.e  n'es!  |ias  la  pcemièi'e  l'ois  ipie  je  m"e\pliqnais  en 
ces  lernies  conililionnels  (|ni,  piali(|nenienl .  \alenl  une 
lin  lie  non-recevoii". 

Car,  en  hon  IVaucais,  cela  siiznilie   :  <•  .\v.  nk  mk  hal- 
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I.IKi'.AI  JAMAIS  A   I.A  llKIMHl-lMl   I".    ■    Kl  l'Ill   l;i  lininic  lilison 

i|iril  l'sl  ;i>si'Z  ilirii*-ilr.  tl(''<<irm;iis.  ilr  i(iiiii'\(»ir  une  i<'- 
|iiililii|in'  sMiis  les  vniis  it'iniMii-.iiiis. 

Nuliv  i|iii  liif  (•ii||ii;ii>scz  liii'll,  VdllS  c|lir  i"rii|ii|||i' iriiiir 
sincrrr  ;iiiiilii''.  iii.ilu  l'i'-  le-  ili\iTL;riirrs  i|iii  imiis  <r'|i;i- 
l'ciil.    \uiis  iif  \iiM>   y  cil'-.  |p,i-   |iuiii|m''. 

I.;i  Ut''|illliliiHli'  iM'tiirlIi'  iiriiis|iilM'.  \uiis  le  s;i\r/.  iinr 
hnr-rriii- iii\  iinilili".  ,i\cc  mui  |M'is(iiiiit'lili'  iirix'Tiilriirs. 
(le  cîirjii'tl^  li.iiiM'iix.  lie  >»iiltimliiiiii|nrs.  dr  i^crisilr  s.ir 
et  lie  rniilf. 

I']l  j.iiiiiiis.  \(iii>  iiir  l'iiM'/  i'iiIcikIii  ilirc  iiim  <(iii\riil. 
tlillis  liii^  I  ir>  ;iu  ri';il»li'>  ruii\  ri>;irni|i<  île  ciiiildiis.  j.i- 
iiiiiis  je  iir  |i;irliiiit'!'iii  li-s  ildiicrs  illiisiuiis  ipii  vitilnil 
viilif  o|iiil  si  ilislirii:in''  t-l  ri'iii|H'i|ii'iil  i\i-  i(iiii|iri'ii(ln' 

i|IH'    \iiM-   IH'    r.lilcs.    \(tl|-s    t'{    Nusilliii^.    i|||(>    l'iTiiIllIlii'IM-CI* 

Il  liilli-  hiiiii'iihililr  ilr  hi  (  iitiun  Ir  iiml  n<  l.i  Munt:)^  iir, 
tit-  iii<ii|ri(''s  cuiilrt'  les  \i(t|fiil>,  liillr  il;iii>  l;ii|in'||c 
MMi^  M'ir/  liniyi''>.  ;i|>rt''s  iiNiiir  ni  le  iiiiiIIm'iii'  r |',i|liii|i|ir 
II'  |i;iili  l'iiiiscr'Viilfiir.  en  le  ili\i>:iiil,  il  dr  je  li\ici-. 
j»rrsi|u<'  siilis  (l<''rcii><c.  ,1  ccl  niiii'iiii  ijnr  \iiii>  m-  >;iii- 
rit-/  Miiin'i')',  n'iiviitil  |miiii'  muis  ni  je  tiiiiiiliir,  ni  !<■  Inii- 
|ir'nnni-nt  iii''ii'»->.iin'. 

(',;i|-  \itii>  r\i'>  ilo»  i|(iii\.  ijcv  rniiiili'>.  i|r>  l.iililf.. 
irjl^iivnltji's  joiicni>  ilr  Mille  en  liin"  ilt'S  |ir|r>  liiiiN  r-s 
i|n"un  lu-  s.niriiil  iliiiii(ilcr  ijir.iM'r  ji-  Iridrnl  ilr  Icr.  je». 
|ti<|iH's  rnii;:ii'>  lin  Irn  mi  les  ii;i\iiilM'>. 

Aussi  siiis-jr  Mii-|ii'is  ijr  Miiilr  i<iiii'n.'il  <|ni  |iii»i'  [Knir 
rlii'  II'  \nli'r.  \i'  Mrss(if/rr  ff*'  Tniihntsi\  .iriiiinri-,  :i\rc 
un  "li'liriiiis  ;i|i|iiiiiii.  i|Ut'  jr  «ni».  iJiHir-,  iiini  ;iii^-«i.  i|iii' 
j  iiilliriT,  ijiir  .lAci.ii' ri.  I.A  m.iM  iii.iuri:. 

I  l.'iiis  la  riiiiiilr  i|iir  ir    niiini'i'i)  ili-    \iilii'    jiiinnal    nr 

\<>U«.  ait  ri|ia|i|M',  je  l'i'|i|'<iillli^  Ir»  i|llc|.|l|r»  liL'IU'»  au\- 
<|iii'l|i-N  je  |'.ii>.  allii^inn  : 
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M.  Paul  (le  Ciissagnac  vient  de  pulilier  dans  son  journal 
un  article  à  sensation,  un  manifeste,  si  vous  voulez,  ou, 
mieux  encore,  un  acled'alxlicalion  ;  grand-mailce  souverain, 
reconnu  et  incontesté,  de  la  politique  intransigeante,  il  bri^e 
son  sceptre  pour  se  rallier  à  la  politique  conslitiitionni'lle,  el 
il  accepte  i.\  luipritMoiF.,  il  laccepteen  ])i'inci|)e,  lésolumt'ul, 
sans  enthousiasme  et  sans  piaisii-,  mais  avec  cet  élan  et  celte 
fougue  qu'il  sait  mettre  en  toutes  choses,  même  en  ses 
revirements  soudains. 

Nous  pensions  rêver,  hier-  matin,  quand  nous  est  arrivée 
celte  manière  d'amende  honorable,  (jue  l'ien  ne  faisait  [iré- 
voir,  (luaucun  incident  n'a  provoquée. 

Vonlcz-vous  bien  diro  à  vrdro  journal,  mon  ehci'anii, 
i|u"il  prend  ses  désirs  |)(iur  des  n''alil(''s  et  (|ue  je  .\'.\n- 
CEPTE  PAS  la  r<''|iuhli(|M(',  mais  pas  du  tout! 

El  cola,  pas  pins  aujourd'hui  qu'hier,  et  pas  plus  de- 
main qu'aujourd'hui. 

Car,  si  le  mot  de  •■  rôpitJil'Kiue  »  me  |)araîl  un  \\\i\\ 
acceptable,,  c'est  uni(piement  lorsqu'il  veut  tlire  autre 
chose  (pie  ce  (pi'il  si^iiilie  à  cette  heure. 

Mon  [)ère  a  servi  la  }l(''puhli(iue  de  J^ouis-Napoh'-on. 

Mais  ce  n'était  pas  une  ré'puhrKpie  dans  le  seusexad 
du  mot. 

Lu  meilleure  [)reuve.  c'est  ([ue  Louis-Na|)ol<''OM  lit  le 
2  Décembre  contre  les  r(''publicains. 

J'ai  servi  inoi-nK'Mie,  (^.omme  vous  d"ailleurs.  cl 
comme  uoti-e  ami  le  duc  do  La  Rochefoucauld,  cnuinie 
la  ])lupart  des  impérialistes  et  presque  tous  les  roya- 
listes, la  ré])uldi(pie  (lu  maréchal  de  Mac-Mahon,  mais 
toujours  poiu'  cette  raison  (pie  cette  i'('qnilirnpic  ('lait 
l'aile  de  façon  si  bizarre,  (pie  nous  (''lions  dc(|;ui^  cl  que 
les  vrais  r(''|iublicains  (''laieul  dehors. 

C'était  nous  le  gouveiTKMueut,  et  celaient  eux  l^qipo- 
sition. 
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Lr>  l<''|illli|ii|ll(S  ((illllllf  ri'||r-|,i.  i|l|j  lie  ^nnl  |i;i-.  |i|ll~ 
ilfs  (•(■•|ii|lili>Hli'^  i|l|i'  n'en  ('lilii'iil  icllr  <\f  \*r\\i\{'<  ull 
relie  i|r  \'eiii>e.  ile>  (■(■■|illlilii(lie>  ^illi-  n''|  M  il  )lii;ii(l>  cl 
ijlli  ne  -(iiil  i|lie  (les  llKili.i  I  r|i  ie>  iilii  i|  i  \  I  lie-,  j  en  ,ieee|i- 
lei:ii  iMiliMil  <|lie  vous  \nuili  e/. 

Ainsi,  [i.ii-  e\(Mn|ile.  i|ii;iiiil  vhm»  serez  |iii'siilenl  «le 
Ni  ir'|p||lili>|lle  ntiii\e||e,  de  |:i  |(-|  ml  ijii  |ile  des  l'idlirs. 
,l\er  llely  d  (  Mssel  iill  ('.oiiseil  d'Kl.ll.  MniiriM'l  ;i  lu 
truelle.  Ileiilird  illlX  ll'ilV:ill\  |illlilies,  .llllll/nl  iiM  eiini- 
lliei  le.  (  iiell'nllie  ,i  |,'|  Mlilliiie .  d'.\  leill  leli;  ;m\  eii|(i|iie-. 
de  Muil.lllN  eiilli-'»  e|  M  .icU.il  l  edinnie  |nr'-idenl  du 
•  •(•lise il  :  ee  JuMI-Iji,  nie  -ii|i\eniinl  de  |(»||>  |e>  liiiiis  Iniil- 
<|ni'  IHiiis  iivolis  |<M|»''S  en^«rinl)le  ii  lu  (  iiieii-e.  e'esl-i"i-diie 
;"i  r.\.\<:ii;.\M:.  ù  In  \iMie,  e|  siieliinil  '|iie  \nii-<  n'ejes  |i;is 
|t|lls  l'<'-|illli|ir!|in-  <|lie  niiii.  et  i|l|i-  Mille  l';illieiiieiil  li'exl 
t|U  une  ni«>e  lie  ::neii  e,  ini  slr;iiil,i:èlin'  l'-lerlni-iil.  le  (!('•- 
;;uiseiMent  d'un  li'<i|i  Imi;:-  nii-niiv:il.  je  me  niilieiiii  el 
judliéicfili  il  Mille  ii|iuMii|Ue  ;  eiir.  en  liiil  ;li'  lt''|iillili- 
i|Ue.  ce  ne  si'IM  ijUline  \,l-«|e  111111  i-«l  elie.  une  ('liiHlelle 
silMS  l.'i   iiiiiieliiunlise. 

M  ni-  m  III-  n  \  siiiiinies  |i;i>  eiieiiie  el.  iii-i|ue-l;i.  Mille 
jiMiriiill  MMidlM  liieii  ne  |iiiiiil  nii'  eunliMidie  ,'i\ee  eeu\ 
i|lli  lenieul  leur  |i;i<-i'  e|  |ireiinenl  di's  elieinins  >\r- 
lendll-. 

('.■e>l  d'iiilleui-  lileinejje  ln-liMie  <lu  leiiJird  ;'i  hi 
ipieue  e(iii|ii''e. 

I  ,e  i/rsstii/rr  '/r  7'iii/ /niisr  seinhle  Miir  des  IJillie-  |i.U- 
li.ill. 

.liiMilie  .|Ue  ee   sérail    lltl   laUK'UX    iirf^Ullienl     eu    Mille 

liiNciir,    ni    vuiis  poiiNir/.   dire  i|iie  MOI  AI  ssi.  i|iir  mk.mk 
.\HH.  .r.\c.i;Ki'TK  i.A  m.iM'iii.iMi  i  . 

Mais  vulrr  joiiniai  ri  rr\\\  ,\[i\  |)eii>.eiil  eiiiiinie  lui 
|ieu\enl  en  laire  leur  deuil. 
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Non,  jk  n'accepte  pas  la  république. 

Non,  ,ie  ne  l'accepterai  jamais. 

Et  ('(>  n'csl  ([iron  me  ("ompponaiit  mal,  par  solliscou 
par  pei'lidit',  (|ir(iii  a  pu  lire  aiilrc  clinsc  (juc  ce  u  non  » 
et  ce  «  .JAMAIS  »  sous  ma  sif^'iialiiro. 

.T'nso  (•sp(''rt'r.  (|m'  le  driTicnli  csl  assez  (*alt\yopiipi(', 
|iimr  (pic  je  ne  sois  pas  olili^i''  d'y  revenir. 

Là-dessus,  iRon  cher  ami,  Je  vous  serr<'  eoi'dialemenl 
la  main,  houreux  de  roeeasion  (jue  Milre  jdUiTial  m'a 
l'nurnie  de  causer  avec  vous  pulili(piemenl ,  île  \(ius 
ex|)i-iiRer  mon  ailmiralion  poui*  voiro  lalenl  e(  le  re,i:rcl 
<lo  nous  voir  autant  divisT's  pai-  la  ré|»ul)liipie,  en  cv. 
momcnl,  (pie  nous  étions  unis,  naguèi'o,  coiilre  elle. 


A  QUINZE  PAS  ! 

Enire  rè/)ufjlicfii)is  ri  rnllu's. 

7  janvier  ISii;!. 

Il  y  a  (juchpic  iemps,  netro  collèg'uo  M.  Millerand 
est  allé  tenir  une  rt'unien  pulili(pie  importiuite  à  Lvon, 
pour  sceller  ralliance  cuire  le  parti  radical  cl  le  p.uli 
socialiste. 

C'était  le  [(peiRier  pas  d'une  ('•v(»luli(in  du  parti  radi- 
cal. 

L(>  parti  radical  accepterait  un  pi'e.t:ramme  secialiste 
minimun).  (pii  permeltraii  l'iniidn  (''lecjdraic  du  parti 
l'adical  et  du  parti  snciidistc. 

G(îtto  coin  hinaisun   ne  nous  sui'prcnd  pas. 

Nous  nous   y  attendions. 

Et  ce  (|ui  s'est  passf'- à  (iarniaux  nous  in(li(piail  celte 
évolution. 


Nil-l-i.li    |.,|-   \ll   MM.  (:i<-lll.||,r,|ll.    l».l|. •1,111   .1    Millr- 

rimil  S)'  l'iiiii'  les  (Irlr^iit's  (li'>  iiiinciiis,  It-iirs  Jivdcîils. 
leurs  vr.iis  |»iilrniis  ? 

Kii  i|iiitliiiit  l:i  ;^;iii'<lt'  Ciiiiiiiiux.  M.  ( '.|"'iiiiii.c;iii  na- 
l-il  pas  saliH'  la  luiiU'  |»ar  Ir  «li  <lc  :  ..  \i\c  la  rt''|iulilii|iif 
soriali'  !  •■  rv\  <|ui  ri''|t(tinlail  à  un  aiili»'  <-ri  lunissi-  par 
fcllr  iiiriin'  l'uiilr  ;  \'i\i'  la    I  r-x  (ijiitidii   sucialr  !  >< 

Kiilie  la  ri'juth/it/ifc  soria/e  vi  la  rcrolufian  soriti/r. 
je  veux  liirii  ailiii(.'lli'r  «piil  y  ait  riiroi-i-  une  iiiianr»'. 
mais  cftli'  iiiiaiii'c  sna  vile  flVaif'r. 

Car.  il  lit'  laiil  pas  se  |c<lis>iiiiiilfr.  lailicaiix  i-l  snria- 
lislcs  iiianliriil  à  iiiii-  riisinii. 

I-'.I  II-  n'i'sl  plus  lin  srcrci  pour  |irrs<iiiri(',  ipn-  Irpaiti 
railii'al  l'-^l  l'ii  liaiii  il'aiL:  uilliT  rnilruiciil  à  ::aur|ir. 

Pitlllipini  ? 

Oh  !  e"(*sl  liirn  siniplf.  Iiifu  j'ariit'  à  (•\pli(piri'  ! 

l'iip  partir  <lrs  iiiiiscivatriiis.  ili-s  iii<iiiaiilii>li's. 
l'-laiil  alli'f  à  la  r<''piil»li<pii',  Irs  Mais  ii-piililiiaiiis.  pnur 
iir  pas  se  sonillrr  à  i  r  innlail.  puiu'  ih'  pas  sf  cuni- 
prniMi'Ki'c,  s'(''l(ti;;nfMl .  à  :jiaii<l>  pas  vri>  la  ^amlir. 

I  >i'  Irllc  lai'Hii  ipii'.  piiiu- it'lalilir  It-ipiililnr,  un  ins- 
tant <lt' la  II  ;:■•'•  par  radinnrtidii  îles  rallii'S,  Imis  1rs 
urunprs  n-pulirnains  vnni  iM'ciilrr  «le  la  iiu'Iim'  'li«-tancr. 

Aiii-i.    If>  ia«li<aii\  sr  lunl   sncialisles. 

Li's  oppnrlunislcs  vont,  parla  l'nrcc  i|rx  cliuv.cv.  ^r 
fairr  ra"li<aux. 

Kl  lr><  nillir.<,  ipii  crdininl  avuir  l'ail  l^ul  !<•  rlirniin 
iircosairi'.  rimsialrrunl  a\<'r  ilnulrur  tpir.  ^  iK  vriilrnl 
rriniM<lri-  raniii'-r  i  i'pulilii-aiii<>.  ipii  ici-uli-  .m  liir  cl  à 
inrsiiii'  ipi  iU  a\aii<cnl.  il  laiil  ciiiiiir  allrr  plu»  loin. 

(î'rst  riiisloiiT  rt'-lfliir  i|u  /Irrsl/irn  ,\\\\  oUril  -on 
liras  à  iinr  ilaini'.  nu-  liii  l^n'. 

I.a  ilaini'  II*'   n'ponilail   pa>-  il    li!    Irloiii    ilii    iiiou<|r. 
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ayant  toujours  le  Bi-rsilieii  à  ((uiaze  pas,  et  ([ui    conti- 
luiait  vaiueuiciit  à  lui  soupirer  : 

Vniilcz-VDU.-',  \()iil(;'Z-\uus  aicL'i)li'i'  iiiuii  Lr.is  ? 

I^a  ilaair,  c'est  la  République. 

Le  Brésilien,  c'est  le  parti  des  i-alliés. 

Avant  d'avoir  fait  accepter  son  bras  par  la  dame,  le 
Bi'ésilien,  (pi'il  s'appelle  Piou  ou  l)ien  Mackau,  aura 
fait  le  tour  de  la  Révolution,  sans  pouvoir  jamais 
regagner  les  quinze  j)as  qui  lesséparentéternellement. 

Le  i)lus  clair  résultat,  en  elTet,  de  la  })olilique  des 
ra/lies,  avu'a  été  de  foncer  et  d'accentuer  le  rouge  de 
la  république  actuelle. 

Ne  voulant  pas  être  confondus  avec  ces  républicains 
à  l'eau  de  rose, les  vrais  r('pui»licains  mettent  du  \ilri(tl 
dans  leur  verre. 

A  chaque  pasijueles  premiers  feront  en  avant,  les  se- 
conds, atin  de  fuir  leur  contact,  feront  un  pas  en  arrièi-e. 

De  fa(;on  ipie,  au  lieu  d'améliorei'  la  r(''[)ublique 
actuelle  le^  ralli(''s.  (pii  s'y  son!  inliis(''s.  iraiimnl  r»''ussi 
ipiàla  rendre  plus  violente,  plus  aiguë,  plus  diMestable. 

Franchement,  il  ne  valait  pas  la  peine  de  se  salir  et 
detantbaisser  la  tète,  pourpénétrer  dans  cette  caverne! 

11  eût  été  plus  utile  et  |ilus  honoi'able  de  demeurer 
dehors. 

La  manu'uvi'e  naui'a  été  ni  propre  ni  utile. 


A  M.   LE  BARON  DE   MACKAU 

'.I  mai   18'j;}. 
j 

Nous  avions  publié  l'autre  jnur  une  petite  note 
extraite  des  journaux  républicains  et  qui  visait  \l.  le 
baron  de  Mackau. 
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Il  V  clilil  i|lli'>lii>||  il'iill  |i|'i>|iii^  i|U  Millilil  li'iiii  riiniio- 
l'illtlr  il*'|iuir-  i|r  11  M'Iir  et  Mlllniil  i|c  I  iii'lliiriii'iiiriit  i|llc 
les     r<''|iiil)lii'iiins    nlliiirnl    imi'IIit    ii     i-(iiiiliiilli'<-    iioln- 

\  1 1  ■  i  I     ;  1 1  M  i . 

l'.rllr  n'|ii'iii|iir|in|i  iiiiii>  v.iill  i;i  hnillic  l'nil  iinr  i  rillir 
Irlliv  ,!.•   M.    ,!.•    .M.i.k;i(i. 

L;i    vni.i  : 


l'.iris,  le  fi  mai  l.S'.CJ. 


Mon  cher  urni, 


Au  irloiii  il'mi  (ourl  \o\a;:t'  ilaiis  le  «lt''|iaili'iii»'Ml  tir  \'i  hiu?, 
lin  m*-  i'i)iiiiiuiiiii|ii<-  l'ariiclf  (|iii-  miu>  i'r|ii'iiiliiisi>/..  d 'a|)r*>s 
•  plusieurs  journaux  rr|iubrniiins  ,  où  l'on  assure  i|urji' 
•  lisais  «Ici  rrii'-rrrni-rrl  à  N'irrrorrlicrs  :  «  Lt-  Paiiarrra  rsf  une  liés 
"  borriir  alVairc.  si'ult'rrrcril  il  y  l'auiliail  lifauroirp  di"  ilc|iirir's 
••    !t''|iul»lirairis  coiiiiHorrris.  >• 

.ro|i|)osi>  à  ir  i't-i'it  le  dt'MKMiti  le  plus  lormcl  ;  je  n  ai 
jaiuaix  liMirr  rrir  pari-il  propos.  Il  \  a\ail  d  uilh'ius  prrs  de 
Ir  oisarirrt'fs  i|uc  je  nrlais  allr  à  \  irrroulicrs,  où  je  \it>nssi'U- 
It'riii'iil  d'i'lir  ap|»'lr  ccllt'  scrnairif  par-  Ir  rorrscil  di-  ir\  ision. 

(.Miaril  au  rfsullal  de  la  pr-oi-liairr*- rlfcliou.  jr  liens  ù  ras- 
sui'iT  \olii-  Nieiil)'  arrrilié:  ni  rrres  adxrr'suiics  ni  mes  amis 
n'oiil  aui'uri  doiili-  sui'  la  liddili'  de  irrc^  tdi'rlrurs. 

.le  n  ai  |ias  lirxiirr  de  \ou>  diiiiiirnlri'  d  Iirst-rer-  ffllc 
ici'liliralion  à  la  place  d  Imrirn'irr  ipr  ocrupail  la  rcpr  oilurliori 
à  Impndie  je  rV-ponds. 

\ulie  aireelionné  : 

Haron  de  Muku'. 


\'i){\>  \r  vnyr/,.  rrrnir  <hrr  Minkiiri.  jr  l'iris  pins  i|Ui' 
vous  ilurrrri'i-  lu  pluec  d  liorrrrriu',  ri  jr  \iiii>  rcruis 
iiuii-tiii'irrr  an  si-nil  ilr  ma  rrraisnrr.  il<-  <  rllr  rriaisuri  i|ni 
Inl  si  l<iir;:lenips  la  \olr^'.  a  rr-pnipic.  |.iii  cluii:  rrcc  ilr 
nMn>,  où  nous  lron-<siMiis  tMrst'inldr  la  <irmr>-i'.  pour-  la 
Miinix  roniiilli'r. 

C/rlail  I''   l'"M   Iririps! 
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Laissez-moi  le  rogreltor,  non  [las  h  cause  «Tini  clian- 
genient  dans  le  but  fioursuivi. 

Non,  le  l»ul  est  le  même  |i(ini'  vims,  je  le  sais,  et  si 
vous  vous  (''1rs  ih-cii |(',  suMlcnii'ol ,  a  <''| muser  Marianne, 
irsl,  je  ne  rii^norc  pas.  (kiih'  la  mieux  rdsseï'  cl  la 
rendi'c  plus  malheureuse. 

Mais  il  m'en  coule  de  iVèlrr  plus  daccdrd  avec  \(ius 
"lans  la  forme,  toul  vn  demcui'antdaccord  sur  le  fond. 

Bouscule!' la  ré()ulili(|ue  actuelle  et  substituer  aux 
g'i'cdins  (|ui  la  g-ouvej'nenl.  <]('  hi'avcs  et  honnêtes  g"ens, 
voilà  ce  que  vous  voulez  et  ce  (|ue  j(î  veux. 

Seulement,  moi,  Je  Tessaie  el  je  le  lente,  sans 
masque,  en  pleine  Imnière,  de  vive  force. 

Vous,  vous  êtes  normand,  et  vous  aimez  mieux 
employer  les  moyens  habiles,   savants. 

Vous  êtes  im  i-usé;  moi,  un   violent. 

J'îii  les  allures  du  fauve,  parfois;  vous,  ccllcsderan- 
guille. 

Etoi'i  je  me  noierais,  bien  siir.  vous,  \(»us  naiicz  avec 
aisance. 

AlVaire  de  Icnqu'-ramcnl.  cl  nous  poursuixons  la 
ruine  du  rég'ime  actuel,  avec  des  piiic(''d('s  dilIV-i'cnls. 

Aussi,  c'est  avec  plaisij-,  (pie  j'accueille  votre  j-cctili- 
cation  au  sujet  des  paroles  absurdes  qu'on  vous  |»rètait, 
et  (pie  je  nai  reprodiiilcs  (pic  pdiu'  veus  denner  l'occa- 
sion de  les  dc'imentii'. 

Il  était  impossible  (pic  vous  ayez  jamais  dil  :  ..  Le 
Panama  est  une  très  bonne  alfairc,  seulement  il  y  faii- 
di'ait  beaucoup  de  députés  répuljlicains  compreinis.  » 

Certes,  vous  le  pensez  et  l'avez  rép(''lé  |ilus  d'une  f(ii> 
tout  Ijas. 

Mais  il  ne  fautlrail  pas  vous  ('(iiinaitre  ]i(»ur  imaiiincr 
([ue,  ces  choses-là,  vous  les  dites  loul  liaul. 
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Vous    êtes  |illlS  |inii|i|il   ipir   crl-.i. 

OlIMIlt  aux  iMiiiiirs.  ;iil\  i\rr||ciili'>  m  H|\  cllcv  (|iir 
\nll>  IIH"  tliirilir/  i|r  \u||c  clt'i  linli.  cllrs  llll>  i  i  p|  1 1 1  i|r|  il 
lie  jnif,  cl  Jr  IH'  >ill>  ••iiiiillli'lil  \  1  iii'»  iciiifii  ir|-  I  Ir  iiir  |f-« 
;i\ui|-    rliMiM'cs    >i    vilr    ri    lilm-    ijllr     ji-     I  Tiii;;  |i;ii>    |Milir 

(  lui.  je  <|;ii;:ililis  (|iir  \  m>  l'Ir.t  ciiis.  \(H|>  iiyiiiil  "li'ji'l 
•'•lu  riiiiiiiic  ilii|M'fi.llislr  cl  cniiiilic  |i  i\  illi^lc.  Il  lic>i- 
l;i>>ciil  il  \uii>  l'jiic  ciiiiiiiic  ii''|iiil>lii;iiii. 

Volic  linisiciiic  iiicaniiilinii  n'csl  pas  cvidcmincnl  ilc 
iialiirc  à  siii|ticiiiirc  le  iiiiiinlc  sa\anl.  i|iii  se  ra|i|ic||c 
i|iic  N'ii'liiiiiii.  le  ilicii  lliinliiii.  Cl!  cul  ijciircl  cjcjiiila  jiar 
i|iiali'('  iiicanialidiis.  une  de  |i|iis  i|ue  \iiii>.  ce  ijiii  vniis 
iliiiiiie  lie  la  niar^e.  cl  |ii-il  succe>>i\eiiiciil  la  l'iniur 
iliiii  |iiii>suii.  iriiiie  liirhic.  iriMi  >aiii:liet'el  irnn  jimi. 

Il  M  V  a  i|ue  |e>  iinlii-eilo  i|iii  ne  c|ian;:enl  |ia>.  ilil-nn. 
r[  \ous.  \ons  avez  licaueiiii|i  ires|iiil. 

CVcsl  |nniii|niii  je  ne  \uii^  ic|ii(Mlieiai  jamais  vus 
liausCurinaliiins  |Mi|ilii|iie^. 

Mais  le  |)eu|i|e  e>|  >iin(i|i>lc,  lui.  cl  j'axai"»  |icim-. 
;;r!Uiir|MMM'.  «|u"il  ne  \(ni>  ie|iriMliiil  avec  anicilunie, 
il'èll'c  |iassi''  avec  le  ineiiic  enl  laiii.  ■  le  I  |]iii|icii'ni  ail 
lliii  cl  (lu  Kiii  a  la  (  iiicii>c. 

Mais  vous  me  lasMiic/  cl  je  euiolalc  i|ile  V(i>  e|e<- 
Icui's  l'stimejii,  eoiiiinc  mi)i.  ijiic  licn  ii  Ol  cliaii;:)*  liaiis 
volrr  rd'iif.  »i  Itnil  c-.|  clian;^!'  ijaii^  vulic  iit-a|ieau.  el 
i|ue.  >i  vitus  emlditsM'/,  Maiiamie  aujouiiriiiii.  i:'i:si' 
l'OLIl  l.'i;riJl  KKKU.  enmmc  ilil  ce  |m>ii  \i'|«"||  daii"»  la 
Ini^^rili»'  i|ue   viiii>  >ave/.. 

Au>si,  je  c(im|irenils  Iml  jiien.  <jue  le>  rc|ailili(  aius 
n  aj'iiitenl  aucune  cn'*aiice  ;i  vulre  |ii'eleii<lue  cunver- 
sinu.  Il  voile  |)rclch.|ii  lallicmeiil.  cl  viais  cdinlialleiil 
avec  la  même  vi^iicin  .  i|n  a  I  e|i<M|iic  mi.  cmikIc  a  eii||<le 
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cl  liolloà  bolle,  nous  les  chargions  rnrioiiscmenl,  vous 
et  moi,  avec  Pion  et  Albert  de  Mun,  derrière  le  fameux 
CHEVAL  Non^i,  à  qui  vous  fom^nissiez  l'avoine,  et  dont 
vous  entreteniez  le  râtelier  toujours  vide. 

Cette  hostilité  de  leur  part  est,  povu^  ceux-là  même 
(|ui  ontJug(''  le  plus  sévèrement  votre  évolution  inat- 
tendue, la  ])reuve  (pie  vous  n'avez  jamais  été  consid(''r('' 
])ar  les  i'(''puhlicains  comme  un  traître  à  cette  cause  de 
la  monarchie,  que  vous  avez  d(''lendue  toute  votre  vie, 
a\('c  hinl  i\i'  dévouement,  et  que  vous  nepou\iez  liono- 
l'ablement  déserter,  sans  ternir  (pichpie  peu  r(''clal  de 
votre   verte  vieillesse. 

Je  vous  en  l'ais  encoi'e  tous  mes  compliments  atl'ec- 
tucux,  et  v<jus  envoie  rexjtression  de  la  toujours  vieille 
iuiiitié,  (pie  vous  avez  eu  Tà-propos  délicat  d'évo([uer. 

Voti>e  allectionné, 


LA  RÉPONSE  DE  M.   DE  MACKAU. 

11  mni  I8!t2. 

Nous  recevons  de  M.  le  biiron  de  MacUan  la  lettre 
qui  suit  : 

Paris,  le  8  mai  1893. 
Mon  cher  ami, 

Quoi(|ue  j'aie  peu  de  goût  pour  les  discussions  dans  ta 
presse,  je  ne  puis  laisser  passiu-  sans  y  l'épondrc  rarliclc  (|ue 
vous  consacrez  à  ma  courte  reclilication. 

.le  n(!  j)uis,  en  efTet,  accepter,  ni  de  piès,  ni  de  loin,  le  ca- 
racti-re  et  1<^  r('')le  que  vous  me  prêtez,  .le  ne  suis  rien  de 
toul  ce  que  vous  dites  avec  votre  esprit  habituel  ;  je  suis 
simplement  ce  que  j'ai  été  toute  ma  vie,  ce  que  j'étais  alors 

II.  —  4 
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iiUMiu-  i|iu'  jt'  -fixais  I  l!iii|iirf  tMinm»'  niciiilnf  <lii  ('.nn^cil 
«IKlal  :  un  lioimiii-  iii(l<'|M'iiilimt.  liltii-  df  Iniil  i-v|uil  de 
|iai  li. 

Ce  <|iif  j'ai  «lu'icln-  Itnih'  ma  \ii'  a  t-lr  (ra>-iiri'i' à  iiion 
pays  la  liltiTlttlaiis  la  sociflc.  iluns  la  ramillo.  dans  Irscnns- 

.1»'  lai  lail  t-n  «Milianl  au  ('.ui|>^  li-vislalil,  ji-  !<•  lais  fiicort' 
anjouidliui. 

.lai  ru  la  bniint-  Iniliuic  de  nif  i  furonlii'i-  a\rc  \uu>  >ui- 
(■<•  terrain,  alors  (|ut'  m)Us  |iralii|uit'/.  la  poliliinu-  «nie  \ous 
a|i|ii'li»'/.  soliitiiuuiisti'.  cl  jeiitt-nds  fnc<tr('  ci-  (|u«'  mius  disiez 
à  M.  Unu\ier,  lois  de  la  ((irmalinri  de  son  ininislère  :  ■•  Ku 
laeililanl  la  lornuilion  <iu  Cabinet,  nous  n'avons  pas  enlentlu 
laiii'  une  leuvii'  épliéuière.  •■ 

^lai-,  si  je  suis  leslé  invariaMenient  ^ur  ce  terrain,  le 
Nôtre  a  cliaii'ié.  La  polilii|ue  \on>  a  entiainé.  et  \ousa\e7. 
cru  niieuv  ser\ii'  le<  coiniclions  (jne  nous  détendons  tous 
deux  eu  les  a«;sociaul  indis<iduldenient  aux  ri-\endicati<uis 
nionarclii<|ues.  Je  ne  soni.'e  ni  à  m  en  étonner  ni  à  m'en 
plaindie.  .Mais  je  réclame  pour  moi,  placé  aujonrd  hui, 
par  rappoi'l  nu  ^'ou\ei-neinenl  actuel,  dans  la  position  où 
élaieiii  au  (',oi-ps  léjrislatif,  par  rapport  à  rKm|iire.  Ilerryer 
et  ses  amis,  la  même  liherté  et.  si  en  pidili<|iie  on  pouvait  se 
servir  de  ce  mot,  la  même  justice. 

Pour  moi,  dans  les  temps  dilTiciles  où  nous  \i\ons.  n "a vaut 
poui-  ;:uides  <|ue  d(Mlx  LTiaiides  choses  étroilem(>nl  unies,  la 
loi  reli'.'ieuse  et  la  Patrie,  je  ne  me  crois  le  droit  de  Idàmer 
aucun  de  ceux  ipii  les  servent  à  leui'  façon. 

permette/  ipie  je   m'en    tienne    à   la    iiùenue  et  i|u  il    me 
stilli^e  d'aL'ir  dans  l'indépendance  de  ma  conscience. 
Nlilje  amitiés. 

Uaron   m    M  m  km  . 


I      Uiinsii'iir   II-   liiinni   >h-  MniLnii. 

M lier    ;inii, 

.|r  •^uis  vrainu'iil   ii.ixri'-  <|ue  vous  uye/.    pu   \niis  nn'-- 
l»n'n'lre  >nr  le  x'iis  <le  \\\.\  n'|.<iiise. 
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Une  discussion  avec  vous  1  Mais  je  ny  ai  Jamais  pciist'', 
]mis([ue  nous  poursuivons  le  mémo  i»ut,  el  je  croyais, 
dans  ma  candeur  gasconne,  qui  vaut  votre  naïveté 
normande,  ne  vous  avoir  adressé  que  des  louanges. 

J'é'tais  lieureux,  heureux  an  possible,  d'apprendre 
que  voire  (''Icclioii  n"(''tait  millciiieiit  compromise  par 
votre  a|)par('nle  (''Vdliitinii  \  IMS  la  i'(''piil)li(pic,  et  je  inrx- 
pliquais  la  lidéliti'"  de  vos  ('•Iccicurs  eu  me  disant  cpiils 
savaient  (|ue  ce  n'(''tait  qniinc  frime.  e"esl-à  dire  une 
manœuvre  habile  jiour  mieux  li'onqier  vos  adversaires, 
—  car  ce  sont  de  braves  gens,  vos  électeurs,  et  après 
vous  avoir  élu  comme  impérialiste,  et  peut-être  comme 
royaliste,  ils  auraient  refusé,  et  avec  indignation,  j'en 
suis  convaincu,  de  vous  élire  comme  républicain. 

Donc,  s'ils  ne  chang'cnt  ))as,  c'est  (pie,  vous  non 
plus,  vous  n"avez  pas  change',  .le  le  savais. 

Et  je  m'étais  ])ermis  de  rire  a\ec  vous,  de  la  crédu- 
lité du  ])arti  réi)ublieaiii.  (pii  prend  votre  ralliement 
jKjurde  l'ai'g'ent  complaiil. 

Et  voilà  tout  1 

Mais  jamais,  jamais,  je  n'ai  mis  voire  ind('j)eudanee 
en  doute. 

Seulement,  méfiez-vous; s'il  en  raul.jiaslrop  n'en  faut. 

Or,  il  ne  faudrait  ])as  exagérer  rind('peiid;inee, 
jusqu'à  vc^us  détacher  de  loul  voire  |)ass('',  el  de  vous- 
même. 

lîe  |)ass(''  ne  fui  |)as  sans  (''chil,  el  vraimi'ul,  disrours 
à  part,  vous  ne  manquez  pas  à  la  modeslie,  quand  vous 
vous  mettez  sur  le  même  pied  ipie  Berryer. 

Seulement,  Berryer  (Hait  courtoisement  accueilli  par 
la  majorité  im|)érialisl(>  du  Corps  lég-islalif,  el  je  crains 
])Our  vous,  une  i>(''ce])lion  plus  fraîche,  de  la  part  de 
notre  majinilé-  rt''publicainc. 
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Hcsl  i|iit'.  iniiii  cIhm-  iitiii.  nii  vous  ii  tiii  \,\[\^  iiii|ir'- 
riillislr  .|i|i'  \<iiis  m-  \'r[\r/.  il'iiint'S  M. II--.  <|ii;ili<l  \iiii-. 
l'iiisir/  |p.irti('  ilii  cuiiM'il  iri-]l;il  cl  du  ('.(ii|i>  li-i:  i>liil  il  i  le 
rKm|tiif. 

Kl  iiii  II  II  |iiis  (iiihlif-  In  ruiiiriisr  Irlln-,  (|iiii>  liii|iii'||c 
rKiii|M'i'('iir  r.iisîiil  son  r'Xdliilinii  lilii'-r.ili'  ri  i|iii  vini^  fui 
iidrrssr'i'  fil    iuiii   ISl'i'.l. 

L"Kiii|M'iriir  \uiis    .'i|i|ii'hiil  ..   Sun    flii'f    iiiuiisirur  tif 

MinUilll  fi     \nl|>    ilSSIIIMil     (il-     ■     InlIS    SI'S    SCIllilllt'Ills    ■■. 

(  )r.  ri'lii  |ii'uii\r  i|iril  \  .'i\  ail  <|iii'|i|iii'  iiiliinih''  l'iiln- 
vniis  lieux,  l'iii"  I  l''jii|M'ifiir  iM'  ^f  IVil  |ias  ailicssi-  an 
|ii')'iiii<>i'  \riiii.  cl  II  ci'il  |ias  lai!  iil  jniiiiiciir  iiisii^iic  à 
i|iic|i|iriiii  ijiii  cul  |iiiu-^-c  riii<lc|M'iiilaiM'c  iuM|u  a  la  l'iui- 
ilciir  cl  rimliUV'i'ciicc. 

(jc  suuvciiir,  iIuiic  disliiicliiiii  aussi  llallciisc  rpic  iiu'- 
rilri\  vous  a  im|)!v;;iH''  |Miur  hmlc  xdlic  \ic  iluii  ir-ycr 
[larriMii  iiii|M'Tialislc.  ipii  a  cmilrarii'  IcHrl  de  vdirc  iu- 
^•t''iiicii\  dr-^uiscniciil  cil  rc|iuitlicaiii.  car  il  xinis  a 
d«''cc|(''  aux  narines  des  n''|iul(licaiiis.  ijui  \niis  cniii- 
liallciil  avec  la  iiiènic  ardeur,  cl  a  r  i->snre  vniis  (''|cc- 
h'iirs.  i|lli  VdllS  sniil   deincinr'S    liilc|c«i. 

.Mais  |M)iii'i|iiiii  iiic  ic|ir(Mlicz-vniis  de  iii'èli'c  l'cncdii- 
lr<''  avec   vmis.  |Miiir  sniileiiii'  le  iiiinislèrc  Uniivier? 

.le  II  ai  aucun  rc^rcl  de  javiiir  l'ail,  car  j'y  ai  |iui-i' 
un  eiiscij^iiciiiciil  <|ui   in'ii  servi,  sil  \nMs  a   élt'  iiiulilc. 

Nous  iii'olili;;e/.  à  une  |ictile  indiscrt'-lion  ijiie  je  iic 
voulais  |tiis  eoinincllrc.  mais  i|ne  je  dois  à  mes  ami», 
fùi-elle  liirdive.  |)our  leur  donner  les  raisons  ipii  inniil 
lail  soiilenir  le  niini>lère  llou\ier. 

Iloiiviec,  NOUS  |c  siive/:  aussi  Iticii  ijuc  moi,  avail 
friiiléavcc  nous.  |iour  oMeiiir  noire  u|i|ini. 

Ml  entre  aulres  coiidilions  i|ui  lui  l'urcnl  |iiirl)'>es  |iar 
une  d<''ir'yaliiin  di-  la   hiuilc,  dont  niuis   laisiuns   |iailic. 


J 
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vous  et  moi,  conditions  ({ui  se  trouvent  énumérées 
(huis  un  procès-verbal  qui  n'est  pas  |»erdu,  il  y  avait  la 

RKSTiTUTION  AUX  PRÊTRES,  DES  NOMBREUX  TRArPBMENTS 

(|ui  avaient  été  suspendus,  après  les  élections,  et... 
comment  dirai-je?.,.  rengagement  formel  de  retarder 
ou  DE  FAUiE  ÉCHOUER  la  loi  mililiiire.  (pii  vidait  les  sé- 
minaii'es  et  com[)i'oim'llail,  sans  inh'M'èl  poiu'  la  Pali'ie, 
le  recrulement  du  clergé. 

I)('\ant  les  lunlemenls  de  la  niajnrih''.  RmiNJcrs'en 
tint  aux  pi'omesses  tons  les  jours  renouvelées,  et  lina- 
leinent  manqua  déloyalemeiil  à  ses  engagenuMits. 

Or,  c'est  précisémcnl  pane  (pie  j'ai  été  odieusement 
fourré  dedans,  pai'ce  (pie  la  concilialion,  ra|)aisement, 
l<î  désarmement  enliii,  fùl-il  aussi  palrio|i(pR^  et  aussi 
]»lein  d"alinégalion  (juc  le  uèlr((  en  celle  circonslaiiee, 
m'uiil  ]iarn  une  allreuse  duj)erie  —  et  parce  (pie  jai 
vu,  (pTil  iTy  a  rien  à  faire,  rien,  avec  la  république 
achielle.  —  (|iie  j'ai  repris  mes  allures  iiilransigcanles, 
(pii,si  elles  ne  rapporlenl  poiiil  de  prolit,  rapportent 
du  iiKiins  rhonneur  d'une  alliliide  Hère  et  dig'iie. 

D'ailleurs,  je  ne  fus  |ias  seul  à  me  l'cprendre,  iiprès 
la  banqueroute  de  lloiivier,  et  votre  nu'ini)ire  vdiis  fait 
défaut,  (juand  vous  aflii'uu'z  (pie  vous  êtes  resté  ^  i.wa- 

RIADLEMKXT  SUR  CE  TKlUiAIX   ». 

Vous  (lul)liez  (pie  nous  avons,  depuis,  mené  ensend)le 
et  avec  une  eeilaine  désinvolture,  la  campagne  boulaii- 
giste  el  (pie  ('"('■lail,  de  voire  pari ,  une  siii;y;iili(''re  pr(''raee 
à  une  (■■voliilioii  vei's  la  r('pulili(pie  aduelle,  vei'sctïtle  r(''- 
publi(pie  de  sectaires  (pii  ne  rassure  ménnî  pas  votn;  «  foi 
RELIGIEUSE», comme Rouvier s'est  ell'orci'^  d(Ua  rassurer  î 

De  même  que  votn?  dernièi'c  |)r(ifessi(in  de  fui  ik^ 
semblait  g'uère  fair(!  jirévoir  une  adlu^sidii  à  celle 
"  Consfi/u/io/i  /}is(rr/-e  (ji(i  iKii/s  n'fjif,   cl  qui    ne  fera 


(/it'fiift'ot'f/'i'  h'  mnl.  Inni  i/i/  r/lr  ii'tntni  /kis  f'fr'  iwrisc'e 
l't  rrnoun'/i'o  •■. 

(  >r.  j  iillri|.|>.  Midi.  i|ii"r||f  Miil  Ui: VI ski:  ri  liKNniVKLKi:, 
.lilisi  i|iir   \(iiis  Ir  (lisii'Z  voiis-liirilics,   |iniir   l'iii  lii|i(ci'. 

Kl  ji'  Miis.  iii;il^r(''  mes  |ir(''|V'i-t'iHTs  iiiiiii;inlii(|in'^. 
Iiiiiilrinriil  iii,ii<|ilt''f>,  clfint'iiit'  si  ii.irinNMS'I'K  i-ihiiiim' 
iilnrs,  (li-riili'  ;i  nriiifliiMT  ilrv.iiit  Iniil  ^iniivriiH'iiiriil 
linmirlf.  liliiMiil,  rcs|M'f|ii('u.\  <lcs(  TOViiMiTs  r('li;:i('iiscs. 
'|lir  l;i  \(i|u|i|('  niilioiiiilf  Mil'  iliiiiiiriii,  te  iioii vcriic- 
lliriil   IVil-il   liirilK'   lllir  r<'-|)ulili<|lli- ! 

\  iiilii  |iiiiii'i|iiiii  jr  >iiis  riicdrc  <lr  la  ri\  c  i  In lilc. 

('.ai'  II-  i|iii  -«r  |ia>M'  Mir  la  ii\r  :;aiiilif  r-«l  Irllrmrnl 
r»''|tli;;iiaiil  ri  >al<'.  i|iH' j<'  iriUM'  d  v  >aiili|-.  iia\aiil 
pas  la  MiiiploM'  i|iii  \(iii>  a  iiii'i\ii||riiMMiitiil  MT\i 
<lt'|iiiis  Irnilr  ans  i|iic  vous  rirs  dans  la  |Mi|ilii|M<'. 

.lai  lnniiiMi-s  |in'IV'it-  Ir  iù|r  tlAiiix    à  rrini   iiriyssr. 

Il  i»!  iiiiriix  ilaiis  ma  iialnir.  nn-nir  a|iif>  lr>  calrni- 
liirilaiiirs  ijiii  Ifiiil  lii  liriilisf  i  laiis  la  Hrllr  Hrlritr. 

.\lai>  lf>-  ilf(i\  iiilcs  |icii\fiil  l'I  ilnivciil  >(•  r(iiii|i|ili  r, 
iiinn  «lirr  Maïkau.  <•!  j<'  ••«'nrliis  rn  \niis  it'|H'taiil  : 
■•  l{r>|i'/.  dans  vitlrc  clirval  lie  lini>.  et  hicinv.  (rmlni- 
siil)i°i-|ilii'fiiifnl   iliiiis  la  |ila<-('  ". 

Li-^plu^  \  iriix  >liala;:rmr>  i-i  N-  |iIm>  ln-lrs  snnl 
riiroir  1rs  |iiri||iMll'>.  .M<ii,  je  |c>|r  i|c||u|>.  laisaiil  lair 
a  rmiirnii  iiiiiiniun.  VA  |iuis,  si  mmis  runsliil*'/  i|ih-  «a 
ne  VMMs  a  pas  n''n>>i.  rh  liicii  !  \iim>  ri'\  iciiilicz  avrr 
nous,  cl  nnns  |iiini->nivi-niis  t'iisrinlilt'  imln'  (■•nrr;:i.|ui' 
'•ain|ia;;nr  |innr  la  l''ui  hki.kmki  SK  i;r  i..\  l*.\riui:. 

La  K.\<;u.\  ilr  la  nirurr  irllr  cainiia;;  iir.  ni'  si;;iiilic 
rirn  :  l'hacnna  la  sirnnc,  luiiinii-  \iin>  |rililt'>  l'iiil  Iticn  ; 

rini|Mi|'lillil  r  r^l  i|ll(-  les  ri  i||>i-|'\  al('lll>  sa<'lli'lil  <|nc, 
\<iii>  ri  ini>i.  \\ii\\>  xiiiMiir--  il  ail  uni,  I  niiinir  an|)aia- 
\anl.  ' ' 'I'  - 
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Seulement...  ji-  Ir  dis  ù  demi-voix,  |miiii'  i|iic  les  répu- 
liliciiiiis  ne  s'en  diiiilciil  pas  el  i| ne.  seul  mmis  rcnlcndicz  ! 
Mille  amitiés. 


LE   PACTE 

avec  le  ministère  Rouvier. 


1  i  mai  18'J3. 


C'est  M.  de  Maekau  ({iii  m'a  tV)i'c('' de  i(''V('-I(M' (|ncl- 
ques-unes  des  conditions  qui  serviicnl  de  itasc  an])a(le 
conclu,  nag'uère,  entre  M.  le  présidcnl  du  ronseil  et  le 
COMITÉ  DES  DoizE,  au  nom  de  la  Didilc. 

M.  de  Mackau  m'ayant  rei)rorh(''  davoir  soutenu  le 
ministère  Rouvier,  j'étais  obligé  de  dire  poui'  quelles 
raisons  je  l'avais  soutenu. 

Car- je  tiens  l>eauc(iu|»  à  n'éli'o  pas  cdnrnndu  avec  ces 
lîALr.nis  (|iii  se  rallii'iil,  sans  ipiil  Iciu'  suil  arciinh' 
l'ombre  d'un  avantage (|ueleonque. 

Souvent  j'ai  dit,  et  je  l'ai  répt'-lé  plusicuis  l'ois  à  la 
Iribum;;  souvent  j'ai  ('rrit  i|ue,  si  la  ir'pulili(|uc  m'ai-- 
cordail  la  liberté  i-i'ligieuse,  je  me  résit:  lierais  a  la  siip- 
IKji'ler. 

Or, M.  Rouvier  nous  avait  aecord*'-,  à  ce  sujei,  toutes 
les  satisfactions  rlésirables. 

Aussi  l'ai-je  loyalement  aidé. 

Que  le  cabinet  Dupuy  prenni-  les  mêmes  engage- 
ments, et  il  trouvera  la  droite  actuelle  aussi  favorable 
que  le  fut  l'ancienne  pour  M.  Rouvier. 

Ce  qui  prcjuve  que  nous  ne  sommes  pas  aussi  intian- 
sigeanls  ([ue  les  ralliés  veulent  bien  le  dire. 

Mais,  si  nous  nesommes  pas  des  intransigeants,  nous 
ne  sonnnes  pas  des  imbéciles. 
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Kl  lu  r't''|iiili|ii|iic   m-   iiiiu>  aiiiJi  |tiis    >iiii^   ilnuiicr  i|i> 

Nniis  iivn|i>  r[r  \i)\r>  i\ry,[  |  i;ir  ri  le.  cl  M  rti  li'l  M  iiiiis  |i;i^ 
rifc  «lilprs  <lr  iKUlvriiM. 

I  )ims  l;i  tninliiiiaisnii  liniuirr.  ii(»ii>  iivitii>  fU'  ;illrt'ii- 
sriiHMil  mis  iji-ihiiis. 

"^'  ;i-l-il  fil  un  |inr|c  .' 

l'.ll'lili'tl  !  ;'l  limiris  «le  linii>  |i|(||i|rr  |mi1U-  i\i'-^  in|i;i|-<ls. 
nn  sU|i|i(isrr.i  i|tif  iHHis  ir;i\i)ii>  |iiis  !l|t|uirlt''  liojir  iiiii- 
riiiii's  II  II  iniiiisli'fc  n'|iiililiiiiiii  «le  M .  I|nii\  irr  >;iiis  cxi- 
}irr  i|iir|i|iirs  ;:îiriiiil ics. 

('.r>  ;^iiiiiiilic>,  je  Irs  ni  s<iiiiiii;iiiriiiiiil  iii|i|ii'lt''r>.  Ciir 
iiuiis  ;niii<iii>  rlv  fies  liMJIrcs,  \i>-ii-\is  .Ir  la  hroilc.  i|iii 
iiniis  ii\ail  foiilii''  sa  fliirTlinn.  si  iiniis  iiaxinnx  pas  pris 
ilo  pi'i'i-aiiliuiis  m  iillVaiil  snn  appui. 

Ces  pn-raiiliniis  fnii>i>|ririil  a  allff  clic/  M  .  I|imi\  icr. 
t'Il  (li'lr^alinii  nriiricllc. 

Hiic  slipiila  celle  ilc|i\i:aliim  ? 

La  lilici'ir-  religieuse,  par  la  rcsliliilinii  ili -<  Itailc- 
meiils  eccji'-siasliipies,  par  I'imIicc  mi  le  rclaitl  <le  la 
i'ii  iiiililaire.  par  l'ai  réi  ilaiis  la  laïcisalinii  îles  l'cnles. 

Km  iiiip<i>aiil  ces  ciiiiililidiis  cl  (|iie|ipies  autres.  iiimi> 
nlilciiiiiiis  la  lin  ilc  la  guerre  civile.  c|  iiuiis  iiir'rilioiis  la 
recoiinaissiilice  de  Ions  les  Itiiiis  eitnycii>. 

Nous  ne  Iraliissiniis  pcrsuiiue.  el  miii>.  reiiili'.n--  i  I  i 
pntr"ie  fnineaise  le  plus  si^liiili-  îles  ser\iee««. 

Ci'elail  iiti  ;^raiiil  pas  vers  la  recniicilialinii  u.ilht 
iiale. 

\l.  Kiaivicr.  après  un  cr.nunciiccineiil  ire\ccul imi. 
enraye  pai'  le>  liuilenieiil'N  «le  la  pre>>e  lailicale.  s  e>l 
pariint-  enxeis  iniiis. 

Aux  ivpulilicain>«  lie  \iiir  s  il  st-liiil  parjure  ilt'jn  \is- 
a-\  1-^  <l  eux.  eu  acccplaiil   uns  cuiiililiniis. 
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La  [)ress<'  a  fait  ^rand  bniil  dcccKc  r('\t'lation  du 
]i;icl('. 

AI.  RoLivier,  iiilcriogé,  a  nié. 

Je  m'y  attendais. 

Quand  on  a  nian(|ué  à  sa  parole,  coiiiinc  il  l"a  t'ai!,  il 
n'y  a  plus  (pià  nier. 

D'ailleurs  le  pcrsoiiiiiige  est  coinui.  on  sait  (pid  est 
so!i  ])rodif;ieux  apinnd). 

Seulement,  il  a  Itcau  faii'e  :  il  n'en  sdi'lira  pas. 

A  personne  an  momie,  il  ne  l'cr-a  cniirr  (pic  la  Di'oilc 
rasout(Miu,  pendant  cinfi  mois,  uiiATiirrKMKNT,ii  L"(iKir., 
et  à  eause  <le  ses  vertus  pul)li(pi('s  ou  |)i'iv('M's. 

On  voudra  liini  adnirllrc  ipn-  (•"('■lail  domnint  don- 
nant. 

M.  Rouvier  a  doue  contre  lui  les  présomptions  mo- 
ral (^s. 

Mais  il  y  ii  davantage, 

il  y  a  les  preuves  matérielles. 

Il  y  a   rariirnialioii  des  (piatro  déléf^'ués. 

M.  de  Maekau,  inteirogé  parle  Fiyaro.  déclare  (pie 
(•(!  ((ue  j'ai  avancé  est  exact. 

Je  serais  liicn  sinpris  si  les  f\i'\\\  aiil res,  MM.  Piou  et 
de  la  Ferromiays.  iTy  ajoiit;iieiil  pas  leurs  ariirmations. 

D'ailleui's,  tous  ceux  ipii  lircnl  pjiiiie  (\\\  co/nilé  des 
Douce,  r\  i\\\\  entendirent  le  rapport  des  (l(''l(\i;u(''s, 
pourraieiil  apporter  leur  témoi;^iiai;<' ;  car  cet  acie  po- 
lili(pie  ('-lail,  de  leur  |)art,  aussi  liahile  (pi'lioiioraltic. 

Oc  \\\',s[  j)as  tout. 

In  pi'ocès-verhal  lui  n'di;;é  cl  lu. 

\A'(j!anl()}s,  hien  iiit'oriiK'  sur  dillV'renls  poiiils.  id'liriiie 
que  ce  document  a  été  dt'lruil. 

C'est  une  erreur. 

Il  v  a    six   semaines    ou    deux    mois,    sou    (l(''leiilcur 
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III  aill<ii'i>Mil   ri>i'iiii'||riiii'iil   ;i  ilirrciuil    <'l;iit  ni    >;i   |i(i>- 
x'S^imi. 

Kl  sil  l'iiN.iil  ;:iinl<''  iiisi|iriil(irs.  il  n   «In    Ir  innsrrvri-. 

S'il  i|r\cii;iil  ii(TCS>;iili'  il'clir  |illl>  |in''ii^.  n||  |irill 
<niii|i|ri'  SIM-  iiiiiii  li.'iliiliiilc  lie  ne  \in-.  UiiiixT  cl  iTalliT 
•  Irnil  ;mi  r.iil. 

M .  I  II'  Maïkiiii  u\ail  ilmir  Inil.  i|ii,'iii(|  il  a>>iii)iliiil 
mon  .illilmli'.  à  rt'Liaril  <lii  caliiin'l  Urniv  irr.  au  lallir- 
iiiriil  i|iril  a  ruiix'iili  liii-iiniiii'. 

l'Ji  siiutcnaiit  II-  iniiiisIriT  l{<'ii\  in-,  j'avais  la  salis- 
liictiiiii  iraii'arjirr  à  iiii  iiiiiiislii'  i'i'|iiililiraiii.  la  liliri'l)' 
i|iii  \\\'i--\  clirr-i'  l'I  sai-rt'c  entre  lnntes.  la  lilieilt'  reli- 
;:ieuse. 

'l'aiiilis  (|ue  celui  i|ui  se  rallie  à  la  re|iuMii|ue.  sans 
I  iliiiii  esses,  sans  J^^af^TS,  rriiii|i|i>iiiel  non  seiileiiienl  lelle 
lilieili'.   mais  loiiles  les  aiilies  liliefli'-s. 

hatis  les  lialaillesile  la  |Mi|il ii|Me.  la  lilierli*  I  lii^jnire 
le   |ii<iiiM'  ne  >'ii|ilieiil    jamais   eiuume  une   aiiiiii'iiie, 

|iai'  |iili<',    alors  <|iie   vous  éles  désarmes  cl  sii|i|iliaiils. 

La  lilierli'  nesl  jamais  e(iii(|iiise.    an    eunlraire.    i|iie 

pareeiiN  ijui   le^lenl  lierenienl  ileliniil.  el   s  en  eill  |  i.M'eii! 
a  la  |ininle  île  re|iee. 

N'nila   |inliri|Mui    le    IIAI.I.IKMKN  r  1MU;AI. Altl.K,    SANS  C.ON- 

niriONS,  rsl  le  [lire  iiiii\  en   |iiiur  i  •Itlenir   la    lilierli-   i|iie 
vniis  reCiise  tmi-  laiimii  liaineiise  el  i|es|Milii|iie. 


POUR  ÊTRE  CONSTITUTIONNEL 
/.«•  It'iniiit  cuiislilutionin'l . 

:tO  mai    IS'iii. 

\l\l     |e>  I  allii- lia  imileiil   Inir    |irmii|ie    i|e     la   laenn 
>ui\aiile  : 
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<i  Nous  nous  plarous  loyalement  sur  le  terrain  de  la 
Constitution.  >i 

Va  ils  ajoutent  :  "  Nous  ne  ferons  qu'une  opposition 
constitutionnelle.  » 

En  ])arlant  ainsi,  ils  nie  font  rire,  cai'  ils  n'ont  rien 
inventé  de  nouveau  et  sattribuent  un  mérite  quils  ne 
sont  pas  seuls  à  posséder. 

Je  voudrais  Ijien  siivoir,  en  elfet,  qui  ne  se  place  pas 

SUR  LE  TERRAIN  DE  LA  CONSTITUTION?  et    qui    fait    UUC 

opposition  qui  ne  soit  ])as  constitutionnelle  ? 

11  faudrait  pourtant  s'expliquer  sur  cette  double 
fumisterie,  exploitée  par  les  ralliés  ! 

Etre  ])lacé  sur  le  terrain  de  la  Constitution, 
qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ? 

Cela  veut  dire  qu'on  obéit  à  cette  Constitution. 

Eh  bien,  est-ce  que  je  ne  lui  obéis  pas  à  cette  Cons- 
titution, tout  aussi  bien  que  n'importe  quel  rallié? 

Certes,  ce  n'est  point  par  plaisir. 

Ça,  non  ! 

Je  la  trouve  absurde,  cette  ConstitutioiL 

J'ai  une  envie  immodérée  de  la  reviser.  Et  je  n'en 
perdrai  pas  l'occasion,  si  je  la  trouve. 

Je  la  re viserai  même  en  totalité,  si  je  le  peux,  de 
telle  façon  qu'on  ne  la  reconnaisse  j)lus. 

En  attendant,  je  m'y  soumets,  parce  que  je  ne  peux 
pas  faire  autrement. 

Car  elle  a  à  sa  disposition,  contre  ceux  (jui  vou- 
draient ètj'e  inconslitutioimels  : 

Les  sei'gents  de  ville. 

Les  gendarmes. 

Les  mag-istrats  assis,  debouts  et  couchés,  les  pri- 
sons, les  bagnes,  la  Haute-Coui',  toute  l'armr'e  fran- 
çaise  et   toute  la  Hotte,  soit    deux    millions    dlioinMics 


—  00  — 

illim'---.   ilr>  r;mo||>».    i|r>.     I  m||  li  |  Ir-l  n-..    Imilo     r||n--r^   (|l|r 

je  iir  |i(iiii  r.iis  rMii-iimiiriil  i'iiiiil),il 1 1 ic  a\ ci'  iiiini  l'iisil 
«Ir  iliiissc.  i|ii<>ii|iril  suit  liililifi'  l'J  cl  cliiikclMiicil  des 
lieux  liilinns. 

('('Iji  Miiis  i>.\|ilii|iic  |ti)lll'i|iliii,  lie  <i\'r  <Mi  ilr  t'nirc. 
liinri  fi|t|i(isili(iii  rsl  r.oNSTi'nrioNNKl.l.K. 

Si  rllr  III'  li'hiil  \i:t<.  rlli'  lii'('\|  iiisriiiil  f'i  Imilo  li'S 
fi;j  iir\ii's  ilii  (^iili-  ih'mimI. 

Kl  II-  niniiis  qui  |irniri';iil  inariivcr' sérail  ireiicniiiir. 
l'Dliiiiie  KDeht'I'oi-l .  Ui)iihiii;jei'.  e|  hillmi.  |;i  l'iim  jaiiiiiii- 
limi  •'■  la  )lé|i(ii'tarKiii  ilaiis  une  eni-eiiile  Imlilii'-e. 

Kire  INCONSTII'iriUNNKI..  e  e-l  Se  niellie  liur^iile  la 
lui.  |iui^i|ue  la  (  ",Mii>liluliiiii.  r'esi  la  lui. 

(  II.  ji'  II'  I  In  lia  Mlle  a  MM  .  le^  rallii'"',  en  i|uelle  eii'een- 
>laiire.  iimii^  Ii"^  in'ii-iallir">.  aMius-noiis  jamais  iiréelii- 
celle  l'iMtelliiiii  armi-c  e|  l'ail    la  uininili'c   in^uiTcclinn  ? 

Nous  situiuics  Imi jn(M'<  ileiiiciirt's  ilaie<  la  l<''i;alil<''    la 

plus  vli'irli'.    la    lilll-^    rnii'erje.   suil     ail      I  *a  lli'lin 'Il  I  .     "'Mil 

ailleurs. 

Km  un  miil .  hmu^  n'a  M'Ii<  jamai-  ee-^-^i''  i  li'l  le  i  i  iNSll- 
Tl  TlU.N.NKLs. 

Peul-èl|-e.  iiiiil>  ie|tiiM|ie|'a-l-iin.  île  IClieaVei'  lliail- 
Naise  liiinieur  ? 

Sitil.  .\Iai>.  |iniii  l'Ire  r.M.Ns'n'ii'riMNNi:!.,  es|-il  ilmii' 
in"lis|ieiisiilile  ilailoier  la  ( 'i)ii>»l  il  iil  ii  m.  el  ilr  la  liiniver 
iiléale  .' 

Je  lie  le  crnis  |(ms.  ri  pas  uii  lallii'  ne  >era  M>»se/ 
lii'le  |iuui-  rariiinii-t'. 

La  Loi.  i|iit'||i'  <|u  l'Ile  -Miil.  Il  e\i;:e  m  raiinaii'.  ni 
lailuiirMliiiii.  ni  I  enlli<>usia>ine. 

Klle  se  linrue  à  iuleiiliie  i|u°iiii  la  Ninle. 

.\  ijui  lie  lu  xJMle  pa"*.  elle  n'a  pninl  rinilisi'i'(''linii  île 
ileuiaiiiler.  ee  qu'il  pense  ilelli'  au  liiliil  ilu  neui'. 
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Eh  Imoii  !  iiii  IViik]  du  cœur  nous  nvons  l'ospnir  (rtiiio 
resltuiratioii  inonurcliique,  et  le  Suint-Père  Ivii-inème 
nous  autorise  à  Fy  g"arder  précieusement. 

Et  nous  défions  n'importe  qui  d'affirmer  et  d'éta- 
blir que  nous  sommes  in(:onstitutionnels,  puisque 
nous  n'entendons  user  contre  la  t^onstitution  que  des 
armes  légales,  les  seules  d'ailleurs  qui  soient  à  notre 
disposition. 

Les  ralliés  n'oni  donc  pas  le    monupdlc  du   'I'Eiuiaix 

CONSTITUTIONNEL,   Cl   ils  lie  fdlll   l'icil  ilc  UdUVcaU,   (Ml  se 

bornant  à  I'opposition  constitutionnelle. 

Nous,  les  monarchistes,  royalistes  ou  impérialistes, 
sommes  exactement  logés  à  la  même  enseigne,  et 
nous  avons  sur  les  ralliés  un  a\  antage,  c'est  d'obéir  aune 
Constitution  (|ui  nous  dégoûte. 

Cela  double  notre  luérite. 


LA  VRAIE  RAISON 

(lea  ralliés. 

3  juin  1803. 

Notre  confrère,  M.  Edouard  Hervé,  direcleurdu.sV;/^'//, 
vient  do  soutenir  une  thèse  (jui  est  absolnmciil    jnslc 

Il  a  dit,  parlant  des  ralliés,  que  le  inouxciiiriil  dunl 
ils  ont  pris  l'initiative,   est  directement  issu  ni   nou- 

LANGISME. 

Et  M.  Ranc,  qui  ne  mancpie  pas  roccasion  de  sou- 
ligner cette  observation,  ajoute,  avec  autant  d'esprit 
que  d'irrévérence,  que  les  ralliés  sont  les  «  fils  natu- 
rels DU  BOULANGISME  ET  Qu'lLS  RAMASSENT  LE  CRO'J'TIN 
DU   CHEVAL  NOIR    ». 
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MM.   Il.i  \('  .'1   |{:iiir  >..iil   luiil  :i  l'ail  .l;,n>  !.•  Mai. 

Mais  il  t'>l  iiiif  .iiiln-  nliscivalinn  ipii  ilnil  i-(>iii|ili''lt'i-  l:i 
jriir,  fl  (inr  iioiis  viiiiiiirlti)iis  à  Inir  i'^|iiil  iii\  fslii^ali'iif. 

I^a  voici  : 

(Jiirl  iiinliili- a 'li'lfiiiiiiM''  les  rallii'>? 

K>l-r('  Iriif  sniiinis^ioii  à  la  iifiimlr  v<ii\  ilc  Rnini'  ? 

W'-  II-  tlisi'iil  ;  mais,  à  (iiii'|i|iir>  iioiinraltlrs  ('xcriilinns 
pirs,  en  ilisaiil  o-la,  ils  iiiaiii|uriil  oMliM;^)'iisriii<-iil  aux 
plus  viil;;;iirrs  |»i"iiH"i|trs  ilc  la  vt-iili'. 

La  |ilii(iatl  ilfs  ralTn-s  n'niil  nlii-i  i|irà  iitn'  raisuii  nirs- 
i|niii»'  :  il  sa^issail  \in\\r  eux  dr  i^artlrr  Iciic  iiiamlal 
tir  iir-|inir'. 

Lii  |iarii|r  tlii   |'a|ir  a  •'•li-  iiii  |in'lrxl<'. 

('<ar.  nii  le  >ail  iiiaiiilfiiaiil.  li- l*a|ir  na  janiaisordoiinr' 
aux  iiHiiiarihisli-,  dr  i  tnicr  |('iii|iasst''  cl  )raliaii*l)iiiiMM' 
r(>s|irrani-)- l'ii  un  axrnii'  iiirillt'iir. 

Il  csl  llr>  laiilf  ilrlli'  liiitliarriiisti-  il  de  dt'Hiciiic  r 
sur  I.I-:    IKIIIIAIN    r.nNSri  riTIO.NNRL. 

Il  Millil  |Miiii(fla  i\f  l'i'sicnlaiis  la  N'^aliN-  i-l  df  in-  l'airt* 
uli-ta*-|r  an  L'oiiNriiirninil.  iiuavrc  Ir    liullclin  de  xulr. 

l'.ar  JiMili-  ii|i|Mi>ilii)ii  <|iii  m-  Imi'iir.  riuiinir  iiiaiHlrvIa- 
liitii.  au  liiillrtiii  di'  \n|c.  csl  It'-^alr.  ol  (•iiioliliiliMiuH'llf. 

(  Mii'-ii-  à  la  (  '.iiiistiluliiiii  Mil'lil. 

Il     rs|     |iai'lail<'iiiriil   iniililr   daUrf   iii>M|ii'à  la   ilHM'ii'. 

L  Kiii'yi'lii|ii<-ii  a  duiir  rlr,  |iuiir  la  |ilii|iai-|  des  ralli«'-s, 
i|iriiii  |iMiil  i|iii  Iriir  a  |M'niiis  dr  |iassci'  sur  la  livc 
^ainhf.  Mil.  dr|iiii-'  Imm;:  liiiips.  lo  allirairnl  |iiii>« 
i-<iii\i>ilis)'s,  |iari-i-  i|u<-  là  si'iilciiiiiil  »*■  IihiimiiI  dr> 
[ilarrs,  des  liiiiiiiriu's.  des  lav  ••iii-,  riiliii  Imil  rc  ipii- 
I  iiii  ne  li-(iiivi'  pas  siii'  la  ri\r  dioilr. 

Ils  allnidairiil  |i-  iii'iini'iil  aM-r  iiiipatii-in  <  .  in.ii-> 
riM'riision  iiiaiiipiait. 

Ml  la  imlilr  pan'|c    du    papi-  Inu'  a  donni-  la  salisCar- 


—  63  — 

lion    iiics|H''r(''c  irciivcloiiper    leur  ii])(isliisie   dans   des 
apparences  de  sacrilice  et  d'abnég\ation. 

Quelle  comédie  ! 

La  vérité  est  qu'ils  avaient  été  élus,  presque  tous, 
avec  le  mouvement  boulangiste,  et  grâce  à  un  appoint 
RÉPUBLICAIN,  mais  que  la  chute  du  boulangisme  faisait 
disparaître  cet  appoint  sans  lequel  ils  étaient  en  mino- 
rité. 

Voilà  pourquoi  ils  se  sont  ralliés.  J^cur  coinliiiiaison, 
purement  électorale,  consiste  à  g-ardei-  le  tonds  des 
électeurs  conservateurs,  qui  est  la  l)ase,  le  noyau  de 
leur  élection,  et  d'y  ajouter  les  quelques  r(''publicains 
modérés,  à  Teau  de  rose,  dont  ils  ont  iiosnin,  p(jui^  com- 
pléter leur  majoi'ité. 

Je  le  réj)ète,à  de  rares,  et  très  lionorablcs  ('xro])tions 
])rès,  tel  est  le  triste  calcul  ipii  a  dirigi''  la  conduite  (]u 
plus  grand  nombre  des  ralliés. 

Assurer  leur  réélection  ou  obtenir  des  faveurs,  voilà 
les  mobiles  auxquels  ils  ont  obéi. 

Et  ils  n'ont  obr-i  avec  tant  de  ferveui',à  l'invitation  qui 
venait  de  Rome,  (pieparce  qu'elle  comldait  leurs  secrets 
désirs  et  nias(|nail  leur  désertion. 

C'est  poun|uoi  ils  ont  tellement  exag(''r(''  la  |ior|(''e  de 
la  jiarole  pontiticale,  ipi'à  les  entendre,  (|u"à  (''coi:- 
ter  leurs  comnieiilaires,  nous  (''lioiis  leiiiis  de  les 
imiter  et  de  Iraliir  les  opinions  (|iii  lureiii  celles  de 
toute  notre  vie,  de  nous  déshonorer,  en  nn  mol,  sons 
peine  de  manquer  de  respect  à  notre  Saint-Père  le 
Pape  et  alors  (jue  le  Pape  s'était  boi'né  à  demander-  de 
ne  pas  sortir  du  TERRAIN  constitutionnel,  ce  i|iii  est 
parfaitemcMit  acceptabh^  et  faisable^  —  puisque  aiicini  de 
nous  no  veut,  même  ])Our  la  n'-alisationde  ses  plus  cjiei's 
espoirs,  encourir  la  responsabilii*''  d'iuie  r(''\i>liilioM. 
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PAR  FILE  A  GAUCHE! 

lii.-.i.slii,iii,l    il,-     M.    Ldiiilel 
vn  fiivvur  du  concurrent  rmlical  ilc  M.  de  Cassnr/nac. 

'.I  jiiiM  I8'.i:{. 

Je  ili'iiiaiiili'  liicli  |iiilil(iii  il  liH's  |t'(|riii>  «If  li'>«  cnlic- 
Iriiir  riicoif  lllir  luis  ilr   liii'>  ,iJl,ii|i'S  flrclnr,!  les. 

.ir  li'i'li  iilMlsr|-:ii  pus. 

V.\  si  j'y  rcNifiis,  i-Csl  |»!iifi'  iiiir  il.iiis  iiiun  iilV.iiir  se 
lliiiiM'  |ili''<isi''lliriil  IIIH-  <|lir<^rni|i  irurdrc  iji'iH'IMl  l'I 
ilili'-rrssiilil   ■■•ill   Ir  liioiiiif.  .1  lu  \rilli-  i|i'>  1°  liilimo. 

Il  s.i^il  <lt'  IjiHilililr  lies  liilli<'>, 

(  )ii  sjiil  <i-  i|iii  >  r>l  |i,i-^('  i|,iii->  r.\i»lii'. 

l'ii  li;illi)lii;^i'  iiMiil  ni  liiii  riilii'  lt'<ii>  i.'iinliil.its  :  iiii 
liiilii'iil.  iiii  i')''|iiililiriiiii  i'i-\  i>i(iiiiii>lr  iihhIi'-i  r-  cl  un 
i-illi.'. 

Les  jiiiii-il.'llIX  <|lli  |iiiii-.>t'iil  Ir  |i|iis  Idjii  ri  i|iii 
(•X.lf^ririil  llirllir.  rii  1rs  ililrr|iri''l;ilil  il  Iriir  l'iicuii. 
les  rniisrils  •Iniiiit'-s  piil'  Ir  Pii|ir,  iiViiirii!  iii\il)''  Ir  l'.iii- 
iliiliil  riillir  11  sr  iir->islri'  m  linriir  du  ri'|iiililiriiiii 
rr\isii)iiiiislr  i|iii.  lui,  ii^'hiil  piis  un  |iiii'lis:iii  ilrs  i.nis 
S('.Ki,i^:iiA'rKS.  Mil  i|ui.  du  iiinins,  n'il  drniiiiidi*  nnr 
ii|i|iliriili<iii  liliiMiilr  i-l  liiri:r  dr  rrllr  Ir;:  i-«liilinn  limi- 
|rii>r. 

Lf  nilli)'-  Il  rii  il  ririi  luil. 

H  s'i^Ht  il<'*sisir>,  |iiii-riiinit  cl  siin|i|riiiriil.  rniiidi<|iiiiiil 
tli'*!lllin<iil)!<.  d  illir  rii<;(iii  siiriisiilillliriil  rhiirr,  i|iir  mi 
ii|-r'fr|-i<lirr  ('■luit  |inii|-  Ir  nidiriil. 

Va  {''\'H\  Ir  ladiftil  i|iii  a  t'*!)'  iiitiiiiiii'. 

(irAi'r  iilt  nillir,  à  rr  r:ill|(i|ii|iir  ifiii-^iiil.  rrsl  Ir 
riiiidiiiiil  dr**  Iriiiirs-iMiiiiiiis  ri  dr«.  jnii^.  r  Csl  r:i|t|ini|iii- 
Iriir  drs  lois  ?.r('|iT;ilrs  <|iii  ;i  rh-  ••lu. 
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Les  ralliés  faisant  passer  les  radicaux,  c'est  un 
comble,  n'est-ce  pas  ? 

Eh  bien!  dans  le  Gers,  dans  mon  arrondissenKMil,  ce 
qui  se  passe  est  encore  plus  for't. 

J'ai  deux  concurrents,  ce  qui  est  très  flatteur  poui- 
moi,  car  cela  prouve  que  le  parti  ré]mltlicain  croit  (pi'il 
faut  au  moins  (juatrc  bras  jtour  me  déraciner. 

(  >r,  l'un  de  ces  candidats  est  un  l'adical,  mâtiné 
d"(i|ip(irtuniste,  contre  lequel  je  n'ai  rien  à  dire,  car  il 
a  toujours  été  r(''publicain  et,  en  me  combattant  il  ne 
fait  que  son  devoir. 

Je  suis  rim|)lacable  ennemi  des  hommes  qui  sont  au 
pouvoir,  des  l)andits  qui  nous  gouvernent,  et  lui,  (pii 
lésa  servis  et  (jui  leur  a  obéi,  en  qualité  de  conseiller  de 
préfecture,  est  dans  son  droit  quand,  au  nom  du  per- 
sonnel pourri  du  radicalisme  et  de  l'ojjportunisme,  il 
fait  ses  efforts  jtour  débarrasser  l'arrondissement  de 
Mirande  de  mon  encombi  anle  j»ei'sonne. 

I/auti'e  concurrent  est  un  |ietit  monsieur,  fruitsecde 
sa  carrière,  (|ui  a  dn  (|uilfer  la  diplomatie,  faute d"intel- 
lig"ence  pour  pouvoir  y  rt'-ussir,  vaniteux  jns(|u"au  l'idi- 
cule,  qui  était  un  inqu'cialisle  fougueux,  et  (pii  sest 
tourné  conti'e  moi  snbilemenl.  pin-ce  ()ne  je  n'ai  ])as 
voulu  et  n'ai  pas  |iii  |t;il  roiincr  s;i  candidiilnre  an  conseil 
g(''n<''ral. 

Du  soir  au  lendemain,  r.nnK'-e  deinière,  il  s'est  lait 
républicain  —  sous  prétexte  d'obéir  à  la  gramJe  voix 
de  Rome. 

C'est  ainsi  (pi'il  d(''guisail  sa  glonlonnerie    (''leciorale. 
Ce   rallié   communie   régulièrement  el    ne    man(ine 
jamais  la  messe,  ce  qui  est  fort  bien. 

Mais  ce  qui  est  moins  bien,  moins  log-ique,  c'est  ce 
qu'il  vient  de  faire. 

II.    —   5 
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liii|nii'l  ili-  l'issiir  ilr  son  .im'iiIiiit  t"'!!'!'!!.!'.-!!!',  il  \iriit 
ir;i(lr('>s('r  iiiif  Irlln-  |iiililii|iir  h  smi  livul  ((inlrr  mni, 
!iu  liiliilidiit  t'M<li<-;il.  <'l  lui  :illllii|ir(>,  ijuatlf  llini><  h 
r.IXillHC.  Ol'll,  SK  DKSISTKKA    KN   SA   FAVKCH. 

Ainsi  iiti  i-iillit'*  i'iilli«)lii|ut>,  (|iii  a  |)i'<'-tfiiiiii  m-  se 
iiAM.iKU,  (jiic  piiiTc  (|ii('  If  Siiiiil-Pi'it'  rdiilfimiiiil  à  s.i 
corisfii'iic»',  lin  r;illinrM|iii'  |iiMlii|iiiiiil .  iilj.ihi  a  la  nifs>c 
tons  1rs  (iiniam-hcs,  icfcvanl  la  sainir  ••niiiinnnidii  a 
i'liai|iii'  IV'lr  rcliiiicnsc.  phomkp  snn  «ir-sislcmcnl  an  rc- 
juV'stMitanl  <l<'  ii'llr  l(''^-islalinn  inlàinr,  de  ci'  pcisniiiicl 
|irr"s<''i-nl('ni'  ri  ciiniiiM'K  <|nc  Ir  Sainl-Pcic  a  l'uiiniiainli'' 
lie  rdiiiliallri',  iriini'  l'arnii  li'^iilr  ri  conslilnliiiiiiH'llr.  il 
est  vcai,  mais  à  (in(r-ain-<*  ! 

(  <"('sl-!i-iliiT  t|n"a|tr«"'s  aviiii-  Iralii  la  iiiniiaifliic.  Ir 
l'allii',  dans  (-f  ras,  r<imnir  (laii>  la  |iln|iail  drs  ras,  sera 
<i|ili;:'('>  dr  Iraliir  t''<;alriiirnt  son  Dirn. 

I  iir  aposlasir  ni  niliainr  niir  aiilrr. 

Va  ijuand  un  |iiriid  I'au  fii.K  a  tiAlcilK.  nii  iir  sait 
jamais  jii>^i|irnri  \'t)\\  srra  n|»li;^('  d  allrr. 

Ij-  lallit-  dr  l'Aisiir  laissr  ('lirr  nii  iadir;il.  ladvri- 
saicr  i\t'   srs  rons  irlimis  rr|i^irn>rs. 

Lr  rallii'dii  (iris  va  pins  loin.  Poiisst'  parla  hainr,  il 
pirlinr  la  lilirrlr  rrli;:irnsr  ri  rmltrassr  1rs  aniris  dr  la 
liltir-priisi-r,  dans  |,'i  prrsomir  dr  jrnr  randidal .  pniir 
niiriix  a^son\  ii'sa  \  riii;ranrr,  à  drlaiil  dr  smi  amliilion. 

Kl  si  la  roiidnilr  lin  rallit-  dr  l'Aisiir,  passant  srs  voix 
à  lin  radical,  rsl  df'-jù  iiliominalih'.  il  \  a  .pirlipir  rh(»sr 
dr  partiriilirrrmrnt  rvniijnr  dans  rrllr  du  lallii'  du 
(irrs,  <pii  sf  mprrssr,  .pialrr  mnis  axant  lr>  t'>|rrtions, 
dr  rricr  un  randidal  i-adiral  :  ••  .\r  l'rrni  \otri'  pour  lui, 
Ir  randidal  tU-  la  lui  scolaire;  pour  loi,  le  randiilal  dt*  la 
la  irisai  ion  ;  |ii  air  toi,  le  candidat  de  la  loi  mililaiie  :  pniir 
li»i.  rappriilialriii  de--  mrsinrs  ipii  Mi^prndrol    |r  Irai- 
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tomont  dos  petits  curés  et  iaterdisenl  les  processions; 
pour  toi,  le  candidat  cher  aux  fraiics-niarons  d"Auch  et 
aux  juifs  de  Paris  !  » 

Et  contre  qui  ? 

Contre  moi,  qui  ajipartiens,  comme  le  disait  la  Croix 
de  Paris,  à  cette  catégorie  de  députés  qui  ne  sont  ])eut- 
ètre  i)as  p.vuFArrs,  mais  qui,  toute  leur  vie,  ont  inln-pi- 
dement  défendu  le  clergé,  la  liberté  de  conscience  et 
Dieu  ;  contre  moi,  ([ui,  cent  fois,  ai  déclaré,  à  la  tribune 
et  dans  la  presse,  que  je  placerai  toujours  mes  convic- 
tions religieuses,  ma  foi  chrétienne,  au-dessus  de  mes 
prétV'rences  politiques;  contre  moi,  qui  ai  toujours  dit  : 
i<  Dieu  d'aboud  !  les  Princes  apuks,  s'il  en  reste  !  » 

En  vérité,  cela  est  bien  répugnant. 

Mais  c'est  la  loi  de  la  logique. 

Qui  trahit  son  Prince  est  exposé  à  trahir  son  Dieu. 


UNE  CALOMNIE 


12  août  1893. 


Pendant  toute  la  |jériode  électorale,  il  faut  s'attendre 
à  une  pluie  de  calomnies. 

Je  m'y  attendais  donc  et  je  m'étais  arm(''  de  philoso- 
]»hie. 

Et  pourtant  en  voici  une  à  la([uelle  je  n'étais  pas  pré- 
paré, et  qui  me  vient  du  côté  où  je  la  craignais  le  moins. 

Je  veux  parler  de  la  Cî'oix  de  Paris. 

J'y  lis,  en  effet,  cette  affirmation  étrang-e  : 

«  Quil  est  difficile^  parfois,  de  connaître  son  de- 
voir!... Le  Pape  désire,  bien  entendu,  que  nous  votions 
pour  les  entho/i(/ues  rallii's  à  la  république.  Oui  !  tnais 


—  6S  — 

M ,  ili-  ('.tiss(iiin(ii\  lui,  III'  h'  ri'iil  jxis  ol  nmi^  niHithi'- 
tflfitisf  si  nous  iir  rn/niis  jkis  jil iilnl  jnnir  li's  idflimit.r  ! 
(Jiio  l'ai VI'  ?  " 

(',rl;i  ol  >i':ii('"   :  ..   PaMAIJN.    n 

OuOii  xiil  Pâmai, IN.  i-i'sl  l'àrliciix,  niiiiscCsl  iimlinil. 

Si-lllciili-|it.  ce  (|ili  li'rsl  |i:is  un  illnit,  Sin-|niit  tiillis  llll 
JMiirii.il  i|iii  >  ii|i|n||c  lu  l'.rui.r.  crst  «If  riilnninii'i'  li'> 
i;ciis  m  leur-  iiii|iiil.'iiil  ilrs    |icii^i'f^   i|ii"iK  iidiil    j.iiii;ii> 

(',;ii-  c'rsl  un  ;ilMirinii;ilili-  incnsoiij;»',  dusi'i'  iiClirnHT 
i|n('  )  ai  <lil.  <'ii  •'•lil.  <l<'  rolrr  /iliilnt  jiniir  ih's  railininr 
ipK'  pour  i/i's  rnlH(''s. 

Si  ji'  l'avais  tlil,  si  jr  lavais  •'•••cil.  il  y  a  plus  d'un  lal- 
lit-  ijiii  rn  ainail  suiti  1rs  riurlli's  i-(ins(''(|urn(cs. 

Nul  n'ii:  nuii- (|in'  la  |ilu|iarl  «les  ralli<-s  uni  ilù  leur 
r-li't-tion  à  un  ;;'i'os  a|i|tiiinl  di-  voix  ninnanliislcs. 

Kl  si.  en  II'  inonirnt  rniorc.  je  liaflais  liiu\  ainini'nl 
|r  ia|(|n|  ilf  ers  voix  innnanliis|i'>  'l<''jà  jusli-uirnl  ii  li- 
tres |iai'  li's  l'allii's,  <|u'rs(-ii'  i|ui  ii'sli'iail  a  co  lians- 
ru;:rs  lin  paili  rnnscfvalcin- ? 

(Juf  j'tMi;;;!;:»'  vixrnirni  Ir-  niunatchi^lrv  ,|iii  oni  voie 
|tuui-  M.  l'inii  ;i  II-  I.hIh'I',  mnnnr  il  1rs  a  lài|ir>.  ri 
M.  Piiiu.  iiiinnir  liius  1rs  aulifs  rallit'-s.  i-rslria  riilir 
iiru\  srllr>.  rnlir  1rs  \  rais  l't'-puMirains.  i|ui  nr  Miinlrunl 
[tas  tir  lui.  ri  1rs  \r;iis  rnn>sri\  a  IriU's,  >|ui  n  rn  \rnlrnl 
plus. 

L'ai-jr  l'air.' 
N«.ii. 

I^r  Iriai-ji'.' 

N..n. 

( '.ar  j  )">linir.  <!  ipirllr  ipir  »iil  mon  iiiilalion  lri:i- 
tnnr  nmlrr  ilrs  Ii(irninr>  ipn  nul  rli.uiiji'  <!  upiniini. 
Al    cul  ILS  mI^:nu    iIimi    nianilal    Iriiislalil.    <pi'ils  axairnl 
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sollicité  jioiir  un  iiiili'c  but  —  j'cslinic  ni  "(jx  au- 
UAiT  TOtiT  de  ne  ]>as  voter  poui'  les  rairu's,  partout 
où  leurs  candidats  sont  seuls  ou  bien  en  ]»résence  des 
l'adicaux. 

Est-ce  clair  ? 

C'est  même  Inut  le  contraire  de  ce  que  la  Croix 
allirme. 

Car  il  faudrait  èti'(\  et  mauvais  catholique,  et  mau- 
vais PATRIOTE,  pour  préférer  un  r'adi<-al,  un  opportu- 
niste, à  un  républicain  sincèicmcnt  cluH'tien. 

Et  puisque  la  CroïJ?  m'oblig-e  à  me  défendre  contre 
une  accusation  aussi  notoirement  fausse,  aussi  perfide, 
aussi  outrageante,  je  lui  dirai  ceci  : 

Il  y  a  un  mois,  trois  députés  de  la  Droite  ont  été  char- 
gés d'une  mission  officielle,  })ar  im  grand  nombre  de 
leurs  collèg'ues. 

Celte  mission  consistait  à  faire  une  (b'-marche  auprès 
du  groupe  des  ralliés. 

La  démarche  a  été  faite. 

Et  dans  une  entrevue  (piia  eu  lieu  entre  le  général  de 
Freschevillc,  d<''|»ut(''  du  Xonl  et  pr('sident  du  groupe 
des  rail it's.  cl  les  lr(»is  d('|iutr's  de  la  Drnilr  ninna rebique 
—  (.'eux-ei  on!  |i(is('  nellenient  les  ileux  questions  sui- 
vantes : 

1"  Xdus  voulons  saviiir.  avanl  de  prendre  la  i'(''solu- 
lion  qui  eonviendi'a,  ce  que  feront  les  rallit's  (lans  les 
eir'conseri|»ti()ns  on  les  dt'puti's  de  la  Droite  monar- 
ehiipie  occu[>enl  le  mandat  éleefoial? 

Ouelle  sera  leur  attitude? 

'■i"  Nous  voulons  savoir,  ce  que  l'eronl  les  i-alliés.  vis- 
à-vis  <les  candidats  de  la  Di'oile  nionarebi(|ue,  en  cas  de 
ballottage  ? 

Parmi  les  trois   di'pud's  qui   oui    posé  ces   questions 
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claires  ri  iicllrs.  ri  i|iii  ii'fl;iiiiil  ()ii>  li'r<  |)r»'iiiit'r.s  vcmis, 
j"i'n  cormais  un  iiailiriiliriciiinil  : 

G'esl  fimi. 

Eh  l>ifii.  j'ai  If  ii'ur'i'l  «irilin-.  ijna  l'In'urf  nii  i»Tri>, 
je  ne  roimais  |»as  ciirnir  la  rt'|MPiisr  ilt-s  i-allit'-s  ! 

(Jiu-  |i<iiivais-ji'  laiif  ? 

(Jiir  <li'\ais-j<'  l'aiir  ? 

(Jiic  viMilairnt  laiii'  iiii'Sih'UX  col  le;;  ut -s  (laMiltassailr? 

Nous  |iiiu\  ions.  iKtus  (lr\  iinis  it''(li;^rr  unr  imlc  cnni- 
uiuialoirr  i'[  |piili|i(|Uf.  ri  n|>|i;;rr  jo  tallit's  à  s■^•\|llil|u^^ 
ll('valll  tout  le  MHiinlr,  rr  i|ui  Irscùl  .|Ui'lc|Ur  |m'U  ^rnt'S 
dans  li'iM's  a;;issrnii'nls  ilc  lau|t»'s. 

|-",l  If  n'-^iillal  ilf  iKitif  inlf i\f ulinii,  rnl  r\r  ilf  |fs 
laiic  al»auili»iuif r  |iaf  Irs  l'Irrh-iirs  ninnai  fliiiiuf s. 

Dansrfllf  silualinn.  i'.\s  r.v  SKii.  n'KsruK  kin  nr  lui 
If \f nu. 

(  îar  ra|)|itiiiil  (1rs  voix  rniiiiai'i-liii|UfS  \fnanl  à  Ii-im* 
iiiaMt|iirr,  à  fux  <|ui  avaiful  fli'  rui  s  i-iu^  fuunuf  um- 
iiiii'rliislcs.  ils  (''lainil  (nilra;:f u--f nif ni   liallu»  ri  imilf-.. 

l/a\<iiis-iiiiiis  lail  ? 

A\nn>»-ii"iis  ri'dt'  a  iMi  ju^lf  MiiiuvfMifHt  i|f  niauvai^f 
liunifuifl  <lf  i(il»"'i'f  lf;:ilinif  ? 

Nnii.  non  fnroi'f  ! 

Kl  i"f>l  moi  ijui-  l'on  osf  affiiMT  ilf  lain-  \o|fi-  jioiu' 
|fs  imlifaiix  |ilulôl  ipir  pour  Ifs  lallii's! 

Kl  iiaii««  un  jouinal  i|ui  s'a|i|i('ll('  la  ('.roi.r! 

V.[\  M'iili',  ff  M'rail  à  rlnMlt'^oùlt'ilf  laiif  >on  tlf\oir. 
si  on  rai'<'oin|ili^^ail  |iour  aulrui  —  <>(  non  pa'^  uni<|Uf- 
nirnl  pour  la  •^alisl'ailion  dr  >a  fonscir  rn'f . 

Kl  \r  dis  an  ii-dailfiu'  «If  la  C.rtiir  : 

Soyrz  Pâmai. IN.  si  \ous  iir  pou\r/  pa-*  fin-  aulrr 
rjiosr  ;  miiis  soyrz  lo\al  —  surloiil  à  Ifiidioil  d'un  ca- 
tlioliipif  foinnif    moi.  ipii    ai    ifiidii    >pif|rpif«.   '•fi'\irrs 
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(liiiis  ma  vie  u  la  cause  reli^'ieuse,  et  t|ui  devrais  m'al- 
toiidre  à  des  attaques  venant  de  [)arlout  —  excepté  de 
la  part  d'une  feuille  qui  se  dit  conservatrice  et  chré- 
tienne. 


LE   PROGRAMME 

(les  élections  de   IS9o. 

20  août  IS'Jo. 

Aux  réjiublicains  qui  demandent  quel  est  le  pi'O- 
granime  des  conservateurs,  pour  les  élections  de 
demain,  et  (jut-l  di-apeau  ils  lèveront ,  Udiis  ré])ondrons, 
de  kl  façon  la  jilus  nette  et  la  plus  cat(''^ori([ue,  que  le 
moment  n'est  pas  venu  de  soulm'or  \os  compétitions 
dynastiques,  et  de  poser  la  (|iirsli(iii  de  IKnqiire  ou  de 
lu  Royauté. 

En  elfel,  si  chacun  dé|iloyail  sou  dra|MMii  cniiuisc  de 
dT'Il.  il  cil  r(''sull('rail  la  plus  regretlahlc  confusinii,  c( 
pendant  que  les  royalistes  cl  les  iinpi-rialisles  se  l>al- 
Iraienl  pour  se  disputer'  la  France,  le  parti  r('pul»licaiii 
la  saisirait,  peur  la  j^ai'dcr  à  Imil  jamais. 

Cela  saute  aux  yeux. 

La  rêpnhtiipie  iTexiste  eni'ure,  ipie  parce  (pie  les 
conservateurs  riiicnl  divis(''s  entre  eux. 

C'est  parce  qne  nous  sommes  absolument  pi-iuMn'  d(> 
cette  vérité,  ([ui  est  hète  à  force  d'être  simple,  ipie  nous 
nous  sommes  |iréoccu|)é,  pendant  [tlusieurs  aniK-es,  de 
trouver  un  teri-ain  sur  lequel  on  pourrait  lutter,  eu 
scri'ant  les  coudes,  contre  reniiemi  cnmniiin  et  sans 
ces  arrière-jiensées  qui  retiennent  ou  di-cnura^enl. 

Or,  ce  terrain,  on  ne  |>ouvait  le  trouver  (pic  dans  la 
i.i.MiT.v'nuN  aux  lieseins  les  plus  iimn(''dials,  aux  néces 
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sili's  1rs  |iIm>  iiii|MTiriis»'s  lies  rc\  i'ii(lir;ili<'ii>  rmiscr- 
v;ilri<i'~>. 

Il  lie  liilliiil  |i;irlcr.  ni  ilr  la  UdVaiih'.  ni  ilr    I  l-jii|iiic. 

C.af.  il  nv  a  i|ii  uni'  luiili'  iiiliaiisi;;<Mrili'.  ni  piiissrr 
|tru|»(isfi- (le  s('<li\ist'r  aviiiil  la  halaillc  sii|ii'rin<\  alnrs 
i|iic  luiis  les  rllVirls  r'ruiiis  iiciivcril  à  |i('iiM'  siiriiic  |i(iiir 
i('iii|i(irlrr  la  Nicluirc. 

(Irllc  \('iili''.  i|ni  n'\irnl  à  r|iai|m'  inslani  «lans  les 
lùilih's  (Ir  La  l*'unlaiiii'.  ce  liit''\  iain-  «lu  Itnn  sens 
liMiiiain.  M'iis  la  rniinc  iriiii  mus  ilunl  on  iiitivdilr  la 
|ii>aii.  il  inii'  linilrr  ipiiin  Maitliail  a\  ali-r.  un  ilnn  haii- 
tji'l  i|n'nn  a  rn\  ir  ircnruniilirr.  ni'|iiin\ail  iminlanl  |ia> 
<''(lia|i|iri-  aii\  consriNali'in-,  i|ui  uni  la  |iii'|i'nl  ii  ai  ilClrr 
aii---i  inlrlliucnl^  ipic  ilaulirv. 

Ml .  ali'i>.  il  a  t'It'  l'iinsrnn,  ri  i|r|iiii>  haiu  li'ni|i^, 
i|ut'  l'un  f  rnirlliail  à  nnr  i-|mm|iii-  nllrririiii',  a|ti't'-s  la 
tjt'livranrr  ilr  la  |paliir  a^--rr\  ir.  la  l|nr«^li(.n  ijr  la  Inmir 
i|rlinili\r  lin  i:iin\rrnrnirnl . 

Daiilaiil  i|nr  rnyalistrs  ri  iin|M'rialislrs  siail  anjiinr- 
illini  liai  ruiii  |iiiur  m  cnnliri-  Ir  ir;:lriiirii!  à  la  l'^rann- 
r||r-nn'nii'.  r|  < lans  nnr  ronsnllal iun  s|irrialr,  an  lirn 
<lr  ressayer  Inllrnirnl,  ri  rninnir  un  l'aNail  l(iniiinr>  lai! 
iMSt|n"ii  |tn''srii(,  dans  nnr  xnlr  ilr  clianiii  ilii>  rt  rn 
riinilial  sin;:nlirr. 

Sa;^rnirnl,  |ialri<ili(|nrini'nl .  un  a  ili-ciilr  de  snni:ri- 
<l  altiii'il  an  sain!  ilr  la  |ialrir,  a\anl  «Ir  s'iMru|iri- iln 
ri'';;'iine  ili'liiiitir  i|n  un  lui  ilonnriail . 

()ii  a  ren\(iyi'-.  m  nn  nml.  a  |iln>  lanl.  an  |ilns  lard 
|trissilt|e,  liiiil  {•{'  i|ui  |irnl  niui'^  ilixisrr.  |p(iim- ^runper 
lunl  I  r  i|ni  dnil  nmis  nnir  dans  le  |it-r'senl. 

Niais  avons  plan''  la  h'iamr.  son  inirirl,  sa  l'oilinir. 
son  Itiinlieur.  avant  la  rrali'^alion  liàlivr  At-  nus  i-s|ir- 
ranrr'^  |irisoii(ir||rN. 
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Eli  ayissaiil  ainsi,  ikius  n'avons  rien  alirlicpK-,  l'icn, 
(|ue  Tesprit  de  discorde,  ([ue  l'esprit  de  di'snnion.  (pic 
Tesprit  d'intransigeaiioe  et  d'aveug-Iement. 

C'est  une  abdication  dont  nous  sommes  fier,  regrct- 
lanl  qu'il  n'en  ait  ]ias  été  tonjours  ainsi,  et  qne  tout  le 
mondc  n'ait  pas  préconisé,  comme  nous,  1(^  sacrilice  de 
ces  compétitions  et  de  ces  haines  entre  conservateurs, 
entre  monarchistes,  aux(pielles  nous  devons  hi  hon- 
teuse domination  l'i'puhlicaine  (pii,  (.lepuis  tanlùl  vingt 
ans,  nous  courbe  sous  son  jong'! 

Et  quoique  \e  mot  ]»araisse  démodé  à  quehpies-uns, 
nous  estimons  ([u'il  n'y  a  encore  que  l'alliance  conser- 
vîilrice  pour  éviter  un  désastre  g'énéral  et  assurer  le 
|ilus  de  victoires  possibles. 

Là  où  les  plébiscitaires  conservateurs  te  callKiliipics 
senties  [)lus  nombreux,  (pie  les  royalistes  les  aideiil  à 
passer. 

Et  que  les  plébiscitaires  doiincnl  leur  ('(incoui's  loyal 
et  désintéressé  aux  candidats  royalistes  ipii  pcu\riit 
])lus  facilement  enhner  le  succès. 

Mais  sincérité,  projtité,  franchise  r('cipr()(pies,  enlre 
eux,  toujours  et  partout  ! 

Car  cela,  c'est  l'uninn. 

Et,  sans  runiuii,  ce   sérail    la  eala>(i(iplie  pdiir  ImisI 


LA  LEÇON 

des    élections  (jénérales. 

i'4  auùt  IS".),'!. 

Si  j'étais  d'une  iialiu'e  l'aiieuuière    et   si    jeu    \iiulais 
aux  ralliés,  j'aurais  une  belle  (M-easioii  de  me    n'inuir  : 
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ils  m  uni  iiii>  m  li;illi>lii,L:f  il.iiis    le    (ïcrs  ri   ^oril  tatisr 
(II'  riM-lirc  ilr  iiiiin  .uni  I  ).i\  nniid,  à  (iitmlnni. 

.1  iii.  il  r^l  \  nii,  iiiiilc  mon  nillii'' connni'  nm-  (rr|i»' 
«liiris  son  |)i-<)|irc  canlnn.  i-l  il  n'a  i-ii  pai'luiit  i|n°ini 
Monihiv  cidirulc  <lr  \iii\.  Je  lai  liallii  «Ir  srpl  niillr  ^iii- 
IViij^'rs  ;  mais  h-  |it'n  i|u'il  a  eu.  ihi  niumml  ipic  nous 
(■'liuns  Irnis  ramlidals.  a  siilli  pnin-  niclair»'  subir  le  drsa- 
;;iriM<'nt  du  hallnlla^r.  rnal^i'c-  lavaiice  énornic  i|ui' 
j'avais  sur  mes  dnix  (((niinicnls. 

Ij's  lallit's  Minnl  dnnc  Jimh-  là  un  vilain  luur. 

Mais  jr  ne  h'ur  rn  ^ar  le  |tas  l'anciuir  <•!  je  nr  Inai 
rirn  |iiinr  i'<ini|ii-()nirllr('  la  >ilnalii)n  i\r  i-riix  d'entre 
eux  i|ui  >uliissenleu.\-inenies  !<•  Iiall<illa;;e  —  el  ilsstml 
nitnilireux  —  ;  ear.  il  ny  a  |ias  à  dire,  le  premier  Inur 
de  sirulin  a  t'-le  lalal  à  ee>  |iau\re>  ralliés. 

Kux  i|ui  emyaieiit  s  emparer'  de  la  Franee  eli  uni  pie  tir 
tant  de  sièges  à  ees  elecliuns  présentes,  \iemient 
d  t'>su\er  mie  i''pnii\aiilalile  dt'-laile. 

Ilssiiiil  Itallus  sur  liiiile  la  li^iie. 

i^e  elle!"  du  ;:i<iUpe.  je  -  (lierai  di-  l"'le>rlie\  i||e.  ol 
Itallott'-  par  mi  prèhc  ipii  a  plii>  de  \iiix  <pii'  lui  d  ipii 
va    reliipdltei. 

Kire  rallie  el  élre  Itallii  pariiii  pnire.  c'ol  le  ((Uiilile 
de  I  iiil'or'lmie  ;    au>>i  je  plains  ^incerenienl    le  mallieu- 

n  ii\    l're«<<lie\ille. 

rii;^i'aiid  iiiiiiilire  de  rallie^  maiipiaiiK  xiiil  re>le> 
.sur  le  earreaii. 

Parmi  eux.  le»  deux  ;:  raiids  cliel-»,  AIImiI  de  Miiii  el 
.la. -.pie-  l*i..U.   (Jiii   l'eul   dil  ?  (Jiii  l'eiil   cni  ? 

Celles.  (•<•>  deux-la  iinii^  mil  lail,  iiial;.;ii''  eux  el  dans 
liiiile  leur  sinei'-ril)'-,  le  plus  ;:rand  mal. 

Ce  soiil  eux  ipii  oiil  si  mal  rensei;:ne  Ktiine  sur  le 
\('-i'ilalile  elal     pclilupie  de  la   hiaiK c  ;  iU  ^diil  eaiise  de 
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rniiciiliilidii  (|ira  prise  le  X'iitii'aii,  et  (|iiiii  i-ii  des  ri'sul- 
lalssi  cruels  pour  le  piii'ti  eoiiservateur. 

Mais  ils  l'ont  fait  de  bonne  foi,  je  m'en  |iorlo  ^aranl. 
Quel  réveil  [>our  eux  !  Quelle  p(''nilile  sui-prise  !  Ils 
croyaient  commander  au  courant  et  le  courant  les  a 
entraînés,  noyés. 

Ils  pensaient  pouvoir  compter,  au  moins,  sur  la  neu- 
tralité du  g-ouvernement,  de  ce  gouvernt'ment  auquel 
ils  se  résignaient,  et  ils  ont  été  combattus  à  outrance. 

Bien  plus,  même,  ils  sont  remplacés  par  des  radi- 
caux à  tous  crins,  ])ar  des  |)artisans  de  rathiMsme  d'Etat. 

Et  c'est  partout  la  même  chose. 

Gomme  mon  camarade  Dayiiaud  lâché  parles  lallit-s 
de  Gondnin  et  remplai'»'-  par  \*'  franc-macon  Laime- 
long'ue,  de  même,  moi,  mis  en  ballolag'e  par  un  ialli(', 
si  j'étais  tiuidemenl  battu  —  ce  <[ue  je  ne  crois  guère  — 
je  serais  rem])lac<''  ]»ar  un  ladical  (jui  se  déguise  en 
opportuniste,  pour  mieux  Irompei'  les  (''lerleurs. 

l)onc,  et  de  tous  côtés,  la  p(ilili(pie  îles  ralli(''s  a  eu 
les  suites  les  plus  funestes  :  elh'  les  a  l'ait  (''cliouer 
d'idioi-d  sui'  toute  la  lig'ne,  et  elle  a  retifoirc''  le  radica- 
lisme ;  e"est  l'elfel  inverse  de  celui  ipiils  alleiidaien! . 
effet  (|ue  j'avais  pri'vu  el  prt'dil. 

N'empèclieipie  la  dr-l'aile  de  .lacipies  Piuii  cl  dAlbci'i 
<le\lim,  est  im  malheur  pinu- tout  l(î  mnnde  cl  mic 
honte  |»our  leurs  électeurs  ([ui,  àcesdeux  honnnes  de 
lalenl  cl  de  cd'ur,  oui  |ir(''IV'r(''  deux  imlit'ciles  sans  \alciir. 
sans  talent,  el  ([ui  sont  de  hideux  jai'obiris. 

Cette  saignée  faite  au  partiealholitpiedansla  personne 
du  parlides  ralliés, sibrutalemeni  dccimi'.  ama  pnurcll'cl 
d'ouvrir  les  yeux  à  tous  lescatholiiiues,  de  faire  cesserdes 
divisions  fratricides  et  de  refiiii-e  l'union  conservatrice, 
sans  laipicllc  il  m-  saurait  y  avoir  que  des  ralaslruphes. 
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C.'i'>\    lu    Irrnii   .|iril    r.iiil     lin-r    ilii    (Mcniii'i-    (nui-    «le 


LE  VOL 

ilans  les  élections. 


:;ii  auiii  i8'.i:;. 

Li-  \(p|  rsl  ('•('  i|iii  l'iiiiictr-ri'-i'  lf-  •'•li'it  ii.n^  il.iiis  imli-c 
ii'-;:i<iii  ilii  Siii|-Uiir>l . 

<  )ll   .1  II  ri  lu  If    ;i   Plullillinll    1,1    r;iiniMI>-r  pIlIMM'  :    ■     L.l    |iln- 

Ipiii'ir-.  i'i>l   le  \  (il. 

(llii'Z  imii».  MM  |iriil  l'jiiir  iiiM-  |i\::rrr  N.iri.iiiic  il  'liff  : 

•   l/t''lfrli(i||.   {■'[•<[    Ir   \(i|.    .. 

i-:i  .|Mci  \ni  : 

NiiM  |»iis  Ir  Vfij  sniil'liois,   liiniilr.  iliscii'l. 

Milis  Ir  Mil  ilil|il|i|)'lll,  :illi|:iri)'M\.  rii  |i|riiii'  liiiiiirn'. 
s<iii>  le  iiiiiM-ii  ilr  la  lui.  ,i\i'r  l'aiilr  ilr  l'ai  I  iiiiiiisi  l'a  I  imi 
l'I  rini|iiiriil<'-  i-iiiii|i|r|r  ilr  la  |ii(r(  ilc  la  jusliri'. 

J'fNaliir  à  |ilii>  iriiii  iiiiliirr  lc>  >«iill'iaL'f>  i|iii  m  ni  il  l'Ii- 
lijiiiilt'^. 

Kl  ji'  i|i»i>  l'Irr  aii-ili'>Miii>  (le  la    Nciilf. 

Car  lf>  ri'iisri;:  iifiiiciils  ari'ivciil  <lr  |iiiilr>  |iail>  fl 
aliiiiiilriil  m  ilt'-tails  iiiniii^. 

Il  y  a    itmis  lainiis  ilr  liaiiilrr. 

\.>'^  iiiiiiiiii|ialili''>-  ft'iiiiltlicaiiif».  iiiailii'>>f^ili'^  uiiif>. 

fl  lr||ii|i>alll  If»  i|l|r|i|ilrx  iM||-.f|\ali'lllS  isult'^  i|lli  \nll- 
iliaii'lil  r\i'|ir|-  iiiir  >lll\  ('illaiH'i-  i  llirliniii  nii'  Mir  If  <li'- 
|iiiiiill*-iiiciil.  Il  \    Miiil  pas  |iai'  <|iialn-  i-li)'iiiiti>. 

\'rl>  Ir  iiiilifii  ilr  la  iiHilii'i'.  ijiiaiiil  |irr^i|iir  inil!  li- 
iiiiiinl*'  a  Mil*',  iiii  niiM'f  I  i'aiii|iiilli-iiii'iit  I  iiriH-.  mi  la 
\iilr.  \n\\>  KM  la  ifiii|ilil  a\ciili>  liillrl-  Imil  |ii  i'|iaif>. 

Cr  u'csl  pas  plus  malin  ipir  ii-la. 
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(Jm'|(|uefois,  on  se  trompe,  parce  tiii'oii  est  pressé,  et 
il  se  trouve  que  les  bulletins  fourn's  à  la  hà(e  dans 
l'urne  ne  sont  même  pas  en  rap])Oi-l,  comme  nombre, 
avec  le  chiffre  des  ('lecteurs. 

Ainsi,  dansunede  mes  communes,  à  Sarcos,  il  yavait 
54  votants. 

Et  en  a  tiTtuvédaiis  l'urne,  au  dt''[i(iiiilleinenl,  54  B;is- 
c(tu,  2  Laudet  et  24  (^.assaj^nae. 

C'est-à-dire  26  voix  de  ])lus  (pi'il  n'y  avait  de  vo- 
tants. 

Le  maire,  en  violation  de  la  loi,  avait  désigné  lui- 
même,  en  dehors  de  la  salle  du  sci'utin,  les  électeurs 
qui  devaient  former  le  bureau. 

Cela  avait  donné  l'éveil  :  on  les  a  eus  sous  l'uil.  Mais, 
la  surveillance  s'étant  relâchée  un  instant,  le  couj»  a 
été  fait,  mal  fait,  il  est  vrai,  puisqu'on  a  mis  dans  l'urne 
54  billets  Bascou,  sans  avoir  eu  le  temps  de  retirer  les 
24  Cassag-nac  et  les  2  Laudet  qui  s'y  trouvaient. 

Et,  suivant  la  loi,  on  m'a  enlevi'^  la  moiti(''  <le  mes 
24  voix,  ]>ar-dessus  le  marcht''. 

Voilà  la  premièie  nianièi-e  de  voler. 

Celle-là  est  connnune;  c'est  la  ])lus  r(''pandue. 

Et  ni  le  sous-pr(''fet,  ni  le  procureur  de  la  r(''pul(li(|ue. 
vous  pouvez  en  être  certains,  ne  troubleront  M.  le  maire 
de  Sarcos  dans  la  jouissance  de  son  exploit. 

Une  autre  manièrt;  de  modilier  le  scrutin,  et  ipii 
n'est  pas  la  moins  intéressante,  est  celle-ci  : 

Jadis,  les  procès-verbaux  de  chaque  commune  arri- 
vaient au  chef-lieu  de  chaque  canton.  Et,  de  celle  façon, 
il  y  avait  un  contrôle  rapide  et  public. 

Les  chiffres  proclamés  ne  pouvaient  être  modiliés. 

Mais,  aujom-d'hui,  c'est  le  sous-préfet,  c'est  le  préfet 
qui  centralisent  tous  les  résultats  des  communes,  ne  les 
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(•(»minnni(|ii!inl  à  pCTsminr.  d  je  n'iii  |iii  ;i\imi-.hh'  ipia- 
liT  joui's  ;i|»ivs  le  l'IiillVc  cxail  «Ir  iin'^  voix. 

Dans  riiilri'vallf.  un  ::iiillt'  <•!  on  i:rallr  li-s  li>l<'s 
ir«''iiiarj;<'in»'iil  ri  1rs  |iin(t-.s-vfiliaM\,  avi-r  la  cuiniditik'' 
«les  iiiaii'fs  iv|iiililifaiiis. 

V.'r>[  ainsi  ipion  |n'nl  f\|ilii|iiri-  i|ii';'i  iIimin  linifo  iln 
matin,  la  |irrrt'fliii'»'  aiinnncait  iiion  ('Ifilidii  à  900  vuix 
<Ir  inajiirilt',  ri  (|u"à  i|nalri'  liruirs  ilii  matin.  ••Ilr  avail 
m  If  tcm|isilt'  nie  nii'lln-  rn  liall<ittai:'<'. 

\a'  ^rallfiir.  in\i'nl<''  par-  (înnslans,  dniil  ninn  iiit'IVI 
est  r(''|rv('.  avail  manli<''.  diiraiil  deux  licuirs,  ù  460 
Viiix  à  riiriui'. 

Cr  n'csl  pas  Pnil. 

\<Ar  «ians  les  mmiii-ipalili'-^  i  l'pulilir.iinrs,  t/rfifti'  ]>n\- 
railniinisIraliiMi.  jr  siiisiiKX'oi.i:,  MKFii.m  tk,  [lar  la  i-nm- 
missiun  «le  rrcrnscmctil.  cnmpost'i'  tic  tudis  ftiiicmis 
pcr-sdiiiirls,  ai'harm's.  ri  ipii  m'riilrvriit  dkix  cknts 
\ui\.  piiur  Ir«^  ijnnnrr  à  nmii  ailvri'saiir. 

Si  \<iiis  ajnulrz  a  tiMil  cria,  une  caiiilidaliiir  nflicicllc 
cllVt'ncc,  Vdus  \crrc/,    que  ir  ii'rst  pas  ronnnodr  drlcr 

('•lu,  ilirz  noiiv. 

Il  l'aiil  a\i'ir  12  vnix  dr  majciilt-,  pnui-  cpriui  \nu«;  m 
laisse  4. 

(Trst  >•>'  ipiiin  ap|ir||)-  Im  riinvullalinii  nalionalr! 

Kllr  rsl  plnprr  1 

Mais  puui'ipidi  vnudiir/-viius  <pir  Ir  paiti  ipii  a  vole 
rar;;fnl  drs  panvi'rs.  dans  l'allairr  du  Panama,  rûl 
Jilus  dr  di'liralrssr  ri  plus  iriinmirlrli-  ipiand  il  «-.iLîil 
dr  Niilrr-  |r  liulirlin  drs  l'Irrlrufs  ? 

Lr  liulirlin  dunnr  la  plan*  di*  dr|iuli'.  La  plarr  i|r 
di'pulr  niivir  l'ai'rrs  à  Tassirllr  au  lirucir. 

Kl  Miilii  innunrnl  Ir»  i''|rrliiin>-  xml  dr\rnur>  la  piuic 
dr>  liandils  r|  drs  sri'IrtaN,  «pii  vruirni  ariivrc  (piand 
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même,   cl  ({ui    vous    font    voire    éloclion   comme   ils 
FERAIENT  uii  iiiouclioirou  bien  une  montre. 


A    MES   AMIS 

Après  l'échec  au. icrutin  de  halldlnrje. 

(j  sopteinl)iL'  1893. 

Je  dois  au  di-vriiirinent  de  mes  amis  du  Gers,  et  de 
mes  amis  de  partout,  dont  le  témoignage  affectueux 
m"a  lidèlement  accompagné  durant  cette  lutte  électo- 
rale si  longue  et  si  pénible,  de  leur  flonner  les  raisons 
de  ma  défaite. 

Elles  sont  simples  et  claires. 

Je  suis  battu  non  par  le  parti  républicain,  rpie 
j'avais  distancé  de  plus  de  seize  cents  voix  au  premier 
tour  de  scrutin,  mais  par  la  défection  d'une  fraction  du 
parti  conservateur. 

C'est  le  petit  parti  des  ralliés  de  rarrondissemenl  de 
Mirande,  composé  de  catholiques,  d'anciens  monarchis- 
tes, et  comf)renant  un  certain  nombre  de  prêtres,  ipii 
m'a  mis  en  ballottage,  comme  on  le  sait. 

S'il  avait  voté  pour  moi  contre  le  (iindidal  lailiral, 
j'étîiis  élu  fai'ilement  à  deux  mille  six  cents  voix  de 
majoriti''.  En  me  mettant  en  ballottage,  il  m"a  diniinin'^ 
moralement  et  enlevé  le  prestig^e  du  succès  (pii  me  tai- 
sait une  véritable  auréole  aux  yeux  des  élecleuis;  il  a 
surexcité  les  espérances  de  mes  adversaii'es,  qui  ne 
croyaient  pas,  le  moins  du  monde,  la  vietoire  pos- 
sible. 

Le  soir  (lu  ballottage,  Jai  \u  Iniit  de  suite  re  qui 
allait  se  passer. 
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Si  j'avais  crdr  à  ma  lirih'  Mcssit.  jr  me  lusse  iiiinir- 
<liati>iiiriil  rrlift''. 

Mais  ri-Mt  ('■It'  iilic  laili|r>^r.  [)|('m|I1i'  une  làelielt-  : 
nii  nreùl  re|»i'oeli<''  <raltaiiiloiiiii'r  mes  sdidals.  ces  iieiil' 
mille  licaves  ueiis  i|iii  avaient  vitli-  |iiiin'  mni  e|  i|iii  vnii- 
laienl  >e  iiallre  eiicor-e. 

Ht  je  suis  allt'  iiisi|ii"an  ImuiI.  eurnme  il  eimxienl  à 
i|iieli|u'im  i|iii  n'a  jamais  reeuir-  iie\ant  le  ilani:ei'  ni 
ile\anl    le  deviiir. 

IMiis.  je  n  r-lai^  |ias  l'àclK'  île  voir  ee  ijne  l'eraienl.  an 
tienxieme  lnnr  «le  seinlin,  les  deux  mille  l'Ieelein»  du 
rallié. 

Kli  liien,  je  j'ai  vu,  ils  >unl  alii'-^.  eimune  ini  >enl 
homme.  InnI  ilinjl  au  eandidal  radical.  slinnili'->  |iai' 
une  alliehe  Iiainen>e  |ilaeardi''e  au  dei-niec  niunienl  par 
M.    I.aildel. 

Moi,  j'ai  mainlenii  lar;:euienl  me^  |ii)>iliiins:  el  voilà 
eoMJtnenl  on  e>.|  liallii  a  >i.\  eenl>  \oi\  de  miuofili-, 
ijuaiid  jn;:  ii|nenienl  el  nialliematii|uenienl .  on  |ioNsède 
deux  mille  >i\  eent>  voi\  de  |ilu-<  i|ue  >on  adversaire 
i-e|iulilieain. 

Je  ne  viens  pa^  riTiinnner.  non.  ear  je  >ui-«  de  ceux 
i|ue  la  dt-laiie  n'alial  jioinl  ;  j'ai  l'iinie  d Un  suji  |,|| .  uiie 
âme  i|ui  n  a  jamais  lleehi,  el  <|ui  ne  eounail  |ia>  le  de- 
eoiM'a;;emenl.    Connue    le    guerrier  de   Salamine    i|ui, 

avanl     les   deu\    |ioin;^>   eouin's.    eoniliallail    enenre    a\ee 

\i'>    ileiils.    si    je    n  ai    |ilu>    la    Irilmne,     j'ai    enenre    la 
|ilunn',  el  ^a  poilile  e>l  ai^ne. 

Mais,  i-n  <|nitliinl  l«-  Parlement,  on  je  «rois  avoir  tou- 
jours eoura;:euseinenl  ri-m|ili  mon  mandat.  j'errr|ior'le 
uire  Ir'islesse.  |iresijire  un  e<  oirriineiil  :  e  es|  davoji 
elt-  atteint.  lra|i|H\  renverse  |i,irde>  lat  liolicpres.  |i.m' 
lies  |,ic|res,  |iar- des  conservateur'»,    alors    .|nc,    depuis 


—  81  — 

plus  de  ving't  ans,  j'ai  combattu  pour  eux,  rion  que  pour 
eux,  ayant  toujours  placé  mes  croyances  religieuses  au- 
dessus  de  mes  opinions  politiques. 

Etre  vaincu  par  ses  adversaires  naturels,  par  ceux 
que  Ton  a  bravés  ])endant  tant  d'années,  c'est  le  jeu 
de  la  g-uerre. 

Mais  ({uc  les  coreligionnaires  vous  visent  dans  le  dos 
(i  vous  al(a(|ucnt  par  derrière,  ])Our  seconder  rennenii 
commun,  le  r;idical  et  le  franc-maçon,  c'est  un  s|)ecta- 
cle  à  lii  fois  douloureux  et  imprévu  (ju'il  était  réservé 
à  notre  triste  et  honteuse  époque  de  donner,  ])Our  la 
première  fois. 

Tout  cela  i)arce  cpi'il  ne  m'a  |)as  ])lu  de  renier  mon 
])assé  monarchiipie  et  d'abandonner  ma  foi  dans  un 
avenir  ré|)aratcur. 

Je  tombe,  eiiv<'lo|i|)é  dans  mon  drapeau,  ne  regret- 
tant rien. 

Catholique  soumis,  profondément  respectueux  des  en- 
seignements religieux  de  la  Papauté,  je  ne  |>uis  renon- 
cer au  droit  de  rester  citoyen  libre  dans  mon  pays  et 
de  m'inspirer,  en  matière  politique,  dans  les  ipieslions 
nationales,  de  ma  conscience  de  Français,  i|iie  j'urtirmi^ 
être  une  vraie  conscience  de  catholique. 

Et  maintenant  tout  est  (ini,  j'avouci'ai  (|ue  le  lanleau 
était  lounl,  bien  lourd  à  porter. 

Avoir  à  comballrc^  un  gouvenii-nienl  sct-h'-ral,  qui 
m'a  fait  une  viMilable  chasse  à  l'honnue;  qui  n'a  reculé 
devant  rien  ;  qui  faisait  afiieher  ses  placards  de  la  der- 
nière heure  i)ar  la  gendarmerie,  ceux  de  mon  concur- 
rent par  les  cantonniers;  qui  procédait  publirpiemcnt 
à  des  distributions  de  vivres  et  d'argiMit  ;  qui  a  encou- 
rag'é  les  violations  d'ui'nes;  (pii  a  lail  vdler  les  nuirts 
et  les  absents,  parluul  dû  il  le  p(iu\ail:  (pii  a   ((uil    f'ail, 

II.   —  6 


—  82  — 

le  possildr  cl  riin|iosssililf';  lull<r  ((uilir'  la  jinviTic.  la 
iVanc-iniii;<»iiiii'iic  ri  la  Hf-viilnliim.  arimr  de  Idiilrs 
pièces,  (*"r>l  ili'jà  licaiii(iii|i.  Mai>  cire  n'iluil  à  se  dc- 
rcmlre  coiili'i!  les  Icllics  de  Home,  i|irc\|i|(>ilaiciil  mes 
cniiciirreiils.  èlrc  liaih'  dcxcdimiimiii'  par  eux.  ce  (|iii, 
<lc  la  pari  <lii  ladiial  parliiiilici-ciiicni .  l'-lail  un  \r-ai 
clicr-(ruMivi'c,  avilir  à  se  di-rciidr-c  cniilic  rcr-laiiiscai'di- 
iiaux.  coiili'c  des  anlicvcipics.  i-nnlic  des  pivircs, 
coilll'c  des  lalliiiliipii"-  piiiir  Icsipiels  nu  s'esl  il(''Viiin'', 
sai  rilit',  payaiil  de  sa  liltcrlt-,  de  sa  saiili-  cl  de  sa  l'nr- 
liiiic.  —  c"csl  Inip.  cniiiiiie  un  disail  à  Walcrlmi. 

(jCsI  ce  ipii  nie  cnnsiilc.  cl  laiL:enienl.  de  lenirer 
dans  \r  ran^'.  mi.  di-liNii'  ili''-«iiiniai^  dus  ennipinniis- 
sinns  •'•jccptrale-,  je  leiniivie  du  nmins  nmn  enliérc 
indr-pendanee  d'ailinn. 

Je  seiai">  nn  iiiural  si.  avant  de  ilmi-  ce  diapilie  de 
ma  \ie  pdiiliipie,  je  n  adressais  pa-^  une  peiisi'-e  •'•ninc  à 

ce  pan\  le  el  il  ler  di 'pa  il  l 'Il  H '1 1 1  du  (  ier^.  piiUlipii  je  nie 
sni^  laiil  ili'peii-i'.  el  --an--  ininpler. 

Je  Tai  ilelendu    pied   a    pied,   aidi'     par    ipiehpies    amis 

vaillants,  rcnvcrsr's  an  jnnidliiii  à  mes  ciMi-s. 

l/assaiil  «pic  ma  livre  la  Ki'piiltliipie  Imil  enlicre  cl 
siiiis  Iniilcs  s<'s  Inrines.  assaiil  riiriciix.  a  diiii-  viii;;!- 
Irnis  an>-. 

Kl  reiincmi.  luiiinur^  repiiiissi'-.  Imijniir^  iTiase.  n  a 
pli  pi'iH'Ircr  dan-^  la  place -- ces!  nioii  iii;:ucil  ci  mmi 
liHiiiicui-  —  ipic  par  la  Iraliisun.  par  lapuslasic  de  ipicl- 
ipies-nns  des  iiùlres,  |iar  les  raliii-s  ipii  imusonl  vendus 
el  livn"-eii  lui  iiiiv  raiil  la  pnilc  pendaiil  ipie,  nuiis, 
iiniis  cliiiii"'  sur  la  lireclie,  lui  iai^anl  laie  inirepide- 
iiicnl. 

Va  le  vnilà  di'snnnais,  ce  il»'parleinenl .  a>-scivi.  vnli', 
sali  par  la  liande    ii-viihiliDiinaiic,  smis    la    iliiiiiinalinn 
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de  la  lilji'c-pensée,  représentée  par  des  |)olilieiens  de 
bas  étage,  (Jes  dé])ulés  d'occasion  qne  lenrs  propres 
aniis  n'osent  même  pas  vous  comparer,  fût-ce  de  loin, 
aii.\(|n(^ls  on  cherche  déjà  des  successeurs  et  qui  sont 
ari'ivés  là  sans  savoir  ]»our(jnrii,  comme  les  tètarfls  (\^^ 
crajiauds  un  soir  d'orage. 

C'est  hii,  c'est  le  Gers  que  j'aime  tant,  que  je  regrette 
et  que  je  plains.  Bien  lourde  est  la  responsabilité  de 
c(!ux  qui  sont  cause  de  sa  perte. 

Aux  amis,  qui  hier  pleuraient  de  rage,  àla  seule  idée 
que  sans  une  poignée  de  traîtres  ils  étaient  vainqueurs 
encore,  vainqueurs  toujours,  à  eux,  j'envoie  une  recon- 
naissante, chaude  et  profonde  étreinte. 

Et  ce  dernier  devoir  accompli,  sans  plus  nous  attar- 
der à  des  discussions  stériles  et  vaines,  indignes  de  la 
fermeté  de  notre  cœur,  ne  reg'ardons  plus  que  devant 
nous  et  remettons-nous  en  marche  implacablement, 
pour  Dieu  et  pour  la  France,  à  la  conquête  de  l'ave- 
nir. 

CE  QUE  FERA  LA  DROITE 

18  septcriihro  18'J3. 

Natnrt'llcmeiil,  on  se  demande  ce  (pie  S(M'a,  ce  que 
fera  la  Droite  fie  la  Chambre. 

C(M"tos,  je  ne  floute  pas  de  sa  bonne  volonit''. 

Il  y  a  là  de  braves  g^ens,  des  hommes  vaillants,  dont 
je  n'ai  y)u  me  séparer  qu'avec  un  pr'ofond  ehagrin. 

Faut-il  citer  Ca/.enove  de  Pradine,  La  Rocheroucauld, 
Lanjuinais  et  tant  d'autres,  au  cœur  ardent,  à  l'esprit 
droit,  et  qui  jamais,  dans  les  circonstances  les  ])lus 
difliciles,  ne  connurent  ni  le  découragement,  ni  la  dé- 
faillance? 
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Célniont  firs  frères  (raiincs. 

De  Iniii.  nous  immis  suivrons.  <(iimiii-  imiis  nous 
sni\  iniis  «If  prrs. 

l^ai'  ils  tin  cfii .  rii\  aussi,  N>ur  niri'itc,  i|uan(l  il  (allul 
résislri".  an  nom  de  la  lierlt'  IVaiiraisc,  au  nom  «le  la 
vieille  in(l<-|irnilanir  nalinnajr.à  (l'Ile  r-li'iin^o  pnlilii|ne. 
venue  <le  Hrinie,  et  si  l'anssenient  el  si  Iristenjenl  e.\- 
(ilnili'e  par  «les  Français,  (luliiieiix  des  droits  iinpres- 
i-ri|ilililes  de  la  patrie,  droits  ipii  n'ont  ririi  de  eoinniun 
avec  les  devoirs  spirituels  des  eallioliipies. 

Seulement,  ils  ont  en  la  elianee.  «-eux-là.  de  tomlirr 
SIM*  i\r>  populations  nioiiai<|ii>|cs.  aillant  ipii-  «allio- 
litpies.  et  ipii  ont  su  l'airr  la  part  de  ro  ipii  appariient 
à  (V'sar. 

I*ai-dfssus  le  niair|i(''.  ils  ont  ('•It'- assez  liriiiriix  pour 
ne  pas  voir  se  |e\or  i-onire  eux  mi  Judas  du  ralliinirnl 
einltaueliant  leurs  ti'oiipes  el  les  livrant  à  rennemi. 

IK\oiil  drmriirer.  coiiinie  cela,  une  <'ini|iiaiilaine, 
unr  poiiiiitT  dhonnnes,  à  peine  tapalile>,  iium)'-rii|ue- 
metit.  de  di-\cnir  un  appoinl.  dans  les  eon  Hits  |  ta  rie  men- 
tairr^. 

A  ii.|)'  drii\.  niir  Iri'iil.iine  do  rallii'-s.  rem-^ats  de 
I  Kmpiri'  on  de  lu  |{ii\  aiil)'\  a  la  poli tii pie  joiirlii'.  ;iii  miIc 
liiyanl,  et  ipii  n  auront  «pi  uno  peiist'e.  consolider  leur 
situation  olciloiiilc  p;ir  une  donirsliritt'  mini>ti'-riel|e. 

|))'  li-nip^  a  aiili'o.  <piand  ra  ira  trop  loin,  ih  \oloronl 
ronire  ou  s'alislieiidr'onl ,  lu^loire  de  rendre  p|ii> 
prt'eirux  leur  idiieours  en  toiiU-   lulie  eireoiistani'e. 

( ',rllr  arliiiii  dclilerc  des  rallio  s  i-xerccra  dans  la 
iiou\el|e  ('.liamliie,  roninir  dan>  r.ineii-nne.  laisaiit 
runitt'  d'o|iposition. 

A  la  préeédoiil»!  léf-islalnn',  nous  liions  di-jà  tout  à 
lait  anniliilt'--  pai'  eux. 


Combien  étaient-ils  ? 

On  ne  Ta  jamais  su,  an  juste. 

Beaucoup  en  faisaient  partie,  qui  ne  l'avouaient  pas. 

Leurs  réunions  avaient  lieu  la  nuit,  dans  les  caves,  et 
jiUîiais  aucun  procès-veMial  n"a  publiquement  accusé 
leui'  nombre  exact  et  révélé  leur  programme. 

Aussi  ne  pouvions-nous  rien  dire,  rien  faire,  en  face 
de  cette  trahison  latente  et  muette  qui  nous  enveloppait 
conmie  au  temps  des  sbires  de  Venise. 

Monter  à  la  tribune  carrément,  y  prononcer  le  ré({ui- 
sitoire  ardent  que  commandait  souvent  la  situation,  on 
hésitait  à  le  faire.  Les  plus  braves  parmi  nous  recu- 
laient. 

(-ar  le  vide  se  faisait  autoui-de  la  ti'ibune,  et  il  y  avait 
il  lutter,  non  pas  seulenuMit  contre  la  majorité  républi- 
caine, mais  aussi  contre  tous  les  lâcheurs  anonymes  de 
la  Droite. 

Gela  rendait  les  interventions  difliciles,  p(''iiihles, 
presque  impossibles. 

La  tribune,  en  effet,  n'est  abordable  ipie  si  l'on  y 
trouve  quelque  appui  chez  ses  amis. 

Mais  quand  lesamis,  vraisou  faux,  vousabandomienl  ; 
quand  il  faut  lutter  à  la  fois  contre  la  républirpie,  conti-i! 
la  révolution,  contre  la  franc-maconnerie,  et  en  même 
temps  contre  les  archevêques  et  contre  la  |iapaiilt''  t'Ile- 
mème,  le  dég'oût  vous  prend,  et  on  se  lail. 

Or,  ce  qui  est  arrivé  à  la  Droite,  dnranl  la  |in''rt'(lenle 
Chambre,  va  lui  arriver  encore  sous  la  (-lianibre  nou- 
velle. 

Ilien  n'est  chang'é. 

Il  n'y  a  que  cent  députés  de  moins. 

i^a situation  reste  la  même,  aussi  difticilr.  aiis->i  aiguë, 
aussi  répug-nante  qu'auparavant. 
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L;i    |)|i>ilr    lir    Iri;!   ilnur   rien   r|    ne   |ifllf    rirri  r.lili'. 

<",  ol     mil'    rii||>ii|;itiMii.  cl    l.'i   |i|lis  SiTM'llsr.    |  )i  H  ir  CfllX 

ijiii    t'ti    l'iirriil    liamiis    |i;ir     le     xirl    des    ariiics  ('•Icclu- 
r.ilcs. 


A  NOS  LECTEURS 

liiHiiif  iniiirc  ! 

-  jiiiivicr  IN'.I». 

Hniiiic  lUIlH'C,  lUOS   rlicrs    IfililllS  1 

(".;il'.  je  cniiscrvi'  |iiriiM'ii)riit  (cllc  li;il»ilui|f  «le  vous 
iulfi'ssci'     lllf-;     VdllX,     au     iriiMUVflIrmfill     ilr     <liaipH' 

aiiiK'c. 

N  t'sl-cr  |ia>.  iii  cllrl.  iiiic  \  (•ri  lai  ilr  i:  iMiu  le  railiilli'. 
iUrnii  journal  .' 

|-]|  ri'-ilarlcurs,  lt'itcur<,  wr  ><iiil-ils  |ia^  \uiis  |iar  i\r 
nuiiilirrux  licii-^? 

'rriip  siiUM'iil,  liiMas  !  rrs  liens  smil  |ilus  l'nrls  il  jilu'- 
puissanls  i|ur  crux  qui  Mius  allai-licnl  à  la  vraie  ramille. 
à  relit'  <lu  san^,  ile\eriue  i|ue|(|ueruis  t''lran.t:ère  pai'  le» 
i»|iiniiiu->.  |iar  les  ernyanres,  par-  le»  inliMéls. 

I*i-nilanl  lnule  une  aruH'e,  autniu'  du  nn'-nie  imn-nal, 
eninnie  auliiiM-ii'iMi  l'nx  er  eoninnni.  lin  a  iiensi'  lie  niènie. 
Mil  a  ressenti  les  im-nies  liaine>,  |iarla;:i'  le»  nu  mes 
alVeelinns  ;  mi  a  lniili'  de  la  nn-ine  lui,  un  a  ressenti  les 
mêmes  euléres  et  mi  s  »'sl  pris  à  eitueevuir  les  mêmes 
es[M''ranees. 

(Jne  vnuje/.-vous  de  |»lus? 

Kl  ciimltien  de  iinMendiies  amilii'-».  nUrenl  nmin»  de 
;,'-a;^e.s  (l'élnnle  »iiliilarili' ! 

(hii.  le  jiiunial  i»!  mu-  lannlje.  mi  la  lile.  mi  |i- ruiir 
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vous  assemblent  par  des  pensées  et  par  des  sympathies 
fraternelles. 

Aussi  je  pense  à  vous,  à  vous  tous,  les  uns  connus,  le 
j)las  gTand  nombre  que  j'ig-nore,  et  au  seuil  de  la  nou- 
velle année,  je  vous  dis  la  bonne  vieille  formule,  ime 
des  rares  choses  qui  subsistent  encore  de  l'ancienne 
France  :  «  Bonne  année  1  » 

Qu'elle  nous  soit  meilleure  que  celle  qui  s'en  va,  écho 
s(''culairo  d'une  année  sinistre,  93  ! 

Car  elle  fut  shiistre,  cette  année  1(80:). 

Elle  fut  l'année  de  la  grande  trahison. 

Elle  a  vu  se  produire  en  masse,  ces  désertions,  ces 
reniements,  ces  apostasies,  qui,  nag'uère,  ne  se  rencon- 
traient ([ue  rares  et  éparses. 

On  a  pu  contempler  des  monarchistes,  prenant  pré- 
texte d'une  soumission  que  rien  ne  rend  oblig'atoire  en 
matière  politique,  abandonner  nos  rang-s  pour  passer  à 
l'ennemi,  pour  satisfaire  des  ambitions  et  des  appétits. 

Mais  surtout,  pour  jeter  sur  le  champ  de  bataille  et 
y  abandonner  des  armes,  devenues  trop  lourdes  à  leiu's 
Itras  affaiblis,  et  à  leurs  reins  fatigués. 

Nous  qui  les  connaissons  tous,  nous  savons  que  la 
plupart  n'ont  pas  obéi  à  une  conviction  ;  non,  c'est  un 
prétexte  qu'ils  ont  pris. 

N'osant  pas  se  lancer  à  la  nage,  pour  passer  sur  la 
rive  g-auche  de  la  France,  ils  se  sont  rués  sur  le  pont, 
dès  qu'ils  l'ont  aperçu. 

Et  nous,  les  monarchistes  fi<lèles,  conmie  dans  cer- 
taines batailles  atroces  parmi  les  plus  ati-oces,  nous  avons 
(Jù  combattre  tout  àlafois  contre  les  anciens  adversai- 
res, les  ennemis  ii-réconciliables  qui  étaient  devant 
nous,  et  les  traîtres  qui  nous  atta(|uaient  par  derrière. 

Tel  est  encore  l'aspecl  du  diainii  de  iia(;iille. 
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Et  ceux  (|ui  nous  poursuivent  avec  plus  At-  li.iiiir.  ne 
sont  pas  les  ennemis  scculaii-es  de  la  nmiiarcliic.  Ci' 
sont  les  renéjU"als  qui  ne  saufîiiciil  nous  |»ar<lonnei" 
l'unité  (Je  notre  \ir,  riioiiiinii-  ilf  nnlic  passi-  cl  surlniit 
notre;  iinpertuhahlr  i-niiliinicr  dans  un  avenir  procliain 
et  r«''|iarateur. 

Car  mms  y  croyons  fernii'inenl,  à  cet  avenir. 

I']l  lc>  tristesses,  les  écieurements,  les  (ir';^(irils  de 
riieiire  présente,  fi-|issent  sur  nous  sans  nous  entamer. 

Il  c->l  vrai  ipic  jauiais  imns  ne  stinuncs  descendus 
aussi  i)as. 

Nos  forces  snnl  di>|iersi''es,  is<il(''es.  lassées. 

Il  y  a,  dans  rai'iui'c  ccinsei-vatrice,  cnntuie  un  d(''cnn- 
laLieincnl,  cnniine  nue  l'aligne. 

l-]|i  !  liien,  c'est  contre  ce  décourai^emenl .  rnndc  celle 
lali^ue,  ipie  VAit/orih'  t'n\viu\  n-a^ir. 

.\iix  sceptiques  i-l  aux  lâches,  nniis  inonlreituis  I  i-cri- 
leaii  qui  e>|  sur  nnlic  inaisun. 

<Jn  y  lit  :  l^oru  l)u:r.  moi  n  la  I'^ianci:  1 

lîela  veut  dii'e  :  <•  Ici,  on  cnoi'r.  Ici,  on  kspkiu:.  Ici,  un 

SK  UA'r.    Ici,  ON    NK  SK    UKNI)  l»As!    » 

NfMis  cdutinueriins  de  ^rnnper  autour  de  nous,  tmis 
ceux  qui  nul  du  cieur  au  venli-e;  liais  ceux  qui  aiment 
assez  leiM'  pallie  pour  \(iul(iir  l'arraclier  à  une  odieuse 
répulilique.  sa  ruine  et  sa  lii>ii|c:  Ions  ceux  qui  veulent 
lutler  encurc,  lniiinin's,  qui  ne  Imil  pas  Itauipieroute  au 
passi-  cl  qui  ne  se  \cudeul  pas  pour  un  aveuir-  rt-pu- 
^■^nant. 

Kt  ils  siitil  MMudacux  ciicmc,  dans  iinlrc  l-'iaiice.  les 
piètres  qui  icliixciil  de  payer  une  iniire  au  prix  d'une 
liiiiiteuse  |ii|(Taiice.  les  soldats  ipii  rèveni  une  arnu-i' 
vraimeiil  ualinii;de  d'uu  la  politique  serait  liaiiiiic.  les 
jtéres  de  l'aiiiille  <|ui  \euli'iil  rappeler  hieu  dans  r(''cn|c, 


—  so- 
les honnêtes  gens  qui  ne  veulent  pas  de  voleurs  pour 
ministres,  de  coquins  comme  députes  et  d'imbéciles  à  la 
tète  des  all'aii'es  publiques. 

Être  la  grande  voix  de  ces  hommes-là,  être  leur  bras 
au  besoin,  secouer  les  endormis,  stimuler  les  vaillants, 
sonner  l'éternel  assaut  contre  les  ignominies  républi- 
caines, associer  les  intérêts  lésés  pour  une  défense  ])ra- 
tique,  et  enfin  marcher,  sans  défaillance,  sans  peur,  à  la 
conquête  de  l'avenir,  encore  une  fois,  voilà  notre  œuvre  ! 

A  cette  œuvre,  nous  avons  été  fortement,  affectueu- 
sement encouragés  par  vous,  chers  lecteurs. 

Dans  les  moments  difficiles,  vous  nous  avez  assistés, 
les  uns  par  un  mot,  par  une  poignée  de  main,  les  autres 
par  la  constance  de  votre  attachement. 

Merci,  merci  à  vous  tous  ! 

Catholiques  et  monarchistes  nous  resterons.  Et  ce 
sera  tête  haute,  l'ànie  fei-me,  ciue  nous  traverserons  les 
nouvelles  épreuves  (|ul  iicuvent  nous  attendre,  d'uii 
qu'elles  viennent. 

L'espérance  est  fille  du  courag-e. 

Et  le  courag"e  ne  nous  a  jamais  manqué. 

Seule,  une  monarchie  peut  sauver  notre  malheureux 
pays,  que  ])Oiirriss('n(  la  jniveric;  et  la  franc-macon- 
nerie. 

C'est  notre  inébianlaljle  conviction. 

Si  vous  le  voulez,  amis  lecteurs,  nous  continucrous 
(Ten  préparer  les  voies,  sans  nous  laisser  vm  seul  iiislanl 
détourner  de  notre  but  patriotique,  par  les  difficultés, 
les  impossibilités  apparentes,  par  les  lâchetés  et  les 
désertions. 

.\<ts  ancêtres,  après  Tinnuonde  auiit-e  171)-'J,  en  avaient 
déjà  vu  bien  d'autres,  et  ils  ne  désespérèrent  pas,  même 
sous  le  couteau. 
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Soyons  tliyiit'.s  »1\'U\,  ci  m  ;i\iuil  ! 

Et  toujours,  ayons  jursonlr  icllc  ninshiialiMii  cdiiso- 
limtc,  ()u'il  est  moins  (lillicilc,  on  i.S'.Ci.  de  let.iiiM'  hi 
nionMicliic.  que  ccliMMait  (liriicllc  en  I7î»i. 


LA  RÉPUBLIQUE  ET  LA  LIBERTÉ  DE  CONSCIENCE  (1) 

L'Esjivil    iiiiuvcmi. 

C  111,1  is   IS'.ti. 

l^iur  liicn  se  rcmlrc  i-iunptc  «ruiie  ini|»oitanlt'  st''anit' 
lin  l'ailcnuMil.  il  ne  snl'lil  |)as  d'y  avoir  assislt'-. 

Il  laiil  ciiriin'  allrmlrc  au  Irinlcniain.  |iiiiir  lirr  Ir 
(•oin[ilt'  ii-mln  iln  Joiirntil  of/hii-l. 

Dufant  la  si-aiicc.  sniliml  si  la  iliscussion  <■>!  \i\i\  il 
c-l  ini|i(.>>il.|r,  à  Jravcrs  |r>  iiilcrni|p|iuii-.  et  le  iiiimilli'. 
lie  |M'ir('\(iir  rxai'lcnicnl  Irs  [larulfs  |ir<iMuiicfr>,  (|iii 
- —  aj<iulons-l('  —  ne  sont  pas  liiiijdMis  relies  ipie  I Un 
reli'onve  an  .IoiiiikiI  o/'/iiirl ,  lieani(ni|i  de  iiienilnes  du 
l'aileiiienl  ayani  la  |ii'ndenle  lialiiliide  de  leur-  taire 
Sllhil'    ipiehines   nindiliealiniis    e><>ehlie||es. 

Il  ne  -aniail  dune  y  a\iiir  d'aiilie  dueunienl  |iiii|ianl. 
leilain.  i|iie  eehli  ijui  ie>le.  r'e^i -à-dire  le  eunipli'- 
lendii    ///    r.itrnsu    du     lendemain.  le    e(iui|ile-rendu 

analylii|ne.  distrilim-  le  soir  niéine.  l'-lani  liés  eeuiiile 
el  |iiiu\anl.  dailleuis.  èli'i-  l'inl  ine\ae|. 

.ralleridai>  <l(ine  ee  e(ini|ile-i'endu  de  la  derniéie 
si'-anee  a\ee  une  eerlaine  eniiosil»'.  afin  de  saxoir  euni- 
nient    a\aieiil    a;:i     messieurs    les    dlniliei-s,    de    (|nel|e 

(Il  .M.  I>i-ii\  s  CorliiM  ayant  pusi' iiiti- i|iir>tiiiii  nu  nii[ii>n°i'  à  pin- 
|i(is  «i'iin  arn'tr  ilii  iiinin'  <li>  Sniiil-I)i>nis.  M.  Spulli>r  r<'|Mindil  pai- 
lles <|i''i-|,-iratiiitis  «II*  luIiTanrc  i-l  parla  iriiii  "  esprit  nouveau  ». 
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façon  ils  avaioni  t\\|ili(|U('' leurs  votes  et  (jnels  étaient 
ces  votes. 

Lasilualifui  |)(iliti(Hie  (''(ail  d'une  clarti''  luniiueuse  et 
ne  pouvait  eomporler  aueune  hésitation. 

A  la  vérité,  le  ministre  Spuller  avait  dit  de  belles  et 
de  bonnes  choses,  se  conduisant  avec  son  courag'e  ordi- 
naire, et  témoi^iianl  d'un  esjiril  ■  lihtM'al  i|ui  ne  s'est 
jamais  démenti. 

Le  président  du  djuseil,  M.  Casimir  Pt''i'ier,  avail 
bien  fait  quelipies  resli'ictions,  ajouté  des  eoiM-ectils, 
comme  satisfaction  accoi-dée  aux  jtassions  anlireli- 
iiieuses  ;  mais  je  i-econnais  (pic  leiiscndile  des  déclara- 
tions i^ouveiMiemenlales  é'Iait  ('m|irein(  d'une  ^l'ande 
conciliatirin. 

Oui,  mais  tout  cela,  c'(''taienl  cl  ce  iM''laiciil  (|nc  i\(' 
Itellcs  paroles,  ])our  se  concilier  les  cath(ili(|ucs. 

Il  fallait  altendre  la  conclusion,  c'est-à-dire  la  mise; 
en  prali(pic  des  susdites  belles  ])aroles. 

Car,  en  politique,  surtout,  les  mots  n'ont  i(u'une  im- 
poi'tance  fort  relative  et  ce  sont  les  faii's,  seuls,  (|ui 
ont  une  valeur  léelle. 

Geu.x  (lui  ne  se  |iayenl  ((tic  de  mois  sont  des  dupes 
ou  des  com|ilices  :  des  dupes.  (|uand  ils  ne  com|»ren- 
nenf.  ])as  qu'on  veut  les  tronqter.  (k's  conq)lices,  (|uaii(| 
ils  s'en  rendent  conq)le  et   n'en  font  rien  paraître. 

Oi',  les  faits,  les  actes,  la  conclusion  des  paroles 
dorées  du  f^'ouvernement,  se  condensaient  dans  l'oidre 
du. jour  Barlhou. 

Cet  ordre  du  jour  (''tait,  en  elfet.  l'attitude  ipic  la 
majoi'ité  ju-ouvernemeutale  imposait  au  ministère; 
c'était  le  pro<^ramn)e  ordonné,  les  instructions  for- 
mellement sig'niliées  et  dont  on  n'avait  pas  à  se  dé- 
jiartir.    Kn   un     mot.     et    pour    donner     une    dci'nicre 
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f|<''liiiilinii,  |i|iis  cl.iirt'  ciHdrc.  ("•'•(iiil  \n  fohmii.k  des 
i;i|i|inils  ;i  iiilriN cuir  crilif  Ir  ^(iiivriiirmciil  el  les 
t',itli(iliinit's. 

Ciomnicnl  ('t.iil  n''(li^t'r  «rllr  Inniiiili' ? 

On   l.'i  rumiiiil  :  "   l^ii  ('.liiimln'c.  oonfianti-:   dans  i.a 

\  itl.iiNl'l-:  illl  liuiiNcnifllirlil  lie  MAINlKMIt  IfS  l.dis  n'|MI- 
lilicîlilics  cl  (le  (ir-lriiilrr  1rs  illuils  ilc  lIvrAl'  I.AÏnri:. 
|i;issr  ;i  r(tl'(||-c  ilii  jniir-.   ■■ 

(Jilrllc  cliiilr,  i|i|r||('  i  li''>i  I  II  i--i(  m  |mi|||'  luiis  ccilX  i|ni 
;i\;iii'iil  lui  ilii  l.iil  |icihI;iiiI  le-  ili-iiuirs  c|c  MM.  ( ',;i-iiiiii' 
P('iicr  ri  S|iiilli'r  ! 

N'iiilii  ili'v  iiiiiii^trcs  i|iii.  un  i|ii,irl  iriinirc  ;iii|iiii;i- 
\iiiil,  |tJirliiiciil  •■  lie  ri:si'iiir  Nul  \  i:Ar    ■,  r«-|iril  ilr  ^    i-,  i- 

I.KUANCK   ".  rt     i|lli     lliaillll'llll  1 1 1     iic.i  •[  il  ci  il      I  M  llll  I  ijcilicllt 

riiij(»iiclioii  iiii|iciiciisc  tic  iiiiiiiilciiir  les  i.uis  UKPi m.i- 
cAiNics.  ci'sl-à-«lirc  les  luis  sc(''lcr'ii(cs.  cl  •■  ilc  i»ki-kni>mk 
LKS  imoii's  i)K  i/ivi'A'r  i.AiniK  ",  c"csl-i"i-(lirc  "le  |i(iiir- 
siiivi'c  l;i  laïcisiilidii  des  lii'i|iil;in\.  des  ('Cdlcs  cl  des 
la I (fil (lies  ! 

IjCS  discdiir-S  ('•Liiciil  dniie  CM  \  iiileiile  rniilindirtiiiii 
avec  les  actes. 

Les  discours  aiiiiiiiir.iirMl  un  e<|iii(  iKHivcaii  •.  Les 
acics  s"iiis|iiraieiil  de  je^inil  aiiricii  de  lyfaiiiiie  sec- 
laifc  el  de  |ieiseculiii!i   IVaiic-mai;niiiie. 

C/r-tail  la  ci-iielle  M-rilt'  «jui  a|i|iat'ais><ail  à  la  lin: 
c't'-lail  le  sei|.eiil  \eiiimeii\  dniil  |iarleiit  le>  Lalili^.  e| 
i|ili  se  cacliail  -^hms  les  llciiis  de  ilie|iirii|ne. 

Il  l'allail  dt-cliaiile!\  cl  le  iè\e  se  ilissipail  snudaiii. 

I)linsr<'S    cuiidiliniis.  ciiiiimeiil     Vdiei? 

Truis  ftpiiiiiiiis  (llll  r\f  «NMcccssivcinciil  |)(iilt''e<  à  la 
hiliiiiic,  |taiMM.  llaudry-dAssuii.  d<'  Mnii  et  lîiiidec. 

(  lu  vciia  <|ue  la  I  >i(iilc.  d  a|icc>>  ces  li<ii>.  luaiiiei  c^  de 
\i)ii  .  scsl  rracliiiiiiiec  en  Irnis  ;^i'iiii|ics. 
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Baudry-crAsson,  qui  n'est  pas  loujours  dans  le 
vrai,  a  été  heureusement  inspiré.  En  (pielcjnes  mois,  il 
a  dit  c(!  ({ui  était  le  devoir  des  catholi(|ues,  dont  J'am- 
l)ili()H  ou  l'avidité  n'obscurcit  j)as  la  conscience.  <■  Il 
votera  contre  le  g"Ouvernement  tant  i|iril  n'aura  pas 
l'endu  aux  catholiques  tous  les  droils  ipii  leur  ap[>ai'- 
tiennenl.   " 

Parfait  !  En  voilà  un,  au  uKjins,  (jui  ne  |)ermet  pas 
(}  u"on  lui  jette  de  la  poudi'e  aux  yeux,  et  (pii  ne  se 
laisse  ])as  |)rendre  à  de  vaines  et  hypocrites  i)aroles. 

Les  esprits  justes  que  j'ai  toujours  renconfrésdans  la 
voie  droite,  Gazenove  de  Pradine,  Lanjuinais,  le  duc  île 
Doudeauvillo,  la  RocliejiKpielein,  ont  bien  volé  aussi, 
c"est-à-dii'e  contre  J'insolent  et  odieux  ordre  du  jour 
Barlhou. 

J)e  même,  les  deux  ]»i'èti'es  (|ui  siègent  au  pahiis 
BourI)Oii,  Mgr  d'Hulst  et  l'abbé  Lemire  lui-même. 

M.  de  Muii.  lui,  a  donui'' do  son  alliliido  incoinpri'-- 
hensible  une  explicalion   bizarre. 

Il  s'est  al>slenu. 

«  Je  ne  puis  |)as,  a-t-il  dit,  je  ne  dois  |)as  vol rr,  même 
indirectement,  le  mainlii'u  des  lois  (pie  jai  condialtues 
très  énei'giquement  et  dont  je  ne  cesserai  ])as  de  de- 
mander la  re vision.  » 

Mais  il  s'abstient  loul  de  môme  et,  à  cause  des  belles 
]>aroles  du  gouvernemcnl,  il  ne  votepas  contre  «  la  vo- 
lonté »  qu'a  le  g-ouvernenient  de  «  nl\l\ti-:nik  »  ces 
lois  infâmes,  et  contre  sa  volonté  de  di'fendre  «  les 
DiioiTS  VK  [/État  l.vïqi^e  ». 

Voilà  où  est  tombé  M.  de  Mim. 

Et  c'est  le  mènnr  liomme  qui  signiliail  aiilicrois  à 
M.  Jules  Ferry,  le  chef  de  ces  opporlunislcs  (pir  mène 
;nijonrd"lmi   M.   (iiisimir    Périrr,    limpossiliilitt''  de    j;i- 
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lUîiis  S(*  fi'ticonlivr  —  ciir  il  y  ;iviiil.  rnli-r  rn\.  niail-il, 

lies  "   CHOIX  UKNVEIISKKS   ■■. 

I']l  ilrv.iiil  CCS  <<  (;r(»i\  rnivi'rst'i's  ■•,  M.  ilr  Miiii 
s";ilisliiMil       imjdiirdliiii.      en     ;il  Irm  l:iiil       <|U  il      |i;issr 

llfSSIIS. 

(".<•  i|iii  |ii<iii\f  (|iic,  |(iisi|ii'iiii  il  irii(tiii-(''  il  SCS  tlevoics 
|ni|ili(|iics.  Mil  iri"<l  j;iiii.ii>-  Iniii  irniiJiJitM'  sc>  (IcNiiirs 
r'clit;icii\. 

\;illlic||r||i(.|||,    t.,i|>   11-    tl;ilir|i;inls    .le    hl    Dloilr.    cl. 

|»iiriiii  eux.  Acliillc  .\il;iiii.  Miickaii.  nul  |.iMlili'.|r  luc- 
l'.isinii  |iiiiii-  se  cniiscr  les  liras. 

<Jii;iiil  ;i  .\i.  l'iinler,  il  s'csl  r.iil  rniLiJiiic  «le  ceux  lioiil 
i';ii  liiiili-  |iliis  liiiiil.  lies  (hi|ics  cl  des  iniii|i|ices. 

Il  vnic  Iniilrc  (lu  jmir  li;irlli<iii  ~-  i|iii  csl  .iiilicallin- 
lii|iie  —  |iarcc  t|iie  II-  (lisr(iiir>  de  M.  (  ",a>iiiiii-l'(Tier  lui 
diiiiiie  une  rertdini'  mil is/'art inn . 

(  )ii  ii'csl  pas  |iliis  iiiai>. 

I '.e  |iil(iyaMc  i'e|irt''seiilanl  de  I  "ailiilidi>>eiiiciil  le 
plus  spiiiliiel  de  Palis  n'a  pa^  seiilenieul  eninpii-s  ipir 
l'oi-dre  du  iiiur  narllmu  l'-lail  la  iii''i:alii>ii  iiieuic  des 
derlaïaliiiii-»  iiiiiii>l<'Ticlle>  ! 

.\  >a  suile.  oui  iiiaiiht-  Irv  dupes  (Ml  coiiiplii  (•>  : 
d  .\rciilier.i: .  .MoiiHnil.  Julien  huiiias,  (îc(ir;.;fs  Heirv 
cl  aiilres. 

Kl  je  c(iiielu->  en  di>aiil .  ijiii'  lev  di-elaial  ii  t|i->  liiiiii>- 
ricllcv  leiiKii;^  neiil.  t'\  jtlciniiicnl,  en  laNfiiidcs  senli- 
un'iil>  liln-iaiix  de  .\I.\I.  Spullcr  cl  l!asiiiiir-l*cricr; 
mais  ipic.  (liai  pie  Inis  ipi  il  l'aiidia  passer  de  la  llit'oiie  à 
la  prali<pie.  un  naiiliou  <pie|i'<>ihpie  laniencia  MM.  h» 
iiiini>lrcs,  de  ;:ii'  (Hi  de  jnice.  au  inaiiilicn  des  lois  ?«cc- 
|(''ialcs  cl  à  la  défense  des  di-ojlsdc  l'Klal  laitpie. 

La  Ucpuliliipie  ne  peiil    pa^  cl  ne  \eul    pa>  dniincr  la 

lllieile   I  cliL- icu>e.    Klle    e-l    I H  Us  d  Cl  a  I     de    pialiiUler    la 
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lolrraiice  et  lu  conciliation,  car  c'est  la  franc-iiiaçon- 
iicrie  et  la  jniverie  qni  la  gonvernent. 

Et  tout  catholiqne,  assez  crédule  ])our  espérer  rrelle 
une  amélioration  (luelcoïKjue  de  la  situation  intoléralih; 
dans  la((uelle  nous  nous  débattons,  ])rouYe  qu'il  pousse 
la  naïveté  et  Tig-norancc  jusqu'à  nit''connaiti'e  ^Tossiè- 
r-cnient  l'histoire  de  la  i*épul)li(pie  en  France. 

Ijh  vraie  République  n'est  ])as  et  ne  sera  jamais  com- 
patible avec  la  liberté  de  conscience. 

El  nous  sommes  plus  qu'en  r(''])nbli(pic,  noussotunies 
en  tVanc-maconnerie. 


OU  SONT  LES  GAGES  ? 

{de  l'espril  nouceau., 

7  mars  iS'.ti-. 

Si  le  i)arfi  réjiublicain  esl,  sans  contredit,  le  ])arti  po- 
litique où  se  rencontrent  le  ])lus  de/  corpiins,  le  pai'li 
conscrvalcnr  est  assuj'(''menl  ceini  (pii  rmlcrnie  le  plus 
de  naïfs. 

La  joie  enfantine  et  ([iicl(|iic  peu  bi'lc,  (pic  le  lan<;-ag'e 
de  MM.  Spnller  et  Casimir  Peiicr  jcllc  parmi  certains 
(;alboli([ues,  suflirait,  à  elle  seule,  pdur  en  l'ournir  une 
])reuve  indiscutable. 

Parce  que  les  ministres  de  la  ri'piibjiipie,  i)r(iuill('s 
av(M'  les  radicaux  et  désii-eux  de  l'enfoi-ciM'  leui"  majo- 
iil(''  par  les  yens  de  la  Droite,  ont  laissé  loiul)ei-du  haut 
de  la  Iribune  quelques  paroles  emniielh'es,  vdihï  (pidn 
exnlle  et  qu'on  se  congralide. 

Il  semble  que  le  fameux  "  kspiut  xdivkac  ■>  dont  il  a 
étt''  parl(''  soil  le  Sainl-Espi'il  liii-nH'nie  e(  que,  lihinclie 
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Ot  PonSftliilll»'  fnloiultr,   il  >(>'{[   \iiiii    sr  [Miscf  Mir  l:i    Iric 
«le  (^.;iiii<i|. 

Kl  il  y  aviiil  iimins  île  juii'  ilaii>  1rs  l'alacMinlii-s  où  S(i 
i-rlii^iairiil  les  |iiriiiiris  rlin-licns,  i|iiaii(l  le  liiiiil  se 
rt'-|iaiiilil  siiiidaiii,  i|ii<'  I  iin|iiTalnr  ('.uiislanliii  avait  ar- 
r('|i|(''  la  ci-dix.  ((iiiiiiii'  >\iii|pn|c  (le  la  xirjniic —  ijuil 
iiy  a  t  la  1 1  •'■;4  II 'ssc  |ianni  les  rallit's, depuis  (iiidii  a,  iluu- 
(•(•niciil,  passé  la  main   sur  le   |nii|    (1rs  callioliiiiifs,  dii- 

l'aill  l'i'llr  ilili'|'|irlhili(i||   lllii||\i'|||i>llli'-r. 

(  ".rilt's,  je  (riininciids  ri  je  paila^r  Ifiir  saiisfai'lldii, 
à  |iliisifiifs  |Miirils  de  viif. 

Il  est  a;:"n''aM<'  de  -.'riilnidi  r  |paili'i'  a\rc  iiiic 
ccrlaiiif  di-IV-rciHr.  i|iiatid  un  rv|,  dipiiis  vin;^!  ans, 
injur'ii''  à  ^ii('nl('-(|nr-vcu\-lu.  par  luns  1rs  minislrcs 
rt''pMMii'ains.  l'i  ipiHn  pas>r  sa  \it'à  irrrxnir  des  ciuiiis 
de  liiipic. 

Il  y  a  la  une  diMi-n-in'c  dan^  le  IraiIrnirnI  ri  dans  |<>s 
rnaniriTs  ipir  J'appi'i'-cir,  niais  ipi  il  nr  faudra  il  puiirlanl 
pas  pnusscM- Jusi|u'à  la  juliartlcrii-. 

Il  y  u  '<  UN  KSPiirr  nuivkai'  •>  ipii  puussc  à  la  i<ani- 
lialimi,  à  la  (nh'-ranrr,  a  dit  Spullrr. 

Ml  l'asiinir-Pcrii'i'  n'a  pasariirnii-  |i-  riml  r.iiic.  Inul  fu 
taisant  i|nr|ipir^  rrslrirti(iii>. 

Suit  I  et  je  salui-  ■■  i.'ksi'IU  I'  .N(»i  \i..\i  ■  a\rc  ;;ratitnilc 
i'\  adiniiatiun. 

Srulfuirnl .   jr  Miiidrais  liirn  savoir  rn  ipmi  il  dill'rii' 

de  ••  i.Ksl'iur  A.NciKN  ..,    (pit'Is  sniil  les  ;;ii;^rs  i|u'il  fKtiis 

a|i|Miit»'  dr  sa  sinrc'rih'',  cl  nirnn*  de  sa  MH\  KAiri-:? 

(<rs  ^iij;i'S,  jr  ne  les  \uis  pas,  rt  prrsunnc  n fn  parle. 

Srrail-iltpii'stiun.  |iar  liusjud,  dalmlir  les  luis  in  ta  mes, 

dr  laisseï-  le  prêtre  au  st-niinaire  el  le  Immi  1  )ieu  à  l^'-eule? 

I^e^  le  umin-s  du  inmide. 

L'didre  du  jour  arrepli'  par  le-^  Muni^ti  e-..  et  ipii  e-.t  la 
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ii(''^'ii[i(in  tlagranlo  de  leurs  iliM-Iinalidiis  lilM'Talcs, 
ariii'iiie  le  contraire. 

Les  lois  scélérates  seront  maintenues. 

Soit!  me  direz-vous  ;  mais,  au  moins,  les  a|i|ili(|n(Ma- 
t-on  avecî  tempérament  ? 

Pas  du  tout,  et  vous  n(>  trouverez  nulle  [larl  nn  utol, 
un  geste,  à  l'appui  de  cette  douce  illusion. 

Les  lois  scélérates  seront  pratiquées  suivant  ><  l'es- 
pnrr  ancien  »  et  avec  la  dernière  rig-ueur. 

Peut-être  alors  vous  rabattrez-vous  sur  une  autre  hy- 
pothèse et,  vous  souvenant  (pi  il  y  a  se|)l  ou  huit  ans, 
S|)uller  reconnaissait  à  la  tribune;  que  la  France  était 
catholique,  —  peut-être,  dis-je,  espérez-vous  (jue  cette 
même  France  recouvrera  le  droit  d'être  traitée  en  na- 
tion croyante  et  religieuse? 

Chassez  ce  nouveau  rêve. 

Le  môme  ordre  du  jour,  approuvt"'  ])ar  les  susdits 
ministres,  reconnaît  hautement  et  insolenurient  les  di>oils 

de  «  i/ÉtaT  LAIQl'E  ». 

Fit  il  vous  faudra,  dans  un  |>ays  nvonnu  gathoijoir, 
où  les  catholicpies  sont  Timmense  majorité,  sup|)orter 
patienunent  d'être  gouvei-nés  |)ar  un  LAiguE,  c'est-à- 
dire  un  ATHKi:. 

Toujours  à  la  r'ccherche  de  l'ESPurr  nouveau,  je  re- 
garde où  diable  peut  bien  se  faire  sentir  son  souftle 
birnrais.uil  ? 

Est-ce  sur  le  décj-et  des  rabri(pies? 

Et  les  ministres  auraient-ils  pris  celte  occasion  de 
rassurer  les  intérêts  religieux  en  pi'iil? 

Pas  davantage. 

Le  décret  sera  a|ipli(pi(''  incxorablciiicMl. 

Le  droit  d'accroissement,  ce di'oil  (pii  dt-vorc  les  com- 
munautés religieuses,  est-il  aboli? 

II.  —  7 
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Niiri;  |mii>  lf>  iiiiir>  nii  snid  a  rcin-aii.  |H)iir  le  .>;ili»- 
t'.iiii'.  Ir>  iiiciililrs  i|r>  rd i^iniscs. 

A-l-iiii  jM'iMiiis  aux  rdii^i'f'^aliiiii-^  de  se  icrrinnrt? 

1/  ••  i.si'uir  NorvKAC  ■■  a-l-il  nndii  Inir  Irailniictil 
aux  |ii('lii's  n-diiils  a  la  iiiriidiriti'-,  au  iiiii)li'  cl  yraiid 
aiTlicvt''i|iu'  d".\i\  ? 

Nuii  ciicdit'.  Xiiii  Ifiii  j(iiir>  ! 

Kl.  (Irriiirn-  di-iiKUisliatiMH  de  riiiaiiilt'.  nii  |>|iilMt  de 
rahsciicc  de  tdiil  ksi'UIT  noi  \kai\  M.  S|iiillfr  liii-nifinr 
(■(»iis»'i-v('  ciiiiiiiic  difrclciir  des  (•iillc>  le  lia--  iiirdin 
(|ili.  dr|iiii^  dr>  aiilicrs.  diiiijr  la  liiH'irc  rrliniciisr. 
clinisit  1rs  |(lti--  di'h'>laltl('s  siijrls  rdimiic  ('N  i'i|iii>-.  l'ail 
du  ('.(iiinuilal  uiir  Imili-  à  niilraillc  rdiitic  li>  rillin- 
li(|ur.s,  <■{,  l'aulii'  JDUr  l'iirni't',  SDUtrnail  dr\aiil  Ir 
(iUiiscil  dKlal.  au  iinin  du  j;(iuv('r'U('nitMil ,  ijiir  \r  niaiif 
de  Saiiil-I  )rni>  a\ail  laisdti  en  iulfidisanl  à  uin'  uicic 
{]*•  nirllrr  un  rrucitix  >ui-  le  (•«•niicil  i]t'  smi  fnrant.  cl 
tic  le  l'ail»'  acr(Mn[»ai;  lier  au  cinidicrc  par  un  |irclrc. 

Cc^sl-à-dirc  .|Uf  |iar|inil,  m  [(niviinc,  cln/  |i--s  iiidcls 
|)rr-«i''cnlciiis.  à  i'aris,  c'ol  le  nn'iiir  i'--|iril  df  haine  cl 
de  fureur.  (",'e>|  rKsi'Kir  A.Nc.iKx  i|in  aiiiiiie  <■!  ijui  iii>- 
pil'c  le  ^(uixeriirnienl  de  la  ri''(iulilii|ui'. 

(Jiiaiil  à  la  coiM'ilialiou.  à  la  Inli'ranci-,  où  doue  xail- 
cllcs?  (Junii  MIC  les  llKHlIlc  ! 

Le  dr-sariiicMicnl ,  nù  e>l-il  ? 

Les  ;;a^»'s  de  lilicrlt'-.  mi  |c>  |irend-iin  .' 

Il  faut  elle  l'iMi  iiii  lie  liien  uiau\aisc  l'ui,  |Minr  u>er 
diii-  i|u'ily  a  un  r|ian,i:enii-nl  i|uc|eiini|ue  dan>  lallilude 
du  ;;-i)U\criienienl. 

S'il  a  |tarli'"  dans  un  sens,  il  a  lail  vnler  daii>  le  sens 
ciiiilriiirc. 

Les  discours  aiiiKiiieaicnl  la  paix,  cl  liiidrcdu  ji-ni 
cniitiiiuait  la  guerre. 


—  99  — 

Aussi  n'est-ce  pas  la  paix  qui  ('omiiicncc,  coinifio  s(î 
l'imag'inent  certains  bénèts. 

C/est  tout  bonnement  la  g"uerre  ([ui  poursuit  son 
cours. 


LA  PAIX  AU  REBOURS 

10  mars  1894. 

Il  serait  puéril  de  nier  la  pacification  religieuse. 

Elle  se  lait  ])artout,  au  Parlement,  dans  le  haut 
clergé  et  dans  le  bas  clergé,  dans  le  pays. 

La  guerre,  si  âpre,  dernièrement  encore,  a  cessé. 

On  a  déposé  les  armes  et  on  n'est  pas  loin  de  s'em- 
brasser. 

C'est  beau,  c'est  consolant.  Mais  il  est  vraiment 
regrettable  que  cette  réconciliation  des  athées  et  des 
catholiques  ait  un  vice  de  conformation  ({ui  la  rende 
imparfaite  et  moins  dig'iie  d'admiration. 

En  elï'et,  elle  a  eu  lieu  au  rebours,  en  sens  inverse. 

Je  m'explique  : 

D'habitude  quand  une  pacdlication  se  fait,  (piand  une 
réconciliation  se  produit,  c'est  que  le  vain({ueui%  \r  plus 
fort,  a  fait  aux  vaincus,  aux  plus  faibles,  des  conditions 
honorables,  qui  permettent  d'oublier  les  anciens  res- 
sentiments, d'effacer  toute  trace  révélatrice  des  vieilles 
colères  et  des  vieilles  revendications. 

La  g-loire  d'une  telle  paix  est  considérable,  cai'  elle 
honore  les  deux  partis  ég'alement. 

Et  ])lus  celui  qui  est  ])uissant  s'est  montré  généreux, 
j)lusil  mérite  l'estime  et  l'admiration. 

Est-ce  ainsi,  par  hasard,  que  s'est  ;icr(»ni|ilir  l.i  paci- 
fication religieuse  dans  notre  jjays? 
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Pas  (lu  Inill. 

Lr  viiini|iit'iir  n",!  licn  arcdi-di'- ;  il  s'csl  iiMUilif'  Icnit  à 
l'ail  iiili'ailalilr. 

Il  avait  chassi'"  les  coii^ri'^alidns  i  rli^ii'iisrs  et  tcfiiit- 

les  COllYC'Ilts. 

Les  conyr<''.u'alioiis  roiiliniirnl  d'ciicr  pur  je  iiiuiiilr, 
cxih'cs  ilaiis  li-iir  |»i'«>|H('  pays,  cl  irs  cdiivriils,  aiiiriT 
(li''risi(in.  nniil  plus  ipic  le  ilioil  d'aliriltT  un  prie  iinv- 
ilii'ii,  ipii  (iAitDK  \r   ('(iiivriil ...  pdiir  |i('i'S(iiiin'. 

Il  avait  Janisi'-  les  ("'cdlc^^,  (h'-lcniju  au  prt'-li'r  dy  pt-m'-- 
trcr.  anarlii''  les  ciucili.x  des  muraillfs.  proliilii'-  je 
cali-i'hisMic. 

Kiitrc/  dans  uiir  t''cdlt',  la  silualidu   c.'^l  la  iiirrni'. 

Kt,  tdus  les  jduis,  vous  ap[iit'ti»'/(pi('  raihiiinistratidii 
n'-puliliiaim'  idiidainiic  à  iiidiirii'  de  faim  1rs  fiil'aiits 
pauvres  (pii  rr(''<|U('utrnt  Irs  t'Cdlis  ilirv'ticiHics.  Pour 
oux,  jiasdc  sccfiui'S,  pas  dr  pain.  l/ànM'ou  la  vie!  (•"csl 
le  cri  des  haiidils  i(''piili|ir;iiiis  L:n''ltaht  rcurancr  au 
cdin  du  lidis. 

\'dus  avez  Ml  un  nnui^lic  dr  la  .:^nrri'r.  fc  sauteur 
de  Loi/illdu.  Irapper-  se\èreinenl  di-u.x  JeiHK's  soldats 
tjui  s'étaient  [ler-tnis  de  servii-  la  messe  en  unit'drine. 
alors  (|Ue  tdul  le  nidtide  (•>!  Sdjdal  iii  l'fauee.  ipie  lim- 
niense  maj<ti'il(''  est  eathdli.pir  et  ipi'il  est  permis 
d'etiti'ei-  en  unildinie  dans  n'im|)(it-te  ipielle  maison 
infâme.  .Mais  la  mai-^do  de  |»ien.  e"esl  aulif  «  lid>.c.  elle 
«•si  inlefdite. 

\'dus  >ave/  «pie  |du>>  les  ans,  aldis  i|U  dn  ne  sait  cum- 
miMil  in-liuiii-  le>  ejasses  lr<ip  Udnilii'enses.  on  eonlinue 
d'eiir<''j.;imenlef  le>  si-minarisles  jidnr  ipie  le  >ej<inra  la 
easeine  les  di-^m'ile  du  saeerdoee. 

\'ous  n'ignore/,  pas  ipie,  par  un  di-erel  ilespoliipie  e| 
odieux,   la   |ielile   fdriurw   de-,    laltriipies   \a  di'-^drmais 
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èfro  yéréc  ixirlcs  fonctioiiiiaires  de  TEtal,  clc  ce  mèine 
Etat  ([ui  gère  si  bien  su  propre  fortune,  qu'elle  est  tous 
les  ans  en  déticit,  et  cprelle  s'achemine  vers  la  Ijanque- 

Voilà  les  faits  ;  j'en  passe  et  des  meilleurs. 

Eh  bien!  la  réconciliation  s'est  faite  tout  de  même. 

Certains  évèques  comme  MgT  Lecot,  Mgr  Servonnel, 
Mg-rFuzet,  trouvent  matière  dans  ces  abominations,  pour 
louer  le  régime  qui  les  a  successivement  accumulées. 

Ils  chantent  la  république  de  Garnot,  comme  d'autres 
ont  chanté  la  royauté  de  saint  Louis. 

Jl  est  M'ai  que,  sous  saint  Louis  et  pins  luid,  ils 
n'eussent  jamais  rencontré  nn  scélérat  directeur  des 
cultes,  nommé  Dumay,  pour  les  faire  évèques. 

Une  telle  fortune,  inespérée  et  imméritée,  pour  ceux 
qui  seraient  demeurés  simples  curés  de  village,  vaut 
bien  quelque  reconnaissance. 

Des  députés  élus  comme  conservateurs,  anciens  mo- 
narchistes fougueux,  votent /px  droifs  de  CÉtat  laïque, 
contresignent  la  législation  infâme  —  et  servent  au 
besoin  dans  r;iini(''e  ennemie. 

Et  le  champion  de  l'Église,  Albert  de  Mun,  pousse 
le  stoïcisme  jusqu'à  s(!  croisiM"  les  bras  et  à  s'abstenii" 
devant  la  glorilication  de  l'I^tal  l;iï(pie. 

Ce  sont  donc  les  vaincus,  les  [)lus  faibles,  qui  capi- 
tulent et  renoncent  à  leurs  plus  chères  revendications. 

Il  n'y  a  |)lusdcg'uerre  ])arce  (piils  ne  se  battent  plus. 
Il  n'y  a  |»lus  d'opposition,  parce  ([uils  ont  cédé,  lâché 
sur  tout.  Il  y  a  là  conciliation,  parce  qu'ils  ont  livré 
tout,  armes  et  bagages,  drapeaux,  croyances,  opinions, 
et  que  l'ennemi,  l'athéisme  triomphant,  ne  saurait  plus 
quoi  leui'  deniandt.-r  encore. 

Une  pareille  paix,  basée  sur  les  làilie|('\s,  les  aposta- 
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sics,  les  ronscif^ni'i^s  ncihIiii'^,  •■>!  une  linnlc.  r.ir  rllf 
«'•liilo  iiiKï  sin^ulirrc  (ItTiidrini'  (!<•>  ;nii(-  i(  un  nM-|ir  i- 
Sîiblo  îihaisscnn'iil  des  cinarlrit^. 

llcnrnisCMirnl  (|iii'.  inirnii  li>  ninnafi-liislrs  cl  It^ 
f'alli<>li<|Mf's,  il  rn  r-l  cnrni-i'  i|ni'|(|ni'^-iins  i|iii  icuirnl. 
i|iii  f'sprrrnl,  ijui  IiimmmiI  liricincnt  l;i  rium'iu'  «li-s 
li'in|is  |ic<''scmIs  ri  i|iii  ir^iiiilcnt  las  cnii' a\  rc  mnlianii'. 
(^'i'M\-|;i.  cl  niMis  i-n  siiinnics.  se  liallruni  jtist|irà  fi- 
(|n°iin  liMir  ail  rrnilu  les  lilii-rlt's  \n|(''rs. 

Kti\  aussi,  ils  xriijcnl  la  |iai\.  la  runrili.ilidii,  riMiih' 
(le  la  |iali-ir. 

Mais,  ci's  fli(isrs-là.  ne  siml  saiat-c-^  ri  n  uni  iji" 
Nalrui'.  i|Mr  lorsipi''  lluainrur  )<■>  .•|(•l■(lnl|la^nl'. 

Kl  ir  ni'sl  pas  If  la^. 


LE   DÉSAVEU 


li  mai>  IS'Jl. 


l'n  jiiiu'nal  aniiniH'ail  i|iii'.  Iiir^.|iii'  Uauiliy  ilA^-^nn 
friail  s<in  inlrriifllalifin  sur  1rs  /'ti/nit/i/rs.  >nr  nllf 
«Mlicusr  l(';^islali<iii  drs  raliiii|iii's.  la  I  tiuilr  ijillii'c  |i(iilr- 
rail  a  la  Irilanii*  une  ili-i'hir-alioii,  jiar  lai|ii('llf  rllr  allir- 
HKTail  i|in'  li'sMMiil  Uamliy  irAs^un  nr  |iaili'iail  i(irt'ii 
son  n<irn  |HT^i>nnfl.  ri  iinrllr,  |.i  |)i(iilr.  >r  i  Ir-^inli-rrs- 
scrail  )-(tMl|ilr|rnirnt  dr  rililri'|ir||Mliiin. 

(w>  inniiial  «'lail  adiniralilrnirnl  rrnsri;: m'-. 

(  )n  |iriil  dirr  ijn'il  rl.iil  dans  Ir  iMni|il<'|.  mr.  Iiail  ir 
i|ii'il  avail  |iii-\u  s'rsl  rridisr,  |iii'><|nr  de  |ii.iiil  rn  |Miinl 
dans  la  sT-aiirr  liliirr. 

itaiirii'y  d  A'->«<ai  a  rir  r;iii<inrnl  doaviiiii'  par  la 
Dinilr. 
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CopendanI,  loiil  rt^iui  l'cstait  do  (•nnsi(l(''rnlioii  et  do 
probité  poliliiiuo  dans  les  l'anj^s  de  la  Droite  n"aura  pas 
entièrement  sombré  dans  cette  séance. 

Il  est  resté  quelque  chose  pour  les  gens  de  cœur  et 
pour  les  honiiêles  gens,  à  la  vue  du  vaillant  député  de 
la  Vendée  tenant  tète,  pendant  deux  heures  aux  lazzis 
et  aux  interruptions  bruyantes  de  ses  anciens  amis, 
faisant  face  avec  une  bravoure  au-dessus  de  tout  élog'e, 
à l'orag'e  déchainécontro  lui,  animé,  soutenu,  encouragé, 
fortifié  par  le  sentiment  du  devoir. 

La  Droite  ralliée  ne  s'est  pas  seulement  dég-agée  de 
Baudry  d'Asson,  elle  l'a  désavoué  tout  entière,  en  le 
traitant  en  pelé,  en  g-aleiix,  et  surtout  en  compromettant. 

Et  notez  qu'elle  n'a  môme  plus  l'excuse  de  l'ivresse 
causée  par  les  précédentes  déclarations  ministérielles  ; 
qu'elle  n'a  mémo  plus  la  ressource,  aujourd'hui,  de 
masquer  l'abandon  de  tous  ses  anciens  principes  et  do 
sesanciens  engagements  antérieurspar  l'illusion,  qu'elle 
se  donnait  à  elle-même,  d'iuieère  possible  de  tolérance^, 
et  de  pacification  I 

S'il  y  a  deux  joints  encoi-e,  t/rspuit  xoivkai",  lui 
apparaissant  sous  la  inmie  d'iuic  blaiiclu;  cdiomix', 
|)0uvait  aider  son  rêve  pai'  un  dmix  fn'missement  de 
sesailes;si,commedaiisla('hanson,  cllepouNail  s"écrier  : 

C'est  un  beau  rôvo,  ah!  laissoz-iiini  dormir! 

hier,  (dl(^  n'avait  mêuie  plus  ce  pn''|cxte. 

L'esprit  nouveau  était  subitement  i-edevenu  l'esprit 
ancien,  hi  blanche  colombe  sê-tait  transformée  en  vau- 
tour. 

M.  S[)uller  a  eu  beau  lui  faire  voir  qu'il  n'y  avait 
aucun  fonds  à  faire  sui-  1rs  |ir(iiiicv~,(.s  i('|iiilili(iiiMrs.  lia 
eu    beau  se   démiMilii'    sous    la    |(rrssion    des    joiniiaiix 


—  lui  — 
ri'|iiililit;iiiis,  |;i   iM'dilc    est  rcsli'i-  inii(|iiisr  au   ^niivri"- 

ID'IlIt'Ill  . 

Kl  \i>ihi  |in''ri><'-iiiriit  |iiiiiri|iiiii  lu  hinilc  nr  |Hiiivail 
|iaiilnriin-r  à  Hamlry  d'Asson  son  inlnvriilidii  dans  iiiu^ 
i|iirsti<iii  aussi  lirù|;iiil<'  i|U('  celle  des  raliiii|ues. 

Il  ;^°èiiail  les  dt''reeli(iii>.  il  i(ni|iail  les  [toiils  deiiière 
les  riiyanl>,  il  les  oMi^-eail  a  >e  ie|ilii'r  en  di'sui'di-c. 

Kl  si  je  eniii|ireiids  rallnlcincii!  de  la  hn.ilc  callii'e 
iiui.  lasse  de  r<»|i|M)siliMii,  [pn-leiid  vi\ie  el  iimurii-  dans 
snii  illtisiiin  l'aclief,  jr  r(ini|tiends  eiience  mieux  la 
peiisc'e  liés  l'ernie,  lies  Iranelir  ri  liès<  ràne,  de  H;uidi\ 
d'Asson.  ilont  la  dioihiie  rt''|iu^ne  à  ces  eoniiiroinis- 
sioDs  éiniivoiiues  el  dt'slntfinéles. 

Haudry  d'Ass<in  esl  eonnne  moi.  eonmie  lieaneoii|) 
d  auli'es,  a  i|iii  la  M-ame  dliiei-  donne  d'ailleurs  raison. 
Il  n"a  |ias  cru  à  la  loh'i'ance  ;;oii\  eiin'nienlale  ni  a  la 
pacitjcaliou  r)'>|iulilicaine. 

('.oninie  lui.  i'idais  cunvaincu  i|ue  c'ol  de  la  Maiiue. 
l'ieii  i|ue  de  la  lila;.;ue,  el  (|ue  ceux  ijui  leiiaieni  celle 
nouvelle  |io|ili(|ue  |ioui-  vraie  el  sinccre.  ni-laieiil  i|ue 
de>  jiiliard-^  on  de>  lrailre>. 

haudry  d Wsson  a  \oulu  loucher  du  d<M::l  le  l'aiilôme 
de  Vrsfn'il  iioifrrfii/.ir]\;{\i\  «luil  st'vanouiiail  en  l'uini-e. 

|-]l  il  a  liien  lail . 

Si  le  ^ou\erneuienl  availi'li-  '•incrri-.  laiilre  jour-. 
l'oreasioM  «'-lail  iMniue  |Miin  lui.  a  |iro|>ii^  de  la  h'-^islalion 
des  ralii'ii|ues.  de  \enir  dire  i|uel|e  c>t  l'allenuatiou 
<|U  il  coillple  a|i|i<irle|-  dan^  cnllc  odieuse  |ei:islalion. 

Car  la  lo|crancc  ol  connue  la  loi  el  telle  .pii  ti'a^il 
|ioinl  n  i'>l  |ia>  une  loi  sincère. 

(Jr.  les  iiouNelles  dt-ilaralious  de  \l.  S|inller'.  ses 
•  lésiiNeuv  a  Im  menu-   nioiilrenl.  ^rràce  a    I  inler\  enlion 

de   haudrv  d'.\>son.     i|Ue    celle     |iri'leudue     |  lacihcal  Ion 
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n'élait  qu'un  trompo-lVE'il,  iiuini  |iièg(',qu"uu<'  (iu|»('rie, 
I )eut-ètrc mémo  concei'téc avec  etuixqui  nedeiuandaicnt 
qu'à  se  laisser  duper. 

Aujourd'hui  nous  sommes  fixés,  et  nous  n'avons  ]»lus 
qu'à  nous  applaudir  d'avoir  refusé  de  nous  })ayer  de 
mots,  et  d'avoir  voulu  voir  ce  qu'il  y  avait  au  fond  de 
cette  tolérance,  de  cette  pacification. 

Gequenous  avons  vu  estgènant  pour  les  ralliés,  mais 
cela  nous  ])ermet,  à  Baudi-y  dWsson  et  à  moi,  de  pro- 
clamer hautement  (jne  nous  n'avons  jamais  voulu  nous 
donner  l'illusion  d'être  dupes,  et  encore  moins  encourir 
la  honte  d'être  complices. 


LE    RESPECT    ET    L'OBÉISSANCE 
ENVERS  LES  LOIS  ACTUELLES 

lït  mars  1S'J4 

Le  d(''bat  sur  la  rc-vision  de  la  (  idiislilnlion  s'est  pour- 
suivi, comme  on  la  vu.  siuis  ii'rand  éclal.  ri  s'est 
teiMiiiné  sans   r(''siillal. 

Le  vent  ne  souille  pasilc  ce  (■ùl<''-là.  lit'  coui'aiil  n'y 
est  ])lus  (Ml  n'y  est  pas  encore. 

La  pri'occupation  est  ailleui-s  :  du  côté  de  la  délense 
sociale  et  du  côté  d'une  protection  plus  efticace  pour  la 
propriété  rurale,  qui  se  meurt. 

Au  nom  de  ce  qui  subsite  encore  de  la  Drdile.  M.  d(^ 
Kamel  est  intervenu  dans  la  diseussien. 

Il  s'est  exprimé  dans  cette  forme  claire  el  piécise 
(|ui  caractérise  son  talent  et  le  fiiil,  aujourdliui,  le  seul 
]»orte-parole  d'un  ])arti  ilécimé  par  les  trahisons,  plus 
encore  rpie  juir  les  défaites  électorales. 
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Il     ;i     ilil     1 1  rxcrllciilrs     i'l|ii>rs      illH'     ji'      Ifillciili      SMIIS 

ff'scrvc  ;  mais  il  rn  ,i  dit  liiiiilics  ipii  me  st'iiililrnl 
moins  Itomn's.  i-l  i|ii('  ji'  nii-  [iriiiids  «le  relever  imiiii'-- 
(liiili'iiii'iil . 

roiil  en  ariir-niiiiil.  Inyalemeiil  el  eoiira^euseineiil, 
•  UTil  n'est  pas  un  lallii'-.  mais  hien  un  monar-cliisle 
efinvaimii,  ciiiyanl  iiaii>  un  avenir  n''|iar'alenr  e|  jirn- 
ehaiii,  M.  île  Kamelest  alli-  jnsi|n"à  dite  «inil  HKSi'KcrKliA 
la  (îonslitiilinn  •<  tant  (pion  ne  l'ai/ra  pax  rlunif/ri\  et 
(in'  il  iiFSPKCTKHA  i.KS  i.ois  Ami  Ki.i.Ks  ttiut  f/u'H  n'ou/'f/ 
fi/is  nhfrnif  l'ohi'of/f/fion  de  rr/lcs  rju'il  ronsif/rr<' 
(■(iiniiit'  jiDi'Uinf  nftt'into  fin  prnfjraminc  jio/i/if/in'.  à  hi 
flord'inr  qnil  proft'uso  ri   à  In  lilirrh'  (jn'il  rrrln n\r.  » 

Kl.  à  |ihisienr's  r-epr-ises  il  a  paili'  «lu  ■■  ui:si'Ki;r  m:  i.a 
l.ni.   " 

Il  lanl  JiMil  lie  mèmeipn'  Irs  mia--me->  i'i''paNi  In-  par 
le  marai--  m'i  sirt^cnl  les  rallii'">.  airnl  inliiinMit  \irit'' 
ralmii--plii'M'e  ipic  re-piri'  la  hrnitc.  prun'  ipi'elle  se 
laisse  aller  à  il  aii->>i  l'Iraii^es  eoneessinns. 

\a;:nére  —  il  n'y  a  |»as  si  luni^lemps  —  exislail  une 
(ippii-^ilinn  lie  ilrnile.  <lan>  laipirllr  ni'Iail  m:si'Kr.-iM-: 
iiue  «■<•  ipii  (■•lail   ni:si'i:i:TAiii.i".. 

La  (  liin-'liiulinn.  vuli'-r  par'  Irainle  à  une  \iii\  ilr  ma- 
jnrili'',  el  iliinl  M.  '\r  Raiiiel  lui-même  r(in-.lale  •  I.IM- 
i>t  ISSANCK  •>  il  laiie  II-  liieii.  n  l'Iail  pas  ilu  nnmiire. 

Kl  il  l'aill  pousser  Iticn  loin  l'amour  île  celle  ••  oukis 
SAN'i".!'.  "  à  la   loi.  ili-  ee  ■•  nKSi'Ki;  1"  A  i.\  r.ui  ■•    ipiinv  mpic 
M.    «le  Kamel,  piiur  loli-rer  im   seul  inslani  eellc  |c^i>- 
lalion    inl'àme   cl    si<''|êrale  ipii  a    lixri'-    la    h'ranee   à    la 
Irani-mai-onnerir  ri  à  la   juivrrie. 

Nous  n'allriiilons  p.i».  .pir  ccllr  Ii'l;  i>lalion  sdil 
aliro;.'!'!'  pnnr  la  liau'    rl  la    nnpri-^rr  m  la  maiM  lisv;inl . 

ijiiamlla   ( '.oU'-l  ilulion  ilun    pa\<   ne  n-poni  I  pa-  au\ 
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(li'oits  des  citoyens,  ([iiand  elN;  est,  comme  celle-ci,  la 
m'';;ation  de  la  souveraineté  nationale,  à  qui  elle 
di-l'end  insolemment  de  sortir  de  la  forme  réjRiblicaine, 
el  (|u"ello  enferme  criminelhMiienl  dans  le  bag-ne  répu- 
blicain, —  à  ]>erj)étuité,  —  cette  Constitution  ne  saurait 
être  RKSPECTKE  ])ar  des  hommes  libi'os,  qui  entendent 
i-éserver  à  la  France  la  laculir'  de  se  g-ouverner  comme 
elle  rentend,  et  de  rétablir  demain  la  Monai'chie,  si 
cela  lui  fait  plaisii"  ou  lui  paraît  prolitable. 

Il  n'est  pas  besoin  de  posséder  une  chemise  blanche 
et  ])ropre,de  rechang'e,  pour  reconnaître,  avec  tristesse 
(^t  réjjugnance,  que  celle  (ju'on  porte  encore  est  sale  cl 
dég'oùtante. 

De  même  pour  les  lois. 

.ravoue  ne  pas  comprendre  du  tout  —  mais  du  IduI 
—  la  ])ensée  qui  a  mené  M.  de  Ramel  —  si  net  en  lnule 
rirconstance  —  à  prodiguer  un  «  respect  »  qu'un  ne 
lui  demandait  pas,  aux  lois  (pii  blessent  et  alleii^nenl 
son  programme  politique!,  sa  doctrine  el  sa  liberté. 

Ces  lois-là  sont  honteuses,   son!   odieuses. 

Et  une  loi  mauvaise  a  beau  purler  le  nom  de  i,oi, 
(•"est  une  hori-eui-  tout  dcî  nu'uie,  (piand  elle  es!  almnii- 
nable  dans  ses  |)i'es<'ripli()ns. 

Je  vais  même  plus  loin  :  telle  id(''e  (pii  n'esl  (|ue 
(hMeslable,  en  tant  ([u"id(''e,  du  moment  (pTelle  revèl  le 
caraetère  légai>,  devient  tr)ut  de  suite  inloh'M'able  e| 
e.\as|M''ranle,  parre  (pi'elle  s'inqiose  à  vous,  |)ar  la  force 
(d  ])ar  la  brutalité. 

C/est  obéir  à  un  sophistu(>  de  r(''sigiiidion  exag^'n-  el 

pu(''rile,  que  de  res|)eeler  une  Ç-oiisliliilioii.  lanl  (|ii"elle 

existe,  el  des  lois,  tani  (pTelles  n"onl  pas  ('■!(■  abi'ogi'es. 

Abrog'ées  ou  non,  ces  lois  el  cetle  Conslilution  sont 

ce  ([uelles   sonl . 
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Va.   pilier   illliill    ol     dlilii:!'  lie  les  Sl'HIU.  fi'  ri'i'sl   |»as 

lin  iiintil  |inur  les  ui:si'i:i;ti:ii  ri  leur  oiiKiu. 

I.c  rr>|i((  l  ne  saurait  se  st-parcr  do  l'ostiiiic  ri  i\f 
r;i|>|iri)liatioii. 

L  UlH-issaiHt'.  chez  un  homme  vraimt'iit  (Icr  cl  liluf. 
marclir  (11-  |iair  a\cr  le   lihiT  ailiilif. 

Il  n'y  a  |ias  iiiir  |iiiissaiM'c  Imiiiaino,  pas  uno,  fùl-ell<^ 
aiiliT  |iar  !<•  ;:laivr.  (jiii  |uii>sr  mfihli^or  à  i'cs|icr(cr 
niir  ( 'uii>litiili(p|i  ur(i|i'M|iic.  al  Iriilalnii'i-  aii\  ilmils 
snii\  r|-aiii-  (le  la  iialinii,  do  |ni^  ipii  lax  nrisnil  Ir  dt'vr- 
|ii|i|i('iiiriil  de  l'allii'-ismi'  ri  dr  liiii mi H'aliU',  rt  i|iii 
piiissr  ulilniir  dr  moi  ipir  jr  Inic  ihikissk. 

Ccllr  Coiislitiilioii,  ers  lois,  —  en  laiil  i|ur  di-morralo. 
chn'lii'li  r|  iiioiiairliislr.  —  jr  1rs  llriris.  jr  1rs  rumjials, 
et  c'csl  iil>triiiriil  |iriidaiil  iiuf  1 1rs  soiil  riiroi-r  drliinil 
ri  piiissaiilrs,  ipiil  y  a  m(''filr  rt  roiir'aur  à  Ir  laiir. 

Hiiaiid  rllrs  sri'oni  alnd:^t''rs.  il  sria  un  pru  lar'il  pour- 
Inir  li'iiioii:  iirr  du  di-daiii. 

Aussi,  crllr  lii;;ur  l»i/ai'rr  dr  M.  de  Hamrl  cl  ilr  la 
Di'oilr.  dans  Ir  uksi'KCT  r!  i/oukissanck.  à  Iriidr-oil 
d'une  li-^islalinii  i|iii  nr  nH'riir  ipir  Ir  iiii'pi'i>  r|  ipii 
Il  inspifc  (pic  la  rcvollc,  m fsl  une  preuve  nouvelle  cl 
ditiilnureiise  «pic,  si  la  Droite  cxislc  cni'orc,  elle  ne  >e 
l.al  plus! 

Ce  II  r>|  plus  unr   opposllioil. 


UN     PROPHÈTE 

/  '•  /'.    I.iiinriliihr. 


il)  mars    1894. 


Tiiul   er  ipn   Imii  lie  au   I  '.    Larnidairr  a  le  don  d  Ciiiiiu- 
Miir     nll^     leelriu-.  ri    jr     |r    n  mipl  rnd>.   eai'  aillaill  <  pir 
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personne  j'incline  mon  ii(lnnratinii  dcvaiil  (('tic  lircc  cl 
l)clle  fig'ure,  qui  est  respectable  même  dans  ses  erreurs, 
car,  ses  erreurs,  il  les  confessa  lui-même  avec  imo  ab- 
solue grandeur  d'àme. 

Voici  une  lettre  que  nous  recevons  à  son  snjct  : 

Doulles,  23  mars  18!»V. 
Monsieur  le  directeur. 
J'ai  lu  dans  V Autorité  d'hier  un  article  sur  une  contérenre 
de  l'abbé  Frémont  oii  il  est  dit  que  «  l'immortel  Lacordaire 
aussi  bien  qu'Ozanam,  fondateui'  des  conférences  de  Sainl- 
\incent-de-Paul,  étaient  avant  1H48  et  sont  toujours  restés 
républicains  ». 

Il  est  toit  |)0ssil>le  (|ue  ces  deux  grands  chrétiens  aient  été 
républicains  de  sentiment  —  comme  Chateaubriand  —  et 
comme  bien  d'autres,  du  reste  ;  j'entends  (piils  aient  eu  pour 
idéal  la  république  dont  parle  Montesfjuieu,  (jui  a  fait  «  de 
la  vertu  politique  la  base  du  gouvernement  républicain  )',('l 
il  a  dit  (jue  «  cette  vertu  est  un  renoncement  à  soi-même, 
(jui  est  une  chose  toujours  trop  pénible  ». 

«  On  peut  détinir  la  vertu  i)()liti(|ue  l'amour  des  lois  et  de 
la  patrie.  Cet  amour,  demandant  une  préférence  continuelle 
d(?  l'intérêt  public  au  sien  piopiv,  donne  toutes  les  veilus 
particulières  ;  elles  ne  sont  que;  cette  préféience.  » 

N'est-ce  pas  exactement  le  contraire  de  ce  ({ui  se  passe 
aujourd'hui  et  que  le  P.  Lacordaire  a  \u  en  1848?  Alors  on 
l'avait  élu  représentant  du  peuple,  mais  il  donna  bientôt  sa 
démission,  se  trouvant  déplacé  dans  la  tunuiltueuse  Assem- 
blée républicaine. 

J'ai  vu  et  entendu  souvent  le  P.  Lacordaire  dans  ma  jeu- 
nesse ;  certes,  il  était  libéral,  mais  je  suis  absolument  sur 
que,  s'il  avait  vécu  sous  la  république  actuelle,  j)ersonne  ne 
se  sei-ait  ébné  avec  plus  de  force  et  déloquence  conti'e  ses 
infamies. 

N'oici,  du  reste,  ce  que  Lacoidaire  a  éciit  dès  18^8  :  <>  Si  la 
ré|)ul»li(pie  triomphe,  elle  ne  pourra  éviter  de  faire  mouiir 
de  rire  (pi'en  faisant  mourii'  de  [lenr.  » 

Et  encore  :  «  Si  les  républicains   trionqtheni,  c'est-à-dire 
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(l'Ile  lir  aiiiliiliciisi-  tji-  ilia(|ii»'  \ilk'  cl  di'  cIkkhu'  Imur^',  ils 
si'iDiil  liii'iilnl  1  liKiit'iir  (II'  la  lilx'ilt'.  >- 

.lai  (lil  (|iic  l.acdiduirc  (lt'\uil  compiciKlio  la  rt''|nihli(Hi(' 
coniiiK!  .M(iiilcs(|iii(ii  la  (N'-linic  dans  son  Ef^prit  des  luis;  (>ii 
\()ici  la  |ii(Mi\ ('  : 

"  l.a  ir|)iilili(|ii('.  (|iiaiid  elle  csL  dans  les  nid'Ui's.  n'a  rien 
en  soi  de  (((nliair»,'  aux  lois  de  la  nature  et  de  la  roMirion  : 
elle  -«uiiiiosc  iiKMiie  |ilus  di'  vi-ttus  dans  le  peuple,  parce 
(picllc  ne  sainail  sultsisicr  (|ue  par  un  t^rand  dcxoucmcnt  à 
la  cliose  puldi(juc  cl  pai-  un  iriand  d(''sinlt''icsseinciil  daii^ 
ceux  (pii  i<'ni|dissciit  les  plus  liantes  cliar^'cs.  ■• 

llidas  !  en  disaid  à  (piellcs  condilions  la  r('-|iul)lii|uc  pour- 
rait sulisistcr,  nous  \o\ons  coniliiet)  il  se  trompai!  ;  mais 
alors  le  peujdc  n'élail  pas  avaclii  !  Kt  jamais  Lacordaire  n'au- 
rait pu  admettre  (piil  subirait  |ialicmment  et  sci\ilcment 
tant  d'ahus  et  d'i^^nominies.  Il  a\ait  l'iinic  trop  haute  pour 
croire  à  une  telle  dé^Madalion. 

Veuillez  a*rréer,  monsicin  le  ilircdcur.  rcx[ii-cssiou  de  mes 
sentiment-:  lr(''s  distinirut-s. 


.le  iiii'  iroiiM'  en  luirliiilc  ('iiiriiiiiniii)ii  iriil(''c>>  avec 
iiKin  (lisliri;;)!)''  corrcsiMiinlmit. 

Soiixciil.  a  ccltt'  im'-Mic  place,  j'iii  soutctiu  la  IIk'-sc 
ijiii'  la  r('-|>ulili<pii'.  en  laiil  •pic  I litMiric  ii'a\ait  rien  i|ui 
pùl  HIC  ilcplairc  ()M  MIC  (iKHpicr. 

l'.i .  ipi(>i(pic  |ir(d(iii(l(''iiiciit  iiKiiiai'cliistc.  j  accepterais 
\(d(p|ilieis  une  n'"piililiipie  iniiiine  celles  ipie  (liri;:(''reiit 
Loui>-.\ap(d('(Hi  et  Mac-Malioii. 

ha  r(''pill»liipie  idéale  est  liH''llie  le  ,l:(MI\  eilieiiieiit  «pli 
déduit  le  |dii-<.  par  cela  -pi ClIe  est  siirininiaiiie  et  ne 
«•Minple  pa^  --nrii^aiillMelit  avec  les  passions  et  les  \  ices 
ilici-lias. 

j'it  c(iinl»ieii  (le  liraNcs^eiis —  les  seuls  luaves  l:ciiv 
parmi  les  r(''piildicMiiis  —  ipii  ne  coiisidei  enj  \.t  repii- 
Idiipie  ipi  au  pdilil  de  \tie  idéal  ! 

ils  eu  sont  les  (|llpe«-.   les  \  icliliie^.  loUs  le>  preiil  ieis  ; 
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mais  ils  sonl  cause,  ineonsciemineiit,  quc!  nous  subissons 
(les  républiques  odieuses. 

HeiMes,  le  nom  iie  sijiuifie  rien,  et  tous  les  gouvciTie- 
mciils  |)i'uveHt  être  iiceeplables. 

Toute  la  question  est  de  savoir  comment  on  les 
l'ompiend  et  comment  on  les  ])raliquc. 

Nous  avons  tous,  comme  les  Grecs  du  temps  de  Paul, 
dressé  dans  notre  cœur,  en  un  moment  donné,  une 
statue  à  <(  la  république  inconnue  ». 

(iclle-lcà  est  belle,  g-rande,  bonne. 

Pounjuoi  faut-il  que  toutes  celles  ipii  son!  connues 
soient  exécrables? 

La  république  actuelle  est  du  nombre. 

Car,  |)0ur  adopter  la  vraie  formule  de  Toppositiou 
intraital)le  que  nous  faisons  à  ce  g-ouvernement,  nous 
répéterons  avec  le  vénérable  archevêque  d'Aix  :  «  Nous 
ne  sommes  pas  en  réi)ubli((ue,  nous  sommes  en  franc- 
maçonnerie. 

La  républiipie,  on  peut  la  servir-  honorablement.  La 
IVanc-maeomierie,  jamais! 

I^t  si  Lacordaire  vivait  de  nus  Joim's,  connue  je  l'ai 
déjà  dit  et  comme  le  répète  justement  mon  honorable 
corres|)ondant,  il  se  fût  élevé  contre  a  ré|iublique  ac- 
tnelle.  avec  une  véh(''mence  indigné-e  tpie  ne  ressentent 
])as  les  évèiiues  de  Digne,  de  Beauvais,  de  (^.ambrai, 
d'Arras  et  de  Bordeaux. 

A  ce  ])oint  de  vue,  certains  souvenirs  nous  reviennent 
du  1».  J^acordaire,  et  qui  sont  utiles  à  rappeler,  car  c'est 
de  la  poignante  actualité. 

Lacordaire  voulait  la  séparation  de  rKglise  et  de 
ri']tat,  à  la  seul(!  lin  de  restituer  à  TEtal  toute  son  in- 
dé|)endance  primitive. 

Il  disait,  s'adressanl  iuix  piètres  :  Piie/.  pour  le  Uoi  ; 
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|»ri«v.  ]u>\u'  sa  raiiiillt',  |ntiir  Ir  i'f|tiis  i|r  son  ir;;ii»'  cl  la 
traiii|uillil<''  du  iinjinir,  noit  //as  à  rnust'  de  rofre  pn'/'ef, 
mais  il  rauso  do  Dieu  (jui  le  ('(iinniandc.  à  caiisf  de  vfis 
prenuLTS  aïtnix  (jiii  |triaiciil  ainsi.  |)ii  icsic.  sentez  [u-n- 
fond«'nnenl  rindi^nilô  dn  Iari;;a^i'  ijik'  l'un  \iuis  licnl  r( 
voyez  ee  que  vous  coûtent  les  millions  de  rKlat.  •• 

Kl.  iaisanl  alhision  aux  |irièfes  pul»li(|ues.  ordomnM's 
jiai'  lEtal  el  les  ministi-es,  il  ajoutait  :  •■  Ils  irniil  pas 
besoin  d'être  justes,  vols  kii:s  i'.vsks.  Ils  nHnl  pas  de 
cniiiples  à  \nus  lendfe,  vous  êtes  payés!...  .\-l-iin 
jamais  Iraih'    les  Imnnnes  avec    |tlus  demt''pris!    Ils  --c 

ni<>i|i|cii|     (je     \ii«.     piidc-     cl     Miiis     nr'iltinncnl      de     |e^ 

clianicf.  Si  vous  n  ulM'isscz  pas,  vous  êtes  îles  si'ililicux, 
à  i|ui  le  Ti-t-sor  sera  l'ei-mi'':  si  vous  leui'  oli(''issez,  vous 
jciM' devenez  si  vils  ipi'il  n'y  a  pas  de  tenues  dans  les 
langues  pour  expcimei'  rr  ipiijs  pen->eii|  dr   VdUS.   » 

KsI-ee  assez  saisissant  .' 

Kl  ir  niau  niliipie  iail^afie  ne  peint-il  pa>  niei\eilleu- 
sement  I  l'Iat  Immilif''  des  \i-ai<  |irelies.  des  \iai< 
('•vèipies,  o|ili^t''S  sur  riiiiiiiiiinde  et  x  il  is  peine  d'amende 
de  eliantei"  le  /Jof/linc  siilnim  f'dc  VPli\}nihl\i(itn ,  eetle 
l't'-puliliipie  ipii  les  hait,  le>  |)ei>ciiite  et  les  i  lut  la;:  i-  ? 

Les  saei'ilices  aux  ran\  dieux  .  ipie  les  S\  liens  eum- 
maiidaieiit  aux.Iuit's  du  tempsdes  .MacelialM-es.  n'elaienl 
pas  plii>  (  iiH'ls  et  |)lus  avilissants. 

(  !ai- an  jitiiid'lmi.  il  tant  |e\er  reiirensuic  devant  la 
(il  r.rsK.  dt''esse  des  l'ianis-maeons. 

Ht  la  pensi'-e  ipie  de  tels  ministres  Laeindaiie  ne 

eormaissail    pas    les  .Viilnnin    hulmst    ni    les  humav 
pitiivaienl  elmisii-  les  ('véipies  et   les  prnpnsiT  impérieu- 
sement au  l'ape,  le  l'i'-vnltait  iiNee  raison. 

Il  y  \  oyait  II'  iiio\  fil  iiit'iiiljililr  de  Irapper  I  Kl'  lise  à 
tète  et   de  |;i  i  ITti  iii-ji  li-irr. 
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Et  avec  (luello  noble  ctilère  il  s"écriait  :  «  Quelle  sera 
jiour  nous  la  garanlie  de  leur  choix?  Depuis  que  la 
religion  catholique  n"t>s(  plus  la  religion  de  la  patrie, 
les  ministres  de  TEtat  sont  et  doivent  être  dans  une  in- 
dillrrcnce  l(''g;ile  à  notre  égard.  Est-ce  leur  indifîérence 
i|ui  sei-a    notre   garanlie?  Ils  sont  laïcs;   ils    peuvent 

VVVWV.    PROTESTANTS,    JUIFS,     ATHÉES.   Est-CC    ICUC    COUS- 

ricncc  qui  sera  notre  g'arantie  ?  Ils  sont  choisis  dans  les 
rangs  d'une  société  imbue  d'un  préjugé  opiniâtre  contre 
nous.  Est-ce  leur  préjug'é  qui  sera  notre  garantie?  Ils 
n"()nr  ouvert  la  bouche  que  pour  nous  menager',  ils 
non  r  étendu  la  main  que  pour  abattre  nos  croix. 
Ils  n'ont  signé  d'ordonnances  que  pour  sanctionner 
des  actes  arbitraires  dont  nous  étions  les  victimes. 
Ils  ont  laissé  debout  les  agents  qui  violaient  nos 
s.\NCTiAHu:s.  Ils  ne  nous  ont  ]ioint  prolég-és  une  seule 
l'ois  sur  aucun  point  de  la  France.  Ils  nous  ont  oll'ert  en 
holocauste  à  toutes  les  passions.  N'oilà  les  motifs  de 
SÉCURITÉ  qu'ils  nous  présentent.  " 

El  avec  un  coup  d'iril  d'aigle  dardé  sur  l'avenir,  qui 
est  notre  présent,  hi'das  1  il  ])arlait  aux  évèques  de. 
France  pour  les  su[)plier  de  ne  ])as  accepter'  leurs  futurs 
coUèg'uesde  ces  ministres  qui  imposei-aient  à  rFglisede 
France  "  un  épiscopat  recruté  au  r.vbais  ■■. 

Et  de  i)lus  en  plus  clairvoyant,  avec  les  éclairs  dEz(''- 
chiel,  il  ajoutait,  parlant  toujours  aux  évèques  :  «  A  me- 
sure que  vous  vous  éteindrez,  ils  |)laceront  sur  vos 
sièg-es  des  hommes  honorés  de  leui-  contiance,  dont  la 
présence  décimera  vos  rang-s,  sans  en  détruire  encore 
l'unité.  Un  reste  de  pudeur  s'effacera  plus  tard  de 
leurs  actes,  et  l'ambition  conclura  sous  terre  des 
marchés  horribles...  Un  ("'piscopal  qui  soi'tira  d'eux 
EST  UN  ÉPiscop-VT  JUGÉ  :  qu'il  le  Veuille  ou  non,  u,  sera 

II.  —  8 
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TUAiTMK  A  i.A  UKi.KiHiN.  JoiKT  iirrcssairc  fies  inillf 
cliaii^cmmls  i|ui  li'iiiis[inrlriil  \r  |MiiiV(iii-  de  miiiii  ni 
iiiiiiii.  il  iii;iic|in'rii  iIjiiis  vos  r;iiif;>  loiilrs  lc>  iiiimiuts 
niiiiish-iirllc-  il  ,iiilir;illi(ilii|urs  (|ii<'  1rs  iiiainrilf's 
vont  ailori-r  liiiir  à  li>\w  idiiiihc  leur  uii\  i-.i^^'c.  Ilnc- 
«•oi'd     en     un     srul      |iiiinl.     i.i:s     k\koi  ks    noivkaix 

l'IJKlinNT  I.KIII  flI.KMdK  A  INK  SOIMISSION  'l'IlKM- 
HLAN'I'K  UK.NANT  l.KS  CAPII  l(  IKS  l.KS  l'LlS  I.NSKNSKS  OIN 
MI.N'ISTHK      or       It'l   N    l'UKKKr,   Kl.  DANS  (  :i:  TTK   BaHKL,  l.A 

LANfWK  \)K  l.A  sKnvii.rn':  Ksr  i,\  skii.k  un  nk  vaiukha 

.lAMAlS.    " 

N'rsl-fi'  |i:is  lin  (ii(i|i|if|i'  (|ui' ir  i^iainl  L,ir<>n jinn-. 
1*1  n";»-l-il  |ias  iraxiiinT.  ri  .lr  luin.  la  \isiii|i  dr-»  Lrcul. 
ijrs  SriMiiilirl .   (1rs  |-'u/,rl  ? 

(Jiii  iloiic  aujuiii-d'liiii  |i()iirrait  |iai'loi'  avrr  iiiir  plus 
siijierhe  (''l»)(|iu'iirr  rt  un  |)|iis  adiniraiilr  mura;^»'? 

Aussi  t'st-cc  avrc  la  iNHisrinirr  li'aiii|inllr  diidcsnir 
arrnîTi|tli  dans  des  jdiifs  diriirilrs.  <|iir  jr  in'aliiilr.  iiin- 
drslr.  Innnltjr.  mais  inirailalilr.  sons  lr>  ^i-aiids  liallr- 
IIK^Ills  d"ailr>dr  lai;:  lr  drv  |-'rrrrs  |irrr|iruis.  riinnnrur. 
à  liiiil   i.iinai^.  du  ilrri;»'-  dr  |-'ianrr. 


ATTITUDE  ET  CONDUITE 

.!  a  Mil  IS'.H. 

N'itlrr  p\r-r||rnl  mnlirir.  la  l.ihri'  l'nvnlv,  |iiili|ir  un 
dMciiiiirnl  •|iir  ni>U'>  lui  drniiiiidnns  la  |iri'ini'«'>iMn  Av 
n'arrr|i|rr  ipir  xm-»  iM-nr-lirr  d'in\  r-nlairr. 

K\idr|iinirnl  ,    \,\  I  M  miir  lui  dr  lliilrr  rnllllrir  a  rh'  ^111- 

prisi'.  cl  il  «'sl  virliinr  dr  i|iir|i|ur  luussairr. 

Il  >"ill.' il .   rii     rIVrI       d'uiir     riiriilaiir    ri  (\  KinKNTIKI.I-K 
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(lue  le  (lirccleur  des  cultes,  le  fameux  Dumay,  auiail 
adressée  à  tous  les  préfets  de  France,  et  savez-vous  à 
(|uel  moment? 

Immédiatement  après  le  discours  dans  letiuel  son 
supérieur  hiérarchique,  M.  Spuller,  proclamait  et  prê- 
chait «  l'esprit  nouveau  ». 

Cette  circulaire  était  donc  la  mise  en  pratique  de  l'es- 
prit qui  souflait  la  conciliation,  l'apaisement  et  la  tolé- 
rance. 

Or  voici  le  susdit  papier'  : 

{Confidentielle). 

Paris,  le  0  mars  1894. 

Monsieur  le  préfet, 

Je  crois  devoir  vous  rappeler  que.  suivant  les  prescriptions 
des  circulaires  ministéiielles  des  31  juillet  1882,  lli  mai  i88a 
et  8  lévrier  1880,  relatives  à  l'application  du  décret  du 
11  prairial  an  XII,  vous  devez  non  seulement  me  fournir  un 
état  récapitulatif  des  mutations  opérées  dans  le  personnel  du 
clergé  de  votre  département  pendant  chaque  trimestre,  mais 
vous  devez  aussi  madresser,  a\i  fur  et  â  mesure  qu'ils  vous 
sont  transmis  par  r autorité  diocésaine,  tous  les  avis  individuels 
des  mutations  opérées  dans  le  cours  du  trimestre. 

Ces  états  individuels  doi^ent  être  accompagnés  d'une  notice 
sommaire  sur  /'attitude  et  la  conduite  de  chaque  ecclésias- 
tique nouvellement  promu. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion très  distinguée. 

Pour  le  minisire  : 
Le  conseiller  d'État, 
Directeur  des  Cultes, 

Ch.  Dumay. 

On  croit  rêver  vraiment,  en  lisant  ces  instructions 
qui  auraient  pu  être  sig-nées  par  le  préfet  de  police  et 
adressées  à  des  acents  de  la  Sûreté. 
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Kl  prnil'  siM'Vrillci-  i|iii  .' 

Non  |i:is  les  \n|ciir>.  non  |i;i^  les  ;in;n(lii>l<'s... 

M.ii>  lr>  |i|i'lii'>  I. . . 

Cr  I  )iiin;iy,  riidiMJMf-li^c  (les  IraiKs-iiiiirftMS  cl  dt'S 
juils.  II'  [lins  iilidniinalilr  scclaii'c  i|Mi  rxislc.  un  allVcMX 
l'dipiin  ■«  il  III  lui.  a  licMiin  dr  ccnlraliM'i-  an  iiiini>li'ri' 
•  les  riillcs  1rs  notes  i(ijr  |r  |iir-ri'|  lui  riiM'iia  Mil'  If 
rici';:»''  <l<'  l*'iiUUM'. 

Dr  iT  rjrr-;:!'  il  i'iiIcimI  roiiiiaili'f  ..  r.\-i"n'ri  DK  • 
iraliip|-(|. 

(  )ii  -«ail  ri-  i|nr  rcja  M'iil  (lin-. 

•   \.'tillitii(lf  "  |ii'nl  ('Iri' ili\  ri-^f. 

Il  y  a  Vdltihiil)'  lii'i'c,  drlpuiil.  iiiiir'|iciH  laiih-  : 

("".l'Ih'-lii  ni'  niriic  |ias  à  r('|ii>iii|ial  ni  an  caiilinalal. 
]i;ir  II'  li'iii|is  i|ni  rnni'l. 

(  tii  ne  |iirn<l  pins  les  •'•vripif-  parmi  Irs  pn'-lio  rpii  nul 
^ai'ili''  crllr  ■■  (Il  I  il  mil'  ••  (In  \  iciix  liiiip>-.  mi  |r>.  pa^lnirs 
ilt-lriiiiaicnl  Icnrs  Iroupraiix  rl  se  lusscnl  «'.xpnst's  à  la 
innil .  plnliM  ipii'  "If   1rs   aliandnniiri- an\  Imip-^  iun::rs. 

(",r  Iriiips  n"r>l  pin-. 

I^t  •■  VdltUitdi'  '<  ipn  tnnvirni  an.\  piriro  rl  aux 
rvripirs  pirss(-s  dr  l'aiir  Irnr  clirniin.  r"r>l  l'allilndr 
lininlilr.   rt-si^iK-r  rl  siaiMiisr. 

(".rn\-la.  1rs  pn-lrls  1rs  prrnniinanilrrunl  à  hnniay. 
rl  I  )nMiay  rn  Irra  «Ips  rvt''<pirs,  rnninir  il  m  a  drja 
lail  rl.  rniniM)-.  Iirlas  !  il  y  rn  a  liranrunp  Imp. 

Mai-  hniiiay  lr  liandil  rsl  [ilns  r\i;;ranl. 

Il  nr  Ini  snllil  pas  dr  runnailrr  ■■  Vn/fitiif/r  ••  dn 
rlri"^''»'',  il  a  rinsnlrnrr  di'  vmiluir  rtrr  rrnsri;^ lit-  -nr  la 
•  i.A  r:()NnriTF.  tic  rhai/iie  i'rrf('sinsfi*/tir  ■■. 

Kii  vrrilr,  ci'la  drpassc  1rs  Itnrnrs. 

Nous  nr  .saviims  pas  »pir  lr  dirrrlnir-  dr-    rnllrs    rnl 

la  rharjjr  dr-  mhiim-  i\\\  clrlL'i'   (Vain  ;us. 
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n(^  ce  côlé-là,  nous  (levons  également  concevoir 
quelques  inquiétudes,  carce  n(!  sont  pas  les  prêtres  d'une 
conduite  irréprochable  qui  pourront  se  tlatter  de  plaire 
àDumay. 

Celui  qui  est  un  bon  prêtre  poiu-  nous  est  un  mauvais 
pi'être  pour  lui,  Dumay,  et  récipro(|uement. 

Car  nous  nous  plaçons  au  point  d(ï  vue  du  bon  Dieu, 
nous  autres,  et  lui  se  met  au  point  de  vue  du  diable 

Vous  pouvez  donc  vous  rendre  compte  aisément 
quels  sont  les  prêtres  (|ui  jduironi  de  la  bienveillance 
de  Dumay,  par  suite  de  leur  "  attitude  >-  et  de  leur 
«  conduite  ><. 

Ce  sera  du  propre  et,  en  tout  autre  temps,  ils  méri- 
teraient rinterdiction  et  l'excommunication. 

Mais  si  rien  ne  nous  étonne  de  la  part  de  Dumay, 
rien,  ])as  même  de  cette  façon  de  placer  le  clerg-é 
Irançais,  comme  des  récidivistes,  sous  la  surveillance 
de  la  haute  police,  nous  avons  le  droit,  néanmoins,  d(! 
iKMis  luniili'er  surpris  du  rôle  complaisiuit  et  iqipreba- 
lif  (|iie  M.  le  ministre  Spuller  joue  dans  ralVairc. 

Cal'  Dumay  a  signé  «  pour  le  ministre  »  —  c'est-à- 
dire  qu'il  s"est  tout  simplement  boriK'  à  contresirpier. 

Et  de  deux  choses  l'une  :  ou  le  ministre  connaît  cetlt!. 
honteuse  circulaire  de  son  moudiard  en  chef,  de  son 
atfreux  })olicier  de  directeur,  ou  il  ne.  la  connaît  pas? 

S'il  la  connaît,  il  est  con)plice  d'un  procédé  dégra- 
dant et  i(ui  est  la  négalinn  (le  toutes  ses  assuran(;es 
lilnM-ales. 

S'il  ne  la  connaît  ])as,  c'est  Diniiay  (|iii  est  le  v(''i'ila- 
ble  niinisli'e  des  ciilles,  et  M.  S|inller  jime  nii  r(")le  ridi- 
cule. 

Nous  espérons  obtenir  ([uelqno  renseig  nenienls  ^l^• 
ces  ixjints  obscurs. 
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M;iisii(iii<  l'croiis  rciiiiiii|ii('r.  ni  ;itlriic|.ui( .  i|iir  l*p.<- 
lU'il  îinui'i'au  "  est  iiiic  ;i;;rrMltlc  ruinislciir,  t|  i|iic  les 
liillit'S  lie  sont  |ias  ^^ens  (lil'licilrs.  s'ils  se  rdulrnlrnl  de 
iiKils  nuillaiils  (|iir  IfS  l'ails  ili'iiiciilcnl  aii-^iliM. 

il  t'st  vrai  i|ii('  Icuis  les  ^ioùls  sniit  dans  la  naliiif. 

K(,  si  la  rfiimic  «le  Sjiaiiaicllc  aiiiiail  rire  l>alliii'.  1rs 
lailii''-  aiiiiciil  rlir  Ii-ipiii|m''s. 

('.ar,  fil  SI-  laissaiil  liipiii|ii'r,  ils  sr  ilniiiiiiil  iiii  |ir(''- 
Ii'nIc  |iiiiii'  |i('is<''\t''ic|-  tlaii>  Irill'  iriiiciiiriil  ri  dali^  Iriir 
a|ii)slasir. 

ENTRE  LA  COUPE  ET  LES  LÈVRES 

Lit  Ki'/iii/// iijiir  /i-riKc'f  ttu.r  rallivs. 

\  avril   l.N'.ii. 

Li.'S  rallii'-s.  ces  aiiiialili's  lanTiirs.  i|iii,  smis  Ir  Taux 
juvlexh'  (riiiir  souinissidii  aux  iilt-o  |Mililic|iicsilii  Sainl- 
Pèi'C,  n'uiit  eu  (i'aiilrc  |tn''iM('ii|ia(i<»ii  i|iic  ilr  sasscuir  à 
la  failli'  iriiùlr  ili-  la  rt'-|)iil)lii|ui\  |iniii'  y  |in>tiili-r  Iriir 
|>al  I   ilr    linlin'illin-   r|   (II-   liiii>S(i||,   i|lli>   |in|ll'  jci'lirr  rlilill 

ct'llf  (fssirf/r  au  hi'iirn'  i|U  ils  viiyaiciil  i-ii  ir\i'  il('|iiiis 
|iiii;;'lrin|is.  r(  i|iic  Iriii-  liili-iili'  à  la  iiiuiiart-liif  «'loi^nail 
lie  Iriir  lan^inr  avidi*  —  ri's  |iiiii>  lallif'^  rfi-inil  liicii  dr 
iiii'-dilcr  iiiif  |H*lilr  «in-iilaii-**  (|iii  nous  anivt'  du  Lui  ri 
i|ui  |»iniiM',  unr  l'nis  di-  |ilus,  f|u'('nli'r  la  fuu|ti'  ri  |r> 
lî'Vrrs,  il  V  a  |ilarr  |Miin<l  anirrrs  ri  rilir||r>«  drrr|ili(ins. 

N'ainrnirnI,  ils  ainonl  ri'a|i|ir  à  la  |iiii'|r  dr  la  rr|iu- 
Itliijnr,  s'y  |»rrsrnlanl  liuinlilrs  ri  rr|irnlanl-.  Ir  s<iu- 
rirt'  sur  h'Ui's  turcs  i\r  liaiirrs  «l  la  main  irnihn-  a\rc 
des  |>afn|rs  n|isr'i|uirusr^. 

On  Irui'  l'rliisr  IdMilalrnirnl  ICnlri-r.  on  lr>  ir(ioiissr 
avrr  Mir|ii'is. 


—  119  — 

Et  s'ils  ont  pu  un  instant  se  réjouif  des  |»ai'()k's  (-((nci- 
liantes  qu'inspira  ii'xpril  nouveai/,  ils  s'apci'cevront 
rapidement  (|ue  ces  ]>ai'oles  ne  sont  (|u "une  vaine  t"umé(\ 
et  qu'il  n'est  pas  au  ])ouvoii'  d'un  8|iullei'  ou  d'un  (jasi- 
mir-Perier,  de  modilier  les  sentiments  dédai^wieux  et 
hostiles  que  les  vrais  ré[)ul»lirains  n'ont  cessé  de  témoi- 
g'uer  aux  renég-ats  de  la  nionai'rliie. 

La  circulaire  à  laquelle  je  fais  allusion  est  rédig-ée 
par  le  comité  d'organisation  d'un  banquet  républicain 
qui  doit  avoir  lieu,  le  22  avril,  à  Souillac,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Verninac,  sénateur,  et  adressée  à  tous 
les  frères  et  amis  du  Lot. 

On  y  lit  : 

«  Nos  ennemis  s'appelaient  autrefois  bonapartistes, 
orléanistes,  royalistes,  et,  ])lus  récemment,  boulangis- 
tes;  tous  ont  été  vaincus,  parce  qu'il  était  facile  de  les 
reconnaître. 

«  Aujourd'hui,  plus  /tijpocrites  et,  par  suite,  plus 
dangereux,  ils  se  cachent  sous  le  nom  de  ralliés;  c'est 
dans  ce  nouveau  parti  que  se  sont  réfug-iés  presque 
tous  les  ennemis  de  la  République.  Nous  devons  consi- 
dérer comme  un  devoirde  l'amener  à  nous  les  quelques 
républicains  qui  s'y  sont  égarés;  nous  devons  surtout 
comi»attre  résoXxxmenl  ceux  qui  persisteraient  dans  une 
erreur  qui  aujourd'/iui  n'aurait  plus  d'excuse. 

«  C'est  cettt!  pojitiipie  (pie  nous  voulons  célébrer 
dans  un  l)anipii'l  ipii  sna   une  fête  républicaine.  » 

Je  com|)i'ends  fort  bien  la  mauvaise  humeur  et  la  co- 
lère des  vrais  n'-publicains. 

Quand  ils  combattaient  les  impérialistes  et  les  roya- 
listes, ils  avaient  allaire  à  des  adversaires  intrépides  et 
loyaux  qui  se  battaient,  la  jjoitrine  en  avant  et  la  visière 
levée,    arbnruiit  fièrement    leur   cocarde,   poussant   le 
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xiciix  tii  tic  ;^i]cnv  cl  li\i;uil  ;iii  \iii|  les  |»li>  IJuKarils 
du  <lr";i|M';ni. 

Là,  jilinuib  ijç  suijil  i>f.  i,iiii;ii>  d  tinliii^.a'lc,  ni  de 
jL^iR'l-apes  . 

(Jiiaiid  lii  sciitidt'iie  du  i-aiii|i  rt'-|iiil)lii',-iiii  cntiMidail 
du  liriiit  ri  rriail   :  »  Hui    vive  !     •.    om   lui    n-pondail  : 

u    \'i\c  le  Kiijl    M  nu  liit'ii    :   ..    \'i\f  rKlll|icrrlll'!    « 

Kl  on  savail  loul  dcsuilr  à  (|uiii  s'en  Irnir. 

Aujourdliui.  il  n'en  csl  filiis  de  nu-nir. 

Des  g:ens  qui.  an  l'onrj,  Maiiiifiil  pas  plus  la  i-r-puMi- 
<pie  et  les  répuldirains  (pie  rmus  nr  les  ainums  iinu>- 
nirnics,  k'S  ayant  en  lioiTcur  autani  ipir  mms  les  a\<ins 
en  linrri'Ui',  se  sont  ylissés  dan»  jr  larnp  L:('n\fi  nrnirnlal. 
d('';;uist''s  en  i"(''[tul)liiains  cl  clicrilianl  s<intiiiii>cnicnl  à 
s"eii  ciMpaici-. 

lu  n"cndii'asscnl  la  ri''pul>lii|nc  «piavcr  le  jtaisci-  de 
.lnila>.  cl  >c  disposent  à  la  liahir.  euninie  i|>  nous  uni 
trahis. 

.le  eonipiends  ipi'unc  telle  alliinde  nielle  |e>  ii'-pidili- 
r.i'wi^  en  nit-eliantc  linniciu'. 

l'ailonl.  ils  \oienl.  scnleni  les  ialli«''s  se  ;:lissef. 
euinnie  lies  an;;uilles.  dan>  lein>  janilies.  dans  |cni-« 
poelies,  >ons  leurs  pieds. 

Il>  le>  li(iu\eiil  parloiil,  mais  >uiloiil  à  la  eui-iiie  il  a 
la  >alle  à  nian;;ei'. 

(l'est  une  in\a>ion  de  piMiai>«e-.  au-»si  plale>  «pie  divn- 
ianle>-.  ipie  Vrs/uif  nniirrti ii  \i\ilic  et  leiid  d  aulanl 
|iIun  iie^uppoilaliles. 

H  faut  s'en  deliatia-»ei-.  lai  le  rallii-  l"  ralli  ,  di-niani;  e 
et  nian^''(>. 

Le>  rvpuliliiains  du    Loi    inriineiit    I  MllilallM-  de  lelle 

liatlue  aux  animaux  niiisilije-^.    e|    \iiiei  revierminatiou 
de.s  ralliiv>  <pii  luMuiienie,  lar  I  exemple  -^eia  •»uivi. 
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El  colii  se  com|)i('ii(l. 

A  Paris,  on])Out  concevoir,  élaborcrdes  alliances,  des 
rapprochements,  des  pacifications,  qni  restent  forcé- 
ment dans  le  domaine  des  théories  ;  ça  n'eng-age  à 
rien. 

Entendez  le  langage;  de  Spnllcr. 

Il  est  plein  d'onction  et  de  tolérance. 

Mais,  s'il  v(;ut  passeur  à  l'action,  il  m;  le  |)cnt  pas,  et 
il  Ini  est  impossihic  de  donner  un  seul  gage  de  sa  sin- 
cérité. 

Ce  g'age  consisterait,  par  exemple,  à  flanquer  dehors 
cette  canaille  de  Duniay,  le  directeur  des  cultes. 

Mais,  tant  que  Vesprit  nouveau  ne  soufflera  pas  au 
derrière  de  Dumay,  on  n'y  croira  ])as  —  et  on  aura  rai- 
son de  n'y  pas  croire. 

En  province,  la  réconciliation  sincère  est  encoïc  plus 
difficile,  car  les  haines  y  sont  vivaces  autant  ([ue  les 
souvenirs. 

Là,  Vesprit  nouveau,  moins  encore  qu'à  Paris,  où 
pourtant  il  est  jusqu'à  présent  inqtuissant,  ne  pourra 
fondre  en  un  seul  parti,  l'ancien  parti  ré|)ublicain  cl  je 
nouveau  ])arti  des  i-alliés. 

Dans  les  dé|)artcments,  on  j)èse  à  leur  Juste  vajeui- 
les  déclîU'alions  des  l'alliés  — on  sait  ce  (prelles  valenl. 

On  se  rend  conqite  que  ce  que  cherchent  vA  recher- 
(^hent  c(!S  convertis  du  ventre  et  de;  l'estomac,  c'est  leur 
place  au  ràteiici'. 

( )r,  les  anciens  r(''pnl)lieains  trouvent,  avec  i-aison, 
qii  il  ny  en  a  pas  d(\jà  de;  trop  pour  eu.\  :  ils  serrent  tes 
rangs  et  refusent  de  laisser  passer  ces  affamés,  dont 
un  long- jeune  dans  ro])position  a  encore  aigMiisi'-  les 
dents. 

Et  partout    il  en  sera  de    hm'iiic.    Les    l'ajjic's    sei'onl 
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l'xcliis  ilii  liarnuii'l  ilr  lu  \ir  ii''(iiilili(:iiii('.  <<iirimt'  ^•Ciis 
loiirlics  t'(  ('licniiilniiMls. 

Ils  (Icvfoiil  se  roiili'iilcr,  iiiiii;^i('  |iil;iiicc,  de  .|\ir|i|iii'S 
liitiiiirs  |);iiu|('s  JcIi't^  ijn  li.iiil  ijr  hi  t r'iliiiiir,  cdiiirm'  iim- 
iUiiMi'in-. 

Miiis.  (|ii;iiil  ;i  lu  n'-iilisiilioii  ilr  Irtir  wiiiliiliini  t-l  i\  la 
sutisfartioii  ili'  leurs  a|t|M''lils.  (•Ol  mih-  milif  allain-. 

Le  |iai-li  i'(''|iiil)liraiii  li'iii'  liai'i'c  la  n>iili'  en  «li'^atil  : 
«  (  )ii  III'  |iassi'  |ia>  I     • 

(  '.'r-l,  ir.iilli'lll-.  ju^lirc. 

Le  ,i<'iir  nu  la  lialiisnn  vcraii  l'iirmira^'cc  l'I  léciuii- 
|)eiiS(''r,  il  raiiilrail  lairr  xm  ilciiil  i|f  la  coiiscieneo  [ivi- 
liliiliir. 


LE  MASQUE  EST  TOMBÉ 
/,'   ■•  cxjirU  nouveau  ». 

±\  ;iviil  iN'.t'.. 

l/i:siMiri'  NMi  \i:.\i  \iriil  de  sinirilcr  nui'  t'(.i>  l'iicnfi'. 
mais   il  ;^aiiilii'  ! 

('/i'>l-a-ilii<' ijuil  a  n'|iiis,  roiiiiiir  Irs  \t'iit>  ali/i'«-.  ^a 
ilirri'liiiii  ni'tliiiairr      -  ri  i-r-^iiilirrr. 

l'.ll   cilt'l  .    le  cnnM'il    lies    lllillis(|-t'S  s't'sl    i)('(l||it'.    Iiit'f. 

<li'  I  allilinli'  |irisi'  |iar  iiiif  |iai'tic  ilii  rlrr^)'.  m  lair  ili- 
la  iKiiiM'Ili'  a|i|ilirali<)ii  i|i>  la  lui  sur  1rs  ralti'ii|ii('s. 

M.  S|iulli'r  a  tli-imnii'  sr^M'iTiiicnl  à  ses  ni||f;:iit's  |a 
n'cciilr  ciiiiilaiir.  |iultlii'r  |iai'  ilivns  iiiiiiiiaux  l'I 
si^fiM'c  |iai  I  ai  iIm'\(i|ui'  «Ir  l,\iiii.sur  I  a|ipli<'alinii  ilr 
la   loi. 

Il  a  <l<'flai<',  i|ii  iiiriiriiialiiiii>  juiM-s.  ci'llc  cifrulaiiT 
l'Iail  aussi  srililiiMiNi-  i|iraiillii'iilii|ii('. 

Kllf  riij^a^ii-ail  li'->  ili'SM  r\aiil>  cl  les  laliriiiciis  à  ria- 
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blir  la  oom])tii})ilil<''  dos  fabriques  conformômonl  fiiix 
règ'los  anoionnes,  ci  non  rraprès  les  prescriptions 
nouvelles. 

Une  telle  audace  méritait  un  châtiment  exemj)laire. 

Ce  châtiment  n'a  pas  tardé. 

Le  conseil  des  ministres  a  pris  immi'dialemenl  la 
donblo  résolution  : 

1°  De  déférer  la  cii'culaii'c  do  i"archevé(pn'  (]v  Lyon 
au  conseil  d'État,  aliri  dOblonir  la  déclaration  daims  cl 
par  suite  l'annulalion  des  inslriiclions  donniM's  par  le 
j)rélnt  ; 

'2"  De  sus|iendfe  le  tr-aitement  de  rar(li('vr(pi(^  de 
Lyon  poiu'  ime  jjériode  à  déterminer. 

Ce  n'est  pas  tout,  M.  Sj)uller  a  adressé  aux  aichc- 
vêques  et  évoques  de  France  une  circulaire,  qu'on 
lira  i)lus  loin,  pour  leur  ordonner  de  lui  connnn- 
niquer,  dans  le  ])lus  bref  délai,  toutes  les  inslrnc- 
tions  f[u"ils  ont  jm  donner  aux  desservants  et  fahri- 
ciens,  alin  de  |iouvnir  ap|in''eier  ces  insfruclions  et 
sévir  au  besoin. 

MM.  les  préfets  sont  invités  en  même  temps  à  faire 
ime  enquête  dans  ce  sens  et  à  communiquer  éfi-alemenl 
les  résultats  de  leur  moncharderie. 

Et  voilà! 

Cet  événement,  [jarlaileinent  pi'évu,  nous  jette  dans 
une  douce  g-aieté. 

Que  vont  dire  les  rallif'-s  et  Ions  les  jol>îU'ds  naïfs  on 
l'usés,  volontaires  on  inconscients,  qui  ont  cru  sincère- 
ment an  sonllle  de  rapaiscnicnl  cl  de  la  lilx'rlé? 

•fusiprà  yirésenl,  on  s'i'laif  hîibihn'',  dans  le  canqi  des 
r(''sigiit''s,  à  considt'rcr  les  saints  évècpies  de  Sécz,  de 
Montpellier  cl  d".\ix,  conune  une  Irinité  (juchpie  peu 
tapageuse  et  coutuniière  dintiansigeance. 
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l'.ll   liirii  !   <|i|c   V.l-l-oil  (lil'i-.    rli   Vnyjllll  11111   ilcs   |»|t''l;ils 

les  |»liis  l'diisidi'iîilih's  ilr  h'riiiicc,  |»;ii"  sa  silualinn,  le 
|irriiii(.'r  ai»irs  l"aiTlirvt''.|iic  tJc  Pari.s,  li'ailé  comme  un 
simple  petit  cuit!-  df  i;iiii(iafi;nn? 

ti»'la  va  ^èiii-r  MM.  Ii.-»  i<''siyii(''s. 

Et    nous  soniiiifs    vraiment  nn'icux  de    saMijc  inni- 

llli'lil  IcMIS  (iri^aiH'S  ll.l|pilllr|>  |i|'('ndlu|||  crtlc  ||n|l\i||r 
ill'^iili'lirr  du   i;(H|\rriM'||ir|||    i|r  |;i    n'I  il  il  ilii  1 1  Ir. 

Va  |inis.  le  l'ailrmriil   \,i  ii'iilicr. 

Nmi^  allrnddiis,  axrr  iiii|ialifii(c.  le  irtinir  dr 
M,::r  d  lliil<l.  .Ir  M.  d<-  Miiiirl  d.-  lal.lir  Lnnliv.  .|ni 
a\aii'iil  rrliist''  dt-n^^a^rr  le  didial.  Ii>i>  i\i-  la  roiuM- 
^ensf  inilialivr  tic  Handiy-dAssun. 

Vnnl-ils  SI'  d(''cid('i-  à  niai'<ln'i'.  rclii-  jui^-ci? 

Lf  lunra;;!'  Ii'ur  es(-il  irvfiiu  ? 

(  llti-ironl-ils  à  la  ^ratnlr  voix  iludrMur.' 

Kl  vonl-ils  essayer  de  n<ins  dé\<'ln|»pcr  rnioir  tf 
|iiiMlii;i('ux  sdpliiMiir.  i|ni  i'(iii>i>lr  à  iiiidcndrc.  iiial,L:it'' 
les  l'ails  ipii  (  rr\eiil  1rs  yeux  et  tuncllcnl  Ir  vi>ayr.  ipn- 
les  ealliiilii|nt's  |HMivent  safCduinidder  de  ce  l'c^^iinr 
dirifit'  |iac  !•'>  inilV  <•!  Ii-^  rranr>-iiiaiHiis  .' 

L'unira;:!'  lail  an  iinMc  ariln'\<''i|nr  de  Lyon.  i|ni,  lui. 
|Miiiitanl.  n°)'>l  |)a>  ini  iiilrailalili',  a  ji'li'  \>>i>  \r> 
iiia^i|iii->  cl  a  |ici'iiii>  i\r  Miir  cnlin  la  i'i''pnlili<|nc  dan> 
tiail  ir  i|n  clic  a  d  li\|Miciilc  cl  de  liaiiicn\  à  It-^^ard  ilc 

IK-lix-- 

A  ff  |i>>iiil  di'  \\\i\  inin>  mais  rcjnnisxais.  car  rien 
n  CNJ  iin>cralilc  coiiniic  r)'-i|niMMpic  cl   la  dn|ili<  il*'. 
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LE   RETOUR  A    GAUCHE 

:;i  avril  IS'.ii. 

Jm\  politique  esl  pleine  de  conlradictions.  cl  le  hMidc- 
niain  osi  souvent  bien  différent  de  ee  (iniMitil  hi 
veille. 

Tenez,  voyez  ce  i[ui  se  passe  au  |ioiiil  i\i'  vue  icli- 
g'ieux  el  à  roccasion  de  laniesure,  aussi  Itrulalc  ipi'iii- 
justilit''(\  (|ui  vient  île  frappci*  le  vénérahle  archevè(pi(! 
de  ijvon. 

De  foules  paris,  la  presse  l'ésiji-née  et  soumise  ])Ousse 
des  cris  d'indignation. 

î^e  Monde,  ÏL'nivcrs,  la  Croix,  n'ont  j)as  de  ])ai'oles 
assez  dures  iiour  les  ministres  Gasimir-Perier  et 
Spullcr. 

On  les  traite   d"hy]>ocrites,   ])i'es(iue  de  Lâches,    dans 
ces  colonnes  où,  naguère    encore,    Tespuit   xouvkau 
descendait,  comme  le  Saint-Esprit,  sous  Taspect  d'une 
gracieuse  colombe,  et  se  manifestait  (fans  ce  (pTil  sem 
blait  avoir  de  révélateur  el  de  miraculeux. 

On  y  ci'iait  à  tue-tète  :  ■  \'ive  Casimii-Perier  !  vive 
vS[)villt>r  1  »  et  on  bénissait  rère  nouvidle  de  lilx'ralisnu! 
et  de  pacification  retig-ieuse,  (pii  se  levait  sur  la  France 
chrétienne,  aux  derniers  contins  du  siècle. 

Nous,  nous  observions  une  pindcnle  réserve. 

Comme  tout  chat  échaudé  qui  craint  l'eau  froide,  nous 
nous  souvenions  des  cruelles  leçons  du  passé  et  nous 
disions  :  «  Attendez,  ne  vous  emballez  donc  pas  !  Vous 
allez  voir  que,  tout  cela,  c'est  de  la  l>lag-uc;  (pie  rien. 
absolument  rien, n'est  changé  ;  que  c'est  lespiit  ancien 
qui  a  mis  un  faux  nez  pour  vous  mieux  tromper,  el  que 
la  rt''pnbli((uo.  est    incompatible    avec    l'idiM-  de   la  paix 
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rcli^ioiist'  fl  lie  l.i  lilicili'.  N'uiis  r-lrs  ilrs  (|ii|ics  <•(  vnlic 
illiisidii  sci'ii  lie  orniflr  «hllt'-t'  !    ■■ 

\'(iil;i  Cl'  (|iii'  inni>  (lisidiis,  lie  cniViiiil  |ias.  nous 
r;iv<»U(»iis  liirii  siiirèrcinciil,  (|iic  1rs  (•Nc'ni'inciils  nous 
«IdniifM'.iit'iil  aussi  vile  i-aisdii. 

\'i>i(i  iiiaiiitcnaiil.  en  rllrl.  ipic  les  i<''si^ii(''s.  fallii's 
cl  snuiiiis.  -fiiit  i-ii  train  ili'  ili-cliaiili'i-  ri  i\('  l'aifr  iiiir 
iiiinr  iraiilaiit  |)lii^  |pilrii-r.  «lur  Inir  aiiiinir-|ii'fi|ifr  >r 
sriil    l'ntisx'-  ilil  Mirrr>  dr   uns   |i|i'(|irti<i|l>. 

Kt  «•■(•sJ.j"'  Ir  rrcoiiriais.  iiiic  siliialinii  Imil  à  l'ail  riili- 
nilr.  i|iir  <lr  sr  rallirr  à  llll  ^(Hivriliriiiriit  ijili  lir  vi'iil 
|ias  (|r  Miiis  ri  ijiii  li''|iniii|  à  |ini>  \n>  riiilii'as>riiiriils.  à 
Iniili's  \(»s  rairssrs,  par  ilrs  rdiips  dr  liàlnn^  r|  drs 
•  •(ni|is  ilr  |iir<l  au  dciTirrr. 

L  aiiimir  |ia\(-  ilr  fi-lmii-  r>l   un  jtran  s|ir(lar|i'. 

Mais  J'aMHiur  auipirl  i(-|Min(irnl  Ir  uir|iiis  ri  1rs  mau- 
vais hailrinruls  a  i|url(|ur  rlidsr   «riiuniilii-    r|   ilr  Ikmi- 

I.MIX. 

'l'rjjr  rsl  la  silualinu  )lu  jiai'li  tallii-,  ru  i-f  nidUiriil. 
"laiis  lallairr  ilr  rarTlirvri|ur  dr  L\(im. 

Kl  r'rsl  unUs  i|ui.  |iar  un  liizaiir  rrliiui  drs  cliosrs 
diri-lias.  niais  i|ui  n'i'sl  pas  r\riM|il  d  uiir  rii:nui'rusr 
In^'-iipir,  rr«.|  iiuuscpii  allniis  dt-lrudir  MM.  Casiuiir- 
l'rfirr  ri  Spullrr  mnlic  |r  Mundc.  \' f ';i  irrrs  ri  la 
d'oi.r. 

Ilrlii    prul    liuil    d  ali'iid   ■^ruiMrc     un     païadiiyr  ri 

piiuilaiil  rrsl  la  puir  \rril('\  a  imlir  a\i>.  MM.  Spullrf 
ri  ('.asimii'-Pri-irr  suiil    plus  a    |tlaiudrr  ipi  à  lilàuirr.  en 
rrllr  rii  ruusiaurr.  un   ils   salliirul    Irsarurrs  i  cpiuclirs 
di's  rallit's. 
.    Kl  piiinipioi .' 

i'urr    <pir,     jr    rallirinr.    ru     luulr    rdiniuissunrr  de 
raiisr,  ils  riairiil   >mii  ri  r«..  il»  (•lairiil  i\f   paifailr  iMiuiir 
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foi,  quand  ilsont  parlé  de  pacifiration  vX  de  conciliation, 
et  lorsqu'ils  ont  voulu  que  l'esprit  nouveau  inspii'àt  dé- 
sormais les  actes  de  la  i'é})ubli(pie. 

J'ai  vécu  ])lus  de  seize  années  à  côté  de  Gasimir-Pe- 
rier  et  de  Spuller,  et  je  les  ai  assez  connus,  pour  qu'ils 
ne  soient  pas  surpris  quand  je  rends  publiquement 
hommag'e  à  leur  loyauté. 

Ce  sont  de  fort  honnêtes  <j;ens. 

Et  jeconviens  que,  dans  le  |)arli  r(''[iuiilicain,  il  en  est 
quciques-ims,  comme  eux,  qui  rêvaient  le  dêsarme- 
nieiil,  la  paix, la  réconciliation  nationale,  sur  le  terriiin 
de  la  liliei'té  relig'ieuse. 

C'est  avec  un  g-rand  coiu\ag'e  qu'ils  ont  récemment 
défini  ce  larg-e  prog'ramme  qui,  s'il  était  lidèlement 
rempli,  nous  arracherait  les  ai-mes  des  mains. 

Car,  si  nos  préférences  sont  hautement  monarchistes, 
comme  on  le  sait,  nous  subirions  sans  ti-op  nous  plaindre 
une  i'é])ublique  nous  accordant  le  tiaitement  ((u'a  le 
droit  de  réclamer  et  même  d'exig'cr  l'immense  majo- 
rili'  de  chrétiens  que  nous  sommes  en  France. 

Nous  l'avons  dit  cent  fois. 

Et  ce  n'est  pas  à  la  répiibli(pie  que  nous  en  avons, 
ayant  connu  des  républiques  fort  habitables,  conune 
"■elles  de  Louis-Napoléon  et  de  Mac-Mahon. 

Mais  à  CETTE  réjiublique  aetuelle,  dirigée  et  menée 
pMc  les  francs-maçons,  les  juifs  et  les  socialistes,  nous 
n'avons  cessé  d'affirmer  que,  vainement, elle  essaier-ait 
(le  se  l'aire  libérale,  ])acili({ue,  IViiternelle;  qu'elle  ne  le 
[tourriiit  jamais,  car  son  essence  s'y  oi)|)Ose.  Elle  est 
juive,  elle  est  franc-maeonne,  elle  est  révolulionnaii'e. 

Ciomnient  voulez-vous  (pi'elle  soit  libérale,  dans  île 
|i;ireill('s  (windilions  ! 

Elle  le  vomlr'iiil,  .|n"(,'lle  ne  \r  pniirrail  pas. 
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l-'l  ("rsl  ir  i|(ii  vinil  ilaiTivri'  à  ('.;isiiiiii-l*('tirr  cl  h 
S|iiillt'r. 

|)i'  tnii-  le-»  .(Mr-s,  le  |i;iili  n'|  H  il  il  iciiiii  1rs  a  liii<'>. 

I  )(■  Idiis  les  tùh's,  ils  nul  i-('(ii  sur  li-s  dui^i^. 

L.i  ii'iiiiidii  (1rs  (•<iiisril>^i''iit''iiiii\,  ;'i  l;i  so^iuii  i  l'jiv  lil. 
il  l'ii'  iiiir  (iri;i>inii  de  l.'ijrr  r(i|iiiiiiiii  |  H  il  i|  i<  |i  H  '  r(''|  il  il  ili- 
fililic  ri.  (clli'  n|iiiiiii||.  ils  mil  ru  le  rhii^rill  <lr  Ir  rdiis- 
lillrr.  rsl  lin>|i|r  ii  |,|  irssiilioii  ilr  l:i  ;:iirnr  irli- 
^iriisr. 

Kl  S|iiillri' ri  (',;isiinir-l*rii<'r  nul  ilù  sr  ii-similfr.  ilr 
)iriii'  «rrlrr  ;iliaililii|iii(''s  |iMf  jrui's  amis,  à  rrculri-.  à  sr 
riiiilrrilirr.  à  >r  ilniiiin-  |r  |i|ii>  lailiriihil  i|r  (lr>  i|<'- 
iiiriilis. 

UamriK's  linilalriiiriil  à  ;:aurlir  |iaf  1rs  oirillrs. 
riiiimir  (1rs  ('Cdliris  (|ui  l'dlil  IimmiIc  liiiissdiiiiit'rr .  il  leur 
a  lallil  (Idiiiirr  des  i^a^cs  ilr  leur  rr|iriilir. 

Kl  alors.  il>  ^"rii  sdiil  |iris.  -  imn  |ia-  aii\  (A  ('iiiir^. 
Italaillrut's  (|ur  ikuis  cdiiiiaissdiis  ri  i|iir  ikuis  aiiiKHis 
(|r|iilis  si  Idii^  Iriiips.  iidii  |iasau.\  (■•V(''(|urs  de  Mdiil|irl- 
lirr.  d  .\i\  ri  de  S(''r/.  car  Ir  >;a.i;('  irriil  pas  (■■|(''  siilli- 
lisanl  aux  \  ru\  des  |»rrs('(ulruis,  —  mais  à  l'arclirv(-i|iir 
(•dfrrcl  |iai' rxcrilriicr.  dans  ses  ia|i|i(ir(s  avrc  l'Klal,  a 
rar(lir\r(|iir  ih'-Nirriix .  riilrr  Idii^.  de  iir  l'aiic  aïKiiii 
rdal  ri  de  \i\rr  rii  accord  iiail'ail  avrc  la  r(''|iuli|ii|ur. 

('.'r>.|  criiii-là  (|ii  iK  (iiil  ria|i|i('' ^  rossiiTruiriil.  Iniila- 
Irilirill,  sail^  llirmr  lui  driliaildrr  1rs  r  \  |  ilical  idll>  Idll 
|ilaiisili|rs  ri  liiit  cdiii  iliaiilrs  i|u  il  lia  |iil  ddliiirr 
(luaiiics. 

l/im|idilaiil.  rrs^riilirl.  ('-lail  de  iiidiilrrr  iiu'dii  i'r\r- 
iiail  ;i   rr^|iril   aiicirii.  ri   diiiir  l'acdii  i|iii  ne  liil  pas  dis- 

Clllalilr. 

Kli  liidi  !  dii  y  rsl  aiii\('\  d  du  |irrmirr  cdii|i. 

Kl     c'cnI   |,(iiii    cela   i|iir    je    piailla   1rs    iiiiiiisl I  (•>< ,    plu>« 
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que  je  ne  les  blâme,  d'avoir  capitulé  si  rapidement  dans 
un  essai  de  pacification  qui  pouvait  être  si  bienfaisant 
pour  l'unité  nationale. 

Ce  qui  prouve,  une  fois  pour  toutes,  que  les  républi- 
cains se  divisent  en  deux  catég'ories  :  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  de  la  liberté  relig-ieuse,  et  ceux  qui  la  veulent, 
mais  ne  peuvent  pas  la  donner. 

Au  point  de  vue  pratique  et  tout  en  faisant  la  part 
des  bonnes  intentions,  si  stériles  qu'elles  soient,  il  faut 
les  mettre  tous  dans  le  même  sac  —  et  en  vouloir  peut- 
être  même  davantag-e  à  ceux  qui,  ayant  de  bonnes 
intentions,  manquent  du  courage  nécessaire  pour  les 
réaliser. 


LA  MORT  DE  Mgr  LE  COMTE  DE  PARIS 

10  septembre  1894. 

Un  iri'éparable  malheur  vient  de  frapper  le  parti 
royaliste,  ce  noble  et  grand  ])arti,  (pic  j'ai  combattu 
jadis  avec  toute  la  foug-ue  de  la  jeunesse,  mais  que  j'ai 
appris  à  connaître,  à  respecter,  tout  en  demeurant 
séparé  de  lui  i)ar  les  doctrines  plébiscitaires,  qui  furent 
et  resteront  lesimmiiablesdoclrinesde  ma  vie  politique. 

Mg^r  le  comte  de  Paris  est  mort. 

Peut-être  me  sera-t-il  permis  de  lui  rendre  cette  jus- 
tice suprême  que  tant  de  royalistes,  et  lui-même  ren- 
dirent, avec  une  si  chevaleresque  compassion,  au 
Prince  impérial,  le  Prince  que  j'adorais,  et  qui  fut 
fauché  dans  l'êciatante  floraison  de  sa  jeunesse. 

Les  circonstances,  à  diverses  rejtrises,  me  firent  me 
rencontrer  avec  Mgr  le  comte  de  Paris. 

Homme  politi^pie,  j'avais  le  devoir  d'approcher,  dans 

II.  —  9 
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loiilc  mon  infl(''|toiirlamM\  l<'sh<iiiiinosf|uipf>nvaiont  ètro 
ap|»olés  à  exercer  iiiio  desliiirt'  <le  mon  pays,  et  de  re- 
chercher, avec  un  patiin|i(|nc iiilt'ièf ,  ce  qu'ils  pouvaient 
représenter  comme  valeur  morale  et  intellectuelle. 

.l'ai  frt'ijuent»''  sonvcMit  ainsi  l<^s  chefs  du  parti  n''|)u- 
blicain. 

Ces  raji|iorts  purement  courtois  n'engrag'enl  jias  les 
^ens  comme  moi,  qui  estiment  qu'une  seule  ojjiniiin 
jjolilique  suftit  pour  remplir  une  existence  humaine,  et 
(jue  deux  opinions  successives  seraient  de  trop. 

Kh  bien  1  j'ai  conservé  un  ineMaçable  souvenirdemes 
Ioniques  et  libres  causeries  avec  \\y;v  le  comte  de  Paris 
lesquelles  roulaient  toutes  sur  l'avenii-  de  nofi-e  inl'or- 
tuiK'  [>ays. 

Si  un  h(»mme,  ici-bas.  eût  t'ié  capable  rlr  me  l'aire 
oublier  d'où  je  venais,  [lour  m'inciter  à  l<^  sui\  rr.  i"(''iail 
lui. 

Il  n'y  parvint  |tas.  et  j'ai  quelipir  licrlt'  d'avoir  lésiste 
à  renveldppanle  st'duclidti  qui  raviinuail  aiitnur  de  sa 
personne. 

Maintenant  qu'il  n'est  jilus,  je  jieux  diic  tout  haut, 
sans  rrainte  d'encfanir  la  stupide  et  mensongère  ai'cu- 
sali'Mi  d'un  ralliemenl .  auquel  jr  n'ai  jamais  sonj;"é  et 
qui  jlt'lriiail  nmn  passi-,  —  je  prux  ilir'e.  à  l'élnime- 
mi-nl  de  beauc(»iip  d<^  ses  pai'tisans  cpii  ne  \v  cuuriais- 
saient  pas.  que,  depuis  la  umit  du  l*i-ince  iuqieiial.  je 
n'ai  jamais  vu  (luelqu'un.  ici-bas,  qui  fut  aussi  .^.--rainlde 
r-fpur  et  d"es|iril,  et  qui  incarnât  |tlu<  conqilélenient  le 
\icil  bnnneiu'  fran«;ais. 

|)"une  intelligence  supi'iicute.  d'un  e.sprii  pi(if<»nd. 
sérieux,  qui  s'assimilait  lMulr>  (■liu>es.  il  surprenait  et 
iharmait,  l'«ul  à  la  Inis.  p;ii  la  liaulein-  de  >i's  vues  et 
lattrail  de  sa  parole. 
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Sa  volonté  était  de  fer. 

Jamais  son  entourag-e  n'eut  d'autre  action  sur  lui  que 
celle,  toujours  victorieuse,  de  la  raison  et  du  bon  sens. 

Il  était  d'une  bonté  admirable. 

Et,  comme  M.  le  comte  de  Ghambord,  il  portait  au 
front  cette  auréole  de  vertu  souveraine,  d'austérité  sur- 
humaine, qui  rayonnera  éternellement  autour  de  saint 
Louis. 

Il  avait  toutes  les  qualités  pour  faire  un  Roi  de  puis- 
sante enverg-ure. 

Et  il  ne  lui  a  manqué  que  les  défauts  nécessaires  à 
cette  époque  de  confusion,  pour  faire  valoir  son  droit 
et  conquérir  le  trône. 

Car  il  avait  le  respect  de  la  lég-alité,  ce  qui  est  un  tort 
pour  un  prétendant. 

Et,  s'il  n'eût  pashésité  à  jouer  sa  vie  un  jour  de  révo- 
lution, il  n'était  pas  homme  à  susciter  cette  révolution, 
cela  par  le  seul  scrupule  de  faire  un  mal,  même  i)as- 
sager,   à  sa  patrie,  ce  mal  dût-il  la  sauver. 

Ceux  qui  l'ont  connu,  fussent-ils,  comme  moi,  d'un 
autre  parti  politique,  honoreront  sa  mémoire  comme 
celle  d'un  grand  Prince. 

Il  fut,  en  effet,  de  ceux  qui  commandent  l'estime  et 
forcent  l'admiration. 

La  France,  en  dehors  de  toute  f{ucstion  politique 
perd  en  lui  son  plus  saint  et  son  plus  glorieux   enfant. 

La  mort  de  MgT  le  comte  de  Paris  après  celle,  tout 
aussi  imprévue,  de  \l.  le  comte  de  Ghambord,  décapite 
en  peu  d'années  la  Monarchie  royale,  comme  la  mort 
du  Prince  impérial  décapita  l'Empire. 

G'ost  pour  le  parti  royaliste  un  inconsolable  deuil, 
que  comprennentseulsles fidèles  qui  nesont  pas  encore 
consolés  de  la  catastrophe  du  Zoulouland. 
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.le  suis  (le  ceux-là. 

El  Midi  i|ui  liai  ccssr  de  [ilcuror  mon  jciini'  et  hifri- 
aiiiK'-  Pliure,  j'adresse  ici  au  iinltle  parti  loyalisle Idirun- 
mag'e  dniiliiiircux.  t'iiiu.  sinon  de  IValeiiiilf'  [tolitiqur. 
tout  auuiiiiiisdr  inasiiiidaiiir'  (•Iiri''li<'iiii('  r|  |)atri'ilii|iir, 


LA  FOI  ET  LA   POLITIQUE 

l'i*  sc[itembr(.'  18".!». 

Nous  i-eccvdiis  la  irllic  sui\aiilr,  ijue  nous  adresse 
nu  de  uns  Icclcurs.  haliilaiil  Naiilcs  ; 

Nantes. 

Mon  cher  monsieur  de  Cassagnac, 

L'autre  jour  on  faisait  dans  la  Libre  Parole  cette  nueslion  : 
«  Est-il  vrai  que,  dans  la  retraite  ecclésiaslitiue  de  N  annes, 
on  a  interdit  la  lecture  de  la  Libre  Parole  et  do,  V AutoriLô/!  » 

Si  vous  posiez  la  même  question  pour  Nantes,  vous  |tour- 
riez  répondre  afiirinalivenient 


Mon  I)icu.  nous  irt'|)n)UV(iiis  auruue  es[ire('  ric  raii- 
f'uuc  iipiilif  If's  évù(|ues  de  Nantes  et  de  N'aiiiics,  au 
siijt'l  dr  ilKislililf'  qu'ils  fteiiverit  hifii  ffinni^riier  à 
r.I  ufd/'iti'. 

i)e  la  [tart  de  prélats  soumis  nu  ^'niiveriiemeiil  >\cs 
franrs-maenns,  cette  hostililt'  est  très  naturelle. 

.Mais  nuns  ci-oy(»ns  avnir  le  droit  dr  faire  quel(|ues 
n'-llr\ions,  Inules  de  rirrdiislance. 

Lr  riiiisrit  "Il  lindre  qu'aurairiil  dniun-  i|urli|Urs 
i''Vrr|ues,   <lr   iir   pas   lire  r.I '//'/;v7e' et  l;i  Lilirr  l'arafr. 
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nous  laisse  froid  et  nous  ne  saurions  le  blànier,  recon- 
naissant à  chaque  prélat  le  droit  de  faire  ce  (\u\  lui  plaît 
dans  son  diocèse. 

Néanmoins,  nous  pourrions  nous  étonner  de  les  voir 
si  terriblement  inexoral)les  ))Our  deux  feuilles  notoire- 
ment catholiques,  et  (pii  ont  rendu  quel([ues  services  à 
la  cause  relig-ieuse. 

Une  telle  sévérité  serait  assurément  beaucoup  plus 
appréciée,  si  elle  s'apj)liquait  ég'alcment  aux  feuilles 
juives  et  franc-maçonnes. 

Mais  nous  ne  voyons  nulle  part  que  ces  mêmes 
évoques  interdisent  la  lecture  de  la  Lanterne,  de  1"/^?- 
transigeant  et  des  journaux  pornographes. 

Ces  journaux-là  et  plusieurs  autres  du  même  ton,  le 
clerg-é,  les  fidèles  peuvent  les  lire  sans  s'exposer  à  des 
remontrances. 

Et  nous  ne  voyons  dans  aucun  mandement,  dans 
aucune  allocution,  fùt-elle  accompagnée  de  calembours, 
comme  à  Nantes,  qu'il  en  soit  question. 

Nous  en  concluons  qu'il  y  a  liberté  absolue  en  ce  ipii 
les  concerne. 

Pourtant,  elles  nient  Dieu,  insultent  la  relig'ion  et 
incitent  à  la  pei'sécution. 

Il  pariiil  (pic  noire  ci'ime  est  plus  g-rand. 

Quel  est-il  doiK;,  en  résumé? 

On  nous  traite  de  «  réfractaires  >•>,  —  mot  rpii  ne  nous 
déplaît  pas,  —  parce  qne  nous  j)ensons,  suivant  la  vicilh; 
tradition  séculaire  de  la  France,  et  à  l'exemple  de  saint 
Louis,  que  la  Papauté  n'a  d'autre  droit  sur  nous,  au 
point  de  vue  politique  et  national,  que  le  droit  de  pater- 
nel conseil,  conseil  qu'on  piMit  toujours  décliner  respec- 
tueusement. 

Soumis  sans  airière-penséo,  aveuglément,  aux  ensei- 
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^iK'iiiciils  de  Homo,  pour  tout  ce  (|ui  coucerMe  i:i  loi  ri 
la  morale,  nous  estimons  ([ue  nous  avons  le  deviiii-  de 
demeurer  absuliniicnl  iii)res  dans  nos  opinimis  jmli- 
lii|ues. 

D'autant  que  le  passé  nous  a  démontiM',  —  ce  que 
l'avenir  nous  démontrera  de  nouveau,  —  que  la  manièr<' 
de  voir  de  Home,  pour  ce  qui  concerne  la  ]»oliti(|ue  inl»-- 
lieure  de  la  France,  est  sujette  à  quelques  vai'iations, 
qu'il  nous  serait  assez  dilïicilc?  de  suivre  exaflemcul, 
sans  nous  exposer  à  de  nomhreuses  contradictions. 

.\ouscr(jyons  <iue  nous  pouvons  être  bons  catholiques, 
tics  bons  catholiques, aussi  bons  ijue  les  meilleuis,  tout 
en  ne  nous  faisant  pas  républicains,  et  en  préparant, 
suivant  nos  moyens,  une  restauration  éventuelle  de  la 
Monarchie. 

C'est  notre;  privilégie,  celte   iinh'jiendaiice  pulitii|U('. 

Elle  résulte  d'une  coimaissance  ».le  nos  mœurs,  de 
nos  besoins.  (|u'on  ne  j)ftssède  sûrement  pas  à  Home 
d'une  liieoii  aussi  com[)lèle,  et  provieni  eu  uiéme  lenqi> 
de  ce  ipie  nous  coiisidiTons  i-omiiih'  iiolie  hoinieui' 
rivique. 

Kl  il  ne  vaudrait  pas  la  [leine  de  jouir  du  snllrair'e 
universel,  iiialgi'é  ses  inconst-nients,  si  nous  ne  pouvions 
l'oiieiiter  dans  le  sens  qui'  nous  supposons  le  jilus  salu- 
laiie  aux  destinées  de  la  pairie. 

Libre  donc  à  eertains  »''vé(pies  de  payei-  leur  uiilre. 
en  faisant  du  /èle  au  méjiris  de  l'indépendance  natio- 
nale. 

Cela  ne  noii>  fera  di'vier  en  rien  di-  noire  manière  ilr 
voir. 

Kl  nous  entendons  couse i- ver,  intact,  le  d»'pol  de  noln- 
liberii'  de  riinseienre  politique,  tout  en  abandoniianl . 
avec  l:i    foi   du   tbai  bonniei-,   à  rautoriU-   spirituelle,   la 
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direction  de  nos  croyances  relig-ieuses  et  de  nos  règles 
morales. 

La  foi  religieuse  et  la  politique  sont  deux  choses 
absolument  distinctes  et  que  nous  nous  refusons  à  con- 
fondre. 

C'est  notre  droit  de  Français  et  notre  devoir  de  mo- 
narchiste. 


LES  CATHOLIQUES  ALLEMANDS. 

24  février  1895. 

Il  ne  faudrait  pourtant  pas  laisser  dans  l'ombre  le 
fait  considérable  qui  vient  de  se  passer  en  Allemag-ne. 

Nous  voulons  parler  du  vote  par  le([uel  le  Reichstag- 
a  adopté  la  proposition  du  Centre,  abrog-eant  la  loi  de 
proscription  des  Jésuites,  et  cela  en  troisième  lecture, 
c'est-à-dire  d'une  manière  définitive. 

Aucune  discussion  n'a  eu  lieu. 

Ce  qui  semble  indiquer  que  les  deux  formalités  néces- 
saires pour  que  la  Compagnie  de  Jésus  puisse  rentrer 
en  Allemag-ne,  c'est-à-dire  l'assentiment  du  Bundes- 
rath  et  la  promulg-ation  de  l'Empereur,  ne  soull'riront 
que  peu  de  difficultés. 

Il  en  fut  ainsi  pour  la  loi  sur  le  repos  dominical, 

La  victoire  morale  est  donc  complète,  définitive. 

Le  Conseil  fédéral  et  l'Empereur,  eussent-ils  envie 
de  résister  encore,  ne  le  pourront  pas. 

Ils  devront  suivre. 

Ce  succès  étonnant,  qui  abrog-e  les  lois  d'exil  rendues 
contre  vme  Congrégation  qui  a  tant  d'adversaires  par- 
tout, mais  qui  en  a  surtout  dans  la  protestante  Alle- 
mag^ne,  est  dû  nalurcUeraenl  à  la  merveilleuse  habi- 
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Icli';,  à  r;iiliiiir.il)l('  rmiicli'  lif.s  t!ilh<ili'|il('s  ;illriii;iinJs. 

l/liisldiic  ilo  k'iii'  liiii^iK'  liillc.  i(iii  se  lenninc  au- 
jourd'hui dune  laron  Irioniplialo,  est  un  exein|»le  (jun 
les  catholiques  belges  ont  suivi,  et  que  les  ealholiques 
français  devront  suivre  tôt  ou  tard,  s'ils  veuhMit  se  re- 
lever jamais  de  la  honteuse  servilité  où  ils  se  vautrent, 
rt  d(^  l'ifjrnominieuse  abdication  à  laqurll»'  ils  ont  con- 
senti. 

Les  catholiques  belges  y  ont  conipiis  le  iiouvoirct  les 
catholiques  allemands  la  liberté. 

Et  on  ne  pourra  ]ias  dire  que  ceux-ci  ont  rencontiv, 
sur  leur  voie,  moins  de  diriicultés  et  de  jiéiils  (|ue  les 
catholii|ues  français. 

Ils  ont  dû  surmonter  des  obstacles  aulrenient  amon- 
celés et  nombreux. 

D'abord,  celait  le  Chancelier  de  Fer  )|ui  faisait 
pleuvoir,  sur  eux,  les  menaces  et  les  coups. 

Gel  adversaire  giganles((ue  était  aussi  redoutable, 
i-royoïis-nous,  ipir  les  l'cri'v.  les  l'aul  lii-il  cl  ;iulr»'s 
tyianneaux  français. 

J^es  catholiques  alUîmamls  ne  cédmiit  juis. 

On  usa  de  la  i-onlisralinn  des  Iraitcmcnis.  plus  qu'on 
n'en  a  jamai.s  um- en  l-'cantr.  cl  la  piiscm  fui  iariiemenl 
disIribiK'f  aux  pri'lro  rt  ;m\  ju  rlicxériiir-.. 

Kien  n'y  lil. 

Lrs  i-alliii|iini('>  alirmaiiils  iir  rniirlMTcril  puinl  \.i 
lélf. 

Ils  .i\;iii-iil.  Mil  |i|ii-^  liaiil  (j<-::ri-.  ji-  xiiliiiiint  de  lc(n'> 
droits  et  de  leurs  drvoiis. 

(ï'esl  alorsqiir  la  pri.séculioM  pntteslanli"  imagina  dr 
faii'c  inlrrvi'nir  roiilri;  li's  ralholiques  les  Directions  di- 
UoijH',  comme  rllcs  sont  inler-vemies  en  France,  au  lu-- 
nélice  d'un  ;;-oiivt'riienienl  'Ir  rrams-niaçoiis  ri  de  juilV. 
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Les  e;itlioli«]uos  allemands,  eux,  ne  montrèrent 
aucune  faiblesse  et  ne  consentirent  à  aucune  capitu- 
lation. 

Il  est  vrai  qu'ils  avaient,  sur  les  catholiques  français, 
Tinappréciablo  avantag-e  de  ne  pas  chercher  un  prétexte 
pour  faire  litière  de  leurs  croyances  politiques. 

Ils  n'avaient  pas  intérêt  à  abandonner  une  monar- 
chie qui  se  fait  attendre,  pour  jouir  immédiatement  des 
avantag'es  attachés  au  gouvernement  républicain. 

En  un  mot,  Tapostasie  n'était  pas,  chez  eux,  la  consé- 
quence de  la  trahison  politique. 

C'est  pourquoi,  bravement,  intrépidement,  ils  résis- 
tèrent à  Rome,  comme  ils  avaient  résisté  au  Chancelier 
de  Fer,  montrant —  à  l'exemple  des  catholiques  belges 
et  des  catholiques  canadiens  —  qu'on  peut  être  avec 
Rome  de  toute  l'étendue  de  sa  foi,  et  avec  son  pays  de 
toute  rétendue  de  son  patriotisme  ;  que  la  foi  et  le  pa- 
triotisme sont  deux  choses  distinctes,  qui  peuvent  pai'- 
fûis  —  l'histoire  est  là  qui  l'établit  —  suivre  une  marche 
dilïércnte. 

Aussi  récoltent-ils,  à  cette  heure,  la  large  moisson 
des  lauriers  qu'ils  avaient  pjlantés. 

Tant  d'énerg-ie,  tant  de  lierté,  tant  d'opiniâtreté 
devaient  aboutir. 

Le  Chancelier  de  Fer  dut  céder;  1(>  g-ouveiiiciiicnl 
dut  céder;  le  protestantisme  harg-neux  dut  cédi  r. 

Et  voici  l'heure  g-lorieuse  de  la  délivrainc  '!<' 
l'indépendance  qui  sonne  pour  les  catholiques  vain- 
queurs ! 

C'est  qu'ils  ont  eu  la  bonne  fortune  de  possédei-  un 
Chef,  ce  grand  Windthorst,  qui  ne  se  contentait  pas, 
comme  Albert  de  Mun,  d'avoir  du  talent  et  de  jouer 
mélodieusement  de  la  tlùte  j)arlemenlaire. 
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Il  cùl  niiiyi  (Je  n'être  qu'un  simple  artiste,  iiuiin 
simple  musicien  oratoire. 

Au  talent,  rpii  peut  boauroup.  assurément,  mais  qui 
ne  peut  i)as  tout,  il  sut  joindre  celle  foi'ce  (J'àme,  cell«^ 
rigidité  du  caractère,  contre  les(|uelles  s'émousse  la 
mauvaise  fortune  et  se  brisent  les  événements  con- 
traires. 

Avec  quel  calme  il  disait  aux  catholii|ues  allemands, 
qu'ils  ne  devaient  compter  cpie  sur  eux-mêmes. 

Avec  quelle  sérénité  il  repoussait,  respectueusement, 
mais  fcrmcnu-nt,  les  injonctions  de  Rome  d'avoii-  à  se 
soumettre  aux  exigfences  du  chancelier! 

Et  c'est  ainsi  qu'il  a  sauvé  les  catholiques  alIrniMuds. 
malfjré  Home  et  contn;  Rome. 

Mais  aussi,  les  catholiipies  allt'm.inds  ne  laissèrent 
passer  aucune  occasion  daniver  à  leur  but. 

Dans  toute  dise'ussion,  au  Parlement,  ils  se  servaient 
de  leiii-vote  comme  (l'une  arme,  n'accordant  rien  ]»our 
l'ii'ii  rt  niarrliant  droit,  la  tè|i'  haute,  à  la  liberté! 

Ils  y  sont  pai'veiius. 

.Nous,  nous  en  sommes  loin,  bien  loin  eneore. 

.Nous  avons  tout  aeeeptt'-,  tout  sulii. 

Ouand  les  lois  seolaires  vinrent  arraeher  les  petits 
enfants  à  rt'duealion  religieuse,  il  y  eut  par-ei,  j»ar-là, 
«pielcpies  limitles  protestations,  jiuis  on  s'est  lu. 

Lorsque  1«îs  Congrt''i:alions  religieuses  fuient  expul- 
sées, on  tit  bi-avenient  la  \ei||ée  des  armes  dans  le> 
couvents  meiiaei-s.  Puis  on  se  dispei>a  paisiblemenl , 
di'\anl  le  roMunissaire  de  poliee, 

1  )e  même  poiu' la  loi  du  divorei»,  de  même  pour  la  loi 
militaiie.  lie  même  pour-  les  l'abriqiH's,  de  même  poin-eet 
inlame  dioit  dae<roissemeiil  qui  frappe  la  vertu  ilun 
impôt,  alor-  que   je  vie»'    >"('laie  indeiiuir  daii^  tous    le> 
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tripots  ;  de  même  pour  les  choix  indignes  de  Tépiscopat. 

Quelques  murmures,  bég-ayés  dans  la  presse  et  à  la 
tribune,  et  c'est  tout! 

Voilà,  malheureusement,  à  quelle  misérable  et  lâche 
attitude  sont  réduits  les  catholiques  français. 

Bien  plus  :  ils  poussent  le  sacrifice  et  le  pardon  des 
injures,  jusqu'à  lécher  la  main  qui  les  frappe. 

C'est  un  peu  trop,  car  la  république  n'en  demandait 
pas  autant. 

Et  pendant  que,  dans  la  protestante  Allemagne,  va 
rentrer  cette  grande  et  noble  Compagnie  de  Jésus,  si 
odieusement  calomniée  par  les  imbéciles,  et  depuis  des 
siècles,  —  cette  Compag-nie  de  Jésus,  qui  a  fait  plus 
que  toutes  les  autres  Cong-rég'ations,  plus  que  tout  le 
monde,  pour  évang-éliser  les  pays  barbares  et  y  porter, 
en  même  temps  que  la  vérité  religieuse,  l'amour  et  l'in- 
fluence du  nom  français,  —  pendant  ce  temps-là,  dans 
la  catholique  France,  Jésuites,  Dominicains,  Capucins, 
Barnabites,  sontoblig-és  de  se  cacher  dans  les  ténèbres, 
afin  de  pouvoir  prier  en  paix,  et  alors  que  les  amnisties 
sont  pour  les  incendiaires  de  la  Gommime,  p(jur  les 
révoltés,  les  factieux  de  toutes  nos  discordes  civiles. 

Quel  est  le  député  catholique  osant  demandei-,  au 
j)alais  Bourbon,  comme  en  Allemagne,  la  rentrc'c  ol'li- 
cielle  des  Cong-rég'ations  relig'ieuses  et  leur  participation 
à  la  liberté  commune? 

Danscette  France  où  les  juifs  peuvent  trahir  et  vcmlic 
l'armée  française  à  l'ennemi,  un  moine  ne  peut  plii> 
s'agenouiller  librement. 

Dans  ce  pays,  où  chacun  peut  ouvrir  un  ral'r,  un 
mauvais  lieu,  un  cercle  de  trich(;urs  et  do  voleurs,  on 
ferme  les  portes  des  chapelles  et  des  couvents. 

Le  jeu,  rivrogMierie,  la   débauche  sont  aulorist'ï»    et 
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r6g"lemenlcs  ]mr  les    int'iiics  lois  i|ui  |»i'osiriv(Mit  le  Imui 
Dieu  et  ses  niinislres. 

Honnoiir  aux  eallioliijucs  étrang-ersl  Iloiincur  aux 
catholiques  allemands  et  belg-es,  qui  ont  fait  triompher 
les  Droits  de  IRg-lise  et  les  Libertt'S  catholiques,  et  i|ui 
nous  consolent  «Je  n'être  ijue  des  catholiques  «Je  France, 
c'est-à-diro  des  catholiques  sans  courage,  sans  ilignilc, 
et  qui,  tristement  oulilicux  (Je  leurs  frères  d'autrefois 
ou  d'ailleurs,  se  uicltcul  à  |»lal  vcnlrc  devant  la  jxM'sé- 
culidM,  (n»|i  lifurrux  si  les  sacrili<Mli'urs  juifs  ou  franc- 
marons,  loin' Jcllcnl  un  di-hiis  des  viandes  consacrées 
aux  faux  dieux  ! 


LE  VRAI  RALLIEMENT 
A  jDopos  (l'une  lellre  de  M;/r  Tréf/uro. 

•ii  mars  ISTn. 

Dans  l.i  lellre  reiiiarqnaltle  et  si  fer'me  qu'adri'ssait 
l'autre  Jour  M.^r  ré\éque  de  Si'-ez  au  pivsident  de  la 
répulilique.  ci^nnie  prolestatioM  contre  la  loi  sc('-l<'-i-ale 
(|ui  va  tra|i|)ei-  les  c(>ngr'égalions  religieuses,  il  n<ius 
convient  de  relever  une  phrase  et  d'entourer-  i-etle 
phrase  de  (pielipies  coinnienlaires. 

Mfrr  'l'rég'-arf)  s'exprimait  ainsi  : 

«  Je  n'i'-prr)nYe  iei  uulleiiienl  le  liesoin.  monsieur  le 
pi'ésiih'nl,  d'afliiMiier  mes  pitferemes   l'orii    iki.i.k  (U 

TKLI.K     FOUNU-;    UK     (îor VKIINKMK.NT.    Si     I.A     HKPrni.liJl   K 

l'KTT  pu(M:i:ni:ii  a  mon  i>avs  i.'udnnki  ii,  i.a  paix  v.r  \..\ 
pn()SPi':rirrK,    .i'aimm.ai  ouiai   mk    toit    mon  cokiii;   i»k 

Mf;MK  AISSI  (,11  K  JK  COMnATIHAI ,  DANS  I.A  MESLUK  I>K 
MKS  KoucKS,  i.Ks  ai:tks  d'in  (ior  VKUNKMKNT,  glKlA'l  k 
NOM  or  "il.  eoniK,  quand  il. s  seront  eoi  il  raires  au  droit,  à  la 
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justice  et  à  la  liberté,  contraires  à  Tég-alité  de  tous  les 
citoyens  devant  la  loi,  quand  elle  ne  blesse  ni  les  droits 
de  Dieu,  ni  les  droits  de  riiumanilé.  En  ag'issant  ainsi, 
monsieur  le  président,  je  donne  satisfaction  à  ma  cons- 
cience de  chrétien,  d'évèque  et  d'honnête  homme.  » 

N'en  déplaise  à  ceux  qui  nous  considèrent  comme 
des  intransigeants  en  politique,  nous  proclamons,  et  ce 
n'est  point  pour  la  première  fois,  que  nous  partag"eons 
absoknnent  la  manière  de  voir  du  vaillant  évèque  de 
Séez. 

Cei'tes,  nous  ne  sommes  pas  des  partisans  enthou- 
siastes de  la  forme  républicaine.  Loin  de  là,  nous  consi- 
dérons même  que  ce  régime  est,  de  tout  point,  contraire 
au  génie  de  la  race  latine. 

Partout,  en  effet,  où  rori  a  tenté  de  l'installer,  il  a 
produit  des  résultats  néfastes. 

On  peutle  contempler  dans  son  adaptatiun  aux  nations 
du  Sud  américain,  où  l'insurrection  et  le  désordre  sont 
à  l'état  permanent. 

On  a  vu  ce  que  l'Espag^ne  a  [ta  naguère  en  tirer. 
C'était  lamentable. 

Quand  à  la  France,  elle  doit  à  ce  rég-ime  républicain 
la  Terreur,  la  Commune  et  l'état  de  choses  présent, 
qui  n'est  que  l'épanouissement  de  la  franc-maçonnerie 
et  de  la  juivcrie,  avec  tous  les  scandales,  toutes  les 
ig"nominies  qui  en  découlent. 

Ce  n'est  donc  pas  contre  le  principe  lui-même  de  la 
république,  en  tant  que  conception  g"ouvernemcntale, 
que  nous  nous  sommes  révoltés. 

Assurément,  nous  préférons,  et  de  beaucoup,  la 
monarchie,  seule  forme  de  gouvernement  qui  soit 
appropriée  réellement  aux  mœurs  et  aux  besoins  de 
notre  ]>ays. 
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Mais  nous  nrlrnollnns  lu  iMissiliilitt'-  il'iiiio  rr|niliIii|uo 
hnim»'to. 

CiOlIc  (le  Louis-Xiipult'dti,  crlli'  Wi-  M.  Tliicrs.  relie 
rlii  maréchal  «le  .Ma<-M;ilii'n.  n  axaii'iit  lien  (l";ilisolij- 
inciil  répii^iiaiil. 

Fit  ecs  républifuics-là  se  fussent  aerliniah-es  en 
France,  que,  ma  foi,  hoaucouj)  d\'ntro  nous  eussent 
peut-être  fuit  leur  deuil  de  la  innn;ui'liie  et  se  fussent 
rési^rnés  d'assez  bonne  p-ràce. 

11  est  donc  faux,  il  est  donc  mensonger,  rlaflirmer 
»pie  nous  sommes,  de  parti  jirisi'i  quand  incitii\  opposés 
à  la  l'nruie  r<''|)ul»licaine  el  ri-IVaclaires  à  luule  (•('■pu- 
blique. 

Une  répiililique  lilM'-i'ale  nous  accorderait  la  lilieiMt' 
religieuse,  dans  toute  Tétendue  que  comporte  cette 
première  de  toutes  les  libertés  humaines,  que  non  seu- 
lement nous  ne  la  combattrions  ]ias,  mais  que  nous  la 
défendrions,  au  besoin. 

Car,  au  point  de  vue  lliT-orique.  idi'al.  Inutc^  foi-mi^  de 
f,'-ouvernemenl  peut  être  bonne. 

Il  y  a  des  répultliipies  tolérables,  habitables,  el  il  y 
a  des  monarchies  qui  ne  le  seraient  pas  pour  nous. 

Niuis  ;ivons  été  lo^'-iques  avec  nous-mêmes,  lorsrpie. 
conlirmatit  cet  exposé  de  doctrini^s.  nous  avons  sou- 
tenu (•ner^iquemenl  le  septennat  «lu  maréchal  et  com- 
battu il  outrance  IKnipire  (•venliiel  du  prince  Jérùme- 
Napnjéfin. 

Tort  dt'qiend.  en  illel.  di'  la  l;ir.ui  dont  un  i('::inie  e>l 
[•ratiqué. 

Or,  la  jiratiipie  de  la  repuliliqiie  ai'tuelle.  m.alhi'iu'eu- 
semenl.  n"e>l  pas  de  natmc  à  exciter  notre  zèle  et  à 
produire  noire   s.iiisluction. 

Ileiiuis    que    la    iipnbliqne    actuelle     e>l     de\e[nie    la 
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proie  exclusive  des  sectaires,  elle  a  (nul  fail,  tnul,  ])oiir 
nous  froisser  et  nous  révolter. 

Ce  n'est  pas  notre  faute  si  nous  lui  tournons  le  dos, 
c'est  la  sienne. 

Et  il  faut  vraiment  être  de  mauvaise  foi,  pour  nous 
accuser  d'être  les  adversaires  d'un  ralliement  légitime 
et  justifié  par  des  faits. 

Mais  où  sont  donc  ces  faits  qui  pourraient  et  devraient 
nous  attirer  à  la  république? 

Nous  ne  les  voyons  pas. 

Nous  constatons  qu'on  tombe  à  bras  raccourcis,  à 
coups  de  trique,  sur  tout  ce  que  nous  aimons,  sur  tout 
ce  que  nous  respectons,  et  on  voudrait  que  nous  répon- 
dissions à  ces  sévices,  à  ces  outrag-es,  par  des  sourires 
et  des  remerciments? 

Ce  n'est  vraiment  ni  juste,  ni  logique. 

Et  nous  persistons  à  trouver  abominable  que  des 
chrétiens,  des  conservateurs,  des  monarchistes,  aillent 
à  cette  république  d'intolérance  et  de  persécution,  sans 
même  lui  demander  des  regrets  pour  le  passé  et  des 
Çag:es  pour  l'avenir. 

Ça  c'est  trop  bête,  en  adin(ïtlant  qu'on  soit  de  bonne 
foi.  Et  c'est  trop  canaille,  si  la  bonne  foi  est  remplacée 
par  l'arrière-pensée  d'un  avantag-e  ou  d'un  intérêt  sa- 
tisfait. 

Mais,  nous  disent  ces  braves  g-ens  de  ralliés,  nous 
entrons  dans  la  république  pour  l'améliorer. 

C'est  l'histoire  des  moutons  qui  tenteraient  de  civi- 
liser les  loups,  en  allant  les  trouver  dans  leurs  re- 
paires. 

La  république  fut  toujours  la  proie  finale  des  vj-ais 
républicains,  et  les  républicains  d'occasion  n'y  ont 
jamais  joué  qu'un  rôle  de  du])es  et  de  victimes. 
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Les  vrais  républicains  sont  des  sectaires  (jvii  iim'I- 
niotlcnt  pas  qu'on  vienne  partag-er  avec  eux  le  [»ouvoir 
el  qui  ne  sont  satisfaits  que  lorsqu'ils  peuvent  «mi 
exclure  les  g-ens  de  bonne  volonté,  qui  seiaieril  «lis- 
j)osés  aux  concessions  et  à  la  pacification. 

Aux  avances,  ils  répondent  iiivariablenient  jiac  des 
injures  et  jjar  des  coups. 

Aussi,  voyez  quelle  est  la  situation  des  j'ulliés  dans 
la  république  actuelle!  Cette  situation  est  ridicule  vis-à- 
vis  des  républicains  et  odieuse  vis-à-vis  des  conserva- 
Icurs. 

lOllc  n'est  pas  It'ii.iblr.  {-.w  elle  nianrpie  à  la  fuis  de 
logi(pie  et  di'  dignité. 

Que  si  la  réf)ubli(|ue  a  lellenienl  le  dt'sir  de  lallirr- 
les  anciens  partis  monarchiques,  elle  a  le  devoir  i\i' 
faire,  pour  cela,  le  nécessaire,  l'indispensable. 

Nous  sommes  des  mouches  qu'rm  ne  doit  pas  M\(iir 
la  prétention  de  |)rendre  avec  du  vinaign'. 

F.\  il  tif  nous  plaît  pas  do  rcccvoii'  dos  coups  de  pieds, 
quand  nous  tendons  arnicalenienl  la  main. 

Notre  vieil  ami  Alphonse  Karr  eut  un  j(»inune  jihi'ase 
demein-t'-e  pi-oveibiaie. 

Cnniltatlant  la  seusibihlc-  de  ceux  tpii  voulaient 
.itiolir  la  peine  de  mort,  il  s'écria  :  «  Soit  !  mais  que 
messieur's  les  assassins  lonuni'ncenl  !  » 

Il  en  est  de  même  jtour  le  ralliement. 

(Jue  Mies^it'ins  les  ii'publiiîiiiis,  eux  aussi,  conmKMt- 
renl  I 

(Ju  ils  vienni-nl  h  nous,  lesriin'ire  au.\  lèvres,  le  eri'in" 
sur  la  main,  nous  demander  en  toute  .siniM-rilé,  au  nom 
do  l'unité  lie  la  [latrie,  au  non»  de  la  fialernelle  réron- 
(  ilialion  de  tous  les  enfants  rie  la  France,  de  renoncer 
à    nos   reveiidir, liions   iiiori;u<hiques  ;  et.  —   puisqu'ils 
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sont  les  plus  forts  poui-  le  moment  et  doivent,  par  con- 
séquent, faire  les  premières  démarches,  —  qu'ils  nous 
apportent,  comme  preuve  de  leur  sincérité,  cette 
liberté  religieuse,  qui  est  principale  cause  de  notre 
irritable  opposition  —  et  ils  verront  que  nous  ne  serons 
pas  les  derniers  à  refuser  cette  paix  civile,  qm  rendrait 
la  France  invincible. 

Mais,  encore  une  fois,  ce  n'est  pas  aux  vaincus, 
(|uand  ils  ont  Fàme  noble  et  fière,  à  demander  grâce  — 
et  à  renier  lâchement  la  cause  pour  laquelle  ils  se  sont 
bravement  battus. 

C'est  aux  vainqueurs  à  se  montrer  généreux  et  à 
faire  des  conditions  honorables. 

Comme  les  garnisons  qui  ont  imposé  l'estime  à 
l'ennemi,  nous  ne  pourrions  sortir  de  l'opposition 
qu'avec  les  honneurs  de  la  g-uerre,  tambours  battants, 
drapeaux  en  tête,  et  l'arme  au  bras. 

Tandis  que  le  ralliement  qu'on  nous  propose,  et 
auquel  tant  de  pleutres  ont  misérablement  consenti, 
consiste  dans  la  capitulation  sans  conditions  et  à  la 
merci  de  l'ennemi. 

Voilà  pourquoi  nous  n'en  voudi'ons  jamais;  car,  un 
tel  ralliement,  c'est  le  déshonneui'. 


APRÈS  L'ATTENTAT 

Vole  de  la  loi  d'accroissement. 

23  mars  1895. 

L'ullcntat  est  consommé. 

La  loi  fiscale  ([ui  vient  de  frapper  les  cong-rég-ations 
relig-ieuses,  sous  le  nom  de  «  droit  d'accroissement  »>, 

11    —  10 


—  146  — 

riniivaiil  à  uiio  iiouvrllo  cl  (Irliiiilive  oxi(iil:si(>ii,  [tour 
un  yruml  noiiilire  ircnlri'  flics,  car  ccst  la  cduliscalinu 
])ure  et  simple. 

N'est-co  pas,    en    dlcl,    la   cdnliscalion    et    ICxiirn- 
prialioii  (|uc  l'inipùt  ipTon  ne  peut  pas  payer? 

C'est  la  dispersion,   la  nioil.  jtoui-  (nus  ces  l'clii^icux 
et   relijLiieuses,   qui    ne   tlcinamlont   qu'une  chose,    au 
gouveiiienient   de  la    ri'pulilique  :   les  laisser-  |trici-  en 
paix,  dans  le  silence,  dans  l'ombre,  loin  des  agitations 
du  monde,  et  leur  permettre,  quand  ils  avaient  un  peu 
d'argent,  jii'is  sur  leur  nouiriture,  sur  hnirs  vèleuK'nts. 
sur  le  bien-être,  de  le  distribuer  aux  pauvres. 
Aussi,  le  i)rolestant  Hil)ot  ne  les  a  j>as  manqu(''s. 
Il  s'est  .joint    aux  juifs   et    aux  rrancs-maçons,  pour 
pdi'tei'  je  dernier  coup  aux  c<»ii^i-)'';;alions,  ces  ti'oujM's 
«l'élilc  tic  la  grande  armi'îe  catholique. 
Aussi  les  israélites  exultent-ils. 

"  Les  cléricaux  ont  vit'  inal('s!  »  s'écrie  la  Lnnfcrnr. 
joyeusement. 

C'est  vrai,   inat(''s  et  assomnM's,  n<Mis   le  reconnais- 
sons volf»nliers,  et  dt-pcmillés  pai'-dessus  le  niarclu'. 
KiranglenienI,  vul,  tout  y  est. 

Va  raisenal  des  lois  scêlt'rates  scsl  angnienit-  d'uni' 
nnuvellc  lui.  plus  sct'Iératc  encore  que  touti's  les  autres, 
jiarce  qu'elle  s'adr<'sse  làchemenl  à  (pii  ne  peut  se 
délV'uiIre,  à  des  moines,  à  des  relig-ieuses.  et  quelle 
traite  les  cloîtres  bénis,  cf»nitn(>  on  nuscrait  |ias  Iraiier 
les  jtlus  infectes  ravei'iies. 

Mais,  si  ces  bons  relig-ieux  ol  ces  ftauvres  relig-ieiises 

ne  peuvent  tpie  crturber  la  tète  cl  r('chini'  sous  la  triqiii' 

ri-publicaine,  d'autres  amaieni  pu  s<^  hîVi'i".  en  revanche, 

piiui-  leur  appiirter-  quelque  concoiu's  r[  protection. 

Nuus  voulons  par'ler  de  ceux   (pii  son!  entres  dans  la 


—  147  — 

république,  at'firmont-ils ,  pour  raméliorer,  et  qui, 
bravement,  s'en  sont  constitués  les  otages,  répondant 
de  sa  modération,  de  son  libéralisme,  et  nous  faisant 
honte  de  notre  intransig'eance  monarchique. 

Il  nous  semble  que  c'était,  pour  les  ralliés,  une  occa- 
sion de  premier  ordre,  de  se  jeter  dans  la  mêlée  et, 
comme  les  Sabines  échevelées,  de  séparer  les  combat- 
tants. 

C'était  à  eux  à  se  tourner  vers  les  républicains  et 
vers  le  g'ouvernement,  à  tenir  un  langage  commina- 
toire et  ferme,  à  leur  dire  : 

«  Si  nous  avons  abandonné  la  monarchie,  ((ui  fut 
longtemps  notre  foi  politique,  si  nous  avons  apostasie 
notre  passé,  si  nous  sommes  entrés  dans  vos  l'angs,  si 
nous  nous  sommes  faits  républicains,  au  grand  mépris 
de  toutes  nos  traditions,  c'est  avec  l'espérance,  avec  la 
certitude  que  vous  rompriez,  vous  aussi,  avec  les 
persécutions  et  les  mauvais  traitements  dirig-és  contre 
la  religion  de  nos  pères;  c'est  avec  la  persuasion  que  la 
pacification  succéderait  à  la  g-uerre,  et  que  vous  prou- 
veriez à  ces  entêtés,  à  ces  aveuglés  qui  j)ersistent  à 
demeurer  dans  la  monarchie,  que  la  république  est 
honorable  et  habitable  pour  les  honnêtes  gens,  yjour  les 
catholiques. 

«  Que  si  vous  continuez  d"atta{|ucr  Dieu  ri  ses  mi- 
nistres, de  prouver  au  Pape  <[u"il  a  nourri  de  fâ- 
cheuses illusions  en  se  fiant  à  votre  })rél(nidu  désar- 
mement et  qu'il  est  impossible,  —  sans  renier  ses 
croyances  et  sans  se  déshonorer,  —  de  se  rallier  à 
vous  :  eh  bien,  nous  allons  vous  tourner  le  dos, 
avouer  bien  haut  que  nous  nous  sommes  trompés,  et 
nous  en  retourner  du  côté  d'où  nous  sommes  ve- 
nus,   la    tête   basse,  le   cœur   contrit,    mais   éclairés 
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(It'tiiiiliveniL'iil  pur  une  suprême  expérience,  qui  nous 
démontre  qu'avec  vous.  av(M^  vnfic  réjiiiMiiiur,  il  n'y  ;i 
rien,  rien  à  faire  !  » 

Nous  nous  attendions  à  voir  les  rallit-^  triiii'  nu  hl 
langag-e,  qui  eût  été  loyal  et  honnête. 

Mais  la  Itataille  a  ou  lieu,  sans  que  ces  iiiallitiircii\ 
aient  scujrinciil  osi'  lever  les  yeux  el  \':iwf  fiitciiilre  la 
voix. 

Piteusement,  ils  se  sont  lern-s  dans  h-nr^  |in|)ilr-es 
eonuuc  de  vulgaires  lapins. 

Pas  un  n'a  pris  la  parole. 

Pas  im  ne  s'est  élancé  couragensement  a  la  hilunie 
et  n'a  reproché  à  la  république  de  lt!s  avoir  tronqtés 
indig-nement,  de  leur  avoii-  lait  croire  à  un  esprit  nou- 
veau, de  paix  et  de  réconciliation. 

Pas  im  n'a  eu  la  conscience  de  déttMidre  les  coniitc'-- 
^••alions. 

Le  vaillant  .Maïkau  n'a  pas  lion^t-. 

Ce  j»atron  de  tontes  les  grandes  ventes  de  charili'. 
cet  ancien  administi'ateui'  de  tous  les  couvents,  est 
l'esté  coi. 

Albert  de  .Mon,  rintré[)ide.  le  ehevaliei"  sans  peur  el 
sans  l'cpri'ilir.  a  dispaiMi. 

(  (il  diable  on!  donc  |iass(''  ces  braves? 

(  )n  ne  li>  a  pas  vus.  ou  n'en  a  i)as  enb-iidn  parler, 
dnrani  celle  lann-nlable  discussion,  (pii  e>l  I  cxler'nn- 
nation  de  bmles  nos  cong"n''gations  di'  France. 

Mais  à  quoi  donc  sonl-ils  bons,  ces  doux  ralli(''S,  s  ils 
ne  servenl  de  tampon  entre  les  catholiques  persécutés 
el  les  n'-pidilicains  persc'cu leurs  ? 

Kl  sei'ait-il  vrai  que  les  li'ahisons  s'endiainent  et  se 
suivent,  et  que  ce  soit  une  loi  naturelle  de  trahir  nK'ine 
son  |)ieu    quand  un  a  déjà  Ir.dii  son  Piince.' 
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Naguère,  quand  les  catholiques  étaient  unis,  la  répu- 
blique les  craig'nait. 

Elle  n'eût  pas  osé  toucher  aux  cong-régations  avant  la 
défection  des  ralliés. 

Elle  avait  peur  que  toute  attaque  à  la  Relig-ion  ne 
])roritât  à  la  Monarchie  dans  la  vieille  France  chré- 
tienne. 

Mais,  aujourd'hui,  elle  ne  se  g-ène  plus. 

Les  plus  fiers  parmi  les  catholiques  d'autrefois,  ayant 
baisé  les  pieds  de  la  Gueuse,  n'ont  plus  l'énerg-ie  de 
lui  résister.  Et  alors  la  république  pousse  les  sévices 
jusqu'à  l'excès,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Et  ce  sont  des  monarchistes  comme  Ramel,  comme 
Cochin,  à  la  tribune,  comme  nous  dans  la  presse,  (pii 
sont  obligés  de  prendre  en  main  la  cause  de  la  relig-ion, 
la  cause  de  Dieu,  abandonnée  par  les  renég"atsdela  mo- 
narchie, devenus  aussi   les  renég-ats  du  catholicisme. 

En  vérité,  nous  serions  curieux  de  savoir  ce  que  le 
cai'dinal  Rampolla,  qui  a  la  plume  si  facile,  pense  de  la 
canailleric  de  cette  république  tant  recommandée  ])ar 
lui,  et  de  la  conduite  misérable  de  ses  amis  les  ralliés, 
quand  il  s'ag-it  de  protég-er  la  Foi  chrétienne  poursuivie 
férocement  jusque  dans  ses  sanctuaires? 


UN    PEU   TARD 

Vvoleslalion  du  cardinal  Lecol. 


12  avril  1895. 


Une  des  plus  fortes,  des  plus  éloquentes  protes- 
tations épiscopales,  contre  la  loi  scélérate  ((ui  va 
ruiner  les  couvents  et  mettre  sur  la  |tailie  les  bons  i-eii- 
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{^•ieux  t't  les  lidniics  icli^ieust'S,  c'est  assiiti-tnt^iit  relie 

îKii'essée  aux  si'iiiileiirs  |t;ir  S.   Km.   le  eîirflinal    Leenl. 

Comnie  ilaiis  la  pi-uleslalion  «le    rarclievèi|iie  d'Aix. 

on  y  trouve  un  coiimientuire  «liiaillt'  <\r  la  loi.  el  Iimiu- 

mé  fa  lion  (louloill-eilse  ellidèle  des  e(iris<''i|ueiices  quelle 

doit  avftir. 

Il  sul'lit  de  la  |iair(iuiir  |iiinr- (■(iiii|iteiidi-e  i|ue  peu 
do  Inis  lui-eiil  aussi  haineuses,  aussi  e(im[i|e|eineiil 
injusli^s. 

l'n  ^'laiid  iinnilu'e  de  idiinniniaud'-s  sernni  dans  liiii- 
possihililé  de  jiayer  à  la  luis  ratiMt'it-  de  dix  ans  i|u"on 
leur  ('(''chune  et  rini|iôt  de  l'antM'e  eoin'anle,  à  nmins 
d'alif-nef  une  pallie  de  lents  immeubles. 

Kl  le  eafdinal  l'ail  reniati|uei'.  à  rotte  necasinn.  que 
les  amaleinsde  pi-(ipti(''l<''s  à  liou  niarelu''  peuvent  s'ali- 
fj^-ner,  car  ils  verinni.  avanl  peu,  se  F'enouveler  res 
scènes  de  s|ioliali<in  Ic'-^ales  qui  portent,  dans  lesfoules, 
(les  idées  si  préjudieiaMes  à  la  slahililé  tlt-s  flrviils.  el 
du  dinil  de  piopfit'h''  en  parlienlier. 

Il  munlr-e  que  les  eun;^  léiialirms  sonl  ulilipt-es  de 
laire  elles-int'rnes  leur  df'-clai'alinn  el  ipie,  si,  par 
liasjud.  elles  cdrnmellenl  un  nnhli  nu  une  erreur  sur 
un  meujile  nn  un  iinmeuhle,  «-Iles  s<'i"nnt  taxées,  comnie 
rhàlimeiii.  d'im  droil  supiilt'-menlaire,  laissi-  à  lapiirM'- 
cialinn  îles  a;;eiils  liseaux. 

Kl  le  ••ardinal  esliine  que  cel  arliilraiii'  esl  ■■  in  pom- 
hahi.k  ". 

Il  snulij;iie  que  ra;,'^enl  liscal,  par  mauvais  voulnir. 
jteul  p)'-ni'-lrei-  <lans  les  eonununauli'-s  elnilrt'es  el  nnn 
r|oilré«'s,  et  forcer  les  portes,  fermées  à  Nuis,  dis 
rjarisses,  ries  Trappislines  el  fies  Harméliles. 

Kl  il  ajoiile,  puni-  lli'Irir  celle  violalinii  des  ilnilres, 
eps  |iai(i|es  ju^letnefil  indi^'-nées  : 
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«  Pour  quelques  sous  à  recueillir  ]teut-ètre,  la  loi 
française  fera  franchir,  à  des  agents  de  toute  valeur 
morale  ou  religieuse,  des  barrières  sacrées  ([ue  les  tra- 
ditions de  NOTRE  COURTOISIE  NATIONALE  et  chrétienne 
ont  respectées  dans  tous  les  temps. 

«  Il  n'est  pas  une  àme  d'évèque  ou  de  i)rètre  qui  ne 
doive  protester  hautement  contre  in  pareil  oubli 
DE  nos  moeurs.  La  disposition  légale  n"est  pas  nou- 
velle ;  espérons  qu'elle  n'entrera  jamais  dans  l'applica- 
tion par  le  fait  du  pouvoir.  » 

L'archevè<(ue  de  Bordeaux  résume  ensuite  tous  les 
reproches  adressés  à  la  loi  nouvelle,  i[ui  obligera  les 
établissements  hospitaliers  à  renvoyer  les  malades,  les 
incurables,  les  vieillards  indig-ents,  les  enfants  aban- 
donnés, les  infirmes,  tous  les  pauvres  enlin,  tous  les 
malheureux  qu'ils  soignaient  et  secouraient. 

Et  il  s'écrie  : 

«  Et,  pendant  ce  temps,  il  y  aura,  de  ci,  de  là,  dans 
les  loges  directrices  des  g-randes  inspirations  politiques 
et  sociales,  des  ricanements  de  triomphe,  des  cris  de 

JOIE  ET    des   frottements    DE     MAINS    SIGNIFICATIFS  qui 

voudront  dire  :  encore  un  entraînement  heureux  de 
ceux  qui  nous  gouvernent  !  Encore  une  boime  victoire 
sur  les  calotins  ! 

«  Les  pauvres  claqueront  de  faim  ou  de  fi'oifi,  mais 
les  loges  seront  contentes  :  gloire  à  Satan!  » 

Les  conclusions  de  la  protestation  du  cardinal-arche- 
vêque de  Bordeaux  sont  sévères,  véhémentes. 

11  flétrit  cette  loi  nouvelle,"  qui  suflira  à  caractériser 
une  époque   et  à  révéler  les  tendances  d'un  pouvoir 

TROP  PEU   CHRÉTIEN    ». 

Et,  se  faisant  l'interprète  autorisé  d'une  solidarité 
fraternelle  entre  le  clergé  régulier,  qu'on  fi-ap[)e,  et  le 
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clerg-é  séculier,  il  ilit  (|ir()ii  aiiiail  tnri  de  n-dii'c  h  uni' 
rôsig-natioii  de  la  part  des  callioliiiui-s  : 

«  Eh  l)ien  !  on  se  troinin'.  Ce  n'est  pas  soulcniml  If 
clerg-é  rég-ulier  et  les  relig-ieuses  qunn   iv.ippc  ;  c'kst 

LE  CLERGÉ  TOUT  ENTIKU. 

«  Janlms,  |)Our  ma  |iar(.  Je  n'ai  vu  le  cler^c'-  st'ciiliei- 
PRIS  d'un  tel  entr.\l\,  que  lorsqu'il  s'agit  rie  prntég-er 
et  de  défendre  les  droits  des  relig-ieux. 

«  C'est  «|u'avant  tout  il  y  a  des  principes  saerés  à  re- 
vendiipK'r;  et,  rhacpie  fnis  que  les  priiK^pes  fondamen- 
taux de  la  justice  et  de  ré(|uité  seront  lésc's,  on  vEimA 

tout  LE  CLERGÉ  DE  FrANCE  SE  LEVER  COMME  UN  SEUL 
HOMME  POUR  PROTESTER,  POUR  CONnAMNKH,  POUR  SUP- 
PLIER, poiR  combattre.  » 

La  lin  est  à  citer  Inul  cnlière  : 

'"  Le  clergré  séculier  Vdil  les  |)auvres  tnus  les  jours, 
il  les  entenrl.  il  sait  avec  quelle  fiicililt' un  peut  soulever 
une  |iii|iul:iliiin.  en  nien;inl  an  lion  moment  sur  la  jilaee 
jinlilique  un  enlant  épuise  diUM-mie  ou  un  vieillard 
inouiant  de  faim,  parce  cpie  le  hudyel  des  bonnes  reli- 
g-ieuses qui  les  nourrissaient  est  passé  à  l'impùl. 

"  Et  il  tremble  que  des  inlluences  moins  ealnu's  et 
moins  (^bi-étiennes  que  les  nulles  ne  trouvent. <lans  ces 
situations  nouvelles,  l'oeeasion  d'un  appel  tiuompmant 

AUX  AUDACES  DU  SOCIALISME. 

'<  A-t-il  tort  de  le  craimlre? 

"  Mais  un  ;iulie  sniici.  imii  moins  grave  et  non  moins 
terrible  dans  ses  eonseipience.s,  envahit  I  àinr  des  prê- 
tres rpii  éludir'iit  la  marche  des  événements  eonleinpo- 
rains. 

"  Toi  r  i."a\i:mr  dk  la  Frani:e  fs  i  i>\\<  i  "r\<r!.,\i-- 

MKN'r. 

••    l)éjà,   depuis  que  t.K   laïc.i.sme  an  1  nu.i.K.nii  \   no- 
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MINE  DANS  LES  ÉCOLES,  LE  PUOGRÈS  SE  FAIT  RAPIDE  VERS 
LES  IDÉES  d'indépendance  ET  BE  LIBERTÉ  MORALE  ABSO- 
LUE", LE  SENS  MORAL  TEND  A  DISPARAÎTRE  DANS  LES 
JEUNES  générations;  le  mépris  de  la  vie  s'y  REN- 
CONTRE COMME  LE  COURONNEMENT  DE  TOUS  LES  MÉPRIS  : 
MÉPRIS  DE  l'autorité,  MÉPRIS  DU  DEVOIR,  MÉPRIS  DE  LA 
CONSCIENCE,  etc. 

"  Et  OÙ  va  cette  génération  ainsi  formée?  L'avenir 
nous  le  dira  de  plus  en  plus,  à  mesure  que  nous  avan- 
cerons vers  la  fin  de  ce  siècle,  et,  sans  nul  doute,  bien 

DES  «  MEA  CULPA  »  RETENTIRONT  SUR  DES  POITRINES  AN- 
GOISSÉES QUI  POUSSERONT  TROP  TARD  PEUT-ÊTRE  LE  CRI 
DU  REPENTIR. 

'<  Mais  au  moins,  jusqu'ici,  l'àme  de  la  femme  a  été 
A  PEU  PRÈS  RESPECTÉE  cu  France  et  la  jeune  fille  a  con- 
servé, par  quelques  écoles  communales  et  un  grand 
nombre  d'écoles  libres,  les  traditions  morales  qui  gar- 
dent sa  foi  et  protèg-ent  sa  vertu. 

<(  Avec  la  loi  présente,  un  certain  nombre  de  ces 
écoles  va  se  fermer.  De  nombreuses  jeunes  tilles  échap- 
peront à  l'influence  religieuse,  et  deviendront  une 
proie  facile  pour  tous  les  amateurs  d'indépendance 
et  de  plaisir. 

«  c'est  la  honte,  la  ruine  des  moiurs  f/1'  le  règne 
DE  LA  BESTIALITÉ  préparés  peu  à  peu  par  des  lois  in- 
comprises, au  moins  dans  leurs  conséfjuences.  » 

Ce  lang-ag-e  est  parfait,  admirable. 

Il  console  de  bien  des  défaillances  et  de  bien  d(^s  lâ- 
chetés. Mais  il  n'empêche  pas  que  la  loi  soit  vot(''e. 

Dès  lors,  il  éveille  quelques  idées  que  nous  deman- 
dons la  permission  d'indiquer  rapidement,  car  elles 
sont  trop  claires  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insistei-. 

Pourquoi   faut-il  que  des  évêques  comme  S.  Em.  h; 
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(■iii'diiial  l.crdi  airiil  |iiili(iiiii('  iiii  systèiiK!  dc  fT^'iivcr- 
iiKMil,  un  if'j^iinc  i|ui  ilitiiiic  1(3  specluclo  de  toutes  les 
iihoniinatioiis  (|u'il  vii-nl  île  d('M;rire  ? 

Gomment!  la  ir'|nil(lii|ii('  vu  faire  innuiif  «le  laim  les 
fiauvres,  les  niisf-ceux,  en  faisant  dis[iai'aili"e  les  ('lalilis- 
sements  hos])italiers;  elle  donne,  en  les  s|i(ilianl.  une 
prime  et  un  exemple  aux  audaces  nu  sociamsmk  ;  elle 
fait  DOMiNKii  le  laïcisme  antireli^iieux  dans  les  (•coles, 
où  le  pro<;j't's  se  fait  lafiidt^  vim'S  les  idt'es  rrindi'pen- 
danrr  cl  de  i.iHKHTK  mohai.k  ausolue;  file  lail  dispa- 
i-aiti-e  le  sens  momal  du  milieu  des  jeunes  f;('n»' rat  ions: 
elle  y  inti'oduit  le  mépius  de  la  vie,  comme  coihonne- 

MENT  DE  TOUS  LES  Nn>.IMîlS   1    MKPIUS   DE  l'aITOIUTÉ,    NU-:- 

pius  m:  DEVom,  méimus  de  la  conscience,  ete. 

Elle    va    souiller   et    |perverlir  justpi'à  lame   de   la 

FEMME. 

Enfin  c'est  la  honte,  la  iuine  des  moeuus  et  le 
DÉCIME  DE  LA  DESTIALITÉ,  (pTclle  prM'pare  [lar  ses  lois... 

]•'!  l'i'sl  à  Cl-  f(''i;ime-là  ipie  vnii^  iiuii^;  drinandir/. 
itM'cmment  enrore,  di^  nous  rallirr,  il  a|i|Hiitcr  nuire 
enncours,  noire  bulletin  de  vote,  imlrc  nspcri  ? 

C'est  jiour  ce  dé^'-oùtîinl.  ii'l  airnci'  ;:nuvernemenl. 
ipie  vous  nous  invilii'Z  à  Iraiiir  nus  vicilh's  lidéliles 
monarcliiipies  et  à  irnicr  nnlir  Ini  |i(i|ilii|ui'? 

Frani'licmcnl  nous  ne  cnmprenons  pas. 

Dans  ipit'l  Jardin  a-l-i»n  jamais  vu  doimer  dt-s 
soins  à  un  aihn'  ipii  poiiri-ail  d'aussi  délestahh's 
fruits? 

Mais  r'rsl  la  liarln',  f'csl  II-  Iru  (pi'il  lanl.  pour  ri'l 
aritrt'  dmil  le  rcuilla^'e  est  im  dan^^er,  ri  dnnt  les  lruil> 
sont  un  [Kiisnii  ! 

El  si  l'on  rlicnlic  une  sanrlinn  a  liai^  1rs  i:ricrs  cnu- 
nn''r«''S  pai'  lo  iarilinal-arilifvrc|nr  dr  Hciidi'an\,  nn  m- 
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trouve   qu'une    seule  formule   logique,   c'est  celle-ci  : 

«   A   BAS    LA  RÉPUBLIQUE  !  » 

Car  ce  serait  un  crime  de  lèse-patrie,  que  de  laisser 
durer,  consolider  un  rég-ime  qui  prépare  «  le  règne  de 

LA  BESTL\LITÉ  ». 

Et  nous  avons  le  droit  de  nous  montrer  fiers,  de  ne 
pas  appartenir  à  la  bande  de  ceux  dont  les  poitrines 

RETENTIRONT  DE  «  MEA  CULPA  »  Ct  qui,  tOUt  ANGOISSÉES, 
«  POUSSERONT  PEUT-ÊTRE  LE    CRI    UU    UEPENTIR    »,    pOUr 

avoir  perdu  la  France,  pour  Tavoir  pourrie,  en  la  livrant 
à  la  républi([ue. 

Dès  le  début,  nous  avons  nettement  icfusi'  dCiilicr 
dans  cette  voie,  d'où  S.  Ém.  le  cardinal  Lecot  |iiiiMil 
vouloir  sortir,  mais  un  peu  tard,  mais  trop  tard,  ciir  le 
mal  est  fait. 

Et  il  eût  été  moins  grand,  le  mal,  moins  in-i'-parahlc, 
si  des  hommes  éminents  comme  rarchcvèiiue  de  Bor- 
deaux, si  le  clergé  de  France,  en  un  mot,  s\'tail  leré 
comme  un  seul  homme,  pour  protester,  pour  condam- 
ner, pour  supplier,  pour  combattre.  " 

Tandis  qu'on  s'est  résig-né  misérablemciil,  on  s'est 
soumis  lâchement. 

El  alors,  parbleu,  on  vous  a  renversés  et  on  vous  a 
piétines  ! 

Pourquoi  se  g^éner  avec  des  gens  (|iii  dcvicmicnt 
d'autant  plus  plats,  qu'on  les  persécute  davantage? 

Si,  au  moins,  cette  nouvelle  loi  scélérate  pouvait  i-a- 
mencr  un  peu  de  fierté,  de  courag-e  et  de  bon  sens  à 
tous  les  inconscients  du  ralliemfml,  à  fous  ces  malheu- 
reux qui  n'auront  réussi,  en  l)iis;iiil  iiiiiion  conserva- 
trice et  la  résistance  monarchi(|ue,  qu'à  déchaîner  la 
persécution,  et  à  faire  trionq)her  les  horribles  doc- 
trines dont  la  France  est  en  train  de  mourir! 
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S.  Km.  le  caidinal  Lcinl  Icuf  (loiiiic  l"«'.\f'in|il<'.  en 
revenant  sur  ses  j)as. 

...  Il  osl  vrai  que  tous  les  ralliés  de  la  première  liriii-e 
n'oiil  p.is  I  avanlag-G  d'être  parvenus  encore  au  faite  de 
leur  aiiiMlirin,  d'être  cardinaux,  de  n'avoir  jilus  rien  à 
souhaiter,  et  de  pouvoir,  ])ar  conséquent,  s'odrir  li* 
luxe  enviahie  d'uniî  nolije  indépendance  et  dune  lar- 
«livr  indi;;ii;di<iii. 


L'EXPIATION 

M;/r  l'uzel  et  le  droil  d'accroissemenl 

30  .ivril   IS'J.Ï. 

Il  naiMa  rien  manque"',  rirn.  à  la  confusion  de  M^'-r 
Fm/('1,  évêipie  de  Beauvais,  le  seul,  parmi  tous  If^s 
l'vèques  de  Franc(î,  rpii  ail  <isé  [)rendre  jinhliqurmcnl 
le  parti  des  fiersécuteurs  contre  les  perséeutt's,  des  vo- 
leurs contre  les  volés,  le  seul  qui  ail  refust"'  île  défen- 
dre les  biens  de  l'Ejjrlise,  le  sinj  qui  ail  m  le  triste  cou- 
raf;e  de  conseiller  une  ai'eiqilalion  Iti-iit'vole  di'  la  ipjiis 
inique  i\('<  spoliations,  puisqu'elle  d('pouille.  non  jias 
les  re|i;:ieii\  i-l  les  n'Ii^ieuses,  «pii  son!  placés  par  leur 
Vieux  de  jiauvrelé  au-dessus  de  toute  i-apin«\  mais  les 
petits  eiilauls.  les  inlirmes,  les  malades,  les  vieillards. 
les  paii\  res  et   les  iMisT-reux  ! 

Le  silence  de  ses  l'ières  en  •'■pisi  ii|)al  ses!  f.iil  auloni' 
de  lui. 

Pas  un  rvéqiie  ne  lui  a  fendu  la  main  el  ne  lui  a  l'ail 
un  ('■l'Iio. 

Kl  Dieu  sait  s'il  y  eu  a  poinlani  de  faillies,  de  peu- 
leijx.  de  rt'si^'nés,  ile|uii>  ipie   le    ;.;  iiu\  ei  nenieni     de     la 
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frane-maçonnerie  les  a  choisis  après  une  surenchère  d'en- 
gagrements  solennels,  et  do  jjroteslations  intéressées! 

Un  g-rand  nombre  de  prêtres  n'ont  pas  été  maîtres 
de  leur  indignation,  humbles  et  vaillants  sol- 
dats, qui  frémissent  en  voyant  passer  un  chef  à 
Tennemi,  sur  le  champ  de  bataille,  qui  contemplent 
avec  elï'arement  le  prélat  qui  lève  la  crosse  en  l'air, 
qui  se  sentent  livrés  par  celui-là  même  ([ui  devra  il  les 
protég-er. 

La  g-rande  masse  des  calhuliques,  si  habituée  qu'elle 
soit  aujourd'hui,  s'est  voilé  la  face  et  s'est  détoui-née 
])Our  ne  pas  montrer  son  écœurement. 

Enfin,  pour  que  l'expiation  soit  complète,  ellVayanIc, 
l'organe  officiel  des  juifs,  l'odieuse  Lanterne^  api-ès  le 
Radical  et  Gil  Blas,  le  félicite,  le  congratule,  et,  eu 
même  temps,  cette  feuille  insulte  les  autres. 

Ça,  c'est  le  comble. 

Elle   l'appelle    «  ux   brave    homme    d'évêque  »,    un 

«  BR.\VE  PRÉLAT  ». 

Quand  aux  autres,  évê([ues  ou  religrieux  déjjouillés, 
ce  sunt  des  x  hypocrites  mitres  ",  ce  sont  »  des  fac- 
tieux »,  et  la  lettre  de  l'évêque  de  Beaiivais  est  exti'è- 
mement  «  gênante  pour  tous  les  tartufes  dont  se 
compose  la  majorité  des  catholiques». 

Les  clameurs  des  catholiques,  les  applaudissements 
de  la  juiverie  et  de  la  franc-maconnerie,  tout  y  est. 

L'évêque  de  Beauvais  peut  être  content. 

S'il  n'obtient  pas  im  jour  un  r;iiilre  cet  ;ii-clievè- 
ché  de  Paris,  qu'il  couve,  qu'il  convoite  et  (jn'il  a  payé 
comptant,  d'avance  et  honte  sur  l'ongle,  il  sera  vrai- 
ment volé. 

L'évêque  Gobel  n'en  lit  pas  davantage  pour  méiitci' 
le  sièg'e  épiscopal  de  la  Seine, 
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Fculi-ior,  (lui,  lui  aussi,  fut  évêque  de  Bcauvais,  on 
lit  autant. 

JiupL-rialistc  foug^ueux,  lorsijuil  était  attadic  à  la 
çrande-aumônerie  et  secrétaire  du  cardinal  Fescli.  il 
devint  l'oyaliste  non  moins  foug^ueux  après  la  Reslau- 
lation. 

Il  avança  rapidement,  lui  aussi. 

Evoque  de  Bcauvais,  il  devint  ministio  des  .Mlaires 
('e<-k''siasti(iuos  dans  le  rai>iiirl  Martignac,  ot  trahissant 
lui  aussi,  ceux  (juil  aurait  di'i  défendre,  il  soumit  les 
})etits-séminaii'es  à  i'autoiisalion  univorsitair'C  et  lit 
Icrnier  les  élal>lissements  déilucalion  diiigés  [lur  les 
Jésuites. 

Cette  vilaine  besoprne  fut  g-énéreusemcnt  payée. 

Il  lerut  le  titre  de  comte  et  un  sièg-e  à  lu  Cîhambre 
des  ]iairs. 

Du  temps  d'Iscariote,  c'était  lucilicui-  mai'clu'',  même 
(piand  on  livrait  son  Dieu. 

Aujouivriiui,  les  prix  ont  augmenté  et  on  ne  se  con- 
ltnt(;  plus  de  :{U  sicles,  c'est-à-dire  de  i8  livres  douze 

SOJIS. 

Il  est  vrai  que  le  i-emurds  l(>  prit  et  ipie  la  mélancolie 
s'enq)ara  de  lui. 

Isnjé  dans  l'épiscopat,  eonune  un  li''|ii('u\,  il  niouiul 
de  tiistesse. 

Décidément,  Bcauvais  est  un  cndroil  malsain.  (>!  il  y 
pousse  de  sing"uliers  prélut>  '. 

.Mais  où  la  /.^/n//v7j<' dt'passc  Imiles  les  limiti^s  de  la 
prudence,  en  llagiMnanl  .Mgr-  l''u/.et,  c'est  |(trsiprclle 
le  félicite  d'appeh'r  Bossuel  à  la  rescous.se. 

l/allusioii  est  maladroite,  car  tout  le  mnnde  a  l.nl 
rcmarquei-  avec  quelle  sing-ulière  désinvolture  .Mgr  de 
Beauvais  a  Ironqui-  le  le\lc  <le  B(»s>u<t. 
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En  citant  le  passage  de  Bossuet  qui  semble  lui  don- 
ner raison  et  recommander  la  soumission,  il  élimine 
soig-neusemcnt,  toute  la  suite  qui  complète  le  sens  e( 
lui  donne  une  portée  contraire. 

Mgr  Fuzet  s'était  borné  à  reproduire  ce  parag-ra- 
phe  : 

On  ne  voit  rien  de  semblable  dans  les  remontrances  que 
les  chrétiens  persécutés  faisaient  aux  empereurs.  Tout  y  est 
soumis,  tout  y  est  modeste  ;  la  Aérilé  de  Dieu  y  est  dite  avec 
liberté  :  mais  ces  discours  sont  si  éloignés  des  ternies  sédi- 
tieux, qu'encore  aujourd'hui  on  ne  peut  les  lire  sans  se  sen- 
tir porté  à  l'OBÉISSANCE. 

Et  il  omettait  la  suite  que  voici  : 

L'impératrice  Justine,  mère  et  tutrice  de  Valentinien  11, 
voulut  obliger  saint  Ambroise  à  donner  une  église  aux 
ariens,  qu'elle  protégeait,  dans  la  ville  de  Milan,  résidence 
de  l'Empereur.  Tout  le  peuple  se  réunit  avec  son  évèque  ;  et, 
assemblé  à  l'église,  il  attendait  l'événement  de  cette  affaire. 
Saint  Ambroise  ne  sortit  jamais  de  la  modestie  d'un  sujet  et 
d'un  évèque.  il  fit  ses  remontrances  à  l'Empereur  :  «  Ne 
croyez  pas,  lui  disait-il,  que  vous  ayez  pouvoir  d'ôter  à  Dieu  ce 
qui  est  à  lai.  Je  ne  puis  vous  donner  l'église  que  vous  demandez  : 
mais  si  vous  la  prenez,  je  ne  dois  pas  résister.  »  Et  encore  : 
«  Si  l'Empereur  veut  avoii-  les  biens  de  l'Église,  il  peut  les 
prendre  :  personne  ne  s'y  oppose  ;  qu'il  nous  lesùte  s  il  veut  ; 
je  ne  les  donne  pas,  mais  je  ne  les  refuse  pas.  » 

Ce  qui  veut  dire  :  «  Vous  êtes  lcsy)lus  IVirIs  :  prenez, 
pillez,  volez,  je  suis  obligé  de  vous  laisser  faii-e  !  » 

On  ne  voit  pas  bien,  en  ellet,  un  bon  religieux  et  une 
bonne  Sœur  des  pauvres,  défendant  leurs  modestes 
meubles  à  coups  hallebarde,  contre  les  agents  du  lise. 

MgT'  Fuzet  avait  donc  tout  simplement  l'alsilié  mora- 
lement  le    texte   et   fait  croire,    aux  bonnes  relig-ieu- 
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ses,   (jue   Bossiu'l    l<'iir    <tnlnmiail    lne  (jukissanc:e   ù 
laquelle  le  grand  évèque  navail  Jamais  song-é. 

La  lettre  de  Mgr  Fuzet  aura,  d'ailleurs,  cet  effet  fu- 
neste, de  jeter  le  di'sarroi  parmi  des  g-ens  qui  par- 
laifiil  (le  RÉSISTANCE,  saiis  y  être  plus  résolus  qu'il  ne 
convient. 

Elle  enlcvi'  runilt-,  runaniniitr,  à  cette  résistance 
éphémère,  comme  toutes  les  résistances  qui  se  s«»nl 
essayées  déjà,  débiles  et  découragées  d'avance. 

Elle  re[)résente  le  cri  du  <<  Sauve  t\u\  jieul!  »  qu'on 
enteuil  soutJain  dans  la  loiilc  et  qui  précipite  la  luitc 
générale. 

Car  nu  ne  résistera  pas. 

Poui'quoi,  «railleurs,  résister  anjourrlluii,  quandon  a 
cédé  jusqu'à  présent? 

Certes,  les  biens  des  pauvres  g^ens,  les  biens  de 
l'Eglise,  c'est  chose  sacré(!.  Mais  c'était  chose  sacrée 
aussi,  ràmc  des  petits  enfants  souillée  par  ré<lucalion 
laïque;  c'était  chose  saci-ée,  rin>lallalii>ii  paisiiile  di> 
cong'régatidus  religii'uses  eu  l''rance;  c't-lait  chose  sa- 
crée. 1<!  traitement  des  petits  cui'és  ;  (•«'•lait  chose  sa- 
i-vrt\  re\eMil>li"ii  du  service  militaire  puni'  les  jiiètres; 
c'était  ch«is(î  sat'rée,  le  budget  des  fabriques  ;  c'i'iail 
chose  saciée,  l'indissolubilité  du  mariage  I 

l'^l  siicc.essivemi'iil .  sur  tous  ces  points-là,  on  a  recuit-, 
on  a  batu  en  retraiti-,  on  a  misérablement  capilult''. 

Par  quelle  étrang-e  fortune,  serait-on  plus  brave 
auj<iui<rhui  et  aurait-on  plus  de  ctrui-  au  ventre? 

Ce  n'est  pas  une  nouveauté,  après  tout,  «pie  celle 
s|ioliati(tn  du  bien  des  pauvres,  car  ce  n'est  «pi  une  loi 
scélérate  de  plus  ! 

El  iMl'inqioi'p'    une  cuulcii\  le     nou\elle,     à     ieu\     ipii 

uni  avalé  tant  <lc  (  iai>auds.  sans  sourciller! 
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Miiis,  si  If  man(|ne  do  caraetèro,  si  rabaissement  des 
courages,  si  la  liideuse  veulerie,  s'exhibent  partout,  à 
notre  époque,  en  politique  et  en  relig-ion,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  <pie  certaines  responsabilifcs  seront 
plus  lourdes  à  i)0i'ter,  les  unes  que  les  autres. 

Celle  qui  incombe  à  Févèipie  de  Beauvais  est  écra- 
sante. 

Il  aurait  dû  comj)rendre  que  les  évoques  do  Beau- 
vais devrait  s'oflorcer  d'eflacer  la  tache  indélébile 
imprimée  à  ce  sièg'O  épiscopal,  par  Pierre  Cauchon, 
de  sinistre  souvenir,  et  Feutrier,  de  servile   mémoire. 

La  cause  des  congrég'ations  religieuses,  des  Petites 
Sœurs  des  pauvres,  n'est  ni  moins  juste,  ni  moins  pure, 
([ue  celle  de  Jeanne  d'Arc. 

Et  les  francs-maçons  de  la  troisième  République  ne 
sont  pas  moins  répugnants  que  les  Anglais  de  Bedford. 

Les  deux  ralliements  se  valent. 

En  se  conduisant  avec  indépendance  et  fierté  sacer- 
dotales, MgT  Fuzet  pouvait  réparer,  quant  à  lui, 
Finfàme  procès  de  Rouen,  en  prévenant  les  infâ- 
mes procès  qui  vont  jeter  dans  la  ruo  lescong-régations 
religieuses. 

Il  fallait,  pom^  cela,  l'aire  ce  ipie  Pierre  Cauclion  n'a 
pas  fait  —  et  refuser  haut(Miionl,  crânement,  do  livrer 
au  bras  séculier  de  la  (iuouso  les  iimocentes  j>orsécu- 
tées  de  son  diocèse. 

Jeanne  condamn(''o  par  un  évé(pie  de  Beauvais,  put 
s'(''crier  :  «  Evècpio,  je  suis  ti'ahie  par  vous!  évè(|ue,  je 
nu'urs  par  vous!  » 

Et  les  Petites  Sœurs  des  pauvres,  se  tom-naiil  vers 
un  autre  évèque  do  Beauvais,  pourront,  elles  aussi, 
dire,  expulsées  de  leurs  couvents  exprojtriés  :  ..  Ev.'-- 
que,  nous  mourons  par  vous  !  » 

II.  —    11 
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LA  RÉSISTANCE 

îi  mai  1S".I5. 

Lr>  jumii.iiix  n-li^iciix,  la  \'r/'i/r.  \i'  Mnmh'.  Vl'iii- 
/V/'.v,  cl  1rs  diverses  ^'/'o/./',  |ireiiii('iil  en  re  iiiniiiciil , 
et)  tïice  (lu  ^((iivei-iieiiieiil  et  ;i  roreusioii  de  la  rt-eeiile 
loi  soélérale  i|iii  s|i(i|ie  e(  d('|i(iiiille  les  côii^réjialioiis, 
une  atlitiide  de  liejjiinieiise  n''sislanee. 

(Jue|([iies  <''vè(|ues,  vaillants  et  délei'liiiiK's,  (•(tninie 
M^r 'rrf',i;ai-o  et  Mj;i-  Laii^t'-nioiix,  s'associent  netle- 
nirnl  ;'i  relie  | in i|( 'stal ii Ml  d u  Imn  droit  rdiilre  la  [liraterie 
rranc-niaïuiinr. 

Kl  W\xy  Isiiard,  (■•vé(|ue  d'Annriv  .  i|ni  lut  |inurtanl  un 
des  |iieniiers  à  se  rallier  au  g"Ouveriiemeiil  d(^  la  i-e|iii- 
ltlii|iie,  s't'iTie  :  -  L'iioNNF.ru  rominande  DK  si:  iiKKi  SKii 
à  payer  un  ini|M"(t  ipii  est  nianiresleinent  injuste.  I/hdn- 
NEL'K  COMMANDK  à  tous  les  cildyrns  d"ein | M'clier.  |iar 
Tors  l.KS  Mo'iKNS  i|ui  sont  en  leiH'  |pnu\iiir.  Ifxériilidn 
de  uieMU'es  injustes  et    illi-^^ales.    » 

Kt,  entin,  un  n-daitrin-  du  Fifjfiro.  qui  si<;iie  •■  he 
(Irandlieii  .  \a  jii>i|u"ii  n'elanier  une  as'^eniMt'e  lî-i'-ni'-- 
lale  de>  f\('i|Ues,  coUUne  un  idUiilc,  ronune  un  svndi- 
rat,  piiur  ditnner  à  la  ii'-islanre  Imite  >a  [iui>sanee  et 
Idute  sa  [Mirtee. 
(loi  [larlail. 

Kt  re  n'rsl  |ias  imus  autres,  i|u'Mn  a  traites  de  •■  n''- 
frat'laires  ..,  parre  iju  il  ne  nnus  a  pa^  lunvenu  de  niiu> 
rallier  à  cette  infâme  n'puliliipie.  et  paiee  ipie  nous 
avons  t<tujiiin>  eru  ipi'il  n  appartenait  pa>  à  Kuuie  «le 
nous  dotinei'  autre  rlinse  ipie  des  ronseils  rnnseils 
ipion  est  absolument  libre  de  ne  pas  suivr-e.^'»  mntii'rr 
]Ktlitiiiin'        re  n'est  pas  nou>  autres  (pii  Màrrreidiis  une 
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iV'sislanco  que  nous  avons  la  fiorlô  de  n'avoir  jamais 
laissé  mollir,  et  qui  n"a  jamais  été  intei-rompue  im  seul 
instant. 

Mais,  hélas!  nous  persistons  à  croire  (jue  ce  n'est 
qu'un  beau  feu  de  paille,  et  que  cette  superbe  résistance 
s'en  ira  tôt  en  fumée. 

Jules  Ferry,  qui  se  connaissait  en  lâcheté,  a  dit,  un 
jour,  un  mot  profondément  vrai  :  il  a  dit  que  les  catho- 
liques n'avaient  «  que  la  résistance  ouatoh^k  ». 

(Test  exact. 

On  proteste  plus  ou  moins;  on  fait  des  mandements; 
deux  ou  trois  prélats  écrivent  deslettres  remarquables, 
auxc{uelles  les  autres,  moins  forts  en  style,  se  hâtent 
d'adhérer,  pour  éviter  une  rédaction  insuffisante;  les 
catholiques  hurlent  dans  la  presse  ;  quelques  braves 
curés  portent  imprudemment  leur  indignation  jusque 
dans  la  chaire  de  leur  paroisse,  et  subissent  une  suppres- 
sion de  traitement...  j)uis  le  silence  se  fait,  les  prélats 
continuent  d'aller  cong-ratuler  les  présidents  delà  répu- 
blique et  les  ministres  en  voyag-e,  font  de  timides  allu- 
sions à  un  apaisement  éventuel,  reçoivent  quelque 
réponse  ironique  ou  g-rossière,  et  en  route  pour  la  pro- 
chaine loi  scélérate  ! 

La  dernière  est  oubliée,  et  il  en  serai)our  la  iiouvcljc 
comme  pour  l'autre. 

Des  mots,  des  phrases,  des  g-estes,  des  refus. 

Et  comme  les  petits  enfants,  après  un  simulacre  de 
protestation,  on  avale  la  médecine,  pour  si  nauséabonde 
et  amère  qu'elle  soit  ! 

L'indig-ne évoque  de  Beauvais  aura  i-aison  :  on  payera; 
car  cette  histoire  de  la  résistance  dans  le  passé  sei'a 
l'histoire  de  la  résistance  présente  et  future  ! 

N'a-t-on  pas,  depuis  la  première  heure,  soigneuse- 
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iiitMit  ri  viiliiiil.iifi'iiH-ril  iitl'iiiltli.  il  ('-s.!  ni  m-  crllt'  i<''sis- 
laiir-f? 

i\e  nous  !>-l-f)n  |>;is  IiImiik-s,  coriilirilliis,  lit-tris,  pres- 
que exoorniiiiiiii(''s,  nous  (|iii  ne  vdiilidiîs  ;iliai.ss(M',  (levant 
la  Gueuse,  ni  le  ili:i|ii'aii  i\r  m. s  Princes,  ni  jr  ili-a|M';ni 
fie  notre  I  )iiii  ? 

(  )ii  a  l»ris(''  les  ('(itirai:'!'-^.  rniii|)ii  jc^  iiJaivt"-.  ri  dii  t-sl 
snf|»ris  de  se  lniii\cr  aujniinriiui  sans  iIi-I'imim'  ! 

Mais  re;,;anlniis  auluiir  <lr  nous  el  ciiiiiiilniis  les  vail- 
lants; voyons  s'il  y  ainail  |iar  lia>aril,  |iniir  iinr  r-t'-sis- 
taiiee  séiiense,  |iial ii|ni',  relie  nnaiiiniiti'  nt-eessiiire 
des  chots,  de  leiix  ilnnl  la  |in''seine  à  noire  li'-le  s'iin- 
poso. 

('oniliien  sonl-ils.  les  eliel's  de  la  nouvelle  et  dernit-re 
eroisade,  el  où  sonl-ils  ? 

Quarante-six  i'm'-iiiii's  oui  l'-eril.  axanl  le  \o|e  de  la 
loi  seélériile,  an  jirt'sidenl  de  la  re|inli|ii|ne.  |ires(|ne 
tous,  en  teranes  plus  (|ne  rnodf'ri's  el  d'une  laeoii  pa- 
terne. 

Ce  sont  moins  de•^  piole>lalions  ipie  des  lanienta- 
lioMs. 

On  se  |ilainl.  mais  a\ei-  des  airs  iiaitilils  et  >onmis 
d'avanre. 

Onze  \oiil  encore  pins  loin,  dans  rellaeemeMl  et  la 
|iii>illahimile. 

||>  >e  liornent  à  taire  inst'-rer  dans  leins  Sniniiufs 
rc/ii/i>'t(S('s  ipiils  oui  l'ail  OKS  nKMAMt:iiKS. 

Leslple||e^?  el   auprès  de  tpii? 

(  Ml  ne  l'a  jamais  hien  su  et  on  ne  le  >anra  jamais. 

pour  lin  peu.  ils  se  l'iissenl  eoiilenle>  d'i-crire  une 
jelli  e  anon\ me. 

I '.e  ipii  |ieriiiel  a  l'organe  du  pi'o|e>|,intiMiie.  au 
Tmi/is.ilr  les  raillerions  iivo  '  imperlineiMi-.  et  de  laire 
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observer  que  cela  ne  dénote  pas  «  un  espri/  bien  belli- 
queux ». 

Trente  enfin,  vous  enkuidezJjien,  trente  évèijuesde 
France,  n'ont  rien  fait,  rien  dit,  ce  qui  ne  permet  ])as, 
comme  le  fait  remarquer  encore  le  journal  protestant, 
de  soupçonner  chez  eux  «  une  violente  émotion  ». 

Oui,  trente  évèques  ont  courbé  la  tète,  se  sont  en- 
foncé leur  crosse  dans  hnu-  bouche,  pour  mieux  g-arder 
un  silence  approbateur,  quand  on  est  à  la  veille  de 
jeter  dans  la  mie,  nues  et  dépouillées,  les  cong-rég-a- 
tions  religieuses,  ([ui  sont  la  gloire  et  rhormcm'  de 
notre  pays  chrétien  ! 

Il  est  donc  certain  que  les  trente  —  ipion  ne  sau- 
rait comparer,  même  de  loin,  aux  braves  que  Beauma- 
noir  menait  contre  Fennemi  clans  la  lande  de  Ploërmel 
—  ne  boug-eront  pas  plus  après  la  loi  qu'ils  n'ont  boug-é 
avant,  et  que  plusieurs,  parmi  les  quarante  et  les 
onze  semainiers,  se  borneront  à  «  la  résistance  oi'a- 
toire  ». 

Deux,  trois  adverbes  bi(!n  envoy('-s  en  plein  corps  de 
la  loi  scélérate,  cela  suffit  à  leur  tenq)(''rinii('nl. 

Quant  à  Rome,  on  sait  déjà  que  i"i(!n  n'y  bougera. 

J^e  Sinai  ne  se  couvrii-a  jias  d'éclairs,  il  restera  dans 
les  ténèbres  et  la  g-rande  voix  se  taira. 

Nous  n'aurons  même  pas  une  lettre  de  ce  fécond  car- 
dinal Kam])olla,  (|ui  n'en  refuse  pourtant  à  ])ersonne, 
et  qui  traite  de  «  t/-ès  illustrissime  sei/jneur  »,  le  pre- 
mier faquin  de  plume  qui  s'adresse  à  lui. 

Il  a  épuisé  toute  sa  vei-ve  pour*  blâmer  ceux  qui  ne 
trouvaient  pas  que  la  i('piilili(pie  fut  adorable,  el  poiii- 
condamner,  comme  nu  crime,  jnsqu'à  la  tiédeur  en- 
vers elle. 

C'est  poui'(jnoi    rien  ne  lui  reste  plus  [loiir   lir'Iril"  les 
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l»ri^;iii<l>  1)111  ili'Xiilisi'iil  les  (•(iii;:r('^;ili(iiis  rcli^^iciix's 
au  coin  <lr  hi  ii''|iiil)li<|iir. 

La  pai'olc  iiiaïKiMf,  rcnrrici'  osl  à  scr. 

C.o  snnt  les  amis  i(iii  ont  fniil  vaw  mm-  Inl..-. 

|)r\,iiil  rriiiii'ini.  riir'snial  rcslc  \iilc. 

Ali  1  (•  c-l  iju'il  ol  (liriicilc  (|ii"il  ot  |M-iiililr.  i|iri|  c-l 
ciiirl  iTrlir  n'-iliiit  à  rcriiiniailrr  (Hi"(iii  >'(•>(  li(iiii|i('. 
(|ii°nii  a  iail  l'aiissc  roiili-  en  allaiil  a  i^aiirlu-.  ri  ijih' 
c'ol  iiiiiis.  les  '■  i-i'-IVai-lairo  ■.  i|iii  avimi--  laiMin.  en 
liaicorN  laiit  aiirniir  (•niitiaiicc  à  cr  i;iiii\  ciiifiiiriil  i\r 
liainiils  rraiifs-iiiacoiis  cl  Juifs  1 

Kl  vuilà  loiiiiinMil  la  i«''sislatirr  n'aura  jia>  lii'ii,  ^'cj- 
l'oliiiiaiil  à  \'n\  .iiHi'. 

Mrs  siiltlats.  nii  fil  tiriiiNciail .  fl  [lap  riiillicr>.  |iai'iiii 
li'>  |pt;lils  cinw'^. 

Mais  où  sniil    les  ilirr>  ? 

.Je  ne  k's  \(tis  pas.  Il  n'y  ru  a  pas. 

Kl  l*iriT»>  IKniiilc  i>l  nidil  ! 

Il  ny  aiiia  (Jonc  pas  iji.'  (.'rdisadc. 

Lrs  cnn^iiv^alions  ipii  ri-sislrronl  ^ri-nnt  rxpinpiirr^. 
\  riH  liirs.  ilisprfsrrs. 

(  )ii  lr>  alianiliinni'ia  hnliriiirnl .  iiiist-ialilriiirnl , 
riiiiiliir  un  a  loiil  aliamlniinr.  Iiuil  lài'lir.  lr>prliNrii- 
l'afiK,  lr^  M-niinari-'lr^.  |r  niaiiat:i'  iflii:irii\.  I<'s  liailr- 
MH'iils  rrr|r'.sia>liipir>>.  les  liirns  tirs  ralilii|Mr>.  ri  |r^ 
n>ii;;ir;;;irKins  rllr>-iniinrs.  inir   pri'iiiirn'  lui^. 

Il  ny  aura  rmiar  .pir  niiii><,  ..  1rs  r('liarlaii<'>  •.,  à 
Irnili'f  la  main  ri  a  iiirinlirr.  pnnr  rllrs.  r.Miiiii'>nr  iliin 
moicrau  <l)'  pain. 

Kl    InnI  rrla   rrlmiilirra,  liilin  Ir  r|   rlllii\  aille  |rvp(in>a- 

l>ilili',  >mrrii\  i|iii  nul  assri\i  Ir  parti  ralluilii|ur  à  srs 
rnnrMli>^  implaralilcs  rt  ipii  lui  uni  ini-uli|ur  rrllr  v<>u- 
Irrii;  (liinl   il   nr   jiml    phi'»  -r   ir|r\rr. 
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CiOrninc  yamsoii,  jadis,  il  eût  mis  en  fuite  tous  ces 
Philistins  opportunistes  et  radicaux,  rien  qu'avec  une 
mâchoire  d'âne! 

Mais  on  l'a  tondu  et,  hé  qu'il  est  à  une  colomie  du 
temple  maçonnique,  il  subit  le  sarcasme  et  l'outrage. 

Avec  cette  seule  différence,  qu'il  n'aura  pas  sa  re- 
vanche, caries  cheveux  ne  lui  repousseront  pas. 

A  force  de  supporter,  sur  sa  tète,  le  talon  lépuhli- 
caiu,  il  est  devenu  chauve. 


DIEU  LE  VEUT 

Discours  du  P.  Monsahré  à  Clerinont. 

23  nuii  1895. 

Toute  la  France  a  entendu  et  redit  les  admirables 
paroles  tombées  de  la  chaire  de  Glermont,  ponr  l'an- 
niversaire de  la  première  croisade,  et  (pii  font  du 
Père  Monsabr(''  rt'JoipKMit  contiiuiateui-  d<'  Pierre 
l'Ermite. 

Chacun  de  nous  a  tressailli  à  ces  accents  guerriers  et 
tiers,  (pii  prêchent  la  dei'nière  croisade,  et  des  b'nioins 
nous  ont  rapport!';  ipie.  dans  la  cathédi-ale  de  Clcrninnl. 
les  quarante  an^hevèipies  ont  dû  se  li^vei'  et  étendr-r 
les  bras,  afin  d'apaiser  l'enlhousiasme  île  la  foule  chr('- 
tienne  qui,  surexcitée,  trans[)orl(''(%  ])Oussait  sous  les 
vieilles  voûtes  de  Tég-lise,  le  cri  d'autrefois,  rappi'h'-. 
rajeuni,  par  Monsahré  :  «  Dieu  le  veut  !  Dieu  le  veul  I 
Dieu  le  veut  1  » 

Nous  aussi,  comme  les  pèlerins  de  Glermonl.  nims 
avons,  tout  d'abord,  ressenti  cette  joie  que  ddime  le 
réveil  furtifd'un grand [teuple endormi  dans  une  longue 
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tui|ifiir,  t'I  (jiii  siMiiblailuii Jii.><l;iiil  revenir  :i  Ni  vie  .1  l.i 
vaillance,  au  devoir. 

Mais  (M'U(!  joie  a  été  de  coiirlc  durée. 

Car-  rifMis  avons  été  viU-  ehassé  de  rilliision  |iiir  l;i 
froide  !•(  rilirllc  i-t'-alili'. 

Ilf'ias  !  l'cl  élan,  (|ui  .souJcivail  la  loule,daMS  la  callu'- 
drale  <le  Clerniont,  n'est  (inini  s|»asnie  ra|iide  et  cniifl  ! 

Kl  la  \it'ille  France,  ccdyanle' et  courag"euse,esl  liien 
morte  à  tout  ce  (|ui  Texallail,  il  y  a  huit  siècles  écouli'-s! 

La  voix  lie  Monsahré  naiira  pfdiliiit  (|m"uii  frissnn 
passag^er,  dernii'i'  vestige  diiiie  ar-ilcur  firinir  rlirz 
nous,  et  a|)rès  ce  tressaillement  <''|»liémèi'e,  la  Frami'. 
dt'jà  fat ijLîiK'e  d'un  aussi  fail»l(3  elfert,  va  se  recoucher, 
indilIV'renle,  dans  la  làclielt'-,  dans  la  veulerie,  datis  la 
I°i''|)Ul)lii|Ue. 

"  Deiiout  !  f>iri(  (c  veut  !  »  a  dit  le  nmine  iln  di\- 
neiiviéme  siècle,  en  écho  tidèle   du   nmine  du  nn/ième. 

■  Il  laul  (|ue  la  France  niai'che  à  la  guerre  mainte! 
Levez-vnns!  Il  laul  que  le  Christ  rèff  ne  ;  levez-vous  |ioin' 
la  dei'iiière  il  su[ii'ème  croisadi;  1  »  a  l'épiMé  le  moine 
lilane,  en  le  nouveau  concile  de  ('lermonl. 

I  lieu  le  veul  1 

Fn  ètes-vous  certain,  mon  rèvi-retid  Pèi'eet  ami  ? 

.Moi,  je  doute,  et  voilà  |onj;tem|is  (|ue  la  tristesse  et 
le  découraf,'*enienl,  au  moins  sur  relie  ipieslion,  ont 
en\ahi  mon  àme. 

I'',n  |)o|ilii|ue,  ma  foi  n'a  jamais  \ai-ilii' ;  jamais,  inènie 
dans  les  heures  les  plus  somlnes.  |ev  pju-,  IninMees.  je 
n'ai  dr-sespi'-ii-. 

('.,11  1,1.  -^nr  le  lenain  purement  lium.iin.  le  rr->ullal 
dépend  de  imns. 

II  suflit  de  MMiloir  résolument,  pour  piiu\oir. 

Kl  succondjerait-on  ù  la  jteine.  il  y  a  emoie  ipiehpie 
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plaisir  amer  à  se  dire  qu'on  a  fait  tout  ce  ([uOii  dcvail. 

Mais,  en  matière  religieuse,  pour  résister  àlajxu'sé- 
cution  qui  nous  étreint  et  qui  s'efl'orce  de  chasser  Dieu 
du  territoire  tout  entier,  de  Texpulsercommeon  expulsa 
les  Princes  qui  ont  rég-né,delebannir  du  cœur  de  cette 
France,  où  lui  aussi,  jadis,  rég-nait,  et  régnait  en  maître 
adoré  —  là,  que  faire  si  Dieu  ne  le  veut  pas  ? 

Et  le  veut-il,  ce  relèvement,  la  veut-il,  cette  dernière 
croisade  contre  les  Sarrasins  du  dedans,  qui  n'ont  seu- 
lement ont  profané  le  tombeau  du  Christ,  mais  qui, 
tous  les  jours,  insultent  à  sa  gloire  et  malnièneni  ses 
serviteurs  ? 

S'il  le  voulait  bien,  aurions-nous  reçu  loidrc 
de  nous  incliner  devant  le  g-ouvern(^ment  de  lln- 
fidèle? 

Et,  si  l'on  devait  aller  à  la  g-uerre  sainte,  ce  ne  sont 
pas  les  chefs  désig-nés  par  Flnfidèle  lui-même,  qui 
pourraient  nous  conduire  à  la  victoire. 

Ces  chefs,  quels  sont-ils  ? 

Où  donc  est  Godefroy  ? 

Où  donc  Bohémond  et  Tancréde  ? 

Où  donc  Raymond  de  Toulouse  et  RoIhmI  de  Nor- 
mandie ? 

(Jui  marchei'a  ilt-viml  nous  ? 

Je  vois  des  évéques,  ])armi  lesquels  il  on  est  (pii 
seraienttout  aussi  bien  fies  nniflis,  choisis  par  l'ennenn, 
nommés  par  lui  ! 

Et,  à  la  place  de  Godefroy  et  de  ses  conq)agiirins, 
j'aperçois  les  j)reux  d'aujourd'hui,  de  Muu,  Mackaii. 
Yogiié,  coifTant,  en  guise  de  casque,  le  bonne!  inugc 
de  la  carmag-nole,  comme  ils  eussent  autrefois  cnillé  le 
turban  et  ai'boré  les  couleurs  même  de  l'enneini  au 
pennon  de  leur  lance  ('moussée. 
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Ils  oui  siiiMK'  k"  (jiHitiiiciil  il  riiniKîc  cnin'inie. 

El,  runili.illaiils  (i(''lMiiiii;iii('s,  croisr.ssriiU'moiil  lifHm- 
rairos.  ils  IVsloiciil  coiisliliirHiiiiii'lltMiKMil  avrc  tins  ikui- 
veuiix  Sarrasins  ;  ils  ilonni'iil  laroolail*'  à  nos  Tiifis 
innrlfM'nrs. 

El,  [ii-Mili;;i(Misr  <lt''risi()n.  !••  plus  illnslir  ilfuln'  rii\ 
|iar  la  iKtMcssr  anli(|Mf,  Ir  [iiinrr  irArcnlirri:,  soci  ii|ir 
aclivcnirnl  ri  |iiililii|nrinriil  dr  raiit'clt'vrc.  <lans  Pari-. 
unr  niiisi|M<'>f'  nnis\ihnan)'  ! 

Mais,  vers  l'an  Id'.l.").  icla  ne  se  passail  pas  ainsi. 
)|nanil  Difu  Ir  nuduit  '. 

(  )ii  aliamloiniail  lonl.  Icnniic.  cnlanl.  |iali'i('.  rt  un  se 
niail  à  li'avris  ri'',in"ii|if.  >in-  la  'rrric-Sainlr.  Miiiilli'-c 
j>ar  la  [»rt''srinf  dr  rinlitlclc. 

On  ne  Irai  émisait  pas  avec  ('(.'nx-là  nii'ini's  (|n'nn  allait 
ciiniliallrr,  cl  Bamlonin  ne  tcmlail  pas  la  main  au  sul- 
tan illionium.  pas  plus  i|u'Enslarhf  ne  cuipiclait  a\i-c 
le  sultan  lie  Ba^dail. 

Si  l'un  s"ap[iinr|iait ,  r't'-lail  pian'  se  fcinlic  la  trt<'  rt  se 
li'iiurr  la  pnitrim-. 

Il  \  a\ail  (It's  lidUinn-s  aliii>.  il  y  a\ail  ilrs  t'-vripicv. 
il  y  avait  «les  rlirls.  ri   hirii  le  roultiif  I 

AujnMnl  Inii.  rirn  dr  tiail  i  ria. 

El  rr-Nucalinn  ilu  ;;i;:anlrx.pir  pas«,('  rpir  |  un  \iriil 
i|r  lairr  a  (  ".Irriuiail ,  nirl  rn  luniinr  |r>  ilT-rai  lrnrc>^  du 
Irnips  pn''srnt. 

A  rolr  dr  la  \aillanr.-  d.-  Kl'.ir).  la  |.latitudr  dr  [S'Xt 
apparail  rninir  jihis  hassr. 

PiiMr'i|M(>i  driiH'  1rs  avoir  rrtln'ssrs  sui'  Irnis  palrfinis 
rapaiarrinnt''s  dr  l'rr.  1rs  rlirvaliris  du  |)iru  \i\ant,  1rs 
runiliallants  dr  la  'l'rri'r-Sainlr.  1rs  ndisi'-s  d'autrrfdis? 

I,>t-rr  |ioni'  ii<ais  lairr  lionlr  ri  pour  mai*,  nuailrri. 
rn    nous    nir-inant    a\rr    riix.  mniliirn    nous    sonnnrs 
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faibles,    maling-res,    combien     nous    sommes    petits  ? 

On  eût  pu  nous  é|)arg-ner  cette  douloureuse  compa- 
raison. 

Car,  de  rhéroïiiuc  épo|)ée  dont  on  vient,  [)oui-  un 
instant,  d'arracher  le  voile,  lien,  rien  ne  rejaillira  sur 
nous,  de  l'honneur  anti([ue,  de  la  foi  rayonnante. 

(Judii  ne  nous  parle  plus  de  la  guerre,  fût-elle  la 
guerre  sainte! 

On  n"a  plus  envie  de  se  battre. 

[)e  même  que  nos  fiers  patriotesvont  renoncer,  dans 
les  eaux  de  Iviel,  à  FAlsace-Lorraine,  de  même  nos 
catholiques,  résignés  par  racce[)talion  de  la  Constitu- 
tion républicaine,  ont  renoncé  au  règne  du  Christ. 

Des  soldats,  des  varlets,  des  hommes  d'armes,  de 
simj»les  clercs,  de  petits  curés  desservants,  qui  vou- 
draient lutter  et  lutter  à  outrance,  il  y  en  a  encore,  il  y 
en  aurait  assez  pour  triompher. 

Mais,  des  chefs,  il  n'y  en  a  i)lus. 

Ils  sont  devant  la  tente  des  Sarrasins  et  des  Turcs, 
et  mendient  une  place  à  la  table  de  Noui-rcddin  ou  de 
Saladin. 

La  seule  croisade  que  |)Ourrait  re<'onunencer  mtlre 
pays  dég-énéré  est  celle  de  1212,  celle  ([ui  s'a])pello  hi 
croisade  des  enfanls,  expédition  composée  d'enfants, 
sans  armes,  et  que  les  peuples  avaient  eu  l'aberi-ation 
d'org-aniser,  sous  prétexte  que  les  fautes  des  princes  et 
des  guerriers  étaient  la  cause  de  l'insuccès  des  autres 
expéditions. 

Et  les  corsaires  san-asins  s'en  enqtarrrcnl,  (-(munc 
les  francs-maçons  se  sont  emparés  de  nos  enlanls. 

Mais  attendre  de  nos  conservateurs  amollis,  de  nos 
catholiques  à  moitié  renégats,  de  nos  chefs  tremblants 
ou  vendus,  qu'ils  prenncnl  le  casque  et  la  cuirasse,    et 
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(juils  ni)ii>  iiiriiciil  il  la  li.ilaillc.    i|ii<'llr    illii>i>>ii.    i|nr| 
rùve  ! 

F^l,  Dieu  le  voinlrail-il,  i|nt'  Ir  |»(ii|i|t'  m-  Ir  vciil  plus, 
hrlas  : 


LA  RECULADE  (1). 

l.-)  juill.l  18'Jo. 

Los  radicaux  ne  se  iiiunlirnl  |»as  salislails  dos  rosnl- 
lats  de  riiitor|it'|laliiin  (inl.jcl.  mit  Y im^uhnrtUnntion 
cléricale. 

ils  ('.\|ir'iiiii'iil  iiK'nif  Iciir  iiiaiivaisr  liiiiiifiii-.  avi-c  une 
ccrtaiiif  iiilrrc,  ^alls  iiir'iia^^fiiicnt.s. 

Il>  ne  ><>ii|  |ias  niiilfiils,  mais  pas  «lu  Imil.  de  l'alli- 
ludf  du  ^•uiivt'nifmoiil. 

Va  los  vuiri  (|iii  li-ailcnl  |i'  pclil  Pdincarf',  miiii^lro  des 
cultes,  de  «  Mi.Msriti:  a  i.kai   ni-:  umsk  ■■  <•!  de  iautufe. 

Pour   eux.     iillf    ijisciissidll     csl     ji-    ■.     •riilnMl'IlK    DKS 

cruKs  ". 

(Vrsl  du  iiiniiis  rapprt'ciatii'ii  dr  la  Pr/ifr  /{r/tuhli(/iir. 

Kl  ("'«îs!  JN'Ilciaii,  dans  le  /{n/i/icl,  i\[\\  laiicf  à  l^niii- 
«•ari'ô  l'opillirlf  de   tauti  KK. 

i'uiir-  une  luis,  je  >riai  di'  Iriir  asi>  ri  j  rslimr  i|ll  ils 
Il  uni  pas  Imit  a  loil. 

Il  fsl  pai  railfiiit'iil  f.xat  I  •pic  I  iiil<  rpillalinii  (iulilrl 
est  piiiir  iiiiiis  un  sihtcs.  un  ^ms  surcès.  un  \iai  Irium- 
plir  )'l  ipii  ne  pt'iil  ipii-  iiriiis  riii-niii-a;;°rr  ilaiis  la  niiiii** 
voie,  rrsl-à-diic  dans  la  voie  de  la  résislancr. 

(1)  Li-  14  jiiiili'l,  M.  Miii.  liulili'l  it(-\t'li*|i|i.-i  iinr  iiili'i|K'llali<*n 
sur  lt;s  nsislancrs  ilu  cliTjii-  à  la  loi  (r.'iiiroi<Miin'iil.  I).in>  suit 
discuurM,  il  ronnlala  tin»',  si'ul,  rr-vriino  do  lii-auvais  avait  pri^rlu* 
la  soiiiiliiisiuli. 
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El  il  ost  manifosto  (|U0  lo  g-onvoi-noinoiil  a  rdiisidi''- 
rablement  faibli,  désarmé,  presque  capitul»'-. 

De  sa  part,  la  reculade  n'est  même  pas  discutable. 
On  dirait  une  fuite. 

Il  a  traduit,  il  est  vnii,  (juelques  douzaines  de  pcMls 
curés  devant  le  conseil  d'État,  et  je  croirais  volontiers 
à  quelques  suspensions  de  traitement. 

Mais  c'est  pour  la  forme,  c'est  pour  sauver  les  appa- 
rences, c'est  pour  avoir  l'air  de  faire  quelque  chose,  et 
il  ne  faut  pas  lui  en  vouloir. 

(Juand  on  a  à  ses  trousses  et  vous  soufflant  au  der- 
rière, toute  la  meute  juive  et  franc-maçonne,  il  ost  vrai- 
ment difficile  de  ne  pas  affecter  des  airs  sévères. 

Mais,  somme  toute,  et  c'est  là  le  point  capital,  on  x'.v 
PAS  OSÉ  toucher  aux  grands,  aux  chefs,  aux  évècpies. 
Pas  un  n'est  atteint,  pas  un  n'est  frappé. 
Et  nous  assistons  à  ce  spectacle  comique,  risible. 
méprisable  dans  sa  lâcheté,  du  renvoi  devant  le  conseil 
d'État  d'une  quantité  de  prêtres,  pour  avoir  adhéré  à  la 
lettre  du  cardinal  Langénieux,  alor-s  que  ce  prélat  n'est 
même  pas  poureuivi! 

De  même  pour  les  autres  évèques,  dont  quelques-iuis 
sont  allés  aussi  loin  qu'il  convenait,  dans  la  sévère 
appréciation  que  doit  inspirer  la  dernière  loi  scélérate, 
la  loi  de  spoliation,  ((u'on  appel!(î  le  droit  d'accroisse- 
ment. 

Aucun  d'eux  n'est  l'objet  d'une  mesui-e  disciplinaire. 
Et  pourtant,  il  faut  reconnaîtn;  —  une  fois  n'est  pas 
coutume  —  et  à  l'honneur  des  évc(pies  de  France,  t\uo 
dans  cette  dernière  circonstance,  ils  se  Sdiil  un  jmmi 
relevés  de  l'aplatissement  dans  leqtiel  ils  semblaient  se 
complaire  et  ([u'ils  ont  parlé,  à  (juelques  cxccjtliûiis 
près,  cdunn*'  jls  aui'aicnl  dû  lonjdur's  iiarlcr. 
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C-i'l  •'■|iisc<i|)al  ({iii  aviiil  haissr  la  It-tc  siiccossivcmciit 
(h'vaiil  iiiir  srri)^  dr  It-pislations  inCàmos,  tjMi  avait  siip- 
|»orlt''  patitMTiincnt  l'expulsion  des  con^it'fralifms.  la 
rfiiiit'iiico  des  chapelles,  la  laïrisalioii  de  rt-cnlc.  le 
divoicr,  rpnrûlempul  des  st-iniuaiislcs,  et  <pii,  inalui'*' 
tdiili.'s  ces  ig'iiniiiiuics,  avait  ciicdre  le  li'iste  ((iiira^:»' 
d'aller  saluer  dans  Imis  pt-rt-iiiinatinns  les  pioi- 
di'iits  de  la  i'épul»lii[uc,  respoiisaltles  d  iiiir  aii-^i  per- 
sistante |H'i'séeutioii.  —  cet  é|)iscopat,  jKnn  la  pn- 
rnirrc  luis,  a  sei'i'é  les  ranj^s,  a  liausst'-  la  voix,  tt  il 
a  snlli  de  ce  sinuilacce  il'une  n'-sistancc  à  laipirlli- 
on  n  t'Iail  |ilns  tialtiint-,  pouc  ipir  le  ^iinxcini'ini'nl 
du  la  iM''[)ul»rhpie  jiiivr  cl  lianc-niai;iinnc  l'il  |ihisii  nip- 
pas en  anicfc. 

Jadis,  il  liait  plu^  ciiinc,  ipiand  il  s'en  prenait 
aux  iniit'pidcs  pi('lals  d'Aix,  >]>•  Miinl|iellici-  cl  de 
Sée/.. 

G'esl  paicc  ipii-  ceux-ci  ('-laienl  is<i|i''s. 

p]l  leni' cducauc  di-hmiiail  dans  l;i  pii-ill;niiniili''  nni- 
vei-sellc. 

Mais,  an)niiiil  Inii  ipie  l'i^piscippal  sendilc  l'aire  cdips, 
il  est  nialaisi'-  de  sCn  piendre  à  lui. 

H  n')'-lait  ni  niati'iielleMUMit  ni  nutialeinenl  pn-^^iMc 
de  >aisii-  les  ipiai  anle-cini|  t'-\é(pies  ipii  lircnl  ciirle.Uf 
au  l'ère  Monsahii' et  consacièrent  \<i  tlcniivrt'  rr(tisailt\ 
la  croisade  cniili'c  les  juils  et  les  Irancs-uiaçons,  ce> 
Sarrasins  de  rinir'ricnr,  ce>  Turcs  de  |-'rance  ! 

\ove/-v<ius  le  ^^uuvernenienl  les  traduisant  liais,  à  la 
fois,  devant  les  Iriltuuaux  ? 

( '.e  n  eût  pas  ('-té  lui  procès,  niais  une  procession. 

Il  n  v  avait  donc  rien  à  faire,  cnnlre  celle  |e\ee  de 
crusses  l'-pisiopales. 

|-!l  un  n'a  rien  lail . 
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De  même  pour  les  lettres  des  évèques,  flétrissant  la 
loi  de  spoliation. 

S'il  n'y  en  avait  eu  que  deux  ou  trois,  il  est  croyable 
que  le  petit  Poincaré  se  fût  montré  plus  cràn((  et  plus 
insolent. 

Seulement,  il  étaient  tuop,  et  là  encore  il  a  fallu  se 
résig-ner  à  ne  pas  sévir. 

Aussi  comprenons-nous  parfaitement  la  rag"e  des 
radicaux. 

Ils  sentent  qu'il  y  a  très  certainement  une  détente,  de 
la  part  du  g-ouvernement,  vis-à-vis  des  catholiques,  et 
ipie  cette  détente  est  d'autant  plus  significative,  qu'elle 
ne  provient  pas  d'un  esprit  libéral,  dune  pensée  de 
pacitication,  mais  bien  de  la  crainte  d'un  soulèvement 
des  catholiques. 

Les  moutons  eux-mêmes,  dit  le  proverbe,  peuvent 
devenir  enrag-és. 

Et  il  serait  imprudent,  pense  le  gouvernement,  de 
pousser  nos  évèques  aune  action  commune  qui  laisserait 
la  république  désarmée  et  livrée  aux  radicaux. 

Car  il  suffirait  aux  catholiques  du  Parlement,  de 
voter  contre  le  ministère,  pour  que  celui-ci,  dans  la  pin- 
part  des  questions,  n'eût  plus  la  majorité. 

Oh  !  je  ne  voudrais  nullement  exag"érer  ce  qua  fait 
l'épiscopat  français  dans  ces  derniers  temps,  et  il  serait 
ridicule  de  lui  attribuer  des  mérites  dignes  d'admi- 
ration ! 

L'archevêque  de  Cambrai,  lui-même,  qui  a  été  l'or- 
casion  de  si  belles  et  de  si  vaillantes  démonstrations, 
a  été  un  héros  sans  le  savoir  et  sans  le  vouloir,  puis- 
qu'il s'est  excusé  auprès  du  g-ouvernement,  de  tout  ce 
dont  on  Pavait  tant  loué. 

Et,   ipiand  (in  compare   l;i    inodcslc   uiaiiircslaliuii  à 
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l.ii|ui'llf  vHMiiHMil  (If  s(î  livr'iT  si  l;inliv(Miiriil  ii(i>  r\i'- 
(|UOs,  avec  l'aditiKlr  i-ésoliiool  vaillanle  des  »''Y»>((iies  de 
B(>lfrii|iip  nu  (rAII(Miiaf<TK',  on  so  simiI  init'lijuo  jn'ii  hu- 
milii'.  <t  il  n'y  a  fcrlaincninnl  pas.  jtonr  li's  caUiolifUics 
(le  Kiam  T.  de  .|ii(ti  rire  liieii  lins. 

Mais  t'iiliii,  il  ne  fani  pas  se  nioiiliiT  lii>(i  ilillicili' 
[iiptir  (1rs  évèiiues  dont  la  )ilii|iait  util  ('h'  clioisis  pac 
erllr  canaille  de  Dnniay.  rt  il  ((Mivienl  de  lairi'  ressoflir 
riienrenx  it-snllai  de  leurs  |iieniières  vt-lli-id-v  dr  hille. 

Ce  résnlhil  !•>!  indi'ni.iMe,  excellent ,  •■!  nit-rile  d  élre 
eiH'ont'a^t'. 

(Icàce  à  r.iccnid  ipii  s"esl  l'ail  enire  le  plus  ;:rand 
niuidire  des  ('■\ei|nes.  il  y  a  phalange,  et  le  ;;<iuveine- 
nieiil  n'ose  pas  clinisii'  puni'  cliàlier.  p.irce  .piil  ne  peul 
enlaniei'  la  plialaii^i-. 

.\l"'is,  il  se  croise  les  liras,  av(Mie  son  inipiiissanctt  el 
se  \i>il  ii'Minit,  [Hiui-  paiailce  l'nr-l  el  puissant,  à  cueillir 
ipielipies  petits  iiii-('s.  uniipienient  cnupaMes  d  avoii- 
suivi  leurs  (''Vi'.pies,  dmd  l'inipunité  i-essoi'l  avec  dau- 
liHil  plu->  d'i'chil. 

Il  n'v  a  donc  cpi'à  |ier'S(''vérer  dans  celle  voie. 

Si  l'épiseopal  français  avail  entanu'*  plus  lût  celle 
f(''sislariee  d'ensenilde,  la  seule  jii-aliipie —  la  déi'hris- 
lianisalion  «le  la  palfio  franeaisp  no  sorait  pas  si  Irisle- 
nienl  avanct'-e  -  et  (tn  n'eùl  pas  chassé  Dieu  île  jiatlout 
où  l'on  a  pu  l'alleinilte,  de  l'i-cole,  de  la  caserne,  de 
rilùpital.  de   |;i   l';iniille. 

(  >r.  il  voit  a  celle  heure,  le  ipi'il  peul  ohlenir.  en  ne 
j'aisiuil  pi-esipie  lieii.  sui"  un  simple  ^esle  el  en  parlant 
encore  liien  l':i->. 

Si  cela  pouvait  au  moins  lui  doruier  l'idr-e  de  redresser 
la  lailli-  l't  la  tète,  d'tdevei-  le  verlie  el  de  U'uir.  il  toUs 
ees  scélérats  de   r:illit'isnie  ol'liciel.  le  lan;^a;.'e  ipii  con- 
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vient  H  ceux  qui  parlent  au  nom  du  Seig-neur  Dieu! 
Il  verrait,  qu'en  marchant  droit  au  spectre  satanique, 
celui-ci  s'évanouit,  et  que  la  puissance,  Taudace  des 
persécuteurs  sont  surUtut  faites  de  la  lâcheté  des  persé- 
cutés. 


RENÉGATS  OU  FARCEURS 

M.    Charles  Dupuy   el   les   ralliés. 

20  juillet  IS'Jo. 

Dans  un  discoui'S  qu'il  vient  de  prononcer  devant 
ses  électeurs  au  Puy,  l'ancien  président  du  conseil, 
M.  Charles  Dupuy,  a  établi,  entre  les  ralliés,  une 
distinction  ({ue  nous  trouvons  excellente  et  vraie,  mais 
(|ui  lui  attire  des  remontrances  sévères  de  la  j)art  du 
Journal  des  Débats^  l'organe  ordinaire  de  cette  espèce 
interlope. 

Il  y  a  ralliés  et  ralliés,  a  dit  M.  Gharl(\s  Dupuy, 
comme  il  y  a  fagots  et  fagots,  et  il  inqxirte  de  dislin- 
g-uer,  de  ne  ])as  commettre  d'erreur  —  car  les  uns  sont 
de  bons  républicains,  quoique  tardivement  convertis, 
et  les  autres  n'ont  qu'un  faux  nez.  Ce  sont  des  cléricaux 
dég'uisés  et  mas([ués  qui  veulent  s'introduire  dans  la 
maison  en  trompant  le  concierge. 

«  Il  y  a  des  ralhés  de  deux  sortes  :  ceux  qui,  après 
avoir  combattu  la  r(''pul)li(pie,  disent  :  «  Il  faut  s'incliner', 
«  il  faut  accepter  L'ÉTiguETTE  républicaine,  mais  nous 
«  n'acceptons  pas  ses  lois.  »  Ceux-là  sont  les   vieux 

CLÉRIC.\UX    QUI  ONT    SIMPLEMENT    CHANGÉ    D'ÉTIQUETTE. 

Les  seconds,  qui  disent  :  «  Nous  avons  combattu  la 
«  république,  mais  nous  reconnaissons  que  la  niajnrilt' 
«  du  pays  demandi'  ce  mode  de  gouverncmeni  ;   iKtns 

II.  —  il 
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«  nous  iiicliiHtiis,  nous  acceptons  lk  nom,   les  lois  dk 

«  LA  UÉI'LULigUE,  NOUS  SOMMES  ET  NOUS  VOTONS  AVEC 
«   LES    ANCIENS  IIKIH  MLICALNS.    >'    Gt'UX-là  SOlU  dl'S  ré[>U- 

blicains  (jiii  ont  a<l(»|ilt''  la  doclrino  irjuihlicaiiie  :  ce 
sont  drs  citoyens  l'éjiublicaiiis,  il  faut  les  considérer 
comme  tels.  » 

'Sous  le  répétons,  la  classilicalion  laile  par  M.  Chîolfs 
Dupuy  est  tnul  à  l'ait  exartc. 

Mais  il  i'i'lalilil  en  df.-s  ttM'n)es  troji  parlrnirnlairrs 
et  (|ui  n)aMipicnl  «le  l'nirc  —  et  de  vérité. 

En  nn  nml.  il  a  ménagé  les  ralliés,  se  souvenant, 
sans  diiiilc,  ipi'il>  l'iurnl  !•■  |iriiiri|)al  appninl  dr  .>^:l  nia- 
jdiité.  rai-  il  ji's  Irainail  à  sa  >uil<',  minnic  de  vr'ais 
laipiais. 

Va  s'il  revient  jamais  au  |touv(iir-,  il  est  certain  de  le> 
reli'onver  an  marchepied  du  rhar  de  l'Klal.  lui  ouvrant 
la  portière,  olisi-ipiirnsenienl. 

C'est  poiu"  cela  «pi  il  n fn  paile  pas  de  lacon  a  les 
froissfn- dans  leur  pelil  amour-propre. 

S'il  avait  dit  <'e  ipi'il  en  |iensail,  au  tond,  le  ipie  nons 
en  pensons,  ee  .pie  ton!  le  monde  efi  pi'n>e.  il  --e  tùl 
exprimi- d  une  manière  plus  rude. 

Il  eiil  dil  ipi  il  y  a,  en  ellel,  denx  espèee>  de  rallies  : 
les  farceurs  et  les  reni''^'"als. 

Les  renr';jals,  et  il  y  en  a  un  nomlire  assez  lonsidi-- 
rable,  ont  Im  loule  linnte.  oui  renie  leni'  passe-  monar- 
rhiipic  avec  cynisme  —  et  ont  pass»'*  à  l'ennemi,  lieau.x 
d  impudence,  emportant  nrme.s  et  i»a^'-uf»'-es. 

(",<'u\-la.  M.  (lliarles  Dupuy  les  admet,  les  aecueille, 
leiM-  tend  les  liras. 

I']l  il  a  raison. 

Car  ils  ont  toni  ar-ecepli'-.  le  nioj,  la  eliose,  les  lois,  la 
>ii|idaiilé. 
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L'apostasie  a  été  complète,  sans  restriction. 

Ils  ont  brûlé  ce  qu'ils  adoraient  et  ils  adorent  ce 
qu'ils  avaient  brûlé. 

Et  ils  montreront  (raulaiU  plus  de  zèle,  dans  le  parti 
républicain,  qu'ils  ont  davantage  à  faire  oublier  et  à  se 
faire  pardonner,  par  leurs  amis  nouveaux. 

Souvenez-vous  des  renégats  chrétiens  qui  peuplaient 
les  armées  turques. 

Personne  n'était  plus  féroce  pour  les  chrétiens  ((ue 
ces  g-ens-là,  qui  avaient  lâchement  abandonné  leur 
pays,  leur  Prince  et  leur  Dieu,  et  en  voulaient  mortel- 
lement à  tous  ceux  qui  étaient  restés  fidèles. 

C'est  l'histoire  des  ralliés  d'aujourd'hui. 

Ils  nous  ont  en  horreur,  parce  que  nous  sommes  leur 
honte  vivante,  parce  qu'ils  ne  peuvent  nous  rencontrer 
sans  rougir  et  baisser  le  front,  comme  doivent  faire  les 
coquins  devant  les  honnêtes  gens,  les  vendus  devant 
les  hommes  demeurés  libres  ! 

Que  la  république  réclame  ces  renégats  et  ces  apos- 
tats, et  que  M.  Charles  Dupuy  les  veuille  mettre  au 
premier  rang,  dans  le  parti  républicain,  nous  le  com- 
prenons. 

Ils  méritent  bien  ce  déshonorant  lionneur,  l'ayant 
payé  au  prix  des  plus  criminels  reniements. 

Mais  nous  reconnaissons  rpie  M.  Charles  Dupuy  n'a 
pas  tort,  non  plus,  de  se  ru(''li('r  <le  l'autre  catégorie 
des  ralliés,  de  ceux  ([ui  n'admettent  (pie  I'htii^uettic  et 
rejettent  la  législation. 

C'est  la  catégorie  des  farceurs,  et  des  farceurs  sans 
drôlerie,  tristes,  ennuyeux,  carsous  le  bomiet  iilu-ygien 
on  a])erçoit  leur  tonsure  et,  sous  la  carmagnole  ipii  re- 
couvre leurs  épaules,  on  démêle  un  bout  de  soutane. 

Ce   qui  fait  que  leur  hcau  déguisement  ne  trunqie 
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|ifr'><(iiii('  cl  (|ii'ils  cil  sMiil  |Miiir  lc>  Irfiis  iliinc  iiii''|iii- 
sjihlc  supcrclicrir. 

(l(Mi.\-lii.  M.  Ciliuilcs  l)ii|iii\  n'en  \fnt  |i;is,  et  il  Ic-^ 
ri'iivoic  il  lu  sacristie. 

r,c  sci'.i  iliM-  [inur  oiix  cl  il>  iiv.iicnl  licsoin  ilc- 
tro  <niclt|nc  |icn  c(ins(>l(''s  <l  une  ;m<si  luiiLili'  irluil- 
fadf. 

Le  Journal  '/es  Débats  > Csl  chaigé  de  la  ltcsi>|^iie. 
Eli!  iMiiri^énc  M.  (Ihailes  |)ii|iuy  doson  inliaiisi;;-eancc 
à  rendiiiit  des  i-ailii's  larccnrs  i|ni  s"a[i|ic||en(  Mackan. 
i\o  Mnn  cl  aniies. 

Voici  ce  (|n'il  dil  : 

«  Cicllc  dislinrliim.  ijuanl  a  nmis,  niais  |iai°ail  alisolu- 
monl  ai'hiliair-e.  Kn  r-calil»',  il  n "^  a  ok  luis  hki'I  lu.i- 
c.AiNKS  MiK  i.KS  LOIS  coNSTiTr'rioNNKi.LKS.  il  n'y  a  |ia-^ 
de  diiciiincs  |-c|inl)|icain(>S  en  dehoo  de  celles  <|ui  ^Miil 
ronsacn'-o  |iar  la  (  AHislilnlion.   •■ 

Vnilà  une  jiejle  lliecpiir  t|  (juj  seul  *^i»n  c;i>ni^tc  d  niie 
iienc! 

Coiiiincnt  1  il  n'y  a  de  )'rpu/i/iini/irs  i|uc  les  luis 
ronslilnliuiincllcs? 

Kl  les  awll'cs,  ddlic.  i|i|e  S(in|-e||e>  .' 

Sei'aieiil-elles  iiiniiarcliisles,  par  lia>aid.  lunlcs  |c> 
lois  soi'léi'alcs,  luutcs  les  Inis  infànics  <|ni  laici>enl  lc-> 
('•cojes,  chassenl  Dieu  de  |iarl<iiil,  ciiMiiciil  les  |>rctrc> 
à  la  caserne.  Iniscnl  lo  lien>  dn  maria;:»'  et  se  pre- 
parcnl  à  >piilici-  e|  ;i  ininer  junles  les  c()n;ri"e.:.''atiiins 
i-eli;,'-ienses? 

Ces  lois-là  sonl.  IimiI  an  ciinlrairc.  le»  vraies  luis 
Hf'.lMnLICAlNKS.  car  elles  son!  roiiMc  des  «.cnU  rc|in- 
lilicaiiis,  des  piir>  rt''pnlilicain>.  uiimc  dr  lininc  e|  de 
passion  sectaires. 

Kl  s'il  en  est  parmi    les  jnis  ipii.    preci»emcnl.  suieni 
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nioin.s  UKPiHLicAixKs  (|ue  les  Jiiilres,  co  sont  los  lois 
constitutioiuielles  votées  par  une  coalition  de  monar- 
chistes et  de  républicains,  à  rAsscmblée  nationale. 

Mais  de  quel  droit,  après  tout,  venir  établir  une 
nuance  entre  les  diverses  lois  et  les  anirnior  pins  ou 
moins  républicaines? 

Elles  sont  toutes  RÉPUBr.icAixES  et  au  mèiiie  degré. 

La  légnslation,  sous  la  république,  est  un  tout,  un 
ensemble,  qu'on  ne  saurait  diviser  par  une  st'-leclion 
habile  et  captieuse. 

C'est  le  BLOC. 

Et  il  faut  l'avaler  tel  quel  ou  le  rejeter  en  entier. 

Voilà  ce  qu'on  n'avait  pas  compris  à  Rome,  et  voilà 
ce  ([u'on  doit  commencer  à  y  comprendre,  mais  un  peu 
tard. 

La  république  et  les  républicains  se  moquent  pas 
mal  de  raccej)tation  de  l'étiquette,  car'  ils  n'y  voient 
qu'une  manœuvre  niaise  et  déloyale. 

Et  ils  n'ouvrent  les  |tortes  de  la  r(''|)nbli(pie,  i\u'ii 
ceux  qui  acceptent  la  lt''gislation. 

Cette  lég-islafion  est,  en  elVet,  lu  vi'iiie  pieiTc  de 
louche. 

Ln  eallioli(pie,  ini  nionai'chiste,  fussent-ils  plus 
dég-uisés  encnr(>  (pie  le  plus  (l(''g-uisé  des  ralliés,  ne  sau- 
raient rae(Mieillii'  sans  horrcui-  et  sans  dég-oût. 

Aussi  est-ce  là  que  les  républicains  attendent  les 
ralliés,  ])Ourdislinguei"  les  vrais ralliùs  des  faux  ralliés, 
les  bons  uenégats  des  FAHcEuits  ing-(''nus. 

Car  cette  législation  constitue  la  formule  <hi  i-enii^- 
ment  et  de  l'apostasie. 

Qui  l'accepte,  passe  àg-auche;  ipii  la  refuse,  reste  à 
droite,  repoussé  par  les  républicains,  hué  j»nr  nous  — 
et  demeurant  niuiriiER  malifrt''  lui. 
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Ti'llr  l'sl  lii  siliiiilinii  iiiiMMalilc  <li'>  i;illi(''>  i|ii'iiii  icslc 
lit-  |iuil<'iir  (III  fie  rriiViilHc  ;i  ciiiitr'clit'S  l'Winvc  (r;ill»'|- 
JuS(|ir;ill   liniil. 

Il  lions  nnl  nssrz  iilniin  liiiiiii'-^  |iiiiir  ipir  imiis  ^.nlnoii^ 
([lie  If  smil  «Irs  ll'.iill'fS.  l'I  I»'--  n''|iiililir;iiii>-  leur 
(iiiiiiiciil  le  (|(is  ;i\t'c  un  lin-  niiiijni'in-. 

Lrnr  jiliirc  (•>!  (lt''--iiini;iis  cnl  II'  Ir  ini''|ii-is  i\r>  niniiar- 
cliislcs  et  le  i|(''il;iin  ilc^  n'|inMii;iins. 


A  QUI  LA  FAUTE  ? 
Lettre  de  Mi/v  d'Ilulsl  ii  lu  l'resse  vathnlique. 

is  août  IS'.i:,. 

I>:in-  If  Mi<li.  «ii'i  ii(in<  ^<iinini'^  .illi'-  voir  s"i|  i-csluil 
t'iicnic  un  ptMi  lit'  rt'  siili'il  >|ni  ;iv;iil  Inl.ilcini'nl  ilis|i.irn 
ili'  la  rr^inii  |iai'isi('nnr.  ri  |Hini'  f^ni'-rir  nin-  viitlrnlc 
iiniiicliili;  |ii'isf  par  li'S  riiii(l>  ri;:iiun'n\  iriin  t'Ial  Ihmt- 
nal,  lions  avons  n-iii  roiiniinnifalion  ilf  la  Irlln'  i|ni' 
M^T  <riIuKl  ailii'ssi',  en  ^«''nr-ial.  à  rr  iinil  a|>|M'llr  la 
'<  PHKSSK  CA'i'iiDi.HjrK  ".  ri.  m  |  lail  iiii  lir  r.  an  jinirnal 
Vf/iirers. 

La  i|nrrrllr  lir  lion>  rr^anlr  >|lir  ilniir  lai'oll  llrs 
illilirnlr. 

(lar,  loni  m  l'-laiil  an>si  raf/ni/ii/tn'.  ilaii-^  1rs  rioyaii- 
«•os,  i|nt'  1rs  aiilirs,  lions  lir  soiiiiiir>  |ia»  un  journal  ilr 
iji^ni-^sioii  |>iiii'iiii'nl  ri  r\iln>-i\riiiriil  irli;iirnsr. 
loniiiir  \'  f  'iiirrrs,   la   l't'rih',  Ir  Mon'/r  ri  la  Crni.r. 

.Nous  a|i|iai'lriions  à  la  |iir«>sr  dilr  /m/ifit/iir. 

Par  ronsi-iiunil ,  la  Irllir  ilr  .M^  i' illInKl  |tas>r  pai- 
(Irssus  iioirr  Irir,  |ioni-  allriiiilrr  nos  ronlVri'rs  dr  la 
pirssr  ililr  C  \llli  il.li.iIK. 
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MiUi'  dllulst  leur  fait  do  graves  reproches  contre 
lesquels  ils  auront  le  droit  et  le  loisir  de  se  rebilîer. 

Il  les  accuse  tout  simplement  d'avoir  compromis  la 
résistance  des  congrégations  religieuses,  que  menace 
la  loi  scélérate  d'accroissement,  />«;*  un  :èle  bruyant 
et  peu  sage,  et  en  prétendant  rendre  cette  résistance 
uniforme  et  V imposer. 

Nous  ne  savons  ce  qu'il  y  a  d'exact  dans  (;es  repro- 
ches, et  cela  ne  nous  regarde  pas. 

Mais  ce  que  nous  savons  bien  et  ce  que  nous  avons 
toujours  dit,  dès  le  début,  c'est  que  la  uksistance 
n'était  qu'à  la  surface  et  qu'elle  ne  durerait  pas. 

Nous  n'y  avons  jamais  cru. 

Et  quand  la  presse,  dite  religieuse,  pai'tait  en  guerre 
avec  le  plus  de  vaillance,  excitant  les  congrégations  à 
faire  comme  le  Vengeur  et  à  sauter  plutôt  que  de  se 
rendre  à  l'ennemi;  quand  nous  entendions  les  applau- 
dissements que  nous  renvoyaient  les  échos  de  (iler- 
mont,  répétant  les  jtaroles  enflammées  de  mon  vieil 
ami  le  Père  Monsal)ré  :  «  Dieu  le  veut!  Dieu  le  v(>ut  !  » 
nous  ne  nous  laissions  pas  prendre  à  ce  qui  n'iMait 
(pi'une  attitude  et  nous  répétions,  ici-même  et  mi-laii- 
coli(|uement,  les  paroles  aussi  justes  (pi'outragcaulcs 
de  Jules  Ferry  :  «  Les  catholiques  n'ont  que  la  résis- 
tance oratoire  !  » 

Nous  étions  certain  que,  lorsqu'il  s'agirait  de  passer 
de  la  7)aroIe  au  g-este  et  des  déclamations  aux  faits,  il 
n'y  aurait  plus  personne. 

Aussi  bien,  ce  qui  se  produit  à  cette  heiu-e,  nolain- 
ment  le  désarroi  qui  va  conduire  nos  pauvres  cong-ré- 
g"ations  au  g^uichet  du  percepteur,  ne  saur-ail  nous 
étonner. 

Nous  nous  V  attendions. 
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"  Il>  rrifiil,  ilniic  ils  Miiil  [Liyrr.  ■  ;iiiniil  jni  din' 
Ma/;u'in,  »mi  iii<iilili;iiil  |(\i:rrciiii'ii(  lu  |ilii;isr  lii-tu- 
vu\\w. 

()iii,  los  ron<ii'(''^iiliùiis  so  Sdiiiintl  iniil . 

(  lui.  rllcs  i)iiyiM't»iil. 

Uni,  elles  s'exposL'rdiit,  à  i|ii('li|ii('s  laics  et  lies  Mo- 
norables  exceptions  près,  aux  icinésailles  des  ciiilinli- 
i|ii('s  inili^iiés,  (|iii  refusetoiit  ilésoi-iiuiis  de  les  aitiec 
el  de  les  soutenii-,  éeœui'és  tiuils  seront  de  tant  de  fai- 
blesse. 

Mais   A  nil    I.A     KAl   TK,    a|iirs  l<  m  1  ?    l'iilillll)-  dit    \\ii\- 

dllulsl. 

lli'lasl  \\<^v  d'Iliilsl  ii'csi-il  pus  plus  i|iriiii|inii  Icnl , 
plus  i|ii('  If'Mit'iairc,  eu  posant  uni-  [laffillc  inlcrfu;;,!- 
lion  el  en  l'aisant  relnnihei-  sur  la  pi-esse  relij^ieuse  la 
responsabilité  de  celte  lauiculalplr  cniiiiiilalinn? 

La  KACn-:  est  à  eeux  ipii  a\aii'ii(  iiualiir-  poui'  pi-n- 
leslci-  ri   i|ui   Ur  I  nul    |i;is  !ai(. 

('/est  Kouic  rclu>anl  df  srxpli.pin-  rrauclii'nu'Ml . 
alui>  ipi  iiii  u  y  rsl  pas  avait' de  dt'ciciralinns  <piand  il 
s'uji'il  i\r  la  |Mililiipic. 

('.'(•>l  le  iiinlinal  Kanipnlla  l'-n-ivanl  iinr  Irllic  -.m- 
lacpicllf  un  dixiilc,  iiminic  nu  disculail  >ui-  li'  |i'\lf 
ainlii^ii  ri  oIimui'  dfs  nrailcs  du  pa,:;anisnic. 

l'.liai'un  y  vdit  ce  ipiil  vrni  ;  irii\  ipii  dt-siicnl  la  rt-- 
>islan<f  y  Iniuvcnl  raflirniaiion  i|r  crllc  it-sislaiifi'. 
al<ir>  ipii-  |f>  aulirs  y  ri-moul irnl  la  pri-uxc  du  cun- 
trairi'. 

Klail-if  di;;in',  (■lail-ic  arirpl.dili'.  i  rljr  allilu<li- 
Midi'-fliill'i  alilr  de  Uunic.  ipiand  il  sa^;  is>«.iil  di-s  iun::it'- 
;4alinns  ifli^cirusrs  dr  l"'iauii'.  |r  dcinifi  ImhiIcv  ard  dr 
la  it'sislanrf  i-eli^icusr  ? 

Kl  lunl  l'i'la  paire  ipi'nn  ne  Mmlail  pa»  axnir  l'air  de 
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se  donnoi'  uiidônioiili  cl  do  rcconnaîti-o  (jiron  a  ou  lorl. 
en  se  fiant  à  la  modération  et  au  libéralisme  de  cette 
république  d'intolérance  et  d'athéisme  ! 

Alors,  plutôt  que  de  faire  un  pas  en  arrière,  on  a 
g-ardé  le  silence,  ou  du  moins  on  n'a  parlé  que  pour  la 
l'orme  et  sans  rien  dire,  quand  cette  suj)i'émo  iniquité 
de  la  ruine  des  congTég-ations  religieuses  a  été  con- 
sommée lég-islativement. 

Cette  constatation  brutale  des  faiblesses  de  la  «-nric 
romaine  peut  d(''plaire. 

Mais  elle  est  douloiu^cusement  vraie  —  et  nous  n<' 
faisons  que  répéter  tout  hautce  que  chacun,  en  France, 
dit  tout  bas. 

Et  il  est  poig'nant  de  constater  que  le  cardinal  Ram- 
polla  a  trouvé,  pour  blâmer  ceux  d'entre  nous  ([ui  r-es- 
tent  fidèles  à  la  foi  monarchique,  des  sévérités  (|u'il 
n"a  pas  rencontrées  sous  sa  plume,  lorsqu'il  aurait 
fallu  flétrir  ces  républicains  flibustiers  et  (N'-trousscnrs 
de  moines  et  des  religieuses. 

A  qui  la  faute  ?  dit  Mgr  d'Hulst. 

Mais  à  des  hommes  comme  lui,  qui  oscillent  à  droite 
et  à  g-auche,  et  qui  n'ont  pas  le  courag-e,  même  comme 
d(''|iutés.  do  sortir  d'une  moyenne  d'opposition  inilig-f'-e 
et  ci'aintive  ! 

.1  </ui  la  faute  ? 

A  Ions  ces  catholiques,  cardinaux,  évè(pies,  |)rètres, 
laïques,  f|ui  ne  savent  plus  combattre,  ({ui  s"ag"enouil- 
lenl  de\antun  gouvonienienl  de  francs-maçons  et  de 
voleurs,  et  qui  dey)uis  ([uinze  ans  nous  ont  laissé  dé- 
pouiller de  toutes  nos  libertés  religieuses  et  ont  laissé 
misérablement,  lâchement,  chasser  Dieu  de  l'i-eole  (.le 
la  famille,  de  l'armée,  de  [»artonl  ! 

A  qui  la  faute  ? 
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A  l".iv;nliissrin('iil  cl  à   la  vciik'i-ie  di's  niriiclèros; 

A  cille  |i|iililiiili'  i|ni  l'iivoic  les  rvèfuios  ïnwo. 
(■(•rlt'ge  aux  pivsidenls  <Ik  Iîi  llrpiililiijuc  cl  aux  nii- 
nisli'os  en  voyajic,  cl  s'alliccr-  i\rs  caiiioiilliîts  cha- 
(jiio  fois  qu'ils  s'avisi-iil  «le  laiic  i|iiclc|iic  rcstrictiitn 
(•(>iilr<r    une     Icg-islaliou     almuiiiialilc     cl     in(i)lt''i'alilc. 

El  j  iuluiirc  viaiiiicnl  \\i:v  iriiuisl.  —  un  des  |ilus 
indécis,  un  de->  |ihi~-  llnlLmls.  lui  des  nmins  crânes; 
<|uarid  il  s'a;j:il  de  rcsisicr  à  t|u<ii  i|ue  ce  sujl,  —  Ims- 
quil  Iciiuine  sa  Icllic  en  (''ciivanl  : 

t'  La  presse,  en  Fi;incc.  iroif  arni/-  f/ifirt/f  t/'d/ni'S. 
Qui  iK)US  doiuicra  une  priasse  auiciicain(^  nù  chacun 
clierche  des  inlninialiiMis  cl  non  /xis  t/rs  ronsei/s'  ^  •• 

Ça,  c'est  Inrl.  (la.  c'csl  roidc. 

Mais,  Monsciiiticur',  r<''pisc(ipal  aussi,  cl  plus  que  la 
[tresse,  rj'oit  arnir  rtidrijo  il' nino^. 

l-cla  n"a  pas  cni[tècli(''  ccr'Iains  t''vèi|ucs,  lr<ip  d'c\c- 
ipics,  de  livi'cr  ces  àtucîj  à  la  juivci'ic.  à  la  IVanc-rna- 
cduncric,  à  la  (  lueusc  ! 

Kl  ceilaincnicnl.  la  presse  nc  se  pcM-niellrail  pas  de 
ilonnrr  (li's  rnnxi'ih,  i'W  nialière  de  ivsislance  aux  Inis 
iniques  cl  scch'-ialcs,  si  ceux-là  mêmes  qui  sunl  les 
jninccs  de  JK'ilisi',  cl  à  ipii  i-cvicnl  la  mission  di-  la  di*- 
rciidre,  n'i'-laicnl  pas  les  picmicis  à  iltMaillir. 

Alors,  un  assiste  à  ce  spectacle  l'-lraii;:»',  en  ellel, 
anormal.  doiiloiu'cuN.  de  voir  des  laïques  rt-dnits  à 
rcnqilirlcs  de\oii-^  ilcvani  lesquels  des  .'v  èr|iie^  se  sont 
dérol..-. 

(Juc  riqiiscopat  lasse  un  peu  jiltis.  cl  la  presse  sera 
luniense  lie  faire  im  peu  moins. 
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L'AVACHISSEMENT. 

Exécution  de  la  loi  d'ahoutiruieiil . 

'2.T  novembre  189.'i. 

De  tous  cùtrs,  la  sciMT'i'alc  Idi  (ralMiiiiM'iiiciil  csl  en 
cours  d'exécvifion. 

Il  y  aune  véritable  niobilisalion  des  luiissiors  et,  siu- 
Tensemble  du  territ(iir(\  les  [jonrsuilcs  sont  (•(••iaiiiV's 
jjar  le  fisc. 

Les  renseignements  qui  iiaiviciuieut  sont  navrants, 
et  montrent  à  quelles  extiémilés  vont  être  réduits  les 
bons  religieux  et  les  bonnes  Sœurs. 

Dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc,  les  cono-régations 
({ui  ne  sont  pas  en  l'ègle  avec  le  di'oit  d'accroissement 
ont  reçu  sommation  de  payer,  dans  le  délai  de  huit 
jours,  sous  peine  de  saisie  et  de  vente,  des  sommes  de 
20,000  francs,  de  50,000  francs,  et  même  de 
80,000  francs. 

Or,  ces  congrég'a lions  ne  doivent  rien. 

Ce  qu'on  leur  demande  est  ini(|ue. 

De  j)lus,  il  leiu"  est  impossil)l('  de  payer.  T^es  caisses 
sont  vides,  car  tout  ce  (|ui  s'y  trouvait  est  alh''  iiiix 
pauvres. 

Dans  le  Finistère,  il  y  a  nue  iircniiérc  si'Tir  i\{'  pour- 
suites, qui  comprend  : 

Les  Ursulines  de  Morlaix  ; 

Les  religieuses  Aug'uslines  de  Saiiil-P''ranrois; 

Les  Ursulines  de  Saint-Pol-d(^-L(''oii  ; 

Les  Ursulines  de  Ouiiniicrh'-; 

Les  Ursulines  de  Cai'haix; 

Les  Augustines  de  Pont-rAlilx'-. 

On  est  à  la  veille  de  la  saisie,  flans  toutes  ces  maisons 
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l'cli^iriiscs,  iiiit'  hi  |iii|iiil;iliuii  \  (''iiric  ri  ijiii  n'diil  (in'iiii 
souci,  \e  soulagonicnl  des  niallii-nrciix. 

Kl  |i!irtout  la  même  choso  ! 

Les  voleurs  du  Panama  ot  dos  (llirinin-  dr  Ici- .lu 
Siiil,  les  iHits-flo-viuici'S,  jduisscut  jiaisiMrmriil  des 
IVuits  (le  leurs  crimes. 

Et  les  religieux,  les  rt'li^jruses,  qui  se  smil  ((insjiiii'-s 
aux  misér"ihles,  auxinlirmi's.  aux  malades,  aux  nr|t|ie- 
lins,  aux  \ieillards,  aiininl  leurs  modrstrs  uicuMcs 
vendus  el  seroul  mis  ilcliois.  par  les  l'Il'rls  d'une  l<>i 
aussi  arbitraire  (|ue  sacrilège. 

Par  une  atroce  inii|uiti'\  te  sdul  ilnni-  les  liims  dr> 
pauvres  (|uc  lnn  \a  saisir  i-l  mrtirc  ;"i  Irni-aii.  alnis  i|Ui' 
l'du  i'es|iect('  les  rii'lirsscs  ,i((|uisrs  par  h-  lialif  dev 
mandats  h'-gislalifs. 

Kt  pcndanl  cpn-,  dan>-  \r-^  ((luvcrils,  n-s  alMiuiinalilr^ 
spoliatiiiiis  viiiil  ,11  lailnT  i\f<  liunn's  r|  provuipicr  lo 
g(''uussements.  pendant  ipn'  h'v  innnnunauh'-s  snni  à  la 
veille  drlr-r  ilisperstTs.  la  IriluMn-  du  I '.iiliiiii'n!  i\f- 
mi'Ui-c  ^iplilairr  et  muctlr. 

l'a-  ont'  priiloliiliiin  nr  sy  ('Irvi'. 

Pas  mi  rii  dindignaliiMi  n"\   icjcntii. 

Il  y  a  là  piiinlanl  des  dt'puti's  <pii  uni  fii  la  pn'- 
leulinii  —ils  I  uni   piiir|;ini('T     -  drli  r  (jillinli.pirvav  ani 

InUt. 

('.r-l  nirnif  pMin-  n  i-iii-    pin-    ipir    r.illn(|i(pic<.    mmi- 

\iMir/.-VnUs-fn,  «pi  ils  nul   ri'nit'   lrur>    Princr>«   cl    .ipn-^hi- 

sit'  Irur  loi  piililiipic. 

Lrs  Princes  les  gênaient,  parail-il,  diin-  I  exclusive 
ilt-lense  ipiils  Miulaieiit  cuiis.ii  Ter  ;i  l,i  leli^iun  cl  .1 
hieii. 

!•!(.  ipiand  ils  se  suiil  si  niisr-riiMenienl  rallii'-s  .1  celle 
même  I '.iiusljlutiiin  repiiltlienine  ipi  ils  iivaicnl ,  pendan- 
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si  longtemps,  essayé  de  détruire,  ils  nous  ont  raoonlé 
que  le  bien  de  la  religion  était  ltnii<|ue  mobile  de  leur 
étrange  capitulation. 

Eh  bien  !  voyons,  Mackau,  voyons,  Albert  de  Mun, 
—  pour  ne  prendre  que  vous  deux,  —  le  moment  est-il 
enfin  venu  de  monter  à  la  tribune,  et  d'en  laisser 
tomber  quelques  paroles  consolantes,  fortifiantes,  allant 
tout  droit  au  cœur  des  religieux  et  des  religieuses  qui 
vont  soutVrir? 

Vous,  Mackau.  vous  avez  làcli(''  rEmpcieur  et  le  Roi  ; 
allez-vous  aussi  lâcher  le  bon  Dieu? 

Vous,  de  Mun,  vous  avez  abandoriiM'-  la  Monarchie, 
d(tnt  vous  étiez  le  plus  intrépide  soutien,  ]»our  TEglise, 
à  laquelle  vous  vous  êtes  consacré  désormais. 

Or,  l'Eglise  est  dépouillée,  volée  :  ne  i»arlerez-vous 
pas?  Ne  ferez-vous  pas  entendre  ces  accents  indignés 
qui  nous  émerveillaient  jadis,  quand,  vous  adressant  à 
Jules  Ferry,  vous  lui  disiez  —  c'était  vrai  alors  —  qu'il 
y  avait,  entre  vous  et  lui,  un  obstacle  infranchissable, 
qu'il  y  avait  des  croix  renversées? 

L'heure  est  venue,  pour  vous  deux  et  ]iourles  autres 
d'Arenberg,  de  montrer  qu'cMi  i)assant  à  la  jvpuiiliqiie 
vous  n'avez  pas  commis  une  vulgaire  trahison. 

Car  il  y  aurait  lâcheté  à  vous  taire  davantage. 

Déjà  vous  avez  gardé  un  prudent  silence  tout  letem|ts 
qu'on  discutait  la  législation  vexaloiie  sur  lesfabi'icjues. 

Vous  aviez  annoncé, poui-  |»lns  l;ud,  votr-e  vengeresse 
intervention. 

Et  puis...  rien  !  rien  ! 

.Vu  jour  du  ciiml)at.  vous  vous  êtes  (I(M'o])(''s  |)i(euse- 
ment. 

Ce  sont  pourtant  vos  départements  les  [(lus  al  teints, 
Albert  de  Mun,  et  vous  aussi.  Monseigneur  (riinlst  1 
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.\llr/.-viiii>  cniiiiiifl  lie  hi  |ilalilU(lf  dr  l;ii>s)'i'  saisir 
l'I  Nt'iiilrc  vos  rcli;;i(MiS(.'s,  sans  un  iiinl  de  li-^^ilimc  ri>- 
Irrr.  sans  un  ('lan  *\r  |ti'(ilfstali(>n? 

N'iiiis  en  ries  liicn  caiialtlrs,  et  (|ui  a  i)lantt''  là  srs 
Princes,  |iriil  liicn  jni^iT  i|iir  hirii  (•^^alt-nn-nl  ••>!  cn- 
c<>nii)t'anl. 

Les  rcnifnn-nls  se  suivent  et  se  eomplèlenf. 

I  )  ailli'Mis,  tant  de  prélats  vous  donnent  raison  et  se 
eninlienl  sons  la  perst-rulioii,  ijue  vdus  êtes  ex('usai)les 
d'axiiii'  |H'i'dil  liiiile  \  ii-iliti-  et  (nul  senlJUieiil  de  Vos 
de\(»ii>  I 

l/avaeliis>enieiil,  la  \eii|eiie  i|ui  vims  ai'calilen!  et 
V(Mis  coniient  jusi|n'à  la  sali\e  nenvaliissenl  |ia>  i|Me 
Vni|«^  :  eest  ;^  ('IM'ial . 

ijiiand,  il  y  a  <|ninze  ans,  un  ext-enla  les  dt-crets  sni- 
les  eun^n'^atinns,  il  y  eiil  nu  nuMiN  ciiiimiI  ma;:  nilii|ne 
dans  le  ninnd<>  ealliiilii|iie. 

(  Ml  s(>  di^jinla  I  lniiiiieiir  daller  faire  la  \eilli-e  de 
re.\|inlsinn. 

|-",l  des  ceiilailies  de  niau  i^ll'als  deseendirenl  nnlile- 
Mienl .  Iii'iiiii|uenieril.  de  lenis  sièges,  [Kinr  ne  pas  avoir 
la  Imnte  d  a|ipliipier  des  lois  inlànies. 

Anii'urdlini.  la  ri''si;;riatiiin  est  venue. 

|-!n  aeeeplani  la  Hiin.sliliiliun  n'>pnlilii'aine.  nn  a  Inree- 
n)enl  accepté  lnules  les  ij^'-nontinies  «piien  decnnleiil. 

Les  tètes,  ipii  se  sdtit  baissées  li(inteu>enieiit  pnnr 
olu'ir,  n'ont  pas  su  se  ie|e\er.  \'][  les  eeliine-»  nul  pri>  le 
pli  de  denieurei'  iniM'liee>. 

l/altaisseinenl  <ies  caractères  est  ellrayanl. 

Kt  nous  allons  assister  au  pilla^^'e  des  cniivenls.  à 
rexierniination  des  cnnnniuiauli'-s.  an  ddile  plaintif  des 
reli^'-ieux  et  îles  relijfieuses,  sans  ijur  les  di-pult-s  ipii 
se  disi'iit   catlioli.pies  Imndissenl  a  la  Irihnne,  sans  cpie 
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les  évèqucs  agissent,  sans  que  le  Nonce  apostolique 
intervienne,  sans  que  Rome  même  fasse  entendre  son 
auguste  voix. 

Si,  dans  les  premiers  temps  de  TEg-lise  et  quand  la 
hache  des  licteurs  était  fourbie  au  clair,  quand  les  lions 
rug'issaient  au  fond  des  cirques,  en  attendant  leur  proie 
vivante  ;  si,  dans  les  premiers  temps  de  TEglise,  les 
chrétiens  avaient  accepté  de  la  même  façon  les  faits 
accomplis  et  consenti  aux  mêmes  obéissances,  ja- 
mais la  religion  du  Christ  n'eût  dépassé  les  quelques 
bourgades  de  la  Judée  et  jamais  elle  n'eût  conquis  le 
monde. 


LA  RÉPUBLIQUE  ET  ROME. 

Rappel  de   M,  Lefehvre  de  liékaine. 

2i'  janvier    IS'.lfi. 

La  g'rande  ([ucslidii  du  jdiir,  v'vs[  la({ueslion  Lefeljvre 
de  Béhaine. 

Tous  les  journaux  en  [jurlent. 

Et  il  sera  l>ien  (Jilïicile  au  Pai-lemenl  de  ne  pas  sen 
occuper. 

Hésumons-la  : 

On  sait  qu'il  existe  à  Rome  deux  ambassarles  fiaii- 
çaises  : 

L'une  auprès  du  Pa|)e  appelée  lambassade  |)rès  le 
Saint-Siège  ; 

L'autre  auprès  du  roi  d'Italie. 

Ces  deux  ambassades,  toutes  deux  iVançaises,  ont 
pris  l'habitude  de  ne  pas  se  fréquenter,  de  ne  pas  so 
connaître,  et.  au  besoii).  de  se  (h'-tt-sln-. 
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Kl  le  nuiriii.il  n"i'sl  piis  |iliis  lioslilo  au  \'alic;m  <|iio 
J'ambassiicio  royale  à  l"ainl»a.st>a(Je  |ja|iak'. 

C'est  idiot.  iiiai>  il  |iarait  (|Uf'  r"t*sl  rusag-f. 

Or  les  joufiiaiix  nl'liciciix  cl  la  non  nmins  oriicirnsc 
Ayence  I/avas  aiinoni'ent  (|U('  lanibassiulrur  pi  es  !<■ 
Sainl-Sièf;"0,  M.  Lcfebvre  fie  Béhaine.  ahanilininr  son 
poste  et  lail  place  à  un  succcssciu-  ipiclcnnipic. 

Dans  liMil  aiilrc  cnilinil  cl  surloul  en  lunlc  nuire 
circonslaiicc.  un  ili;in,i:riiiiMil  i  riinili;i---;iiicur  n'auiail 
•  prune  iniporhincc  l'claliNc. 

Mais,  pas  plus  à  Himie  ipi  a  licilin.  il  nesl  jinssilile 
do  modilicf  le  pcrMimirl  iliplninaliipie.  sans  f|ue  celle 
inulation  dans  les  pcrsoiuics  si;^nilie  une;.;ra\e  inndili- 
calion  ilans  la  puliliipic. 

Ain>i.  à  Berlin.  M.  Ileilirljr  rsl  le  plat  valcl  .pii 
c(in\ienl  à  renipcii-iir  (iiiillaunie  -  en  ce  sens  ipralei> 
nii'nii'  ipie  la  h'iancr  sOl  ii-Icmc,  I  lerliclle  ciuilinue 
de  la  icpifsciiifi  agenouill(!'c. 

C-ela  lail  plai>ii-  àduillauine  l'I  ci-la  se  cuinpicnd. 
cac  il  y  In.uvc  I  illii>i<in  diuie  |-'ranre  rruinlive  cl  vas- 
sale. 

Millrc  un  iiiiniijH'  a\anl  le  vnin-i  de  >a  diL;nili''  cl  de 
la  di;:°niir-  n;ili<inale.  ;i  la  place  de  ce  piili>M>n  d'Ilei- 
lielle,  sérail  ini  acte  l)|r>>anl  pniii-  renipcieni'  (iuil- 
launie.  pi'esipir  une  piriMMalion. 

Aussi,  janiai>  un  m-  clian^icra  llcriiellc. 

A  lliiinc.  M.  LcIm'Iim-c  de  lii-liainc  a\ ail  e;.;alcnienl 
sa  si;inilicali<iii  prr^niiiiellr.  cl  Mtn  nom  l'Iail  loiil  un 
pl'o;;-l-iinune. 

(Vt'lail  lui,  lui  >uiloiil,  la  clicvdie  oiiviiei-c,  I  inleiine- 
diaire  oriicinix.  enlie  le  Sainl-Sié;:"e  l'I  la  répuiiliipie 
française. 

Il  <'-lail  riioiniiie  ilii  laidinal   Kani|io||a.  de  •  r  Sicilien 
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(|ui  il  fjiil  l;ml  de  iiuil  i'i  l.i  l-'niiicc.  en  cnlcviiiil  ;i  \;\ 
IVan<'-inii(;ûniiei'ie  n'-voliilioiiimin'  liililc  d  iiiilis|icii- 
sable  contre-poids  dr  l'opposilinn  iiiiiii;ir(iii(|ii('. 

D'ilceord  avec  lui,  il  :i  livn-  l;i  Kimikc  i'i  la  i'(''|m- 
lilii|iM'. 

!•](  le  ralliciiiciit,  la  riiiicslr  cl  i  l(''ccvaiilr  |Mi|i(i(|m' 
(lu  ralliciiiciil.  fut  loii' «rii\  l'c  roiiiiiuiiic. 

Vj\  un  iiKil,  M.  I^rtclivrt^  de  BiMiainc  re|»i'<''.seiif('  lii 
|)nlili(|U('  i'(''|)ul)licain(',  iirèchér,  rciMiiiiiiiaiidéc  et  suivi*- 
ru  b'rance  par  la  |iapaul(''  mal  reuseii:  iii'-r,  t'aussenirnl 
ddcuniciitc'e  surles  iiit(''rèts  et  les  hesoinsdc  noti'e  jtays. 

(loMUiient  se  fait-il  donc  (ju'uu  ainhassadeur  ([iii  fut 
si  utile  à  la  n'-publicpie,  à  la  fianc-niaconnerie  et  à  la 
jiiiverie,  |)ar  la  dispersion  du  paili  inonarchii(nc  en 
France,  soit  tombé  en  disgrâce? 

Oh!  c'est  iiicn  simple  et  riiisidire  es!  (''liitiante  enlie 
tontes! 

Le  g'onvernement  radi<'al  (|ue  nous  pussiMlons, 
n"adniet  pas  le  moins  ilu  monde,  (|ue  liome,  de  près 
ou  de  loin,  |)ai'  ses  nonces,  ses  (■'vi"'(|ues  ou  ses  l'alliés, 
exerce  Tombre  d"nne  influence  dans  la  r('|iul)li(|ue. 

Il  accepte  dédaifiiieusemeiii  li'iu'  soumission,  mais  il 
l'eponsse  leur  coopéi'ation. 

Bien  |ilus,  il  croit  devoir  marcher-  |)elil  à  jtetif,  mais 
sûrement  vers  la  séparation  des  Eglises  c^t  de  TÉtat. 
Et,  |)onr  en  préparer  les  voies,  il  élabor-e  \iuo  loi  sur  les 
associations. 

Cette  loi,  on  la  connaît. 

Elle  |)erniet  rassociation  à  tous  les  citoyens,  exce|)t('' 
aux  |ir(~'lies  cl  aux  reliuieu.x. 

De  telle  sorte  i[Ue,  le  Jour  oi'i  lEi^lise  calliolirpie 
sera  sé|tarée  de  FÉtat,  l'Etal  i;aiderail  |)oui'  lui  le 
l)udget  lies  (^iulles,  —  (|ui  ne  re|ir('seiilc  poin'iani    i|ue 

II.  —  i;i 
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rintérêl  d<'  litr'^^nil  vol»'-  jadis  nu  rlrij^t-  liauçais  —  cl 
naccorrlciail  à  rv  iim'iuc  r-lcr^i'  <|iic  !•'  ilroil  de  rccvrr 
de  faim,  lui  rfliisant  de  se  cncr  do  icssourco  mou- 
vclles,  ces  ressourc«.'s  russrnl-c||f'>  dufs  à  la  ^•'•nr-ifi^itr' 
des  lidùles. 

On  com[)r('iid  (|irunf  |iairillc  lui  (■lait  liicii  l'aile  pouc 
alarmer  le  Siiinl-lN-rc 

(Test  la  ruim-  de  TK^Iisc  rallinli(|Uf. 

(Vj^tait  é^alcMifiit  utic  ciucllc  i{''|Ktiis('  à  hailo  les 
uvurices  faites  au  |taili  t(''|»ul>lieain  |iar  la  Pa|iaiil(''. 

Plus  Rome  acediilail,  eoucc'-dait,  |talieiilail,  se  \r>\- 
g'iiuit,  eapilulail,  |ilus  la  i'é|iul)liijue  se  umnlrail  à|ire  cl 
InlraMsi^-eanle. 

JjU  Suint- Père  ciul  devuii'  s"nu\  rii'  discièteinenl.  mais 
douloureusement,  à  M.  l^efehvi-e  de  Béhaine,  (|ui  esl  à 
Rome  flepuis  1S70,  soil  comiiie  ehaiiii''  dall'air'es,  sdil 
coiiime  airiliassadeur;  <|ui  es!  un  ami.  un  enniideni, 
presque  un  associé  —  dans  l'œuvre  dime  h'iauee  n-pu- 
hlieanisée. 

Va  m.  Lelelivie  de  lii'liailie  ;i  joui  si  m  pli-iiieiil  liip- 
port6  au  grouveriienienl  riaiM;iis  les  plaintes  du  Sainl- 
Père. 

Gela  a  su  II  i  puiu-  enmpiiimellte  rnndiassadeiir  et  |h)UI' 
le  perdre. 

]jr.  f»-ouvernemenl  de  la  i-i'puhliipie  lui  a  lail  dure- 
monl  obsei'ver,  qu'il  ne  supporletail  point  -  -  IVil-ee 
même    sous    la   lninie    de    i'ei:fels  des  (iltservations 

sur  les  luis  (piil  lui  ennvieni  rie  [m^parer.  ipie  ("l'Iail 
une  atteinte  aux  drnils  de  TMlat ,  mie  inj^i'ieuie  diuis  la 
polilitpie  inli'lieure  de  1,1  l-'iame.  et  que  e'eliiil  par  le 
N'oiiee.  et  nnn  par  l'andiassadi'in'  de  |-"r,inee.  que  le 
Sainl-Pèi'e  de\ait  Inrimiler  ses  uliscrv  al  ions,  s  il  en 
asail  à  l'aire. 
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Ri  M.  Ijofebvre  Ho  Bohaine  a  ôtn  rlisg-rario,  entraî- 
nant dans  sa  disg-ràce  la  politique  républicaine  do 
Rome  et  le  rallienaent. 

Cette  façon  grossière  et  brutale  d'onlovor  de  Rome 
un  ambassadeur  qui,  depuis  longtom[)s,  y  jouissait 
d'une  situation  prépondérante,  et  qui  pouvait,  au  jour 
d'un  prochain  Conclave,  —  étîuit  donné  râg'e  avancé 
du  Saint-Père,  —  rendre  d'ina|t[ir(''ciablos  services  à  la 
France,  n'a  rien  de  surprenant  pour  ceux  qui  connais- 
sent les  républicains. 

Le  cardinal  Rampolla  sera  à  ])eu  ])rès  seul  à  s'en 
étonner. 

Et  quelle  cruelle  ironie  dans  ce  rappel  de  M.  Lefebvre 
de  Béhaine  pour  complicité  d'iNGÉUEXCE,  avec  le  Pajjo, 
dans  la  politique  intérieure  de  la  France  ! 

Tantque  cette  ingérence  poussait  les  cath(ili(pi('s  à  l;i 
république,  elle  était  jug-ée  admirable,  naturelle,  et  le 
gouvernement  do  la  république  ne  cessait  de  la  louer. 

Mais,  du  jour  où  elle  se  manifeste  par  l'ombre  d'une 
résistance,  elle  devient  intolérable  et  criminelle. 

Nous  l'avions  bien  prévu. 

Et  nous  n'aurons  pas  le  mauvais  g-oût  de  triomi)her 
du  désastre  qu'essuie  la  politique  l'épublicauie  du  car- 
dinal Rampolla. 

Il  fallait  être  aveug-le  ou  aveug-lé  pour  ne  pas  com- 
j)r(!ndre,  dès  le  premier  moment,  qu'il  n'y  avait  pas 
d'alliance  possible  entre  le  catholicisme  et  la  république 
en  France,  qui  n'est  autre  chose  que  la  franc-maçon- 
nerie, et  que  le  catholicisme  finirait,  tôt  ou  tard,  par 
succomber  quand  il  cesserait  de  combattre  la  répu- 
blique. 

La  disgrâce  de  M.  Lefebvre  de  Béhaine,  qui  va  être 
particulièrement  pénible  au  Vatican,  parce  qu'elle  est 
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inJM>((>  cl  iiiiim''i'il(''c.  ;iiir;i  ilii  iiiuins  1";! vaiil,ii:r  t\r 
l't'lidiT  1,1  >itii;iliip|i  |i|ii>  (l.iiii',  plus  l'iaiirlic  cl  |i|ii> 
lirll.'. 

C'est  illlhilil  de  ^•il^"llt''  rt  il  cli  l'Iail  lriii|ps.  i|i|ni<|iic 
co  soit  liirii  lanl  ! 

I)"iniln'  |iart.  cOl  un  nulraur  .i^iatuil  au  Sainl-I'rrt'. 

Kl  Ir  |iarli  lailicaK  i|iii  r>l  au  .::mu\  ci  nriiicnl .  aiiiiail 
avec  |ilus  lie  ilii:niir'  eu  sii|i|ii'iuianl  |iui'enieul  cl  siin- 
|>|ciiieul  celle  aiul)a>saile  |nc>  du  Saiiil-Sièi:»'  —  cduli-e 
lai|uel|e.  il  a  luujours  noIi'-;  —  cela  \audrail  mieux 
(|ue  de  la  Iraiislnriiicr  eu  une  a,i:cucc  lio-^lilc  cl  uial- 
vcillanle.  cliar,^('c  de  rccuuuailrc  par  la  plus  ucire  iu- 
«iTalihide.  Ic>  >ci\ices  leuilus  par  la  l'apaiilt'  à  la  n-pu- 
t)li({iic. 

A  CHACUN  SA  PART  ! 

Itrot/iurc  élcctiiidle  de  M;/r  Istiunl. 

■.\  frvriorl.S'.iC. 

Les  j(iMi-uaM\  rr'pulilicaius  allaipicul  a\ec  vivacili- 
r<''vè(|uc  d".\iincc\  .  M;^r  Isnard,  ipii  \ieul  de  pulilier. 
parail-il.  une  pelilc  lirocluifc  -  ipii  pullule  ilaiis  vnu 
(lincèsr  cl    dau>  les  dincc>c>  Mii^ius   •'. 

Kllc  serai!  inliliili-c  :  •■    l'm  u  oi  i  \  i)-n:iiti.\>-.\.  m  >  .'    ■ 

( '.c  "  pauiplllct  '.  dix'ul  les  leuillcs  radicales  cl  np- 
pdrlwiiisles.  ol  t'cril  a  I  adre>«^e  dc>  r-lcclcur^cl  a  pniu' 
liut  de  Iciu- ilcuiHuIrcr  ipi  iUsciul  la  picMiieic  cl  uuiipie 
cause.  Ic>  \rai^  cuiipalilcs  dc^  niau\  di>ul  snuIVrc 
ll'VIisc. 

Kl    il   alMiulil    à  celle  cnnchlsidU   cpie  |e^    iledeurs    ipii 

volcnl    pfiur  lc>  ii'pulilicaihs  pciM'culcins    de    la    rcli- 
^'•ioii,  sont  •■Il  <lal  de  pcdn'  uiorlcl. 
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NoLLs  lie  cdiiiiaissoiis  la  brocliurc  de  Mi;i'  JsuiU'd  (|iio 
par  un  petit  irag'ment  reproduit  dans  les  journaux 
francs-maeons. 

Supposant  un  dialo^'ue,  ou  ])lutùt  un  (|U('stioiuiairc 
soumis  par  l'électeur  à  son  évèque, voici  ce  «jue  ce  dei- 
nicr  ré])ond  : 

—  Ce  péché  abominable  que  commettent  les  sectaires 
quand  ils  empêchent  les  enfants  d'apprendre  la  religion, 
c'est  moi,  leur  électeur,  qui  leur  ai  donné  le  moyen  de  le 
commettre?  —  Oui,  c'est  vous. 

—  Ce  péché  abominable  qu'ils  commettent  Iois([u'ils  em- 
pêchent les  fonctionnaires,  les  em])Ioyés,  de  prali([uer  leur 
religion,  c'est  moi,  leur  électeur,  qui  leur  ai  donné  le  moyen 
de  le  commettre?  —  Oui,  c'est  vous. 

—  Alors,  je  suis,  pour  ma  part,  i.a  i>ue.mu:ue  cause  de  ce 

MAL   EFFRAYANT    QUI   SE  FAIT  EN   FllANCE,   rRÉSENTEMENT,  CONTRE  I.A 
RELIGION?  —  Oui,  vous  ÊTES  CETTE  CAUSE. 

Cette  citation  suflit  d'ailleurs  pour  nous  faire  a|)|)r<''- 
cier,  exactement  et  en  connaissance  de  cause,  la  bro- 
chure de  l'évèque  d'Annecy,  brochure  (juc  nous  esti- 
mons excellente,  à  tous  les  points  de  vue. 

Car  elle  est  l'expression  })ure  de  la  v('ril('. 

Il  est,  en  effet,  monstrueux  et  inexplicable  ([u"uiipays 
de  ti'ente-cin(|  millions  de  catholiques  soi!  tyi'annisé, 
violenté  par  les  repn''senlaiils  officiels  de  (pichpies 
milliei's  d'athées,  libre-penseurs  ou  juifs. 

D'où  provient  cette  anomalie  étran^-e,  de  conseils 
innnicipaux,  de  conseils  généraux,  dun  Pailenient  an- 
lireligieiix,  dans  un  pays  où  j)resque  t(jut  le  monde  se 
lait  baj)liser,  se  marie  et  meurt,  sous  la  main  bénis- 
sanle  du  |irèlre  ? 

Cicla  iirovieni  de  rinditlerencecnii[tabledes  électeurs 
catholiques,  de  leur  stupidité,  de  leur  ignorance. 
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I.;i  |i|ii|iiiil  ilii  l('ni|is.  ils  iir  il<'in;in<li'nl  p.is  ((iiniilc. 
aux  i-andiihlls.  de  leurs  r|-n\ mires   ei    lie   leiii-^  innjels. 

Ou.  (on!  an  iiinins.  il>  >e  laisseiil  lii>iii|ier  el  i|ii|iei' 
par  (Mi\. 

(wif  il  tTest  pas  rare  (\v  vnic  mi  l'aiiiiiilal  ir-puMicain. 
faire  le  Imii  apùli-e  jx'inlanl  la  Idiirm'e  ('leeloralc,  pro- 
leslei-  lie  s(»M  lilM'ralisme  el  \ii|er  cnstiile  1rs  lois 
les     plus    alifimiiiahles    sans    l'oiiilire     iliin    remords. 

(Vesl  (Inné  l'éleeleiir'  ipii,  conseienmieiil  nu  iiienns- 
rieimiieiil.  Miel  ehlîe  les  Miailis  îles  perséeMleiir>  de 
rEglis(%  lariMe  ipii  <loil  la  rra|iper-  el  devrai!  la  hier.  >i 
l'Efrliso  n'iMail  iiiiinurlelle. 

El  M^r  Isnard  a  mille  l'ois  raison  en  niiinlranl  à 
rélcrleur  tVaiieais  ipiil  est  <■  la  preniièic  laiise  di-  ee 
mal  cll'rayanl  ipii  se  lail  en  l'^ame.  pi  r-M'iilenienl. 
rentre  la  reli>;iori  -. 

Voilà  ipii  est  liieii  dil...  mais  i|iii  n'esl  pa>  rumplel. 

('arlf-leclem'.  Imil  en  confessa  ni  sesloi-ls.  en  a\nnanl 
sa  enlpaliilili'  indinialile  envers  la  l'^aiiee  e|  envers 
Dieu.  |Mturrail  ajouler  M  la  hroeluiif  de  r(''Vèipie  dWn- 
uee\  ipiel.pies  pa;:i's  loul  aussi  vi'ridiipicsel  tout  aiilaiil 
juslili<''es. 

|/('|ee|enr  eallioliipie  y  pniirrail  plaider  les  c  iii(.ii>- 
laïK'es  alli'nuanles  el  faire  respeeliieusemenl  oliservei- 
ipie.  s'il  II  a  pas  lail  smi  deviiir.  daiill'es  ne  l'ouï  pas 
l'ail  da\aiila^e  el  doiveiil  t''^alemeiil  avoir  leur  li.iirde 
jiorlion  dans  la  responsiiltilitt'-  ^t''UtM'ale. 

niliind  le  pri'-sidenl  de  la  n'*pilliliipie  frane-miieoiiii)' 
el  joive  |iai'eourl  la  Kranee  lui  ipii  u  proniiilj:in'  lou- 
(rs  les  lois  si-<''l(''rati's,  ajor^  ipie  la  (lonstiluliou  lui  per- 
mellail  «le  s'y  uppiiser —  ne  reeoil-il  pas  les  roui;  ralii- 
lalioiis  cMipiesst'es  di'  loiis  les  i''vètpies  ? 

El     le-     mini»«li  i"«.     eu\-lin'ines.    ees     rmilriiplels    de 
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ministres  insolents,  qui  vont  de  ci,  de  là,  pour  quelque 
inauguration  en  province,  n'ont-ils  pas  la  joie  maligne 
de  voir  les  évèques  —  que  rien  n'y  oblige  —  leur  sou- 
haiter la  bienvenue,  avec  une  adorable  sérénité? 

Et  pourtant,  ce  sont  ces  ministres  qui  nul  ('-laboré  et 
fait  voter  toutes  ces  lois  infâmes  qui  atliisliMil  et  révol- 
tent rame  des  catholiques! 

Aux  jours  solennels,  ne  pciil-nn  lire  dans  les  papiers 
I)ublics,  que  le  représentant  du  Saint-Siège,  le  Nonce 
apostolique,  s'asseoit  couramment  à  la  table  des  gouver- 
nants qui  font  <■  ce  mal  etlrayanf  contre   la  i-eligion  »  ? 

Et  pourtant  ces  gouvernants,  présidents  de  la  ré|)u- 
blique  et  ministres,  sont  ceux  (pii  (inl  proclamé 
rathéisme  officiel,  par  ronbli  dn  imni  de  |)i«'ii  et  la 
siq)pression  des  ])rières  |)ultliipH's; 

Par  l'interdiction  aux  soldats  de  pénétrer  en  uni- 
l'fii'me  dans  les  églises; 

Parles  encouragemenls  donnés  aux  enlerrenu'Mts 
civils; 

PiU'  les  facilités  accordées  aux  luiions  sacrilèges  des 
lircti-es  ; 

Par  la  suspension  sans  droit  des  Irailcmenls  ecclé- 
siastiques ; 

Par  la  mainmise  sur  les  menses  (''|iiscopales  ; 

Par  r('X|)iilsion  des  religieux  d(^  leurs  nionaslèr'es: 

Par  la  ruiiK!  des  associations  religieuses  au  moyen 
d'extorsions  fiscales  et  d'iuqiôts  sur  un  revenu  qui 
n'existe  ]jas; 

Parla  suppression  de  la  prièic  <'l  des  crucilix  dans 
les  écoles  jiublicpies  ; 

Par  la  sup])ression  de  tout  enseignement  religieux 
dans  ces  écoles; 

Par  la  laïcisation  conq)lèle  de  renseignement  secon- 
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ilairr  fl  ilr  l'iMisfi;:  iiriiicnl    >-ii|ir'iiciir.  iliri;:t'>  (|;iii>   un 
.sens  li(i>lilr  ,1  lu  n'lii:iiiii  : 

Piir  lit  sil|i|ilTssi(i|i  ili-^  .illliiniliri--  iiiililiiiro  et  \'r\\- 
rùlriiii'iil  ilc^  x'iiiiiijiri^li'v  iIjiiis  1rs  iiiiii:s  île  IjiniH-r 
;iili\r  ; 

l*:ir  liil  Iriiilc  |i(iil('c  ,111  iii;iri;i:;c.  uiiKT  iiii  ili\<>iii'  : 

l':ii-  l.'i  I  ir'suf^.iiiis.iliuii  lies  cniiscils  ilc  l'a  I  uii  |  iir. . . 

Kl  Jrii  liasse  ! 

l/rircictir.  asMiit'iiiriil .  csl  ilaiis  sun  Iml  ijuaiiil  il 
Mlle  |Miiii'  lies  L;riis  <|iii  s"a>Mtiiciil  à  IiimIi'>  («'s  aliiiiiii- 
iialiiiii>;  mais,  riirocr  une  l'nis.  il  niunnic  pas  i|ue  luul 
eela  rKST  I.A  KKPlMl.lgri:.  i|Ue  e'e>|  \r  ::<inveiiienienl 
aijiiel.  !•'!  i|ni-  (|fiil-il  |>enser  ijuanii  il  s"a|iei  inil  ipie 
lliiUH'  |i|n|ri;r  rrlle  Hienie  |i''|  luI  ilii  |  Ue  eimlie  la  ie>lau- 
raliiiii  i-\i'Mlue||i' iliine  niimaicliie  i'i''|iai'alr°iee  :  i|uanil 
il  enleuil  ijuiin  miU'-  iiaili-  sullenieni  «le  ■  n'-lraelaires  •■, 
parre  i|iii-  M(pii>  niMi>  indi^iiKu-  el  rHin>  nnu>  l'-levons 
ennlie  lui  l'f'i:  i  uii'  i|ui  |ieiinel  ih-  |iai-eilli'>  Imneni-s  ; 
i|Uanil  il  lelMaii|Ue  a\ee  ('luiMienieul  i|ue  les  evéi|ue>, 
à  lie  raies  exee|i|i(ins  |iiès,  n'uni  même  pas  le  euuia;:e 
•  li-levei'  la  \Mi\  r|  (le  pli  ij  i'v|  ci.  i  |c  >enrermiT  i  laus  leui> 
palai?»  t''pise((pau\  ipiaml  pas>enl  les  ;:iiu\  i-rnanls  per- 
si'-euteurs  :  ipiaml  lui.  pausre  niiMilun.  il  Mtil  les  pas- 
leur-  l'aire  lies  p(i|ilr>«>>r>au  lnup  il  lui  uu\rir  |e>  purlr-» 
«le  la  her^^i-ric;  nui.  ipie  iluil-il  pen>er  ipiaml  il  assiste 
à  lie  lels  iiven^lemeiils.  àile  le||r>  iunipriimi>->.i(i||v  cl 
à  laul  ilr  làiliele-.' 

Il  iliiil  penser  el  il  pense  i pie  lui.  I  e|ei  iiiii-,  >ei  ail  liien 
Ifii  el  liien  naïl.  après  {nul.  île  risipier  smi  pain  ipinli- 
ilieii,  en  pi'-riiiilr  eleelurale.  par  une  iuiiepeiwlanee  ilmil 
l'exemple  fie  \irnl  pa>«  il  Cil    liaiil.  ilnù  il  ile\rail    \eiiir. 

Kl  il  M>l)'.  la  •'•ui^eienee  Iraiiipiille.  puiir  le^  eamliilals 
ri'piililiiain-.  ra»^iiri''  ipi  il    i-l    par    >un    eui"e.    ipii  en- 
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l(iiiii(\  Ir  (liniaiiclit',  l<'  H  Domine,  sa/ra/n  far  ronjni- 
blicam  !  » 

Du  niomonl  (|uo  lEgliso,  ellc-inùau',  s'oppose  au 
l'on  versement  de  ce  gouvernement  persécuteur  et  croit 
devoir  ])rier  poui' le  maintien  d'une  pai-eille  r(''|inlili(|ue. 
il  i)eut  bien  voter-,  lui  chétif  et  simpliste,  pour  les  can- 
didats que  celle-ci  lui  désig'ne ! 

Voilà  ce  que  l'électeur  pourrait  ajoutera  la  brochure 
de  Mgr  Févèque  d'Annecy. 

Et  alors,  seulement,  la  l)rochure  serait  sans  lacune. 

Car  chacun  y  aurait  la  part  qui  lui  revient,  dans  «  le 
MAL  EFFKAYAXT  qui  sc   lïiit  cu  Fraucc,  présentement, 

CÛXTUE  LA  RELIGION    ». 


ROME  ET  LA  RÉPUBLIQUE 

K;   mais    IS'.IG. 

La  g'rosse  et  grave  ipiesti(tn  de  l'ambassade  du  \  ali- 
can  revient  sur  l'eau,  plus  aig'uë  que  jamais. 

Elle  avait  sommeilli'  |)endant  quehfue  lenqis. 

Et  on  avait  même  pu  la  croire  dt''linitiveineiil  n'-glée 
dans  le  sens  du  maintien  de  ranibassadeur  actuel, 
M.  Jjei'èbvre  de  nehainc. 

Une  accalmie  semblait  s'elrc  [iroiliiile.  (In  siqipo>ail 
une  di'teute. 

Déjà  les  i-alliés  et  les  modérés  lelicitaient  le  (labinel 
Bom-geois  de  n'être  |)as  allé  jusqu'au  bout,  d'avftii-  lait 
sag'ement  demi-lour  à  droite  et  de  ne  |ias  nionlicr  au 
Saint-Père  visage  hostile  et  mauvaise  volonté. 

Toute  in(|ui(''tude  avait  donc  cessé,  lors([u'oii  a|ipii  nd 
soudain    (pie,    si    en    iM'-alitt'    le    (.abinct    a    un    instant 
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li(''sil('  ilaiis  >;i  (l(''h'iiiiin;ilion  désoblig-piuilr  cl  Imiiicu-ic 
il  l"ciii|i(»il  ilii  Vatiraii,  ce  iTcsl  <|iie  ])nuty  iiiioiix  i'(>\o- 
nii-,  iivi'c  rii^T^ravalinii  dr  la  pcnsi'c  Icjiiulcmps  iiinrip 
et  réfléchi»'. 

Donr,  il  est  à  |»rii  |irrs  frrtjiiii  i|iir  M.  Lctriivrc  <ii' 
lîrliaiiii'  ne  iTloiiniiTa  pas  à  Roiiic. 

|-"J.  ili'-ja,  liiii  |iailr  lit'  son  siirccssciir.  (|ui  serait 
M.  je   |>i('lel   lie   la  Seine. 

V.'f>\  nn  Ni'ai  emnlile  ipie  dCnvoyei'  an|»i'ès  dn  Pape. 
|)OUi'  i'e|)r(''senlei'  la  l'^ianee,  un  linrnnie  dent  I  nnii|ne 
e<''|(''lirilt''  reprise  snr  Tin  venlinn  des  Ik  lili's  à  ordures  <{in 
piii'ieni  Sun  niini. 

Mais  il  parail  ipi'il  de\enail  ^ènanl  à  la  l'it-reelure. 
où  les  eonnininai'ds  dn  ('onseil  innniiipal  ileniandaietil 
son  ehan^'enienl . 

.\loi-s  un  lenvoie  à  Kunie  :  ce  ipii  pioiive.  inie  l'ois 
tie  pins,  ijne  le  pl'oVei-|»e  dil  M'ai  el  t|\le  Ions  les  elie- 
niins  y  coni  lni>enl. 

Lt.'S  rallit'S  el  le^  inoilt'iés    n''|inliliiain>'   soni  navrt's. 

Il  y  u  d<>  (|Moi. 

I^t.  pins  ipie  peisonn(!,  lions  eonipalissons  à  lenr 
peine,  ear  c  «'sl  révanonisseinenl  pour  loiiji"lriiips  île 
«  rKSPIilT  NurVKAi;  ».  don!  il  a  ('li'  laiil  paih'*  el  si  peu 
fuil  u»iige. 

Il  esl  l(;rniiné.  le  liean  rêve  ipii  nionlrail  à  ipiehpies 
donx  illnsioiiiit's  la  K»'pnlili<pie  aii-enonilh-e  di'vanl  la 
eroix  dn  Clnisl  el  la  (liKiSK  s'inelinanl,  repeiilanle  el 
eiinveilie.  ileNaiil  lesiionveanx  saillis  Meiiiy. 

C.evl  (fi  e\ee||enl  M.  de  Meliailie.  aidi-  par  des 
Nmiees  tpii  iiiiinaissi'iil  la  l'^raiiee  aniani  'jne  je  eon- 
n ai^  l'Altyssinie.  ipii  avail  l'avorisi'-.    i  .him-.    lail     eelore 

la   jnjie  poliliipie  dn  rallie ni.    dont  I  liiil.ileli-    eonsis- 

tail  a  tAiler  de   ||(.ii\e||es  pel  serllll.iii^  en  ^c  ri'>-ii:  iiaiil  à 
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tous  les  sévices,  à  toutes  les  injures,  à  tous  lesoutrag-es. 
On  avait  fait  croire  au  Saint-Père  que  nos  n'-pu- 
blicains  ne  demandaient  pas  mieux  que  do  inai- 
cher  avec  les  catholiques,  l;i  main  dans  la  main, 
sous  la  bénédiction  pontificale,  et  que  les  infamies 
déjà  commises,  comme  la  laïsication  des  écoles,  Tcnlè- 
vement  des  crucifix,  le  détroussement  des  traitements 
ecclésiastiques,  l'envoi  des  prêtres  à  la  caserne, 
n'étaient  que  des  malentendus  temporaires  ipie  les 
républicains  étaient  les  premiers  à  reg-retter. 

Et  alors  fut  connue  cette  combinaison  él range, 
inouïe,  —  qui  jurait  avec  toute  rhistoii-e  de  notre  ]»ays, 
avec  les  mœurs  connues  du  pai'ti  républicain,  avec  ses 
haines  aftichées,  — d'une  entente,  d'une  union  sur  le 
terrain  de  larépubli([ue. 

Et  ceux  ([ui  eurent  le  bon  sens  et  la  fermeté  de  résis- 
ter aux  promoteurs  de  cette  ])olitique  contre  natui'e, 
0])})0sée  à  la  vérité  des  faits,  contraire  aux  enseigne- 
ments de  l'expérience,  furent  traitées  insolemment  de 
rebelles,  de  RÉFRACTAmES  et  presque  d'excommuniés. 

Ce  fut  un  rêve  suave  pour  Rome,  cl  un  allrenx  cau- 
chemar pour  nous. 

Quoi  de  plus  anoj-mal,  de  plus  ciuel,  pour  les  calho- 
li((ues  sincères  que  nous  sommes,  que  de  combattre 
même  sur  le  terrain  politiijue  et  social  —  (pii(^st])ourlanl 
unterrainlibre,où  la  Papauté  n'est  pas  infaillilile.  Ii(''lasl 
—  de  combattre  le  Chef  vénén'-:  de  la  catholicité,  el  cela 
non  point  ]>our  une  opinion  politi(pie,  mais  pour  le 
salut  de  la  patrie  française  ? 

Ce  triste  courag"c,  ce  courage  îifTrenx.  nrms  l'axims 
eu. 

Il  l.>  fallait. 

Il  iniporlait  de  ne  pas  laisser  croire    que    hi    ri'pnliji- 
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(|ui' ('IjuI  r.iM'iiir  .lu  |p;i\  s  cl  ipril  (•l.iil  |i(issil)l''  ilr  vi- 
\i('  liniKiiiililniifiil  sous  (■{•  rt'^iiin'  iiiiiiiilil. 

('/•'■lait  lin  (Jevoir  de  nidiitn'r  à  Hoiiir  (Hidii  >!•  In.iii- 
[liiit  loi-M|ir(iii  iiiia^'iii.'iil  i|iic  la  i'<''|iiililii|ii('  |Miii\ail  se 
si'parcr  ilc  la  rraiir-iiiainiiiicrir. 

(iUr  1rs  deux  ilfùirsscs.  If>  ilflix  >(('|iTali'>  li'rii  l'unt 
(|iriiii(',  •'■laiil  allaclii'cs  |iar  !<•  M'iilif,  cuiiiinc  ers  jii- 
iiirllrs  (|irnii  iiiiiiiliail  iiai:iit"'ic  ilaii>  lc>  iiaiai|iH'>  i|r 
Iniri'. 

Kl  CL'lîlil    su     COIIlllU'lllt'     fi     >•'     rolilldnliifllic,     (|lic 

d'ossayor  (Je  l'aii'c  commenc  avci'  un  rrgiine  «lui  lui 
cl  sera  louj(tiii>  la  \in|riilr  nt'^alion  de  loule  fiiiyaiiic 
reli;;ieusc. 

(  )n  a  mis  du  li'm|i>  |iiiiii>"('ii  a|i('ni'\(iir. 

.\lai>  iiuiis  es|i(''rniis  i|ii"nn  y  \ni|  clair  à  |iii'-i'iil .  ou 
lueii  alors  il  laudrail  d(''ses|»('iei' dr  la  luiiiirn! 

Les  ralirii(ues  livrt'es  au  |iilla,i:«'  : 

!.(•■- Itiens  des  pauvres,  des  i[ialado>,  do>  \icillards 
el  des  riit'aiil>.  arraclii'-s  aii\  saiiilrs  niaiii>  i\i'>  nin'^i-v- 
^^alions  : 

!■]!  I'"i'li\  l"'aurr.  |iii'>idciil  di- la  ii'|Mil(lii|iir,  >'a\oiiaiil 
liaulrniriil  l'I  oriiiicllcmriit  iii.\m;-m.\i;( ».\.  (•"(•>|-a-dirr 
ennriiii  du  ('.liri>l  : 

Ksl-ei-  siilli-<aiil  .'  onI-ic  a>se/  coniiilel  ? 

Li-  ra|i|ir|  .II'  M.  «Il-  Itiliaiiii',  rins|iirah'ur  dr  la 
|iolili.|ui'  du  l'.dIii'iiM'iil .  r-~l  un  ili'inier  a\i*rli>^i'iiii'nl, 
un  dernier  oiilia^f  a  I  adir>M'  dr  lloiiii-. 

Kl  i|Uand  on  |irnse  <|u°il  n  y  ^iicrc  |ilu>  d Un  an  le 
•  ardinal  Uani|io||a,  riioiinne  ni-l'aslf  i|ui  a  lail  Irplusde 
mal  a  la  l-'rainr  m  indui>anl  h-  Sainl-l'eri'  rn  rrreur 
sur  11'  i|ui  sr  |pa>>edan^  iiolii'  pays.  a\ail  la  Ifim-rilt- 
de  Idànn-r  Ir  iumnal  /a  Vrrih'  dr  srs  alhnpirs  toiilce 
la  npuliliipic  <•(  di>>ail  a\fi-  uni-  >i'\erih'  niaii'>luru>e  ; 
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Oi',  en  me  bornant  à  la  question  i)olili([ue,  pai'  la  lerlure 
de  la  Vcritc  et  par  l'esprit  qui  l'inspike,  on  a  pu  constatei' 
que,  nonobstant  la  persuasion  où  elle  est  de  seconder  les 
vues  du  Saint-Siège,  elle  se  trouve  avec,  lui  ex  désaccoud.  En 
eft'et,  ses  articles  sont  faits  plutôt  pour  exciter  les  esprits 
contre  la  république,  bien  qu'elle  accepte  le  l'ait  constitution- 
nel ;  dans  l'esprit  des  lecteurs,  ils  nourkissent  la  conviction 
que,  vainement,  on  attendrait  la  paix  religieuse  d'une  telle 
forme  de  gouvernement,  et  souvent  ils  présentent  les  choses 

DE  FAÇON  qu'ils  DONNENT  A   PENSER  QUE  LA  SUIUATION  S'aC.GRAVE  AU 

LIEU  DE  s'améliorer.  Bref,  du  langage  que  tient  la  Vérité  et  de 
l'esprit  qui  la  domine,  ses  lecteurs  pourraient  facilement  in- 
férer que  la  ligne  tracée  par  le  Saint-Pere  aux  catholiques 

FRANÇAIS,  LOIN  DE  RENDRE  LA  SITUATION  MEILLEURE,  n'aPPORTE  QU'uN 
ACCROISSEMENT  DE  MAUX. 

Qiiul((ne.s  mois  ont  suffi  pour  (''tablir  ce  f|iio  vaut  la 
clairvoyance  du  cardinal  Rampolla,  et  jiour  montrer 
si  la  li,i;i H' I racée  par  le  Saint-Père  a  rendu  r.v  situa- 
tion MKILLEI'UE  ou  n'.APPORTE  Qlf  UN  .VCCIIOISSEMENT  DE 
MAUX. 

Rome  (loi!  être  fixée  là-dessus. 

Et  la  lettre  du  cardinal  Rami)olla  résonne  à  nos 
oreilh.'s  comme  un  écho  d'une  ironie  sinistre. 

Le  remplacement  de  M.  Lefebvre  de  Behaine  aina, 
du  moins,  pour  résultat  excellent,  de  riMnettre  cha(pie 
chose  à  sa  place,  de  dissi|)er  les  ténèbres  de  Rome  el 
les  hypocrisies  de  Paris,  et  d'achever  de  déinnnlicr  (|ne 
vaiiiemeni  un  catholi(fue  français  essaierait  de;  se  dire 
ou  de  se  faire  républirain. 

Le  r(''piihli('ain  catholitjue,  s'il  est  sincère  el  inleili- 
^eiit,  est  amené  fatalement  à  se  (b'-doubler  el  à  renier, 
soit  le  catholicisme,  soit  la  r('|nililii|iie. 
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LA  VRAIE   RÉPUBLIQUE 

:!  nviil   180ti. 

(  )li  ilil  i:(''iif''riil('liiriil  (|ll('  1rs  |»cii|ilcs  iiiiiil  ijiir  les 
^•<iii\<Tiifiiicrils  ((u'ils  iiii'rilciil. 

(!('  scniil  iliir  |iiiiir  Ir-  h'r.iiif.iis. 

Mais  ce  sci'iiil  Juslr. 

Ayant  pcrilii  lonlc  Idi.  loiilr  i  ruyaiirc  ayant  laissi'- 
s'ali'<)|i|iiri'  tniitr  nnlijc  cl  liriT  cunilial i\  il('',  s't'iant 
altandnrnK's  à  l°inilil]V>rcni-c.  an  >c|iti('isnic.  à  ci'  ipidn 
jionri'iiit  u|)|tL'iri'  litiitalrnicnt  le  ■  /i'-m'ni-/'<)itfis/nf'  ". 
ils  l'écollciil  aujonnl'lnii,  ilan>  nn  :j(in\  l'iiicmcnl  n'-vo- 
Inlionnaifc,  atluM' cl  (Icsirnctfnr,  i-i'  i|n  il-  uni  -cnic. 
IV'conilc,  à  t'ni'cr  i|c  l'uniicr  mural. 

Kl,  nialj^rr-  les  niiclli'-,  cl  Ici  liMcs  lcc(in>  Jn  [lassc'- 
tlnnlilsnnllV'ti'dn  iiicrcincnl  le  ccnlniairc,  ils  <'|ii(»iiM'nt 
le  besoin  de  roconnneneer  la  sinistre  «'lajte  à  tra\ers  la 
dt''nia;^ii^ie. 

S(.ii  : 

(Jnand  ils  en  ainnnl  a>se/..  ils  le  diiniil  —  .sils  ont  la 
t'uice  lie  le  dice  I 

Mais  jcsiinie  i|ne  la  leçon  ne  ser'a  |ia><  inntile.  drit-elle 
sciMiT  li's  I  iiino  eiiiiire  el  l'aire  sonilin'r  les  lilierlés. 

Il  y  a  des  nations  à  i|iii  re\|iérienee  ne  >nt'til|)ah,  <|uisiirit 
in<nrri;;iltles.  et  à  ijni  la  verjzede  ter  est  in^li^|M•nsal•le. 

Tel  lut,  aiilrcluis,  le  |ieii|ile  lielaen. 

Tel  esl.  de  iiulr'c  |ein|is,   le  |ten|ile  traînais. 

Il  sVsl  laissi'lH'atenienl  cl  liclenient  ini|"'ser  la  tunne 
ré|inl(lieaine  —  sans  en  xuutdir,  mais  san>  avoir  le  cnii- 
ra;re  de  la  re|M»nsser. 

l'endant  \in;:t  anm-es.  «ai  a  j'an-  a  la  ri'|Mililii|iic. 

On  a  vil  la  Ixinr^eoisi»'  s  "y  «'iijriiK*''" 'I  ""  |>a>  alle;rri'. 
riiiiiiiic  xi  |;i  Tel  rein-   naxail   jamais   servi   d  r'|tilii;:iie  à 
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lu  Gironde,  comme  si  les  journéesilc  .liiiii  iravainil  piis 
suivi  k's  enthousiasmes  irr('>fléchis  de  Février,  comme 
si  la  sinistre  Commune  n'avail  ]>as  été  la  conclusion 
naturelle  du  4  Septembre. 

On  s'est  bercé  de  l'idylle  républicaine,  oubliant  que 
derrière  Tég-log-ue,  aux  rubans  roses,  est  le  bonnet 
roug'e  du  drame. 

Il  n'y  a  pas  que  la  bourg-eoisie  cpii  y  ait  donné  une 
imprudente  adhésion. 

On  a  vu  des  chefs  du  parti  monarchiste,  ca[)ituler 
misérablement  et  aller  g-rossir  les  rangs  l'épublicains, 
sans  égard  pour  leur  récent  passé. 

On  a  vu  la  Curie  romaine  prêcher  elle-même  uni'aUie- 
ment  à  cette  république  artificielle  qui,  pour  être  traves- 
tie, n'en  puait  pas  moins  la  juiverieet  la  libre-pensée. 

Des  cardinaux  l'ont  bénie. 

Des  archevêques,  desévêquesen  g-rand  nombre,  roni 
saluée. 

De  trop  nombreux  prêtres  ont  ci-ié  timuiltueusemenl  : 
Domine  salvam  fag  ! 

Rendez-vous  était  donné,  imposé  à  nous  tous  dans  ce; 
marécage,  comme  sur  un  terrain  semé  de  gazon  e( 
de  fleurs,  où  l'on  jiourrait  s'asseoir  et  s'entfMidre  fra- 
ternellement. 

En  un  mot,  on  acceptait  la  répubiiijue. 

Le  mot  en  était  déclaré  sacré. 

El  il  élail  inicnlil  d"y  loucher  d'une  lUfiin  b'iiM'rairc, 
sous  peine  de  voir  cette  main  se  sécher,  connncil arriva 
jadis  à  celle  qui  se  leva  sur  l'Arche. 

Pendant  ce  temps-là,  un  parti  ])ourri,  infâme,  le  parti 
op])ortuniste,  a  pu  —  sans  que  le  canu'  de  la  nation  se 
soulevât  de  dégoût,  sans  que  lii honte  montAlaux  fronts 
—  nous  esquisser  une  fausse  cl    mcnlcusc  iM'pnhliipie, 
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|i;iriMlir  cmtimIiIi'  i|i'^  i:<iii\  (•iiiciiiciiImIc  Lniii<-IMiili|i|M' 
ri  (le  Nii|t()li'nii  III. 

(i"t''l!iil  h'  |»iir;i|»liiif  |piii|iiii;;(',  (■"«•tail  l.i  iMiiliinialiuii 
(les  lidltcs  lie  (  li'Mir. 

(Vt'lail  la  rityaiiti' l'I  rciiiiiiri-,  iimin-^  |c>  \rilii>.  en  un 
iiiaialii'i'  ilt''i:iiiM'inriil  ri  par  iiii  raniaval  iiiiiil<-i'i-(iiii|iii 
(|iii'.  MMils,  uni  [lai'liiiv  Iriiulili'  c|ui'|(|mi'>  i  ris  i|r  :  •■  Au 
Milrur  !   " 

l'uis,  viiijà  i|uc(('|  h' |«ani|i'  ia|iairf|  r('|inrc'>|  chassrc 
Miuilaiii. 

A  la  ri'iiuMniui'  ilrs  (i|i|iurluiiislrs.  i|c-  lallii's.  ilr^ 
alilM''s  lilM'iaiix.  à  la  r(-|iulilii|Ui- ilu  rfndrz-vuus  aui|Ui'l 
on  iiavail  pas  le  ilrnil  iri-lir  kkkkaci'aiui:.  —  i|iii  r\i- 
^cail  le  saci'ilicc  (l»'stii>\  ancrs  dt-  iciiiii'ssr.iicsiJrvniM'- 
nirnts  lie  I  à^f  nnn\  «les  r>|it''iancrs  «le  \  ifillcssc,  — 
sucrrdc  i..\  \  haik  it''|iuiilii|Ut'.  (cllc  des  laiiicaiix,  ii'llr 
fies  sncialisics.  cfllc  i|ui  (niirniitl  ilaiis  la  nirMir  liainr 
IV'iipcc  lf>  l'iinci's  cl  I  )iru,  (cllr  ijiii  \cul  hail  ni\c|ci'. 
niai^  nirllrr  la  lanailli-  rn  liant,  innnnr  s'y  ImuM- 
ri'ciHiii'aux  iiiuiMlrsi:  lands  li(iuil|(nuirnirnl>.rl  s'i-nipa- 
irr  ilr  la  ItiMUM'  ilr  l'Iiai'un.  rn  lui  niul.  la  r<''|iiililic|iii' 
iiu  coin  ihi  hois. 

(ï"(''lîiil  a  |iri''\iiir. 

(',ar  I  uni'  luanlir  Idii  Juim's  cl  iii\afialilrnifnl  ficnicrc 
laulrc. 

Nuiis  aviiii>  t'h'  i|uc|.|iicv-un>.  ^^cul».  à  le  dire  cl  à  le 
|ii(''dii<',  à  nous  jrlcr  rn  liavrrs  du  ruuiaiil  lalal.  à 
ninnlrrr  V\\nvm>\\  niniaranl  ri  snnil)i-r  aux  ilhiiuini's 
dr  riiruir  driiiirir. 

Kl  \niii  «pir  l'on  rnirnil  dr>  riis.  drs  sanglots,  i\\-> 
r  linrrnn-nls  ilr  drnis. 

(  Ml  srilarr  r|  un  a  pi-uf. 

•  tn   a    IfLllrl    dr>«  ronrr>-«i<i||-«  ai(iirdrr>. 
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On  criiiiil  |)Oiir  Tiivenir. 

On  cominenccî  ù  demander  un  sauvpur. 

Mais  tus  de  Dandins  (|ue  vous  rt(;.s,  cesl  vous  qui 
l'avez  voulu  ! 

El  ea  ne  t'ait  que  eoiiunencer. 

Nous  n'en  sonuncs.  avec  rinqxM  suricrcscnii,  (|ti'anx 
premiers  sons  do  larehet  et  à  la  première  contredanse 

dos  (MMIS. 

Attendez  nn  pou,  ot  v(tus  en  voim'oz  bien  d'aulrosl 

Car  il  l'an!,  il  lant  absolnment  que  l'épreuve  soit 
oomplote,  tiM'rilianle,  et  que,  connue  I'autue,  la  grande 
épreuve  de  la  tin  du  siècle  dernier,  elle  snftisc  à 
dég-oûter  la  France  de  toute  nouvelle  répnhliipn'  au 
moins  pour  cent  années  encore  ! 

Prenez-done  patience,  résig'uez-vous. 

Vous  avez  le  lem|)S  de  parcourir  tout  le  cycle  r(''pii- 
hlicain,  depuis  i,"iNn?Kcn.i.n'K  que  vous  avez  déjà  vue, 
jnsipi'an  s.\.\(i,  conune  la  pnmostiqiK'*  le  sinistre  vieil- 
lard (pii  s'y  cdunaissaii. 

Puis,  s'il  survit  (pie  l(  pie  cil  use  de  cet  te  l<^'aiic(\  devenue 
si  lâche  et  si  veule,  Dieu,  peul-èlre,  s'il  en  a  pitié, 
daig'nera  en  ordonner  l(>  sauvetag'e! 


LES  DEVOIRS  DE  LA  DROITE  (l) 

W  mai  18%. 

La  Chambre,  en  s'ajournant  au  28  mai,  va  donner 
au  cabinet    Méline  je  tenq)S  de  soufller  un  peu,  d'éta- 

(1)  Le  ministère  .Méline  suecéfiant  au  ministère  Bour.iieois,  ne  fut 
sauvé  que  jiràec  à  la  droite,  dans  la  première  séanee.  ou  turent 
développées  les  inteipellaliuiis  sur  la  i'ompo>ition  du  ministère  et 
la  nécessité  de  la  Révision. 

11.   —  14 
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Mil'    ><>ii    i'(iiii|i|i>it'    r|    ilDinrii'    la    rnirc    aii.\   iI/'imiIi-s. 

(-ar  il  si-rait  |iriil-i''lrc  |iniiiiMi(  à  lui  'i'ai<iulcr  tiufi- 
i|Ufs  rt'|iiililicaiiis  à  la  inajinih-  iiiiiii-hTii'llr  —  iiui. 
vi-aiiiiciil.  iirii  (uiiticiil  pas  assez  |)(iiir  i|iif  Ir  ;:(iiiv('rm'- 
iiic'iil  ail  II'  ilidit  lie  M-  (lire  un  jidiivfiiiriiicnl  uki^i  lu.i- 
c.\  I N . 

N  .ivoir  que  :j<S  voix  dr  iiuijnrilr  au  |»i<'mi<'r  scnilin 
ih-cisir,  au  vi-ai.  cl  y  i'(ini|i|<'f  "JS  ialli(''s  ci  V.)  iiirml.ir> 
iji'  la  hniitc.  l'iiiiiliir  ii(iii>  le  rrlrviili^  ilaii^  Ic^  lu- 
loiitii'S  ilu  ./oiniifl/  nf/icirl.  l'csl  iciiilr  juiil  i|c  iiiciiii'. 
r"csl  iiiriiir  lidiciilr.  [dus  rni'nrr  i|u'lHnuiliaul . 

Ml  c'csl  la  |ii  riiiiric  jui^  i|ui'  cela  se  \iiil. 

La  hioilc.  i'i'ilc>.  cl  liicM  lro|i  souvent  —  ilu  moins 
|iiHM'  i-c  i|uc  cela  lui  :i  iM|i|i(ii'lt''  —  a  suiileiiu  îles  ('alti- 
iicls  i(''|>uMi<ain--  cl  |c>  a  i'c|i(''cln''>  ^t'Mi'icu-^cniciil .  au 
iiinMicnt  où  les  raiiicaux  s'cllnicaicnl  ilc  |c>  imycr; 
Mifiis  jamais.  Jamais  nu  n'avail  eu  la  liunnc  ImiIuiic  de 
c(iiilcni|ilcr  un  ;;uu\  crucuicnl  i|ui  ^c  dij  ukimhi.icain 
cl  i|iii  l'c-^l  cllc(li\  cnicul.  ,::ardarit  le  |Miu\nif  avec 
'i'.' \ni\  de  ininiirilc  it''|iulilicaiuc.  |ciu>  ^c^  uicuilii"c> 
ayaiil  >ciii|iiilcu^ciiiciil  \t,\r  |miui'  lui. 

Car.  >au>  lc>  \(ii\  di-  hniilc.  il  c-l  eu  uiiiiurih'  de 
'i'.>  \ni\. 

(îol  iliiuc  liicu  la  hiMiJc  i|ui  c^l  la  uiailrc>>c  de  la 
siluatiiiu. 

Nous  voulons-  cs|M'Tcr.  >au^  en  clic  a>"^urc.  i|u  elle 
n'alletidra  pas  ime  coiisolidalion  rc|)ulilicainc  du  Cahi- 
nel  .\lcluie.  |i(iuf'o|»tcnir  les  i|uc|(|ues  garanties  i|u"e.\i;:c 
la  lil»cile  de  cunsiiencc.  d  i|u  elle  |i|itlilcia  de  la  cii- 
coii>lance  |Miui'  aliojir,  |iai'  une  solution  di'-linili\c.  l'in- 
liinie  di'oit  d'accr-nissement  et  coiiseiNcr  lents  liiens. 
leur  rolllllir.  Ii-Ul'^  icssouiccs.  au\  |iaU\|e-..  au\  \ieil- 
l.ud.''.  aux  niluniev  cl  aux  or|.|iclins. 
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.le  (lis  :  rxE  snra  Tiox  définitive,  car  M.  Méline 
s'en  lin'i'iiil  vrainiciil  à  lvn\)  lion  marché,  s'il  se  bor- 
nai! à  |ii'(inicttr('  (1rs  (h'Iais  ou  des  alcrnioioments,  qui 
laisscraicnl  la  (jucslion  iMla(M('  et  pcrnicllraient  à  ses 
successeurs  de  la  re|irendre  avec  un  nouvel  ai'hai'- 
nenienl. 

De  même  |iour  les  dioils  des  Paliri(|ucs. 

Ces  questions  doiveni  ("'Ire  HÉiiLÉES. 

A  ce  seul  prix,  (|ui  est  un  prix  noble  et  honorable, 
les  ilé]»ut('s  de  la  iJroite  et  les  ralliés  peuvent  continuer 
de  soutenir  un  Cabinet  opportuniste,  qui,  sonnne  toute 
et  au  fond,  est  aussi  mauvais,  aussi  délétère,  aussi 
puant  (pie  les  autres. 

Les  déi)utés  réj)ublicains  vendent  leurs  voix  contre 
des  ])Iaces,  des  bureaux  de  tabac,  de  Tarfienl  même. 

De  t<'ls  march(''s  sont  i^'nobles. 

Tandis  (pie  l'ien  ne  serait  ])lus  lieau  (pie  de  xoir  des 
monarchistes  accorder  leur  concours  (''Ncnliiel  à  un 
(!lal»iiiel  i'('pnlilicaiii.  iiio\eiiiiaiil  une  (''ipiilalile  exten- 
sion (le  l;i  lilierlé  religieuse. 

De  pareils  contrats,  aussi  élevés,  aussi  (l('>int(''ress(''s, 
honoreraient  les  deux  parties  conlraclanles. 

Malheureusement,  vous  le  verrez,  la  Droite  ne  de- 
mandera rien  ou  se  laissera  (Micore  heiiiei-,  sans  ipie 
les  cruelles  |e(;ons  t\\\  [)ass(''  lui  servent  en  rien. 

El.  vis-à-vis  du  |)ays,  elle  jouera  te  r("'le  de  l^'-leriielle 
du|K''e. 

Or,  les  électeurs  ont  le  devoirdese  demandei'  à  (pioi 
donc  sert  une  Droite,  si  son  rôle  poli ti( pie  doit  S(î  l»or- 
ner  à  soutenir  des  g-ouvernenieiils  i('pulilicains,  (pii, 
]>our  être  moins  (liHeslahles  les  uns  (pie  les  autres,  sont 
tous  également  répugnants. 

A  quoi  sert  Toppositiiou  de  Droite? 
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N'iiili'i  ce  ijnc  l'on  sr  (Icmainlc  iliiii.-  Ii'  |i;i>>  ili'|(iii>< 
(Iriix  ans. 

Car.  saill'  i|lli'|i|iirs  r;il'i'S  cl  ('■iici- lipirs  |i|ii(i'>|;i- 
linii<,  liit'ii  isiih-cs.  1,1  |)i'(iili>  |i,'ii'iij|  M-  i'niii|ihiii')-  ilaiis 
mil'  iiii|iassil)l('  iiKlillV'rrmi'. 

Kllc  sciiililc  as>i>(cr.  1rs  liras  ci'disi'-s  ri  la  ImhhIm' 
IcrMiK''»',  à  la  ilfslriiclinii  [irno-rcssivc  de  la  virillr 
France,  de  celle  mi  Imh  <;i\  ,iit  \  ivi'c  e|  nmiirir  |i(iiir  snn 
Pi'iiicc  cl  |i(inr  MiM  I  )ieii. 

(Juaml  Hii  pense  (|iii-  ni  Mackan.  ni  Allier!  de  Miin. 
ne  SI  ml  nienli-s  une  veille  luis  il  la  IriliiMic.dnranl  les  >i\ 
iii(iisi|iie  jcv  ili'.ijiiiiix  el  les  sncialisles  nnns  nul  asM'cv  is. 
—  suit  |iniir  |ii(i|es|cr  ciinlre  l'eiiNdi  à  Itniiie.  en  i|nalil<'' 
«riiniliassiiileiir.  de  Pdniielle.  re\c<innnnni(''.  suit  |M.nr 
s'indig'ncr  de  |;i  saisie  des  liiens  de  uns  ciiii^-n''';iiliniis, 
sdil  |innr  dr-l'endre  uns  |-"iiliii.|iies  livn'-es  un  |iilla.i:e 
nfliciel.  sdil  |idnr  deniander  cnni|ile  à  celle  ciinaille  de 
hinnay.  des  iieniinalidiis  seiindaleiises  ipiil  nii'dile 
pttnr  a\ilir  I  (''piscdiiai.  snil  nn-nie  |Hinr  dc'lendre  la  Idi- 
Inne  privt'c.  nieiiiict'c  par  limpdl  snr  le  revenn  ? 

La  cdiisitiiie.  parail-il.  i''lail  de  ^c  l.iire  cl  de  idiillcr. 

|-",l  nii  pniiNiiil  dire,  avec  tristesse  el  di-cdiiraf^enienl . 
ipi'il  n  y  axait  pins  de  hrdile.  cl  ipie  le  n'ile  nai:nére 
glorieux  de  I  nppnxiiinii  iiidiiin'cliiipie  l'tail  fini. 

Car  de  nidn  leinps  —  i|n Un  me  pin"d<inne  cet  dij^iieil 
(•(■'Irnspeclil  -  celii  ne  se  passait  |>as  ainsi  cl  dn  savait 
se   li;illic  .' 

Anidind'lnn.  pins  r-icn. 

Kl  dn  ne  s  apercdil  i|n'il  v  a  encdre  nne  hinite  «pic 
piUTc  t|U'ollp  cdni|i|cle  la  inajdiite  d  nn  C.aliinel  repn- 
liiirain! 

Klle  sert,  dans  r.irnn"'e  ;;dnvel  ncnieiilitlc,  a  litie  de 
hnlii ilhtii   l'Irnui/rr. 
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El  elk' va  coinhiillrc,  sous  prétoxlc  (["(''vllfir  un  rrloiw 
du  Cabinet  Bourgeois,  pour  le  maintien  (h',  la  n''|)u- 
biique  opportuniste  ! 

Quelle  amère  dérision  et  pai"  (pielles  sing'ulières  des- 
tinées eeux  qui  veulent  la  restauration  d"un  Empereur, 
d'un  Roi,  d'un  sauvriu'  quelconque,  fonf-ils  ])artie,  à 
cctlc  heure,  maigri'  eux,  par  leur  vote,  d  une  majorité 
g'ouvernementale,  sous  la  Iroisièine  el  la  luni  moins 
odieuse  des  républiques  I 

Je  sais  bien  que  Méline  va  s'eiîorct'r,  dui'ant  ce  mois 
de  répit,  de  modifiei"  sa  garnison  minisli'-rielle,  en  rcnn- 
|)lacant,  petit  à  jx'tit,  le  bataillon  étranger  qu(!  com- 
mandent Mackau,  le  chanoine  d'Hulst  et  le  nnisulman 
d'Ai'enbei'g-,  architecte  de  la  mosquée  ])arisieime,  par 
un  lialaillon  i'é|)ul)|icain  recruté  à  travers  les  repentis 
(le  Tordre  du  jour  Kieard. 

1!  y  enqdoiera  rv,  que  h;  Cabinet  Bourgeois  a  bien 
pu  lui  laisser  de  fonds  seei'ets,  de  ])laces  libi'c^s,  de  Im- 
reaux  de  tabac,  et,  pour  tr(juver  ipielque  chose,  il  fau- 
dra g'ratter  les  tiroirs  et  retourner  les  i)Oches. 

Bien  sur,  il  eu  achètera  quel(iues-uns  —  pas  beau- 
coujt  ^-  mais  une  douzaine  ou  doux. 

Car,  à  la  Chambre,  il  y  a  des  députés  au  rabais,  (U 
que  tout  ministre  peut  avoir,  pour  une  meiuie  monnaie. 

Mais  les  malins  se  rései-veronl,  voyant  (pie  le  (^-ahinet 
Méline  sent  mauvais  et  n'ira  |)as  loin. 

Et  il  «lemeure  certain  qu'au  28  mai,  c'est  toujoms  de 
la  Droite  <{ue  déjjendra  1(^  Cfibinet  Méline. 

Allendra-t-elle  jus(pi(!-là  (lour  faire  ses  conditions, 
poiH'  les  iuqioser  vii'ilement  ? 

(îe  serait  stupide  et  elle  irait  au-iJevanl  du  m(''pris 
publie.  H  faut  (pie,  d'ici  la  renti'ée  du  Parlement,  des 
li'aa'es  soient  domu's. 
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(jcs  f;iij:i'>.  <iii  |M-iil  les  jiMincr  |iii|i|i<|iii'iiiriil.  |i,iri-i' 
i|iio  Umip  irvcii<lii'iilinii  csl  l(''^iliim'  (.-l  n'a  rien  dr  pnli- 
tiiHiP.  l'icii  (le  ilyiiasIiiiiH*.  rifii  «Ir  Mf^sanl  |i«i!ir  un 
nahiii.'l  lil.rial. 

CiC  scr-ait  le  rt-^lcniPiit  ri  |niiir  n'y  plus  rcvriiir  : 

I  )u  (Ir-oil  trarci'uisscinciit  ; 

\)i'  l"iiiil(''|it'iiilaiict'  (les  I-'al»i'i(|iifS  : 

La  iiomiiialioii.  siiivaiil  li's  il(''sirs  de  Hnini'.  aux 
sit'p's  (''|iis(ii|»aii.\  vai;iiils  <l('[Miis  si  loiii:lriii|is  ; 

Kl  riilili.  et  >llltniit.  tout  i|r  silitf.  i  lli  liK'i  I  ia  Ir  iiici  il . 
le  llainnif'iiii'iil  à  la  |i<irlf  df  cfllt'  tra|iiilr  de  l)iiiiia>. 
dilTclciir  des  cilllcs,  (iil  |»llllùl  |i('is('cill('iir   di'>   cnlli-s. 

I  )aii^  rc>  iM|idiliii||>-|ii.  les  droilicrs  cl  les  rallinii- 
(|iit's  dr  la  ( 'iliaiiilii  (-  |i<'ii\i-iil  li()ii(ii'alilriiii-iil  suiilriiir 
|(*  (ialtiiK'l  (i|i|(()rtmii-li'  de  Mcliiir.  |ian-i'  i|ii'il-  ii"aii- 
l-dii!  l'ii'ii  driiiaiidi-  |iiiiii'  imi\  i-|  iraiinnil  l'i'-rj.iiiii-  i|iri-ii 
faxt'iir  di-  la  |iai\  iciii:icii>f.  la  |ilii>  lirmrnx-  di'>  |iai.\, 
la  |ilii>  lii'-iiir. 

Kl  ruiniiM'iil  Mi-linr,  ijiii  |iailr  laiil  il'ti/)aisf'//n'nt  il 
dt'  roiiri/intion ,  se  rrliisriail-il  à  ir  seul  a|iai>riiiriil 
cl  à  relie  seule    rniieilial  ion  ? 

(Jiie  >il  it''|Milid  dune  l'ainii  eva>ive.  lanleiiie  e| 
clienlie  siMirniiiseinenl.  curniiie  e  e>|  |int|ialt|i\  à  i;a- 
^tie|-  du  leni|i>^  el  à  liei  lief  srs  tillii'S  e|  .-es  saiiveleuis 
de  la  hrnile,  ceux-ci  ii'inil  i|u"une  chose  à  l'aire  ;  i-eli- 
rvv  la  main  i|ui  lienl  Mt-liin'  |iai-  les  clie\eux,  hors  de 
jiMU.  cl   le  lai>>-«er  s'enr<incec  el    in>ye|-. 

Car.  s'il  )'*lail  |iali-iiili<|ue  |miui-  la  hr'uile  de  ne  pas, 
cl  des  je  premier  jour.  Iai>si'r  succimdicr  le  Caltincl 
M<-lincdevanl  l'assanl  de-«  liidicanx  sncialisics.  il  >eiail 
Imnlcux  cl  dohitnnrani  pnur  elle,  davnir  accorde  son 
concours  à  un  ('aliinel  n-puMicain.  san>  même  avoir 
c\i;:i'\  en  rcli.ur  de  celle  .idloion  plu'-  «pic  ili-culaMc, 
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une    comitciisafinii    fii  iiivciii'  cl  ru  rhoniieur  de  la  li- 
lii'ih'  (le  (•(iiisciciirc. 


LES  GAGES. 

La  DroUc  lalliée  n'en  ileinande  /his. 

5  mai  ISyti. 

Vn  i'»''(lar(iMii' (lu  fî(fi/l()is  est  all(''  ti-ouvé  Mackau  cl 
lui  a  ilcmaiiili''  i-r  i\\i"i\  pensait  de  rarticle,  désormais 
(•('•lèlire.  dans  lc(|ucl  M.  Baiihon,  avant  d'être  iiiiiiistrc 
de  riiilt'ricin',  proclaniail  vciiucnseniciil  et  lièreincnl, 
(lue  les  i't''|)ublieains  ne  devaient  ^ouveriuîr  ni  avec  les 
sncialistes.  ni  avec  les  ralliés  ou  droitiers,  amis  du  baron 
de  Mackau. 

Kl  Mackau,  a])rès  avoir-  loul  (raliord  dé(;laré,  avi>c  sa 
vieille  franchise  normande,  (|n'il  naimail  pas  les  inter- 
views, s"esl  hàt(''  d"cn  acce|iler  une. 

Sa  i'(''|ii»nsc  esl  d'une  incDusciciicc  ad<iral)lc  et  in^'(''- 
mie,  (|ui  rcidurnc  à  renlancc. 

IJès  le  début,  il  parle  de  sa  fcnnctc,  ipii  rap|)c||e  celle 
du  t'roma.^'e  île  Rric  (piand  il  cmile,  cl  de  sa  rrsolul ion. 
ipic  n<ius  ne  disculcrons  pas,  ayani  la  ;^alanlcrie  île  ne 
jamais  allaipicr  li's  abscnis;  puis  il  s'exprime  en  ces 
termes  : 

<<   Nous  n'avons    AliaN   PACTKAVKC  M.   .\  I  l-.l.l  N  11.   diinl 

nous  eslininns  le  caraclèi-c;  nois  ni'.  i.ri  woxs  ni:- 
MANUK  Aici  N  (iAiJii,  uous  uc  lui  demandons  ni  placi'  ni 
faveur  :  nous  sommes  simplcmenl  de  lioNS  I-'hancais. 
des  patriotes  d(''sintt'M'essi''s,  d'irriM  Incliblcs  d(''l'cn-~cur'- 
de  l'ordre.   •■ 

El  il  ici'minc  ce!  aveu  inti' cessa  ni  par  uni'  diThir.iliun 
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itit'';iltMr>lill,il  il'iiii  n  ::;iiil  il  iii^  II'  |i|uii;;t''  i|;ili>  l'avriiir: 
«    M.   Mt'l'uif   PlUr  rllT   Ir  COMMKNCKMKNI'   IM     SAM  T   ; 

ce  Sfi;iil   llti  riiiiic  ili-  (li'iniil'illiCf  son    rll'uil.    .. 

\'ii\niis.  M.-irkiiii.    ji'   MMis  ;ii    ciiiiiiii     iiioiii»    ;i|il;ill    r| 

moins  (l«''|»rim<'  i|ii('  rchi  I 

El    vous  ir.lllcflic/.  pJIS  ccllr   (|(''sn|;illlr   I  ('•>ii:  i  i;il  ii  n  I   ni 

<•<•  ilt'-sinli'n'sst'nicnl  cniiiiiililr,  ipiand  nons  :illi'inics  cn- 
scnililc,  avec  r<iiiii  Pinii,  |iin|Misrr  ;i  Kouvirr  le  l'inni-iiv 
pacl»;  <|iii'  vous  savez. 

Gu  Jour-là,  non  plus,  nnus  \\r  ijcnianilinns  rien  \tn\w 
nous,  M  jM.Aci;,  m  kavkiu. 

Une  (rllc  pensée  iKtus  en!  n'\  ii|l(''S. 

Miii>  >aili;inl,  Miyanl.  ipie  Knnvier  a\ail  un  liesnin 
ultsojd  tir  nuire  eonriiins,  ipi  il  I  l'iiyail  ne  pa>  puiiMiii- 
so  passer  île  nnus,  il  nuns  \inl  à  re>pril,  Imil  nalui-e||e- 
nienl,  ipi'il  inipiii'lail  peiil-elre  il'en  prnliler.  pmn'  lui 
ijeiiiantier  ipiehpie  choiie  en  laveur  île  la  liljerli'  i-l  <ln 
bon  Dieu. 

De  pareils  niareli<''s  ne  iii''v||(iii(irenl  perM  mue.  suri  mil 
|)as  ceux  ipii  les  prupnsenl. 

Car  ils  Mini  lidum'les.  nnliles  et  li';:  ilinies. 

Kl  alors,  nous  l'ùnies  lesnin  de  l'umniler  le  ipje  nous 
exij^ions  ennnnes  (iA(iKS  lie  la  sinei-rili- «lu  nouveau  (^-a- 
liinel,  ennnne  nAN(,:o.N  de  I  appui  ipie  nmis  lui  pi°èliiin>. 

C/i'Iail  la  lilierh- éleelnrale  dans  nus  deparlenienis  ; 

La  l'eslilulien,  an  eler;;!''.  des  Irailenienl^  suspendus". 

Le  renviii  aii\  ealendes  ;;'reei|U(^s  de  la  lui  niililaire, 
ipii  ariaeliail  le>  pi-elres  iui  s»'niinaire  e|  à  |'e;^li>^e,  poul- 
ies jeler  à  la  ea^erne. 

Lu  un  mol,  la  lilterli'  |toliliipie  i-l  la  lilnili'  de  i  mis- 
eieliee.  Voilà  er  i|ue  nous  deinandion<<  i  nnlie  lioire  lilll- 
lelili  de   \o|r. 

Kiiu\iei'  proinil.  jura  e|  se  parjura. 
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(i"esl  là,  dans  celle  circoiistaiict!  tloiiluiirciisc,  ijiit' j'ai 
fail  l'expérience  de  ce  que  valaicnl  1rs  promesses  op- 
portunistes et  les  en.ya^emonls  des  n'-pnlilicains  mo- 
dérés. 

Rouvier,  une  fois  pour  toutes,  m'a  dégoûté  de  ces 
compromis  avec  des  coquins,  avec  des  menteurs,  qui 
pi'oimeni  ce  que  vous  leur  donnez  loyalement  avec  une 
patriotique  abnégation,  et  qui  refusent  avec  une  inq)U- 
dente  canaillerie  la  livraison  de  ce  qu'ils  ont  promis  en 
échang-e. 

Eu  un  mol,  il  m'a  dég-oùté  du  rallit^ment  avant  même 
que  le  ralliement  fût  inventé. 

Il  parait  (pie  la  leçon  ne  vous  a  pas  sei^vi,  mou  chei' 
Mackaii,  et  que  non  seulemeul  vous  retournez  à  ce  que 
les  saillis  livres  ap])elleuf  la  roniissin'f  op])oi'tuniste, 
mais  (pu'  vous  poussez  le  sacrilire,  jus(prà  ik^  pas  même 
solliciter  de  Méline,  ce  (pie  vous  solliciliez  aulretVus  de 
Rouvier? 

El  piiiirlaiit,  dans  les  divers  votes,  exceph''  diiiis  le 
dernier,  où  nous  lui  avons  tordu  le  cou,  Rouvier-  a  pu  se 
passer  dt!  nous.  Il  n'a  Jamais  ci^ssé  d'jivoii'une  major-ih'; 
républicaine. 

Tandis  que  Méline  est  dans  vos  mains,  exclusivement 
dans  vos  mains. 

Il  ne  peul  pas  l'aire  un  pas,  sans  s"appiiyer  sur  un 
(Iroilier  et  sur  un  rallii'. 

El  alors  votre  conscience,  iimi  .\l;ickau,  ne  nous  pei- 
mellrait  pas  de  faire  ([ue  celle  silualion  pariiculi('re 
serve  encore,  et  une  fois  de  plus,  à  la  liberl(''  et  au  bon 
Dieu? 

Vous  ti'ouveriez  (pie  vous  pouvez  ('Ire  .r  ix  don  ku.vn- 

ÇAIS>',Un«  PATniOTKDKSINTKliKSSK  >',  lUI  "   I  lîMKDrCTIHI.K 
DKFKNSKlii    DH    l-'oPiDUK     »,    SaiiS     lieil     l'ilire.     l'ieii,     pas 
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iiii'iiii'  mil'  di'iiMirlic.  [MPiir  l;i  l"'i;iii(i',  |iiMir  la  jnilrif, 
|inlir  Innllf  .' 

N'niis  aiiiK'/,  iniriix  iif  lii'ii  solliiilcf.  i|iiaiiil  \iiii> 
|i<(ii\  rz  tiiiil  dlilciiir  ? 

Kl .  I<iisi|iii'  la  lilnr  III  11  ni  lia  lion  (1rs  (''Vi'ii  lies  pai'  Hoinc. 
i|iii'  le  >aliil  ijrs  (■nii\i'iil>  l'I  ijcs  rdiii: rf'^alifiiis.  iiiic  la 
ri''\(M'arM'ii    lit'  riiilViiiir    I  )iiiiia\  .  <ir'[MMMlriil  (11-    vous   cl 

lies  Vijll't'S,  VrillS    Idl'IV'IT/.    |)(tlW  lilMK    pont   I.HONNKIU. 

|iaf  ^oùl  noiivraii.  par-  voratinii,    poiii'  ramimr  •!•'  l'arl. 

|if(i|('';4rrci'  lililii>lrn'  i|i|i  r>t  le  iiiiiii>|ric  (|r->  rli(''c|liar<ls. 
lies  voliMirs.  (Ifs  ••.\|i|nilfuis,  ri  i|iii  Iraiiir  ilmirir  lui 
la  caiiaillr  <i|i|i(irliiiiis|r.  avrr    Kriiiarli,    lliiii\iri  .  Tlir- 

\rlirl.  ri    |rv  allllrv  ! 

Markaii.  iimii  ami.  vnns  a\ rz  iiiir  siiiLinlirir  mirrii- 
limi  ilr  \n>  i|r\(iii-  i|r  |ia!rin|r,  dr  ci  je  i\f  II  ri  ilr  ratlin- 
lii|l|r,  i|r|illi->  i|llr  \  ull-^  \  (i||>  r  1rs  n'-luj^lr  SdUS  1rs  Jll|it»ns 
.Ir  la  (iliru>r.  ri.  >i  \(ilis  a\rz  rrilii''  Volfr  foi  |iolilit|lir. 
\oiis  i|r\rirz  au  moins  ilriiiriiirr  liilrir  à  la  |iroliilr  la 
|ilii>  vulgaire.  i|ui  |iom-i'ait  siiiiia^ri-  au  iiiiliru  lir  volrr 
|iass('  iiaulraj:»''.  ri  \ous  drvi-irz  iir  |ias  finir  volrr  rar- 
l'iri'r.  roiniur  Kiiiitrni'ii r  ilc  I  npjHU'l il n i sine  "" 

In  ('rrisain  i|iii  nrst  |iom'laiil  pas  un  iiilransii:ciinl 
rninnir  moi.  r|  i|ui  sr  (li>lin;.:ur  aniani  pai'  >on  talriil 
i|ui'  par  sa  modi-ralion  rnuliimirrr.  M.  Af  Krinlianl. 
ri'darlriir  ni  rlirl  du  jouiiial  Ir  Soli'il.  ^  r\priiiir  ^iii  <r 
poini  a\rr  iiiir  nrlli-li'  jiarlailr. 

Il  dit  ; 

•  Lr>  rondilion»  ipir  M.  di-  (  ^o-^aL:  liar  po>r  a\rr  Jailt 
dr  nrllrli-  sont  iili  iiiiniinuin .  ('.  rsl  Ir  moil|^  ipir  la 
hloilr  pui«->r  r\i;jrr  pmir  prrirr.  a  li  i  riilrt'«r,  son 
appui  au  ministrn-  rrpulilirain  dr  M.  Mrlinr.  (<ar 
riilin.  si  Ir  inini>lrrr  .Mi'linr  nr  pnil  ni  rmiplarrr  Ir 
Inniliniinairr  ipir  M.  i|r  ( ',a'«sa;;  iiar  appiljr   In»    jii^lr- 
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meut  le  H  pei'Si'rulcur  (les  ciilti^S'i,  ni  s'cntrndtM^  avcfic 
Vatican  pour  pourvoir  mux  sièges  ("piscopiuix  viicanls, 
ni  rcg'lord'uno  manièi'c  à  |»eii  ])rè.s  (''(|iiilal>lt'  la  (|U('sliiiii 
(lu  di'oit  d'aocroissemciil  et  o(^lle  d(^s  Fabriques,  lums 
ne  voyons  pas  en  quoi  il  dillëi-erait  du  ministère!  maeon- 
nique  que  présidait  le  F.'.  Bourgeois,  assisté  des  FF.-. 
Combes  et  Mesureur.» 

Quant  à  eett(^  pensiM-  profnn<le  i|ui  vous  l'ail,  ami 
Maekau,  nous  dire  i|ue,  A[(''line,  (-"esl  u  piu'I'-k'it.k  \.k 
COMMENCEMENT  DU  SAUT  ",  laissez-moi  vous  diri'  (|n"('lli' 
me  slu|)éfie. 

Mï'line,  un  sauveur?  X'ous  voulez  rii'e  ! 

(Vest  transformer  un  in(''rinos  en  tigre,  et  un  cliapon 
en  coq. 

Décidément,  ami  Maekau,  vous  baissez  teiTiblemenI 
et  j(!  ne  le  regi-ette  pas,  car  c'est  votre    imi(|ue  excuse. 

?]t  nous  terminerons  en  re])roduisanl  la  (h'Iicieuse 
légende  de  Notre-Dame  de  la  Délivrance,  recueillie 
dans  les  ports  de  mer  de  la  Méditerranét^  et  (|ue  nous 
avons  lue,  ces  jours  derniers,  avec  une  véritable  ('mo- 
fion,  tant  elle  dépeint  exactement  le  devoir  des  callio- 
liques,  en  face  du  Cabinet  Méline  : 

Une  caravelle  de  pèlerins  chrétiens,  allant  à  .b'-rusa- 
lem,  est  prise  |)ar  les  Barbarescfues,  (pii  s<'  dirigcnl 
vers  la  côte  d'AfVi([ue  pour  y  vendre  des  prisomiiers, 
((uand  une  tempête  ellroyable  s"(''lève,  menaçant  d"en- 
g'ioutir  le  navire.  Une  voie  d'eau  se  di'clan'.  Les  cor- 
saires, épouvantés,  se  précipitent,  ouNcent  la  cale  où 
s'entassaient  les  chrétiens  ca|>tifs,  el  leur  crient,  la  me- 
nace à  la  bouche  :  «  Aux  pompes  1  aux  pompes,  chiens 
de  chrétiens!  Nous  coulons,  sauvez-no\is  !  » 

—  Si  nous  vous  sauvons,  ré])ondent-ils,  nous  n-ndrez- 
vous  la  lilxM'té  ? 
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—  .l;iiii;ii>!  Iiiirli-iil  |r>  |iiriih's. 

"  AInrs,  iiHiiiroiis  <*iist>iiil)li>,  ilisriil  les  rlii»'lii'iis. 
i|iir  ni  les  iiicimt't's,  ni  h's  (•(•iips  ilc  siihii',  in'  jM-uvciit 
(liM-iiIrr. 

L'riiii  iiKiiiliiil  toujours.  r\  les  Hai'ltiirosqurs  scji'llfiil 
(liiiis  les  tliiilou|)cs  hinilôt  siil)mrr^'<''('s  ;  ulors  (iiii-  !•• 
Viiisst'.ni,  |Miuss(''  |iiir  iiiir  luise  soudaiiM'  cl  hit^iraisiiiitc, 
iiltoidf  aux  (-(Mo  (If  h'iiiiHf,  ri  les  flir't'liciis,  saiivi''>< 
mil  iiriilriist-iiirtil.  Noient  sur  la  poujie  nii  an;;c  ninilit- 
il  or.  i|ui  lenr<lit  :  •<  l)ieu  n'abandonne  jantais  «eux  <|ui 
sarrilienl    tout  |iour  la  toi  et  pour'  la  liherlt'  !  •■ 

I    ne  eliapelle  lui  t'|e\  i-e-là. 

Les  eallloli«|Ues  et  les  eonservateurs  de  la  ( '.lliinilae 
seront-ils  honteusement  et  mist'ralileiuent  au-dessi»us 
des  vaillants  pèlerins  de  la  It-j^ende,  et  ne  demande- 
ion  I -ils  rien,  pour  la  liliertt-  et  pour  I  )ieu.  aces  corsaires 
opporlimistes  «pie  conunande  Meline  et  tpii  leur  crient  : 
•    .\ux  poui|ie>l  sauvi'/-iious.  nou>  pt'rissons  !   •• 


CHRÉTIENS   ET  CHRÉTIENS 
A  piititns  il'un  orliclt'  ilf  Jaurès  sur  It's  rallirs. 

I.'i   niai    IS'.Mi. 

Sous  ce  litre  :  ■■  (anu-:  rn:.NS  ■•,  .M.  Jean  .laiire>  puldie 
un  article  dans  lei|uel  il  commet  de  ;;ro>si»"'res  erreurs 
et  lie  i'e;;i"e|talileN  inju>tice>. 

Parlant    de     \,i     hinite    e|     c|e->     l|onime>     de    llroile.    il 

at'lirmc  ipril>  ne  mmiI  i:Mni:riK.\s  ipie  de  nom,  et  ipie  le 
moindre  de  |eur>  Mtucis  e^t  de  ••  sauri'r  nrnnl  Imit  l'I 
ilr  firo/ont/rr  hi  /'ni  (  lirrl irniif     . 

Ils    jiiivh'ul    iiiirliiiirl'iti.<     ilr     Itirii    iltni^i    Intr-i    (if- 
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fiches,  ajoiite-t-il;  mais  ils  n'ont  r/urre  le  (cnijis  r/i/ 
penser  dans  le  coupé  qni  les  etnporte,  de  conseil  d'ad- 
ministration en  conseil  d'administration.  " 

La  l'clig'ioii,  pour  oux,  selon  lui.  ii'csl  i|iriiii  inoycii 
de   tenir  le  peuple. 

Et  le  plus  pressé,  (onjuurs  poiu'  eux,  sci'ail  de  sauver 
leur  dividende  et  leur  fermage. 

Et  voilà  ])our(pini,  dit  M.  Jean  .laïu'ès,  l(>s  gens  de  la 
Droite,  ainsi  ipic  le  coiiCessc  d'ailleurs  eet  rxeclleut 
Mackau,  ne  dcniandcnnil  au  uiinislère  MéliiH'.  ipii  est 
entiT  leurs  mains,  eomme  en  le  sail,  "  Arcr.xK  concks- 
siON  UA.xs  i/diîunK  Hi;i.i(iiKrx  ••. 

Pai'  (■ons<''(|uenl.  il  d/'elare  ..  no  jnis  com/ircndrc 
la  querelle  (/w  J/.  de  Cassaynac  ctierche  à  M.  de 
Machau  ■>  :  il  est  convaincu  très  fermement,  que  ÎM, 
Méliiuî  n'a  rien  à  craindj'e  de  Al.  de  Mackau  ci  de  la 
Droite,  v\  ipie  la  diplomatie  de  ces  messieui's  -  jtré- 
vaudra  contre  les  déclamations  \  n.nj.oTTKs  de  M.  de 
Cassa ffnac  ». 

Voilà  (|ui  est  nettement  posé. 

I)"a|)i'ès  M.  Jaur'ès,  les  Droiti(M's,  Mackiiu  en  lele  el 
Albert  de  Mun  en  (jueue  —  qui  se  taira  lui-tnéme,  de 
peur  d'être  accusé  de  livrer  aux  bêles,  les  capitalistes, 
plus  précieux  encore  que  les  chrétiens,  —  n'ont  (piune 
r(^lig"ion  foi't  relative,  et  sacriljeraient  heaiicoup  plus  au 
Veau  d"or,  (pi'au  vrai  I  )ieu. 

En  etVet,  ils  i|('ploienl  el  di'ploieroni  louie  leur  vi- 
gueiu',  toute  leur  énergie  pijm- comhatti'e  el  empêcher 
l'impôt  sur  le  revenu,  (jui  menace  leur  bourse.  Là,  ils 
sont  intraitables,  inlransig-eants,  féroces.  Tandis  (|u"ils 
ne  demandent  ywa).  rien  du  lo\il.  ipiand  il  s';v/\\  dt^ 
leur  foi  menacé-e. 

Et  non   Seulement   ils  ne  demandent  rieti.  conum/ le 
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fil  il  rTiiiiiri|iicr  M.  .I.iiiirs,  iii,ii>  il>  (itlrml  Irnr  l'diimiifs 
tl(''^iiil('-r'rs.-.c,  [ilt'iii  iraliiii';:;i(iiiii.  ;iu  ri'ciiic-llliirnii  .M(''- 
liiic,  i|iii  (•(iiitiiuicia  ir.i|i|ilii|iirr  lis  inrincs  \ins  série- 
ra/es  ri   ircM'iTcr  la   niriiic    ln'lMTIllinn    cniilic   |c    iiiHr 

chiM-lii'ii. 

Aiiiiicniriil.  iiii  est  iiiailii'  ilii  C.aliitifl  .\it''linc.  Vaiiic- 

lllrlil.nii    jH'llI    r<''lrail,L:  Ifl'  a    lllir  lirlirr    |in''riM-.    I  )||    n'en 

)»rnlilria  jia--  |iMiir  (plilrnir  dr  lui  ilr>  •^,\i:i'^  ilaii>  IHiilri' 
ri'li;:  irii\,  ni  iiiniir  un  ailii(iri>^iiMi'nl  i|ni'|riini|iir.  nii 
li'ni|i'^  irai'trl  ilan-<  I  liii>|iliir'  ijui'  l.i  i'i-|inli|ii|iir  n  a 
tr>-.('  lie  li'niiii::ncr  aux  (•alli<irh|iii'>. 

I  )iinr.    M  .  Jamrs  se  crnit  iMI  ilinil  ilr  II  incline  ijlli'  i-i'> 

l)r<iilii'i>  Minl  ilc  Taux  iliir'lit'n>,  —  nui  sr  |ir('<M(ii|M'nl 
iiilininuMil  pins  ilr  h -mis  iiiir-n-is  niali-rirls.  ipic  de  |cni> 
rruyanfcs  ri  i|iii.  siannu'  inuii'.  t'i>nl  |ia>>i'r  \r  Imn  I  hni 
ii|ir'rs  leur  |inrlr-niiirniair. 

Kl  vdilà  |M)Mi'i|iii)i  rini|ii)l  ^ui-  {<•  irNcnu.  Ii-^  i:riiii|H'> 
sons  les  armes,  cl  lt>  |ui>  arelérnles  !•■>  Iai>>ciil  |iai- 
raih'iiiçiil  calint's  ri  iiMlillV'icnls  î 

Tcllr  .'sl  la  llirv,    ilr  M.  .laiiivs. 

.If  >iii*.  Iri>|i  JMsIf  |>iiin  m-  |ia>  irinnnailii'  ijui-llt' 
Il  ml  ir  ni  nialliriMnix-nirnl  un  [x  ii  ilr  \  rai.  Iri>|iili'  \  rai  ! 

Lf  laii;^ai^i'  Irnu  |iar  Markaii  ••!  par  ilivrrs  Jumi  nair\ 
ii'n-rr\  alcnis.  <•>!  i|r  n.ilnrr  a  lai-^cr  i-mirc.  rn  clIVI. 
"|iir  liirn  i|r>  ;^('ns  ilr  iMnilc.  l'n  |-"ranir.  passent  enn- 
•  lainnalinn  ^\w  |r«>  |lli-^  srr/ern/rs  ri  ne  siml  plus  ^uère 
sensili|e>  ipi'aiix  arcnics  ipii  ptiisiiil  nienaier  leurs 
saes    d  t'env. 

'JiianI  au  Imn  hieii,  un  le  jii^e  assez  ;;ianil  pnur  se 
<l<  leuflre  liml   ^eul  I 

N'oilà  piiuripini  un  ni-  ilai:jiie  pi^  le  reiiainnamler  à 
la  liien\eillanec  iji'  Milirn 

(.^esl   relie  ■•  i|uerelle-la     ,  .|<'   I  a\iiue  el  je    ne  m  en 
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cnrho  |)as,  ([iic  J"ai  chcrcliée  à  Mackaii  cl  aux  ^'ons  de 
Di-dilc. 

J'ai  (•ssay(''  de  les  l'ameiiei'  an  scntiineiil  exact  do 
leurs  (levdirs  de  Fi'aiicais  et  de  (•lir(''lieiis. 

Je  leiii'  ai  dit  que  c'était  l'occasion  ou  jamais,  du 
inonieiit  où  le  cabinet  ATéline  était  leur  otage,  de  s]jéci- 
iier  des  ,i;ai'aiilies  pdur  leur  Poi. 

Lilii'e  aii\  aiilres  de  solliciter  |)Oin'  eux,  pour  h'urs 
proches,  poiu'  leurs  amis,  de  l'arg'ent,  des  places,  des 
laneaux  de  lahac,  des  di-coralions! 

Il  appailenait  à  des  chrétiens,  de  demander  seule- 
ment un  peu  de  liberté  pour  leurs  croyances  et  un  peu 
de  respect  poui'  leiu'  Dieu. 

C'était  simple,  naturel,  c'était  noble. 

Et  ils  ne  l'ont  j)as  fait!  El  vous  verrez  (pi'ils  ne  le 
l'ei'ont  j)iis  I 

Mais,  connue  dil  Jaurt's,  ils  son!  moins  palienis 
ipiand  il  s'agit  de  leurs  lermagcs  ou  de  leui'sdi\i- 
dendes. 

N»''amiioins,  je  le  r(''péle,  M.  Jaurès,  loiil  en<lt''pei- 
g'iianl  un  des  cij|(''s  lamenlables  de  la  sihialion,  se 
lromj)e  id  connnel  inie  errem-  impardonnable. 

Son  tor'l  est  d'intilnler  son  article  :  (iUnKrn'.xs. 

Il  y  a  cnnKTiK.xs  et  cinu'rriK.xs,  connue  il  \    a  ni':in  - 

HLICAINS  et   KHPrHLIC.M.NS. 

Et  tous  ne  sauraient  être  mis  dans  le  mén)e  sac,  dans 
celte  même  besace. 

Il  a  confondu  les  r.alijhs  avec  les  monarchistes. 

Oui,  les  ralliés  —  il  a  pu  contemjjler  ce  s|)ectacle 
écœurant  et  que  la  postérité  ne  comprendra  jamais  — 
se  sont  mis  du  côté  d\m  g-ouvernement  qui  est  l'adver- 
saire implncîible  de  letu-  foi. 

Sans  rien  exiger  en  relour  d'une  aussi  crimini^'lle  et 
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aussi  Inclu'  a<lln''sii»ii.  il>  mil  n'iiom  i'  ;i  jcicr  bas  nii 
r<''^'-ini('  <r(i|»|if('ssi(iii  il  <\f  ili''iiiiiriili>ali<>ii. 

(les  (aiMKTlKNS-lii.  i|iii  (loiiiH'iil  Iriir  cMiiifHiis  à 
(Ir-s  iiiiiiisins  IVaiio-iiiai ;iiii>.  i|iii  ne  >r  scivcnl  mr- 
iiir  pas  (11111)'  siliialiiiii  |ii'n\  iilt'iitii'jji-iiiriil  |ir'i''|iiitii li'- 
raiilf.  |iiiiii' aildiirir  jr  I  raili-iiicnl  ijonl  jciii-  riillr  csl 
la  viiliiiif.  irs  cluM-liriis-là,  i|iii  se  laisciil  ijdaiiil  il 
l'aïKliail  |iar-i)M-.  i|iii  si>  i-achnil  i|iiaiiil  il  l'ainlrail  s*- 
iDoiili'i'i'.  i|iii  jrifriil  ji'iir  v\trt'  i|iiaiiil  il  l'aiiiliail  iuim- 
lialtic:  (•(•>  rliii-linis-là.  ikmis  les  cniinaissuiis  :  ils  uni 
ti'alii  li'tirs  l'i'itirrs.  il  il  r>lail  l'alal  iprils  lialiiiaii-nl 
li'iir  I  )iiii. 

Nous  li'S  aliaiiili>iiiiiiiis  aii\  saiia>>iiiis  ri  mix  lli'liis- 
siircs  acciiimil<''s  par  .laiiirs. 

Mais  il  \  m  a  ilaiilirs  ni  l-'iaiiti-,  ltraiiriai|i  ilaiiliTS. 
par  ri-iilaiiH's  lit-  iiiillr  rt  par  inilliuiis,  ipii  irniil  ni  Irahi. 
ni  lài'lii''  pii'il.  I  rii\-lii,  ipii  Ml'  se  siml  \<i\^  mihIms.  ipii 
uni  l'ail  passri  liiir  lui  a\anl  Inii  inli'-i'i'l.  ri  •pii  iir 
pai'ilunni'iil  pa^  ri  iir  pan  Iniiiirriiiil  jimiais  à  la  ir'pii- 
Itjiipic  ilaviiir   uulraui'    li-nr   hiiii    ri    nirruiinn  la  plii^ 

>aililr    ijr^   lihrrli'S.    la   lilirilr  i|r  runsririirr . 

('.rn\-l.l   nr    sr   |  iii'i  m  riiprii  I    lli  i|r   IrlMS  1 1  i\  ii  Ir  iii  1rs.  ni 

(Ir  leurs  rrrnia;:r>-. 

Ils  1rs  sarrilirt'airiil  juN  rn^rnirnl  puiir  Ir  liiuniplir  ilr 
Inir  |''ui  ri  la  ^  luiir  i|r  I  )irii. 

|-!l.  ipirlIi-N  ipir  «.iiiriil  Iriiis  pli'IV'irnrrs  pnJiliipM'S. 
ils  n'ai-rut'ilri'itiil  jamais,  jamais.  Iriir  Imllrlin  ilr  vulr. 
(luaii  ^•uiivrrnrmriil  ipii  1rs  laissrra  lilnr^  t|r  prirr. 
lihrrs  ilf Irvn-  Imis  rnlanis  lunimr  ils  Irnlniilrnl. 
lilii'i's  ilr  inriilrr  lrm>  prrlrrs.  liln-rs  «le  1rs  liunftirf. 
Iihif's  rir  sahirf  hini  flans  l'univors.  sh  ri'«^ati«"in.  liltirs 

riilin     «Ir     -r     laiir     lirlrri  ,     tjrpllis     Irnlanir     JM^^cpiail 

"lirlin   i|r   In   \ir   iiinnainr.  par  la  ••   vikii.i.k  cHa.nsun 
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cliaiitée  par  notre  mère  TÉglise,  iloiil  Jaurès  |)aila 
naguère,  et  qui  berea  leurs  aïeux. 

Ce  sont-là,  peut-être  (ies«  déclamations  vieillottes  », 
eitoyeii  J.iurès  ? 

Mais  nous  y  tenons,  jdus  sincèrement  que  vous  ne 
tenez,  vous-même,  aux  doctrines  socialistes,  que  vous 
avi'z  arltorées,  et  qui  n^'laient  pas  les  vôtres,  (.[uand 
vous  siégiez,  pas  bien  loin  de  moi,  sur  les  bancs  des 
réacfiomiaires  du  Centre  gauche. 

Traitez  connut^  il  vous  plairn  les  chuktiexs  qui,  dans 
le  Parlement  et  dans  le  pays,  se  smuI  livr(''s,  corps  et 
âme,  à  la  république. 

Vous  les  connaissez  bien. 

Mais   respect   aux  autres,  que   vous    ne    connaissez 

LA    MONARCHIE   OU    LA  MORT  ? 

li;  mai  isnC). 

Nous  recrvdus  une  lettre  conçue  en  termes  siuqiles, 
clairs,  et  qui  résume,  d'une  façon  concise,  tout  ce  (pie 
nous  pensons  de  la  situation  présente. 

La  voici  : 

Monsieur  le  directeur, 

Il  y  a,  en  France,  quatre  millions  de  catholiques  qui  ne  se 
font  plus  illusion. 

La  genèse  du  socialisme  nest  pas  difficile  à  déterminer. 
Elle  procède  logi(iuement  du  travail  métho(li(juc  et  peisévé- 
rant  accompli  par  l'opportunisme,  par  tous  ces  prétendus 
modérés  (jui  sont  aujouidlun  aux  alxtis. 

Ils  ont  semé,  ils  recueillent  ;  mais  (péils  ne  se  plaignent 
pas  de  leur  isolement  et  de  leur  impuissance. 

Ntvus  les  abandonnons,  nous  nou>  di'lournnns  d'eux.  Ne 

11.   —  lo 
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sonl-ils  pus  aussi  scilaiirs  vl  aussi  Irauts-iiuiiini»  i|iif  tims 
li's  autres  ! 

\  ouloir  nri:auist'i'  If  |iaili  riiucléréjCest  leiiler  liiiipussible 
l'I  se  coniplaiio  dans  un  dôsaslre. 

Ivf  parti  inodt'ii'  uCxisIc  plus. 

Kiilre  la  l'éNolulinn  cl  la  léaclinn.  le  parti  iiiodér»''  ucst 
(|u°uii  atuuKi  aplati. 

l)t'  dt'ux  cluKsfs  luu»'  :  uu  la  révolulioii  suivra  son  cours 
jusqu'à  raldnic,  ou  la  réaction  accomplira  son  ti-uvre  et  ren- 
dra à  la  France  la  j)ai.\,  riioiiueur  et  la  liberté. 

Nous  sommes  pour  la  léactinn  l'iancln',  loyale,  iin-sis- 
lible,  —  telle  est  la  \ol(tnlé  de  «pialre  millions  de  catludiipies 
oulra^'és,  persécutés,  décidés  à  cunibaltre  pour  Dieu  et  jtom- 
la  l'iance. 

.Noire  hniioriilde  erii-rcspuiiilfiiil  rsl  un  hiuniiH'  |if;i- 
liipif  fl  tldiil  rrs|(r'il  vnil  .jusle. 

(  >iii.  c'rst  Inlic  lie  Miiiloir  (ir::;iiiist'r  ec  ipi  un  a|i|it'll»i 
|r  |i;irli  MiiDi.iir..  i',ir  II'  |i;irli  n'ii  ni    lU'nr.    ni    ^'inir.    ni 

.•U||,S. 

(Tost  un  sini|iii'  ranluinc 

Km  i-i'-alili'.  il  ncxislc  |i|ii>. 

I  »r  ipii'l  ilriiil.  irailleiirs.  cl  (.ar  ipirl  nnlra;jc  irnnié-- 
rilé,  nous  (dili;j('rail-iin.  nnii»-  Imi-  nHMiarchisles.  <|iii 
M  avons  jamais  l'aildi.  ijui  nr  mai-  suniin»'<  pas  <l(''>lin- 
norés  dans  ib-  lii<leii\  r-(ini|ir-ninis.  ipii  avnn>«  rrli;:icie<e- 
rni'iil  iiMiserM'  le  iiillc  ilu  |»asM>  cl  rf.s|if|-anee  en  ini 
aM'iiir  n'iiaialinr  ilr  i|iii-l  liruil  nou>  <dili;^rrail-nn  à 
laire  eaiisr  riannium-  an  juiiiirinii.  miii>  pn-lrvli'  iJiMie 
cnalition  <!••  modkiiks,  a\rc  les  np|i(irluiiislrs,  la  «anse 
|(ii'init're,  les  vrais  coupables  ilc  nos  inipiietiiilo  pré-- 
senles,  ib'  nos  >onirranir>,  ib-  nos  ili.scordrv  ciNilo.  ilii 
•  lan^'er  l'iiliii  i(iie  sont  m  Irain  «b-  inmir  le-  lupiun'les 
;:cn>  en  l'iamc  .' 

.Nousiiepoii\oiis|ias,uniis  iie\ouloii^pasallera\eer-ii\. 

Kl  ils  ne  nous  inspirent  auiinie  eonlianee. 
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Ce  sont  eux,  eux  les  ])i-emiers,  ijui  nous  ont  livrés 
aux  l>ètos  révolutioniiiiii'es. 

(Jiii  donc  a  patronné  l'impôt  odieux  sur  les  succes- 
sions, si  ce  n'est  ce  Poincaré  hypocrite.,  qui  est  aujour- 
d'hui le  hi'as  droit  du  Cabinet  Méline? 

Va  (|ui  donc,  le  premier,  a  osé  pai'Icr  d'atteindre  »  la 
FORTUNK  ACQLiSE  ».  si  ce  u'cst  l'auslrrc  ('(  autorilairc 
Casimir-Périer  ? 

Oui  donc  il  désor^^anisi'"  le  pays,  poursuivi  à  outrance 
le  parti  conservateur,  anniih''  ses  (''Icclions  ? 

Les  opportunistes  ! 

Qui  donc  a  déchaîné  la  yueri'e  religieuse? 

Les  opportunistes  ! 

Qui  donc  a  ruiné  le  pays  ? 

Ijcs  op|)ortunistes  ! 

Qui  ddiic  s'est  \autr(''  dans  la  corruption,  dans  le 
chantait!,  dans  les  marcîhés  infâmes? 

Les  opportunistes,  toujours  eux  ! 

Et  c'est  avec  ces  canailles-là  (|ue  nous  ferions  alliance 
aujourd'hui?  (Test  avec  des  Poincaré,  des  MfWine,  des 
Charles  l)u])uy,desWaldeck-Rousseau,  que  nniis  neus 
concerterions  pour  éteindr(>  les  incendies  alluni(''s  jiar 
leurs  mains  criminelles  ? 

Allons  donc  !  c'est  une  amère  et  grossière  plaisan- 
terie. 

Et  (juandon  vient  nous  dire  (pi  il  n'y  a  plus  «pie  deux 
jiartis  en  France,  celui  <les  vioi.knts  el  celui  des  mook- 
lucs,  je  réponds  que  c'(>st  faux  et  que  ce   iVesl  pas  vrai. 

Les  MûDKUÉs  ne  soiit  pas  un  |)arli. 

(iar  il  leur  man<jue,  |jar  C(>la  même  qu'ils  se  disent 
MODÉRÉS,  cette  foi  qui  anime,  cette  vi^'ueur  qui  brave 
tout,  et  ce  désinléi-essiMiient  (pii  rend  caf»able  de  Ions 
les  sacrilices.  de  toutes  les  al»n(\i:atiHiis. 
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IjCS  modkuks,  <iii  <Iii  iiiniiis  i-iMi\  iiiToii  ;i|iiM'||f  iiiiisi. 
rt'  sont  li'S  srt>j»li(|llt'^  fll    lilillirlt'  n-li:;  iriisc  cl    i-|l  lilil- 

tirr»' ]i(tlilii|iit',  It-'s  l'oyalislfs  lioiilriix.  les  iiii|M'ii;ilislrs 
iTiH''<ials.  Ic>  r('|mlilir;iiiis  s;iii>  cmiN  irliiin. 

iVrsl  la  liiila\  lire  (le  |(mi>  1rs  |i.iili'>. 

lai  sont  li'>  juiiissciirs    (''^•oislc-.    <|iii  mil    imii    |iii>.s('' 

l'ilirr.  i|ili  li'i'lil  |i|n|i's|t''  rdillff  liiii.  (|iii  mil  loiil  Sll|i- 
|imli'.  Imil  a(rc|>l(\  rtlllii's  liicr,  /)/-ii;/irssi.'</t'.<  mi  /iOt'- 
/7///.;- licjiiaiii.  salVtlMaiil  ilr  taux  iinins  [imir- <l('^iiisrr 
Irui-  li^iiir  lilrriif  cl  scll'nrcaiiU  aiijniiiirinii.  de  pit-- 
par'cr  iiiic  n'-sislaiicc.  parce  i|irmi  en  veiil  à  leuf  arut'iil. 
cl  pan'c  i|iic  |c>  cris  IV-rnccs  ilini  sucialisnic  nicnacanl. 
|c>  lidulile  dans  leur  di^esliim. 

Onaiid  (in  leur  !i  pi'is  leur  1  )icii,  il>  ne  se  sunl  jias 
r-nins  ;  ca  Iciu'  ('-lail  liicn  ('.ual.  les  cnicilix  dans  les  »''c<i- 
|es  cl  la  |iiiéie  sur  les  lèvres  di's  pelils  enlanls  1 

(Juand  un  a  cliassi-  leui's  INinccs.  ils  n'nnl  pas  ltnu;;('': 
Cil  les  dispensait  <\r  laiic  leur  dcMiir  d\na>licpic.  jc^ 
l^rinces  l'Ianl  exili\v. 

.\lai>  il»  nul  ciiiiiniciicc  à  >c  rcniiici'  ipiaiiil  nu  a  tendu 
la   main  \  ci-  IciU'  linui-sc. 

Lcui-  Ihiui-c.  leiii-  \ciilic.  Icni-  luahlic.  cOl  pal-  la 
>culciiiciil  cpiil".  Miilcnt.  ipi  il>   cxi>lcnl,   ipi  il>  \i\ciil. 

Kl  c'ol  avec  ce»  a\acliis-la.  a\cc  ces  rene;;al>  de 
Inules  les  cruyaiico.  avec  cc>  pnlliiius  r'Iiunh's,  avec 
rcs  iiiiséraltli's,  <|ui  ni>u>.  mil  nii>.  aprc>  \in;^l  ans  di- 
^•-nuvernenienl.  au  linid  de  I  aliinii-,  ipie  nous  entaine- 
riuns  la  rude  cl  pt-iillcusc  cmiipiclc  de  lavenii'  ! 

.Ianiai>^  !   jamais  I 

Ce  n'ol  i|ui-  par  le.-,  rio/cnfs  ije  la  monarchie,  ipie 
nous  Iriompliei  uns  do  riti/rnfs  <le  la  ii'puliliipic 

1^1  i  eniciid»  par  les  riu/ritfs  de  la  monarchie,  les 
hcavcs,   les  lidçles.  les    honnêtes  ipii    ont    contimn'    de 
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croire  eu  knir  Prince  »■(  en  loin- Dicii.  (|iii  li-ni'  nul  liurd»'- 
|>iriisçniont  cette  AMOin  violenth  dont  piii-liiil  le  roi 
Henri;  ceux  qui  n'ont  pas  cédé,  ceux  ([ui  n"ont  pas 
abaissé  leur  drapeau,  ceux  rpii  ne  se  sont  pas  vendus  à 
rennemi. 

C-eux-là.  n'offrent  pas  à  la  France,  ainsi  que  le  font 
les  MODÉRÉS,  un  piétinement  dans  la  boue  actuelle,  un 
prolong-ement  de  ce  rég-ime  infâme  et  infect. 

Ils  présentent  comme  moyen  de  salut,'  le  seul  vrai, 
le  seul  réel,  le  seul  qui  ne  soit  pas  un  leun-e,   rxE  mo- 

NAUCHIE. 

Car  il  n'y  a  qu'uNE  monarchie,  rpii  juiisse  nous  giuM-ii- 
de  la  lèpre  républicaine  qui  nous  rong-e,  nous  tue,  et 
nous  rend  hideux  aux  yeux  de  l'univers  entier. 

Toute  solution  intermédiaire  échouera  misérablement, 
toute  combinaison  moyenne  s'évanouira,  à  peine 
éclose. 

('ar  il  n'est  pas  exact,  l'hisloii'c  le  d<''ni(»ntre,  que  ja- 
mais nue  réaction  s'arrête  en  chemin. 

Comme  dit  excellemment  notre  distingiK'  correspon- 
dant, elle  va  jusqu'AU  boi  t,  à  Textrème. 

Et  la  France,  qu'elle  le  veuille  ou  non.  n"a  i|ue  deux 
alternatives  devant  elle  :  la  monarchie,  ou  la  mort. 

Quand  la  hache  révolutionnaii-e  eftleurei-a  son  cou, 
l'instinct  de  la  consei'vation  saiuM  liien  Tenquirter. 

Ci'  n'est  pas  dans  une  concejttion  i'(''|iublicaine  — 
j)lus  ou  moins  modérée,  plus  ou  moins  libi-rale,  plus  ou 
\wo\ns  progressiste, —  (|u'elle  se  ivfug'iei-a,  Ireuililanle. 
éperdue,  repentante. 

C'est  dans  la  monarchie,  sinon  elle  |)('Tira. 

A  elle  de  choisir,  car  Dieu  laisse  les  nalinns  cninnie 
les  hommes  libres  de  faire  leurs  deslinT-es. 

Et  tant  ])is  pour  elle  si,  au  lieu  d'aller  à  ilmile,  où  se 
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Inmvr  le  Miliit,  l'Ile  s'ciilt'lt'    il    l'niiiii-  st'i>  lu    ^;;iui-lu' 
(Ml  >(Hi\rc  liihiiiM'  ! 


MOYEN  Héroïque 

.iris   lie  Miif  hiiiiiiii. 


JT  mai   iSOfi. 

l/r\('rl|ciil  jiHinMl  /a  l'i'/'ifi'.  i{'t\\<^(\  fdinmi'  on  le 
siiit,  piir  lies  lumimcs  ilc  hilciit  ri  (riiiilt'|iiMiilaiiri'.  nous 
il  iloiiiK-  un  (lnruiiii-iil  riiririix  (|iir  nmis  sniiiincs 
hcMi'ciix  (If  i'('|ir(H|iiirc.  cîir  il  int(''n*ss('  tdiis  les  ciillio- 

lii|lli'S  lie  l''i;ilirc,  cl   leur  niniilic  (le  (|iii'll('  tai'dii  (ill  (Idil 

sy  iirciidrc  pour  i-('sislt'i'  vi;:(Mn"cusciiii'iil  ii  lit  |»('i's(''('u- 
lioii  (•(•li^iciisc.  i|iii  Vil  Ions  les  joiii's  s'iicccntiiiint  rt  i|iii 

III. 1  relie  (lui  M'  l'iiedii  eoiililille.  ;ie|  i,i  iiK'c.  il  |:i  i  ii'cl  i  lisliii- 
lli-.itinli  i|ii   |i,i\  -«. 

( '-;ir.  il  lie  l;iiil  |i;i>>e  le  (li>siiiiiiler.  hi  relii^ioii  |ieiil 
(lu   teriiiili.    |ie,iiieoii|i  i|e  leiTilill.  elle/.  Ilolls. 

Kl  il  ne  >;iur;iil  en  elre  .luI reiiieiil .  (|u<iii(l  les  ^(■ik-- 
r;iiiiili>  li(p|l\e|le>  l-ecdjveiit  r(''i  llicill  ioll  diilis  des  (''coles 
laïcisi''l'S,  dl'l  1,1  |iri(''re  esl  |i|(PSe|'ile  el  ddiil  hieii  llli- 
iMi'-iMc  es!  Iiiiiini. 

Le  iM'iil  esl  ;:i;uid  el  li);illieui'eu>«eiiieiil .  il  lie  |ieul 
i|u°iiu;^riicnlei-. 

(•;il'.  |iIun  I  iiltiii|Ue  se  i|e>siiie  \idleille  el  ilil|  il.iealile. 
(lie/  lids  iidxersiiires  ri;iiies-iniiedn>  el  juils.  |ilus  la 
drlcnsc  se  niolllrc  liidlle.  ind('(i--e.  |i|'es(|ue  nulle,  elle/ 
|e^  ciillidliiiues. 

(Jile  ^illi«-is|era-l-il  de  la  vieille  |-"ianee  erd\aiile,  d'ici 
(|Uel(|lies  anni'-es  el  i|iiiitMl  I  allieiNine  dlliiiel  iiiiiM  |iai'ii- 
«licM'  snii  (dix  re  l'iililit'? 

(  Ml  ne  »aur,iil  v  sonj^iT  s;ins  iin::(»is>^e. 
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Giif,  co  j(»iii'-là,  lii  h^'iiiiiM^  sciM  |ii'riliir,  linic.  I'>l  hi 
Foi  l'clig'ieiisc,  quisoulo  souli<^n(  1rs  pcniilcs  cl  les  rcml 
invincibles,  élt'rnpls,  s'étant  rcliiMM'  (rdlc,  ce  n'est  pas 
avec  des  fusils,  des  canons  et  des  jégiDns  dm-eniies  jtar 
l'athéisme  un  immense  bétail  niililairc,  (|n'ell<'  pourra 
lutter  contre  des  ennemis  dont  la  vaillance  J^•uerrière  a 
son  origine  dans  la  croyance  ou  une  récompense  éter- 
nelle et  se  place  sous  la  béniMliclion  de  Dieu  cl  des 
armées. 

Le  peuple  ipii  ne  croit  plus  eu  la  vie  l'ulure,  ne  veut 
plus  mourir. 

El,  du  moment  où,  peui-  lui.  l'existence  s'arrête  au 
tombeau,  il  n'a  |)lus  (piune  pensée,  jeuir  île  la  vie  et 
|)i'olongei'  cette  vie  de  jouissance,  |iar  tous  les 
moyens,  voire  par  la  lâcheté  et  par  la  trahison  envers 
la  patrie. 

Ce  sont  ces  reflexions,  sans  doute,  (ju'agitait  en  son 
esprit  un  bon  prêtre,  lorsipi'il  allail.  en  1801,  à  Trêves, 
|)(iiu'  rosicnlinii  de  la  Saiule-'^ruiii(|iic. 

Frappi'' du  nombre  de  |)èlerins.  de  lein- fui,  de  l'étal 
de  la  religion  encore  si  tlorissaule  à  Trêves  cl  dans 
le  diocèse  tout  entier,  il  se  priMid,  devant  l'c-uiinent 
évêque  Mgr  Korum,  à  (iéploi-er  (pi'un  tel  s]»ectacle,  si 
beau,  si  émouvant,  soit  inconnu  dans  le  diocèse  français 
au(piel  il  appartient. 

«  —  La  Foi  n'existe  plus  chez  nous!  s'(''crie  le  prêli-c. 

—  Eh  bien,  il  faut  la  rétablir,  »  n'pMiid  r(''vê(|uc. 

Et  le  dialog-ue  suivant  s'eng-ag'e  entre  les  ileu.v  iuler- 
loculeurs,  dialog'ue  plein  d'intérêt  ci  ipii  cnniicnl  une 
s<''vêi'e  leçon  pour  nous,  une  leccn  ipic  nubile,  ln'las! 
la  piisillanimit(''  d<'s  catholicpitîs  IVançais,  (|ui  arceph'ul 
Idul.  su|)|)ortent  tout  et  se  mnnlfeul  inriipabh"-  de>  n-- 
vdlles  les  ])lus  naturelles  : 


—  232  — 

—      l'iir    i|ii(l    iiKiNcii.    i|riiiaiii|)'    \i-    |pii'lr<'    IV;tii<;iiis. 

|M'l|l-n||    |ri|i.|IIHT  l;i    t'ni   ,|   |||l   |p;iy>i(lli    r.l   |nT.ll|f  ? 

MiiNSKK.NKt  n.  —  Il  y  a  un  innycn.  nui'  les  r\(Mnics  fian- 
t:ai.s,  (|iio  les  prèliTS  iVaii<:ais  se  lassciU  int'tfit'  l'ii  prison  ? 
('l'oycz-vous  (]nt'  le  L'iniM-iiiomcnl  ne  sciait  pa<  alors  lirs 
embarrassé? 

Eci).  — Il  serait  Iri's  enibairassé,  rprlcs;  il  l'crait  tout  jioiir 
éviter  d'en  venir  à  cette  extrémité. 

MoNSEi(;>F.iR.  —  Croyez-vous  <|iif,  si!  y  avait  par  exemple 
vinpt  évéques  en  prison  et  luiit  on  liix  mille  |irélres.  croyez- 
vous  que  le  fjonvernement  ne  se  lasserait  pa<  et  ipie  li- 
peuple  ne  se  léveillerail  pas? 

Ki.ti.  —  Peut-être;  mais  c'est  im  mo\en  héroïque. 

.MoNSF.KiNK.ni.  —  Moiisieiu'  1  alilié,  il  n\  a  pas  dt'  priit-rh  r. 
.lésus-dhrisl  n'a  |»as  dit  jxul-i'trc  :  il  a  dit  de  faire  cela. 

("est  ce  dernier  mo\en  (jui  a  réussi  en  Prusse.  Si  la  loi 
exisl(!  encore  dans  le  diocèse  de  Tré\es.  nous  le  devons  aux 
souMiance^  du   clert.'é 

(-!•  (Iialn;;in'  est  iiist r  iidit  au  «IrniiiT  ilc^n''. 

Kl  ré-vripH'  «If  Tiévi's  iir  laisail  '|ur  ilii'i-  fniil  liant. 
If  (|m'  inuis  aiilii'<.  rii    l-'rainc.  imiis  <li>iiii>  Imil  lpa>. 

Oui,  il  ny  a  qu  un  iiinycii.  i|ii'iiii  >rii|.  dr  ic\t'illci- 
1rs  i-alliii|i(|iirv  lie  |riir  ^niiiinril  Iflliai;.:  ii|uc.  'If  >rriiufr 
li'iir  l<ii|iriir,  de  i Ic|m miUir  Irnr  imiill'é'ri'iiir,  île  1rs 
oldi^^tr  a  ^c  i|i' liiiilif  r|  à  icc  |i\  niir  |r>  luailrrs  chez 
eux.  iVr->\  i|i|r  !(••>  ovi''qilr^  il  li»  |irétri'S  aillriil  lie 
l'avaiil.  l'iiiiiiH' i"i'>l  li'iir  iliMiir  a(nrs  limt.rl  niiia- 
^•«■iil  uni'  liillr  >aii>  iiiriii  iiiiiln-  li'^  n|qircv«rui-«  «li- 
Icur.s  rniyaiiii's. 

Il  va  iriil  ans  |iassé's,  |r  ilcr^i-  ilr  h'raiif»-  sr  nni- 
iliiisit  a\i'i'  mil'  i''m'r;:ir  qur  lini  ne  |iiil  ilé-iuiua^rr. 
rii-ii.  ni    la  ;:nillH|inr.    ni   la  iliquirlatimi. 

Kl    |Hiiirlaiil.  il  y  allai!  «Ir  >a  lilr  ri  ilr  mui  >an^'. 

Alljnin  «1  liui.     |r     riilillial     r-l    llKilll^    ■  la  1 1 V  r  li 'Il  \ .    ri   il 


—  233  — 

sut'lir;iil  de  iis(|ii('i'  i[U('li|tu^s  Jours  de  prison,  pour  [iro- 
(luirc  ht  rt'arlion  souhaitée. 

Cjoiiuneut  se  fail-iL  qu'à  de  ran^s  exceptions  près, 
le  clerj^é  de  France  s(til  denieur<\  jusipTà  pr(''S('nl, 
comme  Ions  les  catholiques  (failleurs,  au-dossous  de 
sa  mission  et  au-dessous  de  son  devoir? 

(iomnient  hi  ré[)ul>lique  a-t-eile  pu  eonunetlrc  et  con- 
sommer tant  d'attentats  contre  la  hberté  de  conscience, 
sans  que  personne,  parmi  ceux  qui  étaient  ([ualiliés 
pour  cela,  se  levât  et  s'y  opposât  avec  l'énergie  néces- 
saire ? 

En  Allemag'ne,  où  le  catholicisme  n'est  (pi^une  mino- 
rité, Bismarck  s'est  brisé  contre  lui;  en  France,  où  elle 
est  la  majorité  immense,  la  ré])nl»li(pic  n  a  rcnconlri' 
qu'unf^  vaine  et  timide  0])position. 

Pourquoi? 

Pai'ce  que  les  évèques  ont  enrayé  h>  mouvemcint  de 
résislance,  parce  (pi'ils  ont  (Hé  les  pi-cnùers,  a|»rès  de 
faii)les  protestations,  à  ordonner  l:i  r(''sigiialioii  et  le 
désarmement. 

A  j»arl  (piatreou  cini(,  à  part  NX.  SS.  d'Aix,  de  Si'-ez, 
de  Montpellier,  ipiels  sont  donc  ceux  ipii  se  sont  ex- 
posés à  vingt-quatre  heures  de  prison? 

Aucun. 

Et,  les  ('vèipies  n'ayani  pas  eu  le  coiu-agc  de  donner 
rexem])le,  il  est  toiù  naturel  (|ue  les  prêtres  aient  tait 
comme  eux,  (pielque  i-egi-et  (pi'ils  en  aient  eu. 

(Jue  pouYai(Mit-ils  faii'e,  les  pauvres  prêtres?  S'ils 
eussent  boug-é,  ils  auraient  été  l'rap|ii's  par  devant  et 
par  diM'i'ière  :  jiar  leurs  évèques,  honteux  et  jaloux  de 
leur  courag'<\  et  par  le  g-ouvernement,  ipn  les  eùl  doii- 
blemetù  mis  sin-  la   paille. 

t-ar,  c'est  triste  à  dire,  mais   en  Fr'ance.  c'est  le  lias- 
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clt'i-;:!''  i|iii  csl  lii'ini'iirt-  lr  lnvcr-  ilc  l;i  n'siv|;iii 
cIm'Z  ct's  prlils,  rln'/.  «es  liiiiiiltlt's,  l'Iic/  ces  |tiiuvi'i's, 
(|iM'  si'sl  l'crntiit'  \r  coiMMi;»'  ili'  l.i  vii-illf  Fimikm'  o\  >\\\i' 
\'ti\\  |H'iit  ii'h'nusrr  iiilurt  ri  siiiil    riniMinMir  sai'rrildl.il. 

Mais,  ciictu'c  une  fuis,  ipic  |touvairiil-ils  laiit'  nlnis 
(|llr  1rs  (''\r(|ilcs  inlrnlisairiil    larlidii? 

Ils  aiirairiil  l'h-,  ji'  li'  i-<''|t('|r,  rrii|i|ii''--  ilaii>  Iriiis  fuf|is 
pitr  la  n'-|iulilii|iio  et  |iiiriis  dans  Inir  àiiir  |i.u'  Iriirs 
siiprririiis. 

\\\  (Hiiirl.iiil.  riiiriiiir  |r  ijil  rr-xripir  dr  Tirvi'S,  ciî 
iiinyr n  h(''riii(|iir,  i-t>  moyrti  i|iii  rdiisisir  à  ulliir  sa  li- 
iiri'lt'  |iniir  sa  loi.  est  le  seul  i|iii  puisse  iriidr-r  aux  cathn- 
liipirs  (le    l''l'aiirr.   la   piM-poiiili'faiiir  ipiils    uni    priiliir. 

Avrr  ilrs  l'vrtpirs  ilt'siiziK'S  paf  crllr  caiiaillr  t\t' 
I  )miiay,  cria  >ria   ilil'lirilr, 

(îar  il>  I  II  II  il  ai  ni  III  iiili'ii'l  à  >r  liruiiillrr  a\rr  Ir  u'uii- 
vriMiriiiriil  ipii  1rs  a  lin|iiiiii'>  ri  vis-àvis  liiiipirl,  il> 
uni  pris  ijrs  rniiaiicmriils;  au  iniilraiir  ! 

Mais  lr>  pif  Iles  1rs  riilrainri'Hiil  iiial^rt- rii\.  l'I  1rs 
Icfiiul  siii\rr,  rt.  ipmi  ipiils  l'assriif,  la  piisnii  1rs 
aKrnd,  un  J'Mir  nu  laiilir.  piuir  Ir  snula^^'ciiirnl  dr  Iriir 
c-oiiscirnrr  r|  pitnr  la  driivianrr  dr  la  i'rli;;i(iM. 

"  Aux  grands  maux,  1rs  j^i-auds  rriut'drs,  a  dil 
rrVtN|M('ilr    'rrrvr>.   jl.   KAI   nilA  HIKN  uf'uN   "^    VIK.NNi:  I 


JE  NE  COMPRENDS  PASI 
Appui  ilvfiné  par  in  ilroitr  au  cii/titii'l  Mcline. 

\'ï  juin   IS'.lii. 

Dair^  l'iiilri  prllaliiin  «pii  \iriil  d  aMiii-  lirii  à  la  Cliaiii- 
liir,    -^Ui     |r    iiiiiii\r|iiriil    pif Irrlnial .  iili   priit   iiniiiriil    a 
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eu  lion  (lu'il  nous  convient  de  relever,  [)arce  qu'il  en 
vaut  la  peine. 

M.  Jaurès,  s'adressant  à  la  Dr(iil(\  lui  demandait 
quelles  sont  les  compensations  qu'elle^  a  obtenues  du 
ministère  Méline,  pour  lui  a]iport('i-  un  aussi  pers(''vé- 
rant  concours  ? 

Et,  d'après  le  Journal  officiel,  iM-  !•'  duc  de  La 
Rochefoucauld  aurait  répondu  par  mie  interruption  : 

«  —  Nous  demandons  au  ministère  de  comballi*»;  le 
socialisme;  nous  ne  lui  demandons  pas  ai:tre  chose.  « 

Et  le  Journal  officiel  menliouuc  (|U('l(|ucs  Très  bien! 
très  bien  !  à  droite. 

Nous  savons  qu'il  est  très  diflicilc,  dans  une  courte 
interi'uption,  de  développer  toute  sa  pensée,  et  nous 
connaissons  trop  les  sentiments  de  notre  honorable  ami, 
M.  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  pour-  le  soupçonner  de 
la  moindre  faiblesse  envers  le  cabinet  Méline;  mais 
nous  lui  demandons  la  permission  (rappoi-lei-  im  b'-^-er 
correctif  à  sa  brève,  trop  brève  exclauiali(»ii. 

Il  y  a,  en  effet,  autre  chose  à  demander  au  (^.abinei 
Méline,  que  de  comtiattre  le  socialisme. 

Il  y  a,  ce  nous  semble,  le  devdir  (roblenir  de  lui  lui 
temps  d'arrêt,  net  et  sensible,  dans  la  perst'culinn  n-li- 
g'icuse. 

Vainement,  M.  le  président  du  conseil  ;i-t-il  essayé 
d'établir  une  distinction  subtile  entre  c(^  rpiil  ap]>elle  le 
cléricalisme  et  le  respect  dû  au.\  croyances  nOi^ieuses; 
les  faits  quotidiens  démontrent  que  [o,  ministère  actuel 
n'a  pas  plus  d'ég-ards  pour  l'un  rpie  ])Our  l'autre. 

Et  le  papier  timbré  (]ui  jileut  dans  les  couvents  pi'ouve, 
hélas!  que  les  catholiipies  non!  l'ien  ^a^in'',  niais  rien 
du  tout,  à  passer  des  bras  du  radical  Bourgeois,  dans 
les  bras  de  l'opportuniste  Mélin(\ 
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l»c    llH'liir.    le    iii.'lilillcii    i|f    crltr   il  M|  ill  If  de    iMimilV. 

i|iii  (•iiiiliimc  à  choisir  nos  »''vri|ii»'s,  .111  rmin  des  juifs  cl 
(les  rr;iii(s-in;icnns.  n'a  |i!is  l'air  de  niodilici-  d'iiiiç  façon 
(|nr|coni|n(',  cl  à  notre  avantage,  les  traditions  du  ^ou- 
vcincniciil. 

.rani-ai>  donc  ccilain>  >rni|iiilcs  à  >oiilcnir  le  ('aidncl 
Mi'linc.  >i  je  nu-  coiileniai,^  de  nie  |ilarei  an  >ini[tle  [loinl 
de  vue  l'ciif^icnx. 

('ar",  je  le  n''|M"'le.  je  ne  vois  ;:nère  ce  (|iie  ce  C.aliinel 
a  l'ail  de  |iln>  i(ne  je  (  'aliiiicl  lioiir;:'eois,  en  faveur  de  la 
lilieilt'  de  (•(»nsciencc. 

|-]l  l'est  SMI"  ce  point  ipie  je  me  |ierme|tiai  de  ne  pas 
coiiipreiidie  et  de  lie  pas  pai'laiier  l'i ipl i  1  iii>nie  et  la 
salislaclioii  des  dt'piili'-s  de  la   Droite. 

On'a-l-on  l'ail  ponf  rassnfcr  leiiis  croyances? 

Ali>o|iiiiieiil    lieil.^ 

|-"ji  ipioi  la  >ilualioii  des  caiiioli.pies  est-elle  de\eiine 
pin-.   lo|,T;,|,|e? 

h'ji  lien. 

On  ponrsnil  re\|propriation  de-«  cduvenK  a\ec  |:i 
niénie  ii;jiieiir  inexoralilc. 

Un  laisse  la  canaille  de  l\onliai.\  et  iraillcnis.  jeler  de 
la  lionc  sin'  les  lidéles  ipii  siiivenl  les  processiftiis.  et  je 
n"enlend>  pa^  dire,  ipie  l'on  laineiie  |e>  c|iii>l>  dan>  les 
('•coles,  et  ipi'on  y  pcnnetlc  la  piieie. 

.Mors,   |Hinripioi  soutenir  le  ('aliiiiet    Mejine.   je   \miis 

le  deiiiain  le.    piilll'ipioi  .' 

l'arec  ipi  il  conilial  li-  socialisiiie,  nie  ii-poiidra-l-on  ; 
parie  ipic,  dans  son  disconrs,  .M.  le  ininistrc  de  jinir-- 
rieui-  HarlIiMii  lui  a  lrc>  \  i^^onrcnscnient  d<''c|arc  la 
;jneiie  ! 

.le  le  rcconnai>.  M.  iiaillion  a  elT'  net,  a  ili'' coiiia- 
fieu.x. 
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C'est  dans  sou  tempérament  et  dans  son  caractèi'e  de 
parler  clairement  et  d'agir  avec  virilité. 

Et  il  ne  me  coûte  pas  de  reconnaître  que,  jns(iu"à 
présent,  il  est  le  seul,  dans  le  cabinet  Méliur,  qui  niéi'ito 
d'ins|)irer  couliance. 

Mais  où  donc  mon  lioiioralilc  ;uiii,  M.  de  L:i  Uochc- 
foucauld  et  les  auti'es  (|('pnlf'>.  de  hi  hi'oilc,  Miiciil-ils 
que  le  Cabinet  Méline  comjjat  le  socialisnie ? 

Ce  n'est  point  par  des  [)aroles  plus  ou  moins  sonores, 
par  des  périodes  i-ontlanles,  pnv  des  attitudes  de  tri- 
bune, que  Ton  doit  combatti'e  le  socialisme,  car  ces 
moyens  sont  parfaitement  inutiles  et  insuflisanls. 

Le  socialisme  ne  s'en  portera  i)as  ])lus  mal.  pom- avoir 
essuyé  quehpies  adjertifs  et  avoii-  (''lé  menac(''...  du 
g'este  et  de  la  voix. 

Et  il  viuil  bien  la  peine,  franchement,  de  faire  enten- 
dre des  paroles  ipii  sont  en  lamentable  eonlradiction 
avec  les  actes! 

A  quoi  sert  de  fulminer  conlre  le  socialisme,  dans  im 
disccnns  ministériel,  quand  un  ne  fait  |ias  autre  cliuse 
ipie  de  favoriser,  jiar  <les  lois,  le  dévelop|)ement  de  ce 
même  sorialisnie? 

Le  ministère  Méline  a  eu  riiumiliation  cl  la  boute  de 
s'entendre  féliciter  i)ar  M.  Jaurès  et  par  tous  les  socia- 
listes, lorsipTil  a  formulé  son  projet  de  l'éformes  finan- 
cières. 

Les  socialistes  ont  battu  (Jes  mains,  en  constatant  (|iie 
c'était  ce  ministère,  soi-disant  MoniiUK,  ipii,  le  jiremier, 
ouvrait  la  porte  à  rcxpropriation  du  capital. 

Ils  ont  frénétiquement  applaudi,  en  le  voyant  toucher 
à  un  argent  qui  devait  rester  sacré,  sur  lerpiel  les  radi- 
<;iuix,  eux-mêmes,  n'avaieid  |)as  osé  porter  la  main  —  à 
la  Rente. 
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(^iiir,  ;i|in>  lu  llcnlr,  ce  siM'Oiit  les  iiiiiirs.  les  iliriiiiii> 
.!«;  Ici-. 

Kl,  «l"t''i(''\;ilinii  ni  r-lt'Nalinii  (riiii|iù|.  I:i  Kt-iitt'  ilis[»;i- 
i;ii(r;i.  ri  je  tiiiANU  IJ\  iti:  srra  liriili-  un  jinii". 

<  h\  ijlli  ildlir  .1  l'ail  cri  ai|r  ijr  sucialisiiic  ? 

<Jiii  (lune  a  (iniiiir  ce  cfiiiiiiicl  appui  aux  liiMJi-iiirs 
r(''V(i|iili()iiiiaiirs.  si  ce  nrsl  je  caliiiirl  Mi'linc? 

Va  par  riiiipùl  iiiiipic  sur  les  joyris  ri  siif  les  ildincs- 
liipics,  il  a  ai'lii'M'  de  livrci"  aux  uppc-lits  cl  aux  haines 
«lu  socialisme,  la  rnrjiinc  prixt-e  des  citoyens. 

TiC  caiiincl  a  iImiic  la  pn''lciilirin  tic  cnnilialltv  je  sdcia- 
lisuH-  —  fl  (II-  pialiipicr  en  iiit'mc  Irnips  ce  iiitinc  ■sdciu- 
lisnic  —  se  iiKirilianl  ainsi  plus  inallaisanl  .pic  le 
Caliincl  le  plus  railical. 

Va  i'r>\  Ici  Ici  MCI  il  \  rai.  (  pic  jai  nais.  ianiai>.  N-  cal>incl 
lailicai  lie  M.  It(iui';:c(tis  n'iiurail  ('■(('■  capalijc  «le  l'aire 
accepter  par  le  Seiial  les  inipùts  scch'-rals  «pic  le  i-aliincl 
.\|t''liiic  uliliciiilra  ilc  celle  .\s>^e||||l|t■•c.  >a  cduiplicc. 

I  >e  telle  sorte,  ipie  c'est  tout  iMiiiiicinenI  parce  ipie 
iiiiiis  aviins  un  cahiiict,  soi-disant  .nkiukuk.  ipie  vont  être 
priso  «les  iiic^nrcs  ipic  imus  n  auiicns  pas  eu  a  rc(|(^uler 
||  un  cahiiicl  railical  cl  sucialisle. 

.Mois,  ipiel  aNaiita^re  poss«''(lons-iioiis  à  jouir  iriiii 
caltincl  Mclinc? 

.\u  poinl  i|i'  vue  rclii^icux,  il  ne  \aul  [las  niiciix  «pie 
jaulrc. 

An  point  de  \  ne  social,  il  tiniis  lait  plus  de  mal 
encctre. 

Vrai,  je  me  creuse  la  Ictc  poiii-  cnlrcvoii-  les  raisons 
bisr/)rruu*s  ipii  poussent  la  dnalc  a  snutemr  un  Ici  ;;i)u- 
vernement 

Va  je  ne  cciiipicnds  pas. 
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DEUX   TÈTES  ET    DEUX  QUEUES 

Majurilé  de  recluinf/e. 

1:2  juin  189(1. 

Les  ralliés  de  louLe  espèce  el  les  ()p|»i)rluiiisles  se 
|)âment  de  jciie  rt  d'admiration  devant  les  lières  d(''cla- 
rations  du  (iahinel  Mt''line.  à  l'adresse  des  socialis- 
tes. 

Léonidas  ne  l'ut  j)as  |>lus  ci'àne  en  lace  des  Perses,  ni 
Muciiis  Sca'vola  en  l'ace  des  Volsques. 

Pensez  donc!  le  gouvernement  a  bravé  les  socialis- 
tes du  haut  de  la  tribune  et  leur  a  déclaré  (ju'il  était  heu- 
reux de  ne  pas  avoii'  leur  contiancel 

Tout  de  suite,  on  tresse  des  couronnes  an  cabinet 
Méline,  el  le  susdit  Méline  passt^  à  l'état  de  i-cniparl 
du  jmrti  conservateur. 

11  semble  (pie  désormais  on  n'ait  (pi'à.  se  l'élugier 
derrière  Méline,  ])0ur  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de 
la  révolution  sociale. 

Aussi,  les  ralliés  et  un  certain  nombre  de  droitiers 
se  monli'ent  tout  tiers  de  l'aii-e  j)artie  d'une  majorité 
dont  Méline  est  le  chef. 

Derrière  lui,  ils  cond^atlinni  les  nouveaux  barbares 
(|ui  en  veulent  ù,  la  prupri('té  i-lqui  nous  menactMit  d'un 
chambardement  g-énéi'al. 

I^t.  pour  nn  peu,  ils  se  disposent  à.  pouvoir  dire  aux 
générations  futures,  aviic  un  légitime  orgueil  :  «  Nous 
avons  livré  bataille,  Ab'-line  à  notre  tête!  » 

Ils  sont  convaincus  que  cela  suffira  pour  (pi'im  leur 
i(-ponde.  avec  une  concision  connue  :  «  \'ous  èles  un 
i)rave:  ■■ 
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(M',  je  ili>.  iimi.  ijnr  les  i;illi(''s.  i|iif  1rs  i li'iiilins  i|in' 
1rs  <i|)|)(irtiiiiist<-s  <|iii  parlfiit  .liiisi.  i-t  i|iii  iiiniiti-riil 
niic  telle  ediiliiiiiee  dans  le  naliiiiel  Mi-liiie.  smil  de 
silii|i|e-«  |m'||i''I>  el  lie   \  Il  1;^  a  i  les  niais. 

h  iei  |M'n  (le  jfinrs  en  ellel.  le  l'.aliinel  Mt'line.  a|ifés 
l'ail  sa  iMajniilt"  avee  la  hinile,  >eia  ri'diiil  a  laire  sa 
liiajeiile  a\ee  les  sneiali-le^K,  avee  ces  nièines  siMialis|e> 
)|n  il  nieihiie  anjuind  lini  d'une  ;.:iiei'i'e  à  nioil. 

(  "ar  il  esl  |iiii|»aMe.  |i(inc  ne  jtas  diie  eer'lain,  i|iie  les 
rallies  el  la  hruile.  en  ^josse  [pallie  dn  ninin^,  \nnl 
làeliei- le  ( '.aliiiiel  Mt'line,   sur    le^    ( 1 1 le^^t ii ms    almiiiina- 

|i|e>  de  riin|iii|  ijlli  lra|i|ie|;i  la  Keille.  |e>  loyers  el  |e^ 
dfiiiieslii|lie>. 

Il  \a  \  a\iiir.  ee  juiir-là.  une  ilT-liandade  i'nni|ilele  à 
diuilr  el  une  dt'-^eil  inii  ^l'-ni'-ra  le.  ipii  nietlraienl  le  calo- 
liel  .\l<''line  en  l'àelieiisr  |iu^tiiie.  ^i.  i  inin<'-i  lialeiiienl, 
il  ne  eniM|)l(''lail  sa  niiiiurilt-  di-li'i|ii('e.  avee  la  lim- 
•  le  des  S(ieialisle>.  i|iii  n'alleiid  «pie  eelle  neeasinn  |iiinr 
se  niei-,  à  la  xiiile  d'un  C.aliiiiel  snil-disani  .\nuii:i;i:. 
sni'  la  liiilnne  |inlilii|ne  el  ■^\w  la  liiihine  |iri\('-e  de  la 
Kiaiiee. 

.\|nr>.  le  llaliinel  .Meliiie.  ipii  aiira  hesnin  de-.  \iii\ 
sueialisles.  Iiinneia  eoiilre  les  niniiaicliisles  de  \\.  La 
Unelielnliianld.  ennillie    il    liililie  ai  1  ji  M  il'd    1 1  II  i     ennlrc    |e^ 

seelair<'s  de  \\    James. 

Les  inttnareliisles  ne  serm,!  |i|ii-«  iiniine  \i|e  reailimi. 

Kl  les  siieialisles  |ias>er(tnl,  du  e(Hi|i.  ;in  laiii;  de  ic- 
l'nrmaleurs. 

|)e|ein|isen  leiii|(s.  ilaiis  les  lernies.  naisseill  des 
veaux  II  deux  léles. 

(Vest  iMi'ine  un  iiliéiionièiie  asse/ennnnnn.  |ini^<|iie  |e>> 
jouifiau.x  l'eiirejrislrent  ri»''<|iieiniMi'iil. 

Néilllinitins,  ers    \eau\da.  <|ui   |ien\eiil    li-h  r  de  deu.V 
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côté.s,  à  gaucho  el  à   droite,    tout  conime   le   Caltincl 
Méline,  ont  une  existence  éphémère. 

On  ne  peut  les  conserver  qu'en  les  empaillant. 

Le  Cabinet  Méline,  lui,  offre  des  particularités  en- 
core plus  étrang-es. 

Non  seulement  il  a  deux  tètes,  Tune  vers  la  vache  de 
Mackau,  laulrc  vers  la  vache  de  Jaurès,  mais  il  a 
encore  deux  queues,  une  ([ueue  de  majorit(''  mniiar- 
chiste  et  une  autre  queue  de  rechange  sotialiste. 

C'est  décidément  un  animal  bien  douf'',  que  le  Cahi- 
net  Méline,et  il  n'yen  a  pas  dans  la  nature  d'aussi  mer- 
veilleusement outillé  ! 

Quand  il  s'agit  des  préfets  qu'il  place  et  qu'il  déplace, 
il  adapte  à  son  derrière  la  queue  de  droite,  et  la  fait 
frétiller  avec  des  airs  éminemment  conservateurs,  ipii 
font  tressaillir  d'aise  mon  hoiKiraltlc  ami,  le  iltn-  di'  la 
Rochefoucauld. 

Mais,  quand  il  sera  (picslion,  ces  jmirs-ci,  d"iin])nser 
la  Rente,  c'est-à-dire  de  voler  comme  <lans  mi  Imis  les 
[)auvres  g'ens  (jui  ont  cru  bêtemenl  à  la  parole  diioii- 
neur  et  à  la  sig-naturede  la  France,  et  qui  nul  apjiorté 
leurs  épargnes  pour  le  salut  de  la  ])ati'ie  :  —  quand  il 
ser'a  question  de  ])0ursuivre  jusque  dans  ses  /cpaires 
les  plus  sacrés,  les  plus  inaccessibles,  rinlàme  eapilal  ; 
—  quand  il  sera  question  de  prendre  le  eouteaii  peur 
d(Hrousseretég-org-er  lesrich(\s;  —  (piaiid  il  faudra  taxer 
les  domestiques,  c'est-à-dire  des  eitoyeiis  libres,  ho- 
norables, jouissant  de  leurs  droits  politiques,  comme  on 
taxe  des  chiens,  des  chevaux  ou  des  porcs,  —  oh  ! 
alors,  le  cabinet  Méline  rentrera  prudemment  dans 
l'armoire  aux  accessoires  sa  queue  de  droite, -et  il  se 
collera  aux  fesses  la  queue  de  gauche,  c(>|le  qui  tiaîne 
jiisipTau  rollectivisiue  ! 

II.  —  16 


I]|  \  nilii  iiiiiiiiii'iil,  grâce  il  SCS  ilcii.x  Ictcs  cl  à  ses 
ilciiN  i|iiriii'.s,  le  cihincl  Mf'liiic  |ieiU,  dans  le  iiièiiic 
liiiii>,  ilaiis  la  iiiciiif  M'aiiif  au  licsoill,  Cdmptcr  allci- 
Mali\iiii(iil,  |i,iniii  ses  liilèles  inajoritarcJs,  et  le  clia- 
imiiic  d'Iliil^t.  cl  le  coilVcui-i'aseur  Chauvin. 

TmiiI  cela  csl  1res  liicii  iina;^iii<'',  li-ès  malin,  très  fort. 

Kl  on  ira  ain^i,  de  Miainiiir-  ni(inai-chii|ue  en  majo- 
rité rOY(jhiti(inMairc.  jusciuà  ce  ijuc  Ion  soit  successive- 
ment écu-urt'  cl  di-fidiiti'  des  ilcu.x  côtés,  dune  telle 
duplicité,  (j"une  semltlahle  hypocrisie. 

Alors,  c'est  avec  le  pied  de  la  (lauche  cl  le  pied  de  la 
l)n.iile  llaiiipi(''>  a  leiiilriiil  ou  il  ai'i'rocliail  ses  ipieues 
postiches,  (pie  le  C-ahitiet  Midine  passera  la  porte. 

(if  Jour-là,    seulenieiil.    de    tons   côtés,   on    lui    aura 

rendu    ill>lice. 


CATHOLIQUES  ET  FRANÇAIS 

i    <('|ilfllllilf    I.S'.Mi. 

Niin>  lecevons  une  li'ilre  inli''re^-anle  an  >uii'l  de  Inp- 
[losilion  tl'ès  respeclneii-.!'.  mais  inidiranlahle.  .pie  h<in>< 
n'avons  jamais  cesst'  de  lain-  à  ce  ipie  lini  appelle 
■•  i.KS  nuiKc.TioNS  l'oi.rriijiKs  uk  Kunu:  •  . 

\'<iici  celle  lellie  : 

Tniii-s. 

Motisii'ur, 

Jp  suis  un  Icclcnr  nssi<ln  «le  noIic  estimé  journal,  cl  j'atl- 
mirc  In  fraiirhi^c,  lu  xnillaiiit'  cl  le  liilcnt  avec  lesipieU  M>n^ 
hilfe/.  contre  «les  adversaires  île  toute-,  iniaiice^.  .l'ai  icl'icI  de 
rencontrer,  partih  les  moins  cliarilahlo^  de  ceuv-i"!,  de-^ 
rallinlii|ne'.  leU  ipie  le-,  rédai'leiir'-  de   la    Croi.r.  jniiriial  ipic 
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je  lis  aussi.  Pas  plus  tard  qu'hier,  on  y  a  blâmé  volie  oppo- 
sition à  ce  que  Ion  peut  ajq)eler  la  jjulitique pontificale. 

Or,  ces  jours-ci,  en  lisant  le  livre  Du  Pape,  du  comte.),  de 
Maistre,  j'ai  remarqué  un  passage  que  vous  ferez  bien,  mon- 
sieur, de  mettre  sous  le  nez  de  vos  contradicteurs,  et  qui  les 
obligera,  je  pense,  à  vous  juger  plus  équilablement.  Le 
voici  : 

«  L'essentiel,  poui-  chaque  nation,  est  de  conserver  sa  dis- 
cipline particulière,  c'est-à-dire  ces  sortes  d'usages  qui,  sans 
tenir  au  dogme,  constituent  cependant  une  partie  do  son 
droit  public,  et  se  sont  amalgamés  depuis  longtem])s  a\fc 
le  caractère  et  les  lois  de  la  nation,  de  manière  qu'on  ne  sau- 
rait y  toucher  sans  la  troubler  et  lui  déplaire  sensiblement. 
Or,  ces  usages,  ces  lois  particulières,  cest  ce  qu'elle  peut 
défendre  avec  une  respectueuse  fermeté*,  si  jamais  'par  une  pure 
supposition]  le  Saint-Siège  entreprenait  (Vy  déroger,  tout  le 
monde  étant  d'accord  que  le  Pape  et  l'Église,  rrx'me  rrunie  à  lui, 
peuvent  se  tromper  sur  tout  ce  qui  n'est  pas  dogme  ou  fait  dog- 
matique ;  EN  SORTE  QUE,  SUR  TOUT  CE  QUI  INTÉRESSE  VÉRITABLE- 
MENT LE  PATRIOTISME,  LES  AFFECTIONS,  LES  HABITUDES,  ET,  POUR 
TOUT  DIRE  ENFIN,  l'oRGUEIL  NATIONAL,  NULLE  NATION  NE  DOIT 
REDOUTER  l'infaillibilité   PONTIFICALE.  QUI  NE  s'aPPLIQUE  QU'a  DES 

OBJETS  d'un  ORDRE  SUPÉRIEUR...  '  Du  l'dpe,  liviT  I,  cha- 
pitre XIX).  -. 

Voilà  une  autorité  qui  ne  saurait  être  suspecte  aux  rédac- 
teurs de  la  Croix  et  d'autres  journaux  ejusdem  farinx.  Qut; 
répondront-ils  au  comte  de  Maistre  qui,  dirait-on,  les  a  eus 
en  vue,  il  y  a  bientôt  un  siècle?  Je  vous  serais  reconnaissant 
de  bien  vouloir  le  leur  demander. 

Un  de  vos  lecteicrs 
et  admirateurs  tourangeaux. 

r..a  thèse  soutenue,  il  y  a  biiMitôf  un  siècle,  [)ar  ce 
g-rand  esprit  qui  a  nom  J.  du  Maistre,  est  tout  sinii)le- 
ment  la  vieille  thèse  nationale. 

Saint  Louis,  liii-mènic.  ipii  ne  saurait  passer  pour  un 
r(''ri  ailnirc,  n'a  pas  (■•l('  le  moins  énergique  à  rappli- 
quer. 
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Km  i|nni  lOfisisIt^-l-cllf  driin'? 

Kllc  cûiisislc.  il  ne  rccoiinailtf  m  |M'fs<»iitH*  iiii  moufle. 

|iiis  |)llis  Mil  Piipr  iiu'il  un  .'iillcr.  \r  ilmit  <  l'di'iloiitiiT  cl 
il'iiii|M>^t'i'  une  |)(ilili(|iii'  <|iii'|r<iiii|iir  iiiix  <-af li<ili(|iit's. 
[tour  fi' (|ui  (•(HKM'iiic  et  r'CLiaiilc  li-s  iill'jiir-fs  iiiirTiriM-cs 
•  le  Icui'  [lalrif. 

I^à.  cliarilll  ili'liiriiri'  liliir  ri   ilM  li'|ii'ii(  laiil . 

Et  par  la  Ixtiiiir  laisdii  i|ur,  si  hini  iiitciiliniiiir'r  (|iir 
soit  la  iiciisi'c  (I  un  l'ii|M'  à  rciiili'r)il  ^\^•  (cl  ou  Ici  jiays, 
il  |)cul  lui  ai'i'ivcc  ilclfc  altorcuicnl  mal  n-iiscifiiK''  cl 
de  se  ti'omper  du  tout  au  tout. 

Ciiriiot,  F<''li.\  Faui-c,  la  (lousliliilion  r('-|iuMi(aitic.  les 
lois  seélérulcs,  le  pei'.soimcl  Iranc-macon  et  juif  du  >ale 
^•ouvcrncirient  i|ue  nous  suhissons.  et  l'attitude  i|iie 
l'on  doit  ohsci'vci'  vis-à-vis  d'eux,  ne  ((instituent  |ia> 
des  dof^TiiCS  devani  le-^ipiels  (Hi  •>oil  iiMii;i''  de  ^"incliner. 
DiiMi  mci'ci  1 

Kl  riniailliltilitt''  iionlilicale  ne  saurait  aller  ius(|u'à 
nous  choisir,  à  nous  Franeiiis,  à  nous  d<''sifiiicr  iiii|H''ra- 
livcmcnl  le  ^duverncmcnt  i|ui  nous  convierd  le  mieux. 

('."ot  notre  atl'aire  et  cela  ne  re;.:arde  (|ue  nous. 

Lliisjoirc  est  pleine  de  rivalités,  de  luttes  \iolenles. 
de  ;4Ucrrcs  même,  avec  la  l'apaidi'v  >{i\'  le  ienain  tem- 
porel. 

Kl  il  ne  sauiail  cire  adnii>>ili|c  pour  nou>.  attaelit-s 
au  vieux  di'riil  nalioiial.  (pi'un  Italien,  ou  un  Ks|ta^nol, 
ou  un  .Vn^dais.  l'ùt-il  Mir  le  lr(''ne  de  >aiiit  l*ierr-e.  s'ai'- 
ro;,''càt  le  droit  de  nous  faire  accepter  la  ri''pidiliipie  et 
renier  lu  monarchie. 

(î(da  est  d'une  sim|tlicilé  enrantine. 

il  n'y  a  <pie  deux  cnlé^ories  d'individus  pour  nous 
hIAmcr  d'une  opposilion  (pic  je  (pialiticrai  de  natinna/r, 
de  pulriolique,  t.'l    devant    la(picllc  ne  reculcrcnl  ni  les 
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('u1h<ili(|iics  allemands,  ni  les  cathuliques  belges,  ni  les 
(•a(lH)li(|uos  ii'landais  : 

Ce  sont  les  imbéciles  et  ce  sont  les  apostats. 

Les  imbéciles,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  nombrcnix, 
vous  aftîrment,  avec  une  douce  candeui-,  (]  ni!  taiil  (il)(Mr 
servilement  à  la  Papauté,  sur  tout,  en  tout. 

Inutile  de  discuter  avec  eux. 

On  les  laisse  ci-ier,  comme  on  laisse  crier  les  oies  sur 
votre  passag'e. 

Quant  aux  apostats,  c'est  une  autre  all'iiirc. 

Ceux-là,  lassés  par  une  long'ue  et  infructueuse  oppo- 
sition, n'ayant  plus  le  courag'e  de  lutter  ou  bien  ayant 
quelque  intérêt  à  capituler,  n'attendaient  qu'une  occa- 
sion pour  déserter  la  Monan^hic  ave.c  ai'mes  el  ba- 
g-ag-es. 

L'eri'eiu'  profonde,  absolue,  inconcfîvablcî,  dans 
laquelle  la  Pajjaulé  a  été  entraînée  par  des  nonces  au- 
dessous  de  IciH'  mission,  et  par  des  ti'aîti'cs  empressés 
de  déguiser  leur  trabison  sous  des  couleurs relig'ieuses, 
a  été  cette  occasion  im|iatif'mmetil  souhaitée. 

Le  Pape,  abusé  sui'  r(''lal  de  la  France,  leur  a  doniK" 
le  |tr(''l('\tc  diiii  ralliement   m(''dilé  et  résolu  d"a\ance. 

Il  leiu'  fallait  un  pont  poui'  passer  sur  la  rivt;  gauche, 
l'abinnî  étant  lro|)  ]ii'ofoud  enti'e  la  r(''|tubli([ne  et  leur 
])assé. 

L"eneycli(|ue  ('(''lèbre  a  servi  de  ponl. 

Kl,  à  llieiH'e  (piJI  esl,  lotis  ees  i'en(''gals,  Idus  ces 
apostats,  tous  ces  misérables  à  l'œil  louche,  an  inni- 
avili,  ti'aitrcs  ou  vendus,  nous  accusent  d'ètie  de  mau- 
vais calholiques,  ]»ai'ce  qu'il  nous  phiît  de  demeurer  de 
bons  Français. 

C'est  la  haine  poussée  jusqu  à  lu  bêtise. 

Us  écument  de  voir  ipie  nous  ne  sommes  |ias  désho- 
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norrs,  f'I  iiiM-    nous    iivnns    cniiliniii''    ilr   ^iiidi'r-    intlrc 
(•(l'Iir  il  lliilic  Prilirr  r|   iiulrr  àmc  H  Dieu. 

Aussi,  cl  ne  \r\iv  m  (l(''|ilais('.  lums  SMumus  nr  |i;i> 
S{''|i;uTi'  MHS  ilcNdiis  |t(ilili(|urs  i-t  rrli;:  iru\.  rt  |miui'- 
sui\  II'  iui|n'rluili:ilili'niciil.  ■^.ins  r;iil»|i'ssrs.  >;ims  iuui- 
|ir<iuiissi(in>.  unln'  ii'iixn-  ilc  cduiliiil.  |i(iur  hiru  r| 
|i(»iii'  la  KraniT. 


LA  VRAIE  SOLUTION 

.1  iiiii/iiiK  (lu  i-fiiii/rrs  ciil liiiHiiitr  df  Hi'iiiia. 

l'T  ni-t()|.r<-  IX!Hi. 

Le  (^i( tu. 1:1  ••'■S  iialii)M;i|  ('aliiii|ii|ii('  ilr  Uciiiis,  idiiuni'  la 
MHiiitai:iic  l'ii  mal  irrnranl.  a  arcuuilit'  iruiii'  xanis. 

Il  u)'  \alail  [la-^  la  iiriiii'  ilr  l'ain'  laiil  ili-  liiiiil  |iMtu' 
lit'ii. 

( '.r  r-(''«.Mllal  |pilfn\.  ilaillrin-s.  ne  nous  a  nullrmi'iil 
sui'|iiis.  t'[  ("csl  le  ('oMlr'airt'  qui  nous  ri'il  l'InniH'. 

Nnti  |ias  i|u"il  Mv  cùl  iminl  (laiiscc  (^i(tii;:r('s  <|ni|ijU(«> 
ImMHui's  rt''sn|us  l'I  »''iit'ii:iiiurs.  .ly  ai  itTiiniiu  le  iioui 
ri  j"v  ai  iiH'MH'iir'inr'lt''  la  \n\\  ili-  i-atliii|ii|ii)-s  \  iufuicux. 
Mais  Inul  ri'la  s'ol  (•IniitlV'  ilans  un  niiliru  lri-ni'.  Iianal 
«•(  |MisillMninii-. 

La  i'in>^ii:ni'  •'•lai!  «li-  n  rlrr  |ia>  i|<''sa^r<'ali|f  au  'j.i>\\- 
\riiirnirnl  1  II ■  j iii !'■>  ri  ilr  t la hc^-n laïuns. 

Kllr  a  rir  icii;; icusi'Hiciil  suivie. 

I  )rTii|i'nn'iil .  nos  anri'lrr<.  les  iurniin-»  clu  clirns, 
i-laicnl  iliini'  aulrr  rn\ci-::uir  ri  il  un  .inlir  lriii|iri-a- 
nirnl  ! 

IK  liiavairni.  ri  1rs  a>«sa«^sin^.  ri  Ir^  linuirraii  \.  ri 
Irx  lirlr»  l'auvr >. 
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Nos  (■iitlioli(iii('s  d'aujourd'hui  soiil  moins  li(''r(iïi|uos, 
et  voici  lii  soitris,  c'est-à-dire  le  plan,  (|ue  le  Gono-i-ès 
de  Reims   a    mis    au   moud»',  sous  t'dr'mr  de  Df/ilaka- 

TION  : 

Le  Congrès  déclare  que  l'exercice  du  droit  de  vote  consti- 
tue, pour  les  catholi(iues  IVanrais,  l'accomplissement  de  leur 
premier  devoir  public  ;  (jue  l'usage  de  la  liberté  électorale, 
garantie  suprême  de  toutes  les  autres  libertés,  ne  peut  être 
fécond  (pi'à  la  condition  de  l'union  sans  réserve  des  catho- 
liques et  de  leur  organisation  permanente  et  légale  ;  que 
leur  action,  dégagée  de  tocte  mtre  préoccupation  et  indépen- 
dante DE  tous  les  partis,  doit  se  proposer  comme  but  prin- 
cipal la  défense  des  intérêts  i-eligieux  et  la  conf[uêle  des 
réformes  sociales  compatibles  avec  les  pi-incijtes  fondamen- 
taux d'une  société  chrétienne. 

(^a  n Csl  pas  hicn  nu''chanl.  »'l,  connue  on  le  j'rniar- 
(|ue,  pas  un  mot,  pas  un  hlàmc,  pas  un  i-(\i;rct,  à 
Tadresse  du  ii'ouvernenient  de  juifs  cl  dcl'rancs-niacons 
(pii  s'cIVorcc  de  d('']'acini'i'.  du  sol  liaiicais.  laci'oix  du 
Sauveur  Jésus. 

Ce  sont  des  callioli(pics  lii<'n  sa.ii'cs.  Iticii  coitccIs, 
liicn  pi'Utk'nls,  (pic  nos  con/^rcssislcs  de  lîcinis,  cl  il  v 
a  des  rluuices  pour  ipi'ijs  meurent  dans  h'ur  lit,  ceux- 
là,  sans  song'er  à  jamais  évangéjiser  les  sauvages! 

Et,  chose  presque  comi(pie,  ils  se  rasscndilcnl  i]c 
nouveau  à  Reims  pour  c(''l(''brcr  le  haptcmc  de  (llovis. 

(_lr,  il  se  trouve  ipi'cn  cette  ann<''c  ISUC),  le  cher  du 
[)ouvoir  exécutif  en  France,  M.  le  prr'sideiil  de  la  ri'-pu- 
bli(|uc,  suc(M'ss(Mir  en  ligne  (h'oilc  de  ('|o\is,  csl  pri'^ci- 
séuienl  un  hnnune  ijui  a  l'ail  le  cenliniic  de  (  !|(i\  j.- cl 
est  sorti  de  la  religion  (■lu'ciicnnc.  reniant  son  liapir-me 
pour  s'aflilier  à  une  sccle  allit'c  cl  païemie.  ;i  lu  IVaiic- 
maco  nnerie. 
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Alors  i|iirllr  ii('cc>>il(''  (11-  l;inl  viiii>  ii'joiiir  «le  |;i  cdii- 
vcrsioii  tli-  CIdvis,  |iuis<|ii(',  |ihisi<'iirs  sinlcs  ;i|trrs.  Ir 
r;illio|i('isiiM'  IViiIifilis  rsl  |ninl»«''  ii  ce  jiniiil  dr  ih'cji- 
•  li'lirc.  i|iir  le  ;^(i||\rriirilliiil  i|u  paVS  n  rsl  |i|ll>  fiiliT 
Ifs  iiiiiiiis  lie  cliri'lit'iis  il  i|in'  saint  Kcini,  s'il  rcvriiail. 
aiifail  ;i  |iMrillcr,  par  les  rau\  du  lia|)lènit',  la  (Inii/ainc 
ilr  sacripants  ajxislals  (|iii  se  sont  arroj*"é  la  dirrcliiMi 
<lii  pays? 

An  lioinlc  lairc  dn  pruiirrs.  ilrpiii^  (^-luvis.  ii(tii>  a\nns 
rrciili'. 

Le  jUdiivoriH-'iiionl  de  T-Invis,  c'est-à-dii'r  lllovis  avec 
trois  mille  des  siens,  se  lait  haptisi'r  en  'i'.M5.  et  voici 
ipii-  l'anniN'  1800  conteinplr  nn  ;^oM\i'iiirnirnl  l'ranrais 
qui  sest  fait  déhaptixcr  ! 

Nous  roloiirnoiis  rn  arrière  et  de  eoniliien  de 
siècles  ! 

In  an>si  lanientalile  spect.H  je.  nne  ;in^^i  diiulmi- 
riu-e  c(iiis|;ilalion.  ain'aienl  dû  peiil-clre  in«^pirer 
tpii'ltjue  indi^^iialioii  aux  callinli(pies  a^^endili-s  en  un 
('on^fés  national  ? 

Hn  voit  ipiil  n'en  e>l  rien  ci  qu'ils  .>.e  >-onl  liorni''>  a 
('■liaiiclier  un  sendilant  d'organisation  eiecjurale. 

l'il  ijnelle  or;.-ani>alion.  mon  I  lieu  ! 

(  Vesl  d'un  puéril  a  pleurer. 

Comme  ou  sent  ipie  la  plupart  de  ceux  <pii  ont  volé 
la  I  h'.ci.AMAi'iiiN  ipii'  nou>^  a\on.s  rapportée  plus  haut, 
u'oul  jamais  eu  ipie  dev  rappiiilN  indirects  et  insij^ni- 
liants  a\ec  le  .sullra^c  uuiNersel! 

Ils  n'oid  même  pas  l'air  de  soupçonner  ce    ipie  c  e>«|. 

Assuri  inciil  I  l'.rrnirc  ilu  ilrnit  df  /v>/r.counne  le  dit 
la  hKci.AMATiDN  lie  Keiins.  riitistitur.  //inir  /rs  ral/in- 
tif/iics  ft'finrdis.  l  (irrofn/t/issrni«'nt  tic  h'iir  jti'i'/uirv 
ilrmi r  /nilil ir. 
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Et  il  est  fâcheux (|u'on  aitattcndu  ,)iis(|ii"i'i  inainlcMiaiil 
pour  foi'niiilep  un  aphorisme  si  peu  ncnf. 

I  )e  inùiue,  et  il  y  a  loti^leinps  (pic  nnus  |r  disons, 
'<  lusaye  de  la  liberté  éleclorale,  j^araiilic  suprrnic  de 
toutes  les  autres  libertés,  ne  |)eut  èlrc  IV'cond  ipià  la 
condition  de  l'union  sans  réserve  des  calliiiMipics  ri  de 
leur  organisation  permanente  et  légale  ». 

C'est  très  vrai,  et  pas  plus  neuf. 

Mais  c'est  là  que  commence  la  difficulté. 

Gomment  ai-river  à  «  Tunion  sans  iu-:seuvi!:  »? 

La  phrase  suivante  a  la  prétention  de  nous  (''claircr. 
et  c'est  elle,  tout  au  contrairi',  (pii  muis  roplungc  i\\\\\<' 
des  ténèbres  inextricables. 

Elle  dit  ipie   <'  Vaction  des  (■atheliipies,    ])K(iA(iKK   dk 

TOUTE  ALTliE  PlîKOCGUPATIOX  ET  INDÉPENDANTE  DE  TOUS 

LES  PARTIS,  doit  se  proposer  comme  but  princi]ial  la 
défense  des  intérêts  religieux  cl  la  cniKpK'le  des 
r(''formes  sociales  com|talibles  avec  les  principes  lon- 
damentaux  d'une  soci(''t(''  chi'étienne  ». 

C'est  ]iiuTail. 

Mais  c'est  de  la  théoiie  pure  ci .  en  matière  électo- 
rale, tout  ce  qui  n'est  pas  prati(|ue  es!  stupide  et  ne 
sert  à  rien. 

Cette  défense  des  inb''rèts  religieux,  celte  cdnipièle 
dtîs  réformes  sociales  pdui'  la  i  r(''ali(in  d'une  société 
chrétienne,  avec  qui  la  fei'ez-V(jus  et  sous  (piel  di'apeau  ? 

îmaginez-vous.  pai-  hastu^l.  ipi'il  vous  sei'a  ])ossible 
d"es(piivei'  la  (pieslion  poliliipie,  pnrtoiit  posée  en 
mèmt;  tt^ups  ? 

C'est  cette  (piestion  politique,  déguisée  sous  la  pein- 
ture adorable  «  d'une  action  dégagée  de  toute  autre 
jtréoecupation  et  indépendante  de  tous  les  partis  ■■. 

Or,  elle  vous  enserre,  vous  étrangle,  partout. 


—  250  — 

I']l.  i|iic  \(H|N  le  viHilic/  oii  ihui,  il    \mii^  tiiiil  dirr  ;m\ 

t''lc(trllf>  |i;il'  ilUiii  vmi-  MpIiIcZ  rr||i|i|,irc|'  ccllf  |t'[ill- 
lili(|iii'.  iliiiil  le  i^oiiMMiiciiiriil  aiilir'clii:  iriix  vuiis  a 
i'(i(ii|iiil>  au  (  "iiiiii;r(''>  (Ir  Ufiiris. 

'riiiilr  (''Iccliriii.  i|irrllf  suit  iiiiiiii('i|ialr  on  li'i;  i>lal  ivc. 
n'|i(isc  rxclusivf'iiifiil  sur  Ir  tt'rraiii  |inlilii|iir. 

Là.  il  l'aiil  sor'lir  (1rs  n''ti((Micrs.  des  aiiirn'-|ii'ii^(''cs. 
ilrs  liy|nirr'isi('s.  et  i  h'-i'laii'i'  au  |iru|ilr.  i|ui  ol  vim- 
plislr,  si  viius  ('Irs.  niii  dii  ikui.  |iniir  r('lal  ilr  iIkiscs 
cxislant. 

Si    \(ill^  clr^    l'iii    II.    ri    aliM>   Uiruir     ijllr    \()US     ajniilr- 

l'irz  (|iir  vous  en  vniilr/,  raiiK'lidralidu.  Ir  |iru|i|r  mmis 
rr|iniiiifa  ru  uunnnaul  <lr  vi-ais  tf'-|)uMiraiii-.  n'a\aul 
i|Ur  l'aifr  ilr  rat  lni|iinir->  |i(ir!aul  lUi  Taux  nrz.  ff  nrz 
l'ùl-il  i'ipu;:!'. 

Si  \niisrtrs  contuk.  il  laul  \uu>  lirrlarrr  uinuar- 
rhislrs. 

Mais,  ilans  auruu  ras.  vous  ur  [louvrz  <''rlia|i|iri"  à 
rini|H''rirusr  iK'rrssih-  ilariiruirr  ijiir  mui^  \(iulrz  Ir 
uiaiiilirii  ilr  la  rr|iul>li<{ur  mi  xm  rriii|ilarriiirnl  |iar 
unr  niMiiai'rliir. 

L'iuiiiiii.  l'arliou  ili'i^aucr  ilr  tniili'  t/iific  /irt'omi /iii- 
ltnnv\  i iiili'iii-iidnnli'  ih'  /mis  /rs  /tarfis  sunl  ildiu'  ilru\ 
lirlisrs. 

I*]l.  Uialuii'  liiU>.  Irui>  rll'nr-|s  |MiUf  «Irnirurrr  m 
•'•(|uililir'r  >uf  la  rmilr  laiijr  du  lallii-uirul .  .\I.M.  Ir^ 
rnii;:rr>>>islr>  dr  llriuis  drvruul.  nu  irlnmlirr  dans  la 
i-i''|iulilii|ur.  un  jiiuiliri' <lau^  la  uionarrlnr. 

(îar  Ir  |iru|i|r  ]U'  rniii|irrudra  jauiai"-  i|u"nn  srulrir  à 
laifr  pol'lrr  du  Irtiinriil  à  des  rliaidun-.  drs  piiuirs  à 
drs  îijniics,  drs  raisins  au\  r|iinr-«  ri  du  i  illi-ilirivnir  à 
rrllr  daUMH-r   rt'-|iul  ilii|Ur . 

Il    r>|  |iiiui'    1rs    srulo  snluliuus  \rair>    :    la  laulx.  la 
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hache,  partout  où  il  y  a  mauvaise  yraiuo  et  mauvais  l'ruil. 

Or,  une  république  comme  celle-ci  ne  savu'ait  se  bo- 
nitier. 

El  il  n'y  a  qu'une  chose  à  faire  avec  elle,  (pTune 
vraie  solution  :  la  détruire. 


UN  ÉVÊQUE 

M(jr  de  Cubrières  el  la  cundidulure  Icyislulive. 

14  iléccnibre  18'J(i. 

(  )n  a  \ii  la  lettre,  enq)reiiite  dune  suprême  dig'nitf'', 
par  hupielle  Mg-r  de  Gabrières,  évèque  de  Mont[)ellier, 
a  décliné  la  candidature*  législative  que  lui  avaient 
otlerte  les  électeurs  du  Finistère,  en  remplacement  de 
Mgr  d'Hulst. 

Et  il  n'est  |jas  diflicile  de  deviner  les  raisons  (pii  ont 
déterminé  Mgr-  de  Cabi-ières  à  ])rendre  une  «lé'cisifMi 
ipiehpie  peu  c(jnll'aire  à  relie  (pie  l'on  snp|)(»sail  cl  ipiil 
avait  laissé  entrtnoir. 

Ce  sont  les  ralliés  ([ui  lui  (nil,  par  des  cdiiiiiicnhiirrs 
misérablement  haineux,  suscil»'  les  dit'licnlh's  d('\;nil 
lesquelles  il  s'est  arrêté  — si  vif  (pie  lui  son  di-sir- 
d'entrer  au  Parlement,  jjour  y  combatlre  le  lion 
combat  et  y  ramener  les  échos  vibi-anls  (r(''lo(pien(e. 
([ui  se  répercutaient  dans  tout(!  la  France  ilni-lienni'. 
du  temps  glorieux  des  Dupa  loup  et  des  Freppcl. 

On  l'a  tout  de  suite  et  pertidemeni  ])lacé  entre  son 
in(jépen(iance  native  et  les  directions  politi(|ues  venues 
de  Rome. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  iiouvait  pas  faire  d"op|iosi- 
tion  au  Pape,  s'insurger  contre  ses  conunandemenls  et 
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s  r\|HisiT  ;"i  l'Ire  in  jinii''  rdiiuiH'  nii  siiii|i|f  ii'IVintiiirc 
liHi|ilr. 

Va  il  s  est  iiicliiM'.  |iriv;inl  piir  son  il<'>i>|rni»'Ml  le 
Pin'lrnirnl  i]i'  l'Iiunncur'  ijM'il  Ini  eût  l'iiif  rn  i|;ii;^'n;nit  y 
|i('n('lirr  —  l'I  rnli'Minl  /i  Imis  les  ciillKiliiiiics  l'cs|)oil' 
linil  iillt'ndu  cl  (h'snrniuis  liicii  <'|ni^n<''.  i\r  crllf  parnlc 
vrn^^fifssc  i|ni  cnnsulc  i\cs  l.-'iihch'-s  aniliianlcs  ri  [icr-- 
nii'l  |;i  |ialirnif  ilan>li's  lcni|iMl'inl<i|i'ialili' iinM-ciilion. 

Mais,  i|iifl  ijnc  snil  noire  re^rrl  <mi  l'ace  de  j'almt-na- 
lioii  cl  (lu  sai-rilicc  aii\i|iie|s  s"esl  rcsolii  ["('vcinic  «le 
.\|onl|ieHier.  il  nons  >et  a  |ierniis.  à  nous  i|ni  ladmirons 
dans  lonle  ri'-lt'valion,  dan--  lunle  riMil«''|n'ndanre.  dans 
loule  la  noMcsse  diî  son  ciriir  cl  de  son  ànie.  —  il  nous 
sera  |icrniis,  dis-jc,  de  ne  |ias  |ionsser  r(''i;oïsinc  de  ce 
r-e;^rcl,  |ilu"-  loin  ijuil  ne  conxicnl. 

I'!l,  an  jond,  nous  snnuno  cndianl)'-  du  |iarlii|ira  pris 
Sa  (  irandciu'. 

('.cn'e.sl  |ias  san^  ini|nii''lnde.  >ans  lrislc>>c.  .|uc  nous 
ra\  ions  vil  descendre  dans  celle  l'ossi'  an\  lions  on  il 
n'y  a  |)as(|iir(l(>slions  cl  au  l'ond  lie  lai|ue||e  se  IroiiNcnl 
ainass(''es  louN's  les  Ix'-les  puanles  cl  inaUaisanlcs,  lui. 
i|ui  lesh"  une  de  nos  licrlôs  «''|)isc«i|mlt;s,  au  milieu  de 
lanl  de  Irislesses  e|  d'Iiuuiilialions  ! 

Aulrcl'ois  di'-jii.  um'-imc  du  leni|is  de  M;:r  l''re|i|icl.  la 
siliialion  d'un  i'-\r'<|ue  dc\cnail  liicn  dillicilc.  Iiicn 
|M'-niMc.  au  l*arleuicnl. 

(iC  n'i'-lai!  |tlus  r('|ioi|ue  courloisc  cl  alhcnicnnc  où 
M;.' r  I  Mi|ianlon|i  |iouvail.  a  la  Irilmne  de  I  .\sscniltlt''c 
nalionalc.  |irononccr  ces  ini-rveilleuscs  harangues  sui' 
I  cnsei;^iienienl,  t|ue  les  nilver.saires,  eux-ménn's. 
a|i|ilaudissaienl  pour  leur  lornie  ailniiraMc.  loiil  en 
lerusanl  de  mc  laisser  peisiiadci'. 

Kl  Mni"  Krepitel,   de\anl  un  rccrulcnicnl    parlenien- 
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taire  qui  se  faisait  de  plus  en  plus  dans  la  vuyoucratie, 
avait  quelque  peine  à  tirer  de  là,  In  di^iiit»''  épiscopale 
saine  et  sauve. 

La  composition  artuelle  de  la  Chambre  des  députés 
est  encore  pire. 

Le  talent  froid,  glacial,  didactique,  de  Algi-  ddlulsL, 
avait  du  moins  Tavantag-e  de  ne  pasallumerd'incendie. 

Mais  quels  hui'lenients,  quelles  huées,  quelsoutrages 
n'eût  pas  soulevés  la  [jarole  chaude  et  véhémenle  de 
Tévêque  de  Montpellier  ! 

Et  dans  quelle  [)Osilion  pénible,  cruelle,  se  fût-il  trou- 
vé, en  face  de  Fobligation  de  respeetei-  les  institutions 
(lui  sont  la  ruine,  l'abaissement  de  la  Pairie,  en  même 
tem])s  que  la  rapide  déchristianisation  do  la  France? 

Eût-ilpu,  quelle  que  fût  sa  résignation,  soutenir  un 
ministère  qui  fait  saisir  les  biens  des  pauvres,  cha((U(' 
jour,  et  qui  s'excuse  piteusement  et  làclicnicnt  de  ne 
pas  [)Ousser  la  laïcisation  à  outrance  ? 

Il  eût  été  oblig'é  de  choisir,  malg-ré  loud-sa  pnidruf  c, 
entre;  le  rôle  de  réfraclairc^  comme  on  dit  ilc  ccilains 
autres,  et  le  l'ùle  de  .s'02^m/s,commo  on  dil  de  ce  pau\  rc 
Mackau  et  de  ce  malheureux  Albert  de  Mun. 

MgT  de  Gabrières,  que  nous  n'avons  pas  eu  riiiniiicur 
de  voir,  ne  nous  a  pas  fait  part  des  motifs  de  son  ilTsis- 
temenl,  et  nous  eussions  eu  la  discrétion  de  les  ;;aiilcr 
secrets  ;  mais,  sachant  ce  que  nous  sasinis  île  lui,  il  ne 
nous  est  pas  interdit  de  supposer  qu'il  a  l'efusr''  dallrr 
au  Parlement,  uniijuement  parce  que  la  poite  qui  peut 
en  donner  raccés  à  un  ])rètr(%  à  un  ("vèque,  ayani  le 
i'(''('l  siiuci  de  leurs  dcNoirs  patr'ioti(|U('s,  est  vraiiiicnl 
trop  liasse,  cl  qu'il  leur  est  impossible  d'y  cntrcrdchout 
et  la  tèle  haute.  Dans  ces  conditions,  il  y  a  |)lus  de 
diffnité  à  rester  dehors. 
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LE  PÉRIL  CLÉRICAL 

Où    serail-il    aujourd'hui  ? 
M.  /'(ifjfir  Gayrautt  ramlitliil  con/rr  M.  dp  Itlois. 

Is  janviiT  IN'JT, 

Ij's  n''|iiililic;iiiis  |ti<ililcii(  «le  ri'lcrliftii  l<'yisl;iliv(' 
i|,iii>  lu  li'disiriin'  riccoiisniptidii  ilt-  I^itsI  jKtnr  se 
iiiii.uM'i- lie  iKiiis,  les  calliiiliiiiifs.  d  l'airr  ilrs  ^corgcs 
cliMiiilt's  Mil  sujrt  (le  «  iahsrnri'  lotdic  f/o  fo/iésioii, 
(l'oajirit  (h'  sid/r  et  (h'  f/isri/)/in(\  (/ni  sf  réri>h'  flans 
tint'  rirconacri iition  ilnnt  nous  rlin/is  /l's  ni/r/'f/'fs  i/t- 
r  on  testés  ». 

Il  y  ;\  l;i.  ilisriil-ils.  une  Ifiuii  à  mt'-ililcr. 

I']|  il>  lit'  l.irissfiil  |iiis  en  saroasnies.  i|ii:iiiil  ils  cdii- 
slalt'iil  i|iic  les  c.iIlHiliinit'S  ne  ï'riississfiil  plus  ;i  sfii- 
lcii(iii'.  ni  sur  l:i  lii(lii|Ui'.  ni  sur  le  |ii'(i^riiiiiiiic.  ni  Mir 
II-  iMnili<l;il. 

Cflii  r>l  inalliruiTUscinrnl  vi-.ii,  trop  vr.ii.  Kl  il  ii"\  :i 
lii'ii  ;i  n'ponili'c.  lirii. 

Li'>  ralhi>li<pirs  IVanrais.  ipii  iia^nrrc  ronipnsairnf 
un  tniit  rdiiiplrt,  ipii  sf  Imaiinl  les  riaulrs.  ipii  •'•lairiil 
aiiivt's  à  <i'  iin-ivfillfu\  ic^iiitat  «Ir  rahnr/^atinn  ou  du 
sanilicf,  «laNoii-  rnnii»'  uiir  allianct'.  Vallidnre  rtniscr- 
rtitrirt',  Mir  cri  ailniiralilr  primip»'  tiiin  ^rroiipriin-nl 
tirs  iid\  aiiifs  ifli^icusrs,  où  ro\ali>^lis  t-l  iin|ti''rialislt's 
se  sriitaifiil  cl  sf  tli>aii'iil  fiviM's  fii  .li-siis-ChrisI,  tai- 
saiil  passer  jt-s  inli-i-t-ls  ilf  la  Koi  avant  Ifs  inti-ivls  ilf 
la  polilii|Uf.  -  alliaiii'r  ipii  ptinifllail  aii\  royali-^ti-^ 
tjf  viitri*  hoiitiraliJfMH'iit  pour  If  i-anili<iat  iinpt'>rialisli> 
l'I    rt''fipi-oipn'infiit,  Ifs   i-atliolitpifs   fVaniais.  foni- 

pails.  unis,  n"a\anl  «piiiiif  -lulf  ;iiiif  tl  un  <ful  itriir, 
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marchaienl  à  reiinonii  ronimr  un  baliiilloii  shcim'-,  sans 
traînards  ni  dissidents,  et  lui  faisaient  tète,  vieto- 
rieusement. 

Car,  dans  cette  alliance  conserratrice  si  méeonnue 
de])uis,  si  calomniée,  on  faisait  ])asser  la  religion  avant 
tout,  Dieu  avant  les  Princes. 

Et,  qu'on  ne  Toublie  donc  ])as,  ce  furent  les  promo- 
teurs de  cette  alliance  conservatrice,  parmi  lesifuels 
nous  eûmes  Thonneur  de  compter  au  premier  rang-, 
qui,  donnant  l'exemple,  et  bien  avant  toutes  les  direc- 
tions de  Borne,  inclinèrent  la  politique,  tirent  taire  les 
compétitions  dynasticjues,  suspendirent  les  espérances 
monarchiques,  devant  Fintérêt  supérieur  du  catholi- 
cisme. 

Seulement,  nous  auti'es,  nous  voyions  la  solution  de 
Tunité  française  dans  une  monarchie. 

Un  autre  parti  s'est  formé  qui  cherche,  lui.  l'unité' 
sur  le  terrain  de  la  république. 

S'il  était  maître  de  cette  républi([u<',  la  concciilidn 
serait  réalisable. 

Car  on  a  vu  es  r<''puhli(pics  bienveillantes  au  catho- 
licisme, notamment  les  républiques  g'ouvernées  succes- 
sivement par  Louis-Napoléon,  Thiers   et  Mac-Mahon. 

Mais  se  donner  lendez-vous  dans  une  maison  (|ui 
n'est  pas  à  vous,  dont  vous  êtes  violeinnienl  e.\r|ii<, 
dont  le  maître  vous  ferme  la  |)Oiie  au  nez,  sur  le  seuil 
de  laquelle  la  biistonnade  vous  attend,  si  vous  persistez 
à  vouloir  entrer,  voilà  le  comble  de  la  «lémiMice. 

Et  cette  démence  parait  encore  plus  inouïe,  lors(|u"oii 
song-e  que  les  catholiques  faisant  partie  de  cette  nou- 
velle coterie,  combattent  à  outrance  les  monarehisles 
qui  ])rofessent  un  r-especl  iilial  envers  la  religion,  pour 
consolider  une  républlipic  dont  la   législation  est    un 
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composé  lit-  loiilcs  li's  liaifH's.  ilr  loiilr>  |i'>i  inriiiiiics, 
(11'  fontes  1rs  |)('rs(''ciili(ins  <|in'  Idii  [iimiI  diri^i-r  cntilrr 
IKglisr. 

Voyez  ce  (|iii  se  |i;issc  il;iiis  l;i  I nii>iciiic  cifcdiisriiii- 
lion  do  Brest  : 

Tu  hon,  brave  ri  viiill.inl  iiillin|ii(iii'.  [nisr  s;i  ciMili- 
«liillllf  ;  srillriiiriil.  il  ;i  |r  hul  i|r  |il(''IV'l'ri'  |;i  iiloii;irrliir 
à    rrllr     iiiiiiKiiidr    rr'|iilli|i(|iir    ilr     iilils    ri     de     fnilirs- 

iiiîirons. 

Il  lir  |iriil  cl  ne  vcill  ;irrr|i|i'r  un  ;:(iu\  l'riiriiirill  i|lli 
|triisiiil  1rs  |irrlrr.s,  li-niir  1rs  ('•'ilisrs,  arPiiclir  1rs 
iTiicilix,  rhiisse  les  Sœurs  ri  1rs  .nimùniei's  des  li<''|ti- 
laii\  r|  ridiis  lait  drs  ^('•iKTalioiis  d'athées. 

Tniil  ralliiilii|iir  drvr'ail  savoir-  iivr  à  rrl  hoiiiHir. 
d'iiiir  alliliidr  aussi    iioldr    e|  aussi  roiirapMise. 

Ali!  hirii  iKui!  Il  srsl  rriiroiiliM' des  rallio|ii|iirs,  el 
à  Inir  Icle  di's  |)irlrrs,  |ioiir  lui  o|i|Misrr  un  nioinr 
di'l'i  iii|ni''.  un  a\rnlnrirr-  rn  soulanr.  un  anihiliriix  sans 
lalrnl.  rt  ri'la  unii|uruirul  pai'cr  i|n  il  dt'rlare  nt>  pas 
vouloir  renverser  le  i:-ou\eriienienl  i|ui  esl  en  train  de 
di-ehri^lianiser   la    l''ranre  ? 

I  )a  lis  ri -ni  ou  deux  reiits  ans,  i|iiaiid  on  lira  le>  détails 
lainentaliles  de  pareilles  ronipr-iitioii'^  Iralriride^i,  on 
restera  lioiirlie  ln-anle  de  >l iipiMarl ion. 

(ioninieiil  !  r'e>l  en  laveur  dii  ramlidal  ipn  pnleiid 
eoiiser\er  pirusrnirni  un  rr^iine  de  liri^ands  et  de 
voleurs,  de-^liihleur  de  la  l-"oi,  ipie  les  eiitlioliipies  lue- 
tons  iraient  vnlrr,  à  seule  lin  île  laire  erliee  au  eaiidi- 
di(t  ipii  pl'onnl  ini  ri';^iinr  dr  piolnlion.  dr  deteiisr.  de 
soliilarili'  religieuses  ! 

<  )n  en  urri\e  à  eonsid<-rer  roniine  un  ri  iiiie.  ipii  niais 
serait  iiilordil  s(Mis  peine  liietil<<l  de  I  exroinniuniralion. 
dr  >oiiliaitri,  i\r  liàlrr,  i\i>  prrripihr  Ir  irn\ri>rinrnl, 
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pet'  fus  et  nefaa,  par  tous  les  moyens  humains,  et 
même'  ô  honte,  par  la  légalité,  par  le  bulletin  de 
vote,  des  scélérats  qui  pillent,  déshonorent  notre  pays 
et  le  livreront,  sans  jtréparatirs  suflisants,  à  une  inva- 
sion étrang'ère. 

A  moi,  catholique,  la  république  prend  mon  Dieu;  à 
moi.  Français,  elle  tue  ma  patrie. 

De  nos  finances,  de  notre  flotte,  de  noire  armée,  de 
notre  |)Opuialion,  de  tout,  il  ne  restera  bientôt  plus  (pie 
des  ruines,  (pie  des  vestig'cs,  et  on  niimposerait  le 
double  outrage  d'être  oblig'é,  et  comme  croyant,  et 
comme  patriote,  de  maintenir  ce  qui  est  la  négation 
insolente  de  mes  croyances  et  de  mon  patriotisme? 

Pour  (pi'une  pareille  ])oliti(pie  ose  s'affirmer,  il  faut 
vraiment  que  notre  pavs  soit  en  proie  à  um;  absolue 
inconscience  et  à  une  incroyable  Mitcrralidii. 

Le  chien,  Ini-inéinc.  ne  lèche  piis  la  main  (pii  le 
frappe. 

Et  on  a  la  honte  de  voir  des  ealli()li(pi(^s  lutter  au 
nom  du  gouvernement  du  l)iid>le,  conin!  ceux  (pii  vou- 
draient ramener  le  gouvernement  de  l)i(Mi. 

Les  ré[»ul)licains  on!  doiic  raison  de  rire  des  catlio- 
li(pies. 

Plus  ils  les  perséculenl.  |)lus  ils  se  les  attachent. 

Ils  les  assouplissent  à  force  de  coups. 

Le  moyen  ayant  réussi,  on  n'en  changeia  pas,  et 
l'avenir  nous  réserve  ini  re(loni)l(  inen!  de  mauvais 
traitements,  puisque,  au  lieu  de  nous  indigner,  de  nous 
révoltei',  de  nous  unir  en  une  n''sistance  conunune.  ils 
ont  i'avanfag'e  de  nous  rallier  autour  du  bourr'eau. 

Le  péril  clérical ^ 

Oui  !  c'est  de  l'histoire  ancienne,  et  les  i'('|inlilicaiiis 
ont  raison  de  le  traiter  dorénavant  de  vain  tant(jme. 

II.  —  1" 
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r/i'liiil  liiiii  i|ii;iiiil  lc->  r;illi(plii|m'>  SI-  l);ill.'ii)'iil. 

AiijfHii'il  Imi.  lo  |nTil  ;i  (lis|iiiiii,  1rs  r;i(li(ilii]iics  S(^ 
sniil  li'irliciiK'iil  sduiiiis.  et  Irs  i't'[inlili(;iiiis,  sciiImiiI 
lin  il>  iii'iil  |i|ii>-  rien  il  ri'ilniilri',  en  |p|Mlit(Miiiil  [unir  m- 
]t;is  se  j^riitT  et  [Miiir-  iichcvrr  iinlit-  ((iiivci'.siiiii,  roimin' 
ils  l'otil  f<niini«'iif«''(!  cl  si  liicii  iviissie...  à  f(»u|ts  tic 
lri(|iii'. 


NE   TOUCHEZ   PAS   A   LA    GUEUSE 

Mi'iite  Miji't. 

:!1  jaiiviiT  IS'.iT. 

\j' //ii/i'/)i'/ii/fi)iii'  /tri'fdiuii'.  <|iii  SI-  |iiiiilir  .'i  S.iiiil- 
lirinic,  iiuii>  ;i|i|iiii|i'  le  l'i'cil  d'iiii  iiiiii\c|  r\|i|Mi|,  uc- 
ruiii|ili  |iailf  ini'IVI  LiilittKl,  le  I  tins  <  M  li('ti\  des  s( 'claires. 
rf\('Tutriir  ilfs  liasscs-M'iivi-i's  inai(itiiiii|iii's,  le  |ir'(is- 
(•ri|i|riM-  à  niilfaiicc  de  Imil  fi-  i|iii  Iniiclir  a  la  iclii^inii 
<-allinli<|iii'. 

La  |M-lilf  Idcalili'-  ilr  ( '.nrxMiJ.  (|iii  c|i\ja.  il  y  a  iiii«| 
ans,  a\ail  \ii  les  iliiinrs  |''rrrrv  ijr  l'Inriiiicl  .ji'li''>  à  la 
|Mii'lc  lie  lf\ii'  l'Cdjr.  au  nnin  'le  la  lui  srt'/rra/r,  vnjl 
aiiidiMiriiiii  arii\rr  le  lunr  des  liuniics  cl  vi-m'-ri-es 
Su  iiis  de  Uninns. 

Ces  Imiiiiic»  SiPiirs,  dniit  la  sii|i(''ri(Mirc  csl  la  Mcre 
Saint-. Vrsèiie.  c|ui  e>l  à  (".(nsciil  dc|iuis  (,ii  amantk-nkik 
ANS,  ii\aienl  (■■|i\t'  luiilrs  Icv  Icuunes  di'  reinlriiil. 

Klle.s  \  l'iaieni  adiiree>,  lellmienl  i(u  il  y  a  |ilnsicurs 
années,  le  etmseil  iiinniei|ial  deiuandail,  à  rnnaniinile, 
|tnni'  la  siiinle  cl  adniiiaM''  Mii  r  Sainl-.\i>ene,  nue  n-- 
e(iin|iense  nriieii'llc 

La  vuila.dit  nnlre  e\rel|enl  ninlicrc  de  Sainl-liiiiiie, 
la  vnilà,  ma  Sun'-   vntic  ii'eiini|iense.. .  iif/irir//r  ! 
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Les  Frères  mis  dehors,  It's  Sœurs  mises  dehors, 
malfi'ré  h^s  vœux,  malgi'é  la  volontô  des  hai)itaiits  ;  les 
deux  éeoles  laieisOes,  alin  ({ue  la  r^'publique  puisse 
former  les  nouvelles  g-énérations  à  l'athéisme  :  telle  est 
IVeuvre  de  l'abominable  préfet  Tjutaud. 

Vn  de  nos  lecteurs,  qui  nous  communiipic  le  numéro 
de  \'/n(/épe/ïf/ancebrefontie(Mvs[  relate'' fd  acto odieux, 
nous  fait  pai"t  de  la  juste  indignation  des  habitants  de 
CiOi'seul,  et  nous  demande  de  nous  y  associer,  en  flétris- 
sant de  nouveau  ces  injustes  et  ig'nobles  lois  qui  chas- 
sent Dieu  de  pai'tout  OÙ  il  rég-nait  nag-uèriMMi  souv(>rain 
mailrç. 

Je  le  veux  bien,  mais  à  quoi  bon  ? 

C'est,  eomme  l'on  dit  vulg-airemont,  un  coup  d'épée 
dans  l'eau. 

Puis,  en  somme,  de  quel  droit  nous  mèlerions-nous 
de  ce  ((ui  ne  nous  reg-arde  plus  que  fort  indirectement, 
mon  ti'ès  cher  correspondant? 

Moi  (pii  vous  parle,  j'ai  perdu  nu»n  mandat  l('gisliilir, 
|H)ui'  avoir  combattu,  sans  trêve  et  impitoyablenienl, 
ces  mêmes  lois  scélérates  et  le  régime  non  moins 
scélérat  qui  les  a  promulguées,  et  qui  les  fait  exécuter 
par  ses  Lutauds. 

Ce  sont  des  catholi({ues  pi'nfir/uan/s,  parmi  lesquels 
des  prêtres,  qui  m'ont  poignai'd(''  dans  le  dos,  pendant 
((Ut;  j(;  faisais  tète  victorieusemeni  ;iii\  IVancs-maroiis 
el  aux  athées. 

Kl,  à  celle  heure  encore,  (pie  voyez-vous  (mi  Br-elagne, 
à.  deux  |ias  delà  baug'c;  j)r(''fectoi-al(i  où  s(^  vauli'c  le 
j)réfet  ijutauci  ? 

Vous  voyez  M.  de  Blois,  mi  ancien  ma^islral  (pii  a 
remis  sa  (Jémission  ])Our  ne  jias    applii|iier  ces  loi>  dont 
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il  iiviiit  linrii'iir,  —  M.  <I(ï  Blois,  un  siiictTc,  ferme  cl 
viiilhiiil  flirt'licii,  i|iii  avait  ilrinn*'"  à  la  l'cli^idii  du  ('hrisl 
tous  les  ^a^i's  (|u"uii  lnpiintic  de  iiicu,  i|u"ini  lutiuinc 
d'énerj^if,  jumiI  lui  dnniH'i'. 

In  siriîc  l'Inlmal  i'>l  \iiraiil.  i/aiis-  stiii  jini/ii.  c/ic: 
lui. 

Il  laiii'i'  >a  i-aiididalni'i'.  alni-  iiii "aniiinr  aiiirr  n'i-iail 


|-'J  drs  rlin'lirii>.  dr>  |  ilt'l  ir-.,  \ii|it  i-|irrr||i  T  du  n'Av 
de  Mdiilaiilian.  |ii>iii'  le  (-iiiiihall l'c  aM'c  acIiai'iM'ini'nl . 
i-diniiK'  ^  il  l'Iail  lin  riinmii  Ay  hicn,  un  niiiinr  .1 
iniiili»'  dtdriMHH'.... 

Ainsi  i|n"iin  a  |iu  Ir  fairt'  nltsrrvcr,  M.  *\r  BIdis,  nia- 
«iislial  dt-inissininiairt'  |)<iui'  nr  |ias  ('.\|iulscf  les  m  (tin» -s. 
csl  cxiiiilx',  liii-iiH'iiir,  de  sun  pidjirf  affi iiidi>>t'iin'nl , 
de  son  |)i'i)|irr  |ia\s.  |iar  un  niiiiiif  dcniissinnnairr. 

[jli,  le  (■alli<i|i(|iir  lidrli-,  ill(''|inMlial(|r.  il  se  voit  [iri''- 
IV-rrr  un  |nc(ii-  à  (|iii.  d"a|iiT>  di\i'i>  iuiiinaii \,  il  a\ail 
(■'It- dt'lriidii    di'    dire    la  iiirssc  daii>  >< iii  1  lidir^c. 

Onauiail-dii  l'ail  de  plii^,  rdiiln-  M.  dr  itidi-..  ^il  ri'il 
('■II-  riaiic-inardii,  alln'c.  cdiiniiunard  ? 

Mainlfiianl.  i-xainiiidn-^  le  iiinir  de  M.  dr  Hldi^.  c|iii 
lui  (■•^alfini'iil  Ir  inirn  : 

M.  dr  hidi-,  a\ail  ifliiM'  >dii  cdnrdui'^.  >dii  adli('>idn, 
il  un  f^du\(iin'inriil  i|iii  n  a  |ia-  ((--i-  un  miiI  inslanl  île 
pcrséruli'i-  «>a  Idi  ('allidli<|iii-. 

Il  avait  rdiilondu  rn  la  nirnir  lidirriir.  rn  la  inriu)- 
i-(''|ird|tatidn,  i-t  larliif.  et  ses  l'niits  rin|tdi>dnnr's. 

llnasail  |ia>  adiiii^  ijih'  la  (  imii»-  |inl  rinirnir  aiitif 
clid.sr  i|uc  ilt's  ;;'urn.\  i-l  <|ii  iim-  Irnir  |inl  initlri'  an 
lunntlf  dr-s  ;:a/i'l|i'->. 

.\n\  dd  il  Ml  \  ii'^nllal>>  >iu  rllr  ddimc.  il  jn^^fai!  la  ri-|iU- 
lili<|iii-. 
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Et,  du  nionieiil  où  elle  osait  impudemment,  d'une 
façon  sacrilèg'e,  lever  son  immonde  main  sur  le  crucifix, 
lui  chrélien,  il  se  dressait  contre  elle. 

Il  est  vrai  quil  poussait  Taudace  jusqu'à  mieux  aimer 
ipie  la  France  fut  gouvernée  par  un  descendant  de 
saint  Jjduis  (pie  p;u-  un  (''lève  ou  un  successeur  de 
Robespierre. 

Pour  cette  raison-là,  des  chi'(''tiens,  descur(''s  ln'ctons, 
l'ont  condamnt'  et  exécutf'. 

Car  nous  sommes  parvenus  à  ce  j»ointde  prodigieuse 
inconscience  et  d'oblitération  du  sens  moral,  que  des  prê- 
tres, des  évè((ues,  descai'dinaux  nous  interdisent  de  com- 
battre l'infâme  gouveiMienu'iit  (pii  cherche,  i)ar'  tous  les 
moyens  |iossibles,  àd(''christianiser  la    piilric  IVancaisc. 

Oui,  ne  touchez  pas  à  la  Gueuse,  ou  vous  aurez 
alfaire  aux  cui'és  et  aux  évt^;{ues! 

Xous  en  somnn^s  là. 

(l'esl  inouï  de  voir  les  persécutés  j)i'ot(''ger  le  pei-st'-- 
cutcur.  et  des  chrétiens  soutenir  un  gouvernement  dont 
le  cher  (lu  pouvoir  c\(''culil'  et  les  ministres  sont  des 
rrancs-ma(-ons  mililanls;  mais  c'esl  ;iinsi. 

Voilà  pourquoi  les  Lutauds  aiUMicnl  bien  lorl  de  se 
gêner  —  à  Gorseul  ou  ailleurs. 

Plus  ils  frappent  sur  l'Eglise,  jilus  l'Eglise  s'incline  et 
appr'oiive. 

A  (;ha(pie  coup  de  tii(pie,  des  |)rêti"es  et  des  é'vè(pi('s 
remei-cienf,  et  s'abstiennent  môme  d'ajouter:"  Dieu 
vous  le  l'cnde  !  » 

La  femme  de  Sganarelle  aimait  être  battiu'  et  s'irri- 
tait contre  ceux  (pii  avaient  la  pr(''t('ntion  aussi  géné- 
reuse (pi"(iutreciii(l;iiilc  de  la  (^'IclH  Ire. 

]/Eglise  d(!  Fi'ance,  à  de  nol)les  cl  riU'cs  exceptions 
près,  l'ail  comme  elle. 
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Il  y  iiiirait.  dr  iiutir  |iiir-l.  iiiiiiiviiis  ^uùl  à  |ii'i-ii<lrc 
.s»Mi  |i;irli  ni.ilgii'  rllc. 

In  Jour  viendra  |i('iil-rlrc  on  rllr  en  auia  ■.i^>r/.. 

Cif  jf>nr-là,  ('Ht'  le  dira. 

ScnlrnitMil,  aliir.v  les  Irrnif  iMillinn>  de  callinliiiiK'v. 
(''Il'V»''s  dans  les  i  ruViincfs  religieuses,  aiirnnl  t'it'  reni- 
]tlae(''s  |iar  les  iiniivelii-s  gt-m'-i'aliiins.  t'-levc-es  dans  le 
nir-jn-is  de  la  lui  e|  la  haine  de  I  )ieii. 

l'I  il  sera  trM|t  |;ird  piinr  sauver  ce  ipii  sniisislera 
dn  I  nlle  sain(  qni  lil  la  grandeur  et  la  gjoir-e  de  la 
l''ranee. 


L'INGÉRENCE  CLÉRICALE 

Mi'iiH'  sKJe/. 

:'.  f.vii.  r  l.syT. 

M .  .In^e|ili  |-"alire.  st-nateur.  a  nianifeslt'  rinlenlioii 
d"inliM'|M'l|er  le  gniivei  iienieiil ,  au  ^^ujej  di- Teleilii  m  de 
lîresl. 

Nalurellenien! .  Ir».  jnnruaux  nilirieiix  el  uiini^lerieK. 
(lue  l'ela  |ieul  ;jéui'r.  suni  unanime^   a  le  hii    dcinn^eil- 

ler. 

\nii^  i;^  u<inin->  <e  i|ne  fera  M  .  .Ii>>.c|.|i  |";il.re;  mais, 
>i  celle  inli'r|ie||alinn  u  avait  |ia>  lieu,  re  serait  grand 
dianniaue  |iiiur  la  euriusite  |iulilii|ue. 

l'.l  niiU->  ^ouliaitiiiM-^.  dan>  l'inlerel  de  JiMit  le  uiunde. 
le  giiu\ernenienl  de  M.  Nhline  e\ee|i|e.  (|ue  le  si'ua- 
Icur  de  r.\vevr<>n   ne  ^e     |;n>-..r     |ii|s    detniMIier    de    son 

l.lMjel, 

Celle  inl'i|Mll.ilii>n.  iii  illel,  snule\erait  les  <|Ues- 
liiins  les  plus  digne>  d  un  déliai  |iarlenii-ntaire. 
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On  y  Iraiteruil,  entre  autres,  celle  di'  '<  Vlnrjérenre 
cléricale  »  en  matière  d'élections,  d  cfllc  de  l'inter- 
vention d'un  souverain  étrang^er  dans  1rs  allaires  inté- 
rieures de  la  France. 

Nous  nous  plaçons,  bien  entendu,  au  point  de  vue 
républicain. 

J'iiimerais,  je  le  ré])ète.  cntrndir  M.  le  ministi-e  de 
l'intérieur  Barthou  s"ex](lii|ii('r.  mic  Imiine  fois,  au 
nom  du  gouvernement  de  la  réj)ui»li(pic,  .-^ur  les  droits 
(piont  les  prêtres  et  les  curés,  de  se  mêler  activement 
et  ofliciellement  à  une  élection. 

Ces  droits,  pour  nous  conservateurs  et  ratholii|nes, 
ne  sont  pas  douteux. 

Et  nous  ne  voyons  i)as  pourquoi  les  curés,  qui  sont  des 
citoyens  comme  les  autres  et  ont,  ]>ar-dessus  le  mar- 
ché, charg-e  d'àmes,  ne  pourraient  point  se  livrer 
ouvei'temenl  à  la  propagande  el1'r(''née  rpie  se  j)er- 
mettent  MM.  les  maires  et  MM.  les  adjoints. 

Mais,  me  dira-l-on,  ils  sont  aussi  des  tomlidiiiiai- 
rcs? 

(^a  n'est  pas  vrai,  quniipic  r.iii    se  scinc  de  cet  ariiii- 
mcnt  stn(»ide  jiour  leur  voici'  jcni'  lr;iilciiiciil.  (|iii  nCsl 
SIS   un    traitement  et    qui   devait    édc    insaisissable 
lomnic  lest  toute  indemnité. 

Et  |iuis,  fussent-ils  des  fonctionnaires  —  ce  que  nous 
n'admettrons  jamais  —  ])Ourquoi  donc  seraient-ils 
moins  libres  que  les  instituteurs  et  aulics  IVtnctiomiai- 
l'cs,  (|ui  sont  audacieusement  an  jircmici'  rang'.  (IiiimmI 
toutes  batailles  électorales? 

Ce  droit  de  propagande  fut  naguère  odieusement 
refusé  aux  curés. 

Et  je  me  rappelle,  sans  que  cria  soit  encore  \nvi\ 
lointain,  les  nombreuses  invalidations  do  nos   élections 
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(Vtiisci'valriri's.  cxf-riilt-rs  |miiii-  iiutlil'"  i  lixtiKiiKNCK  CLK- 

UICALK    ••. 

Il  siillisiiil  i|ii'iiii  liiiii  riii'i'  rùl  rt'ciiiiiiiiainli'  iiiir    iiiii- 

iliil.lllirr  CMii-^t'l-VilIriic.    inrinc  ilc    |;i    riirnu    \;\      |i|ll>     i|i>- 

•  iilc,  |Miiir  i|iif'  I  t'Irclidii  lui  liiiitiilcmciil  luisfc. 

.\\cc    irs    mr»ts    :    '<  \' iiif/f'i'cnrr    rléricdlo  ■•,    iiiiiiiiii- 

•  •Irclidii  ((iriscfViilriir  m-  |i(iiiviiil  se  iJi-rciKlrc. 

\\\\i'    l'hiit     ir'rt''mi>-sili|ciiiciii    |irii|iii'    rt    luinl.imiK-c 

•  raviincr. 

G'ostiiiii>i  i|ii"<iii  iiiMiliila  iji's  i|t'|iurlriiH'iiN  «'iilirr-s, 
liolaminrii!   la    Ld/ric  ri   rAliIrrlu-. 

I-'J  il  ralliil  liiiijc  rhniiiM'Ic  ri  ifillnnilc  inlriN  rnlioii 
<lr    M.    (iasimii-Pi'iii'r    |iiiiir    ^mi^lrairc    an    >i>\\    talal 

I  t'Icclinii  lit-   llinii   ami    l*r\lll^>r.  à   AlKJi. 

<  lu  avait,  m  rilci,  (|i'i(iii\  rrl  i|iir  iimii  aiilic  ami.  \r 
liiii' lie  |<'c/('iisar,  .si'iialriir  ijii  (iris,  a\ail  iiivili-  Ifs 
rJrvcs  ijii  ;;iaml-st''niiiiairr,  ajno  en  varaiifrs.  à  l'ain; 
le  Sai'i'ilicr  i\'\u\  i|i'|i|ari'iilfiil   ri   à   \ciii|-  Viilri'. 

(^('11  ('lail  assr/,,  à  ccllr  i''|tit(|ur,  |MHir  |ti<ivm|iii'r  li-s 
frriiitf'ninils  tli'  <lriils  (riiiit'  ma  jurilt'  riiiiliiiinir. 

I']|  moiiln-r  im  IkhiI  iIc    Miulain',  ilaii^    iiim'    i-lnliiin. 

•  ■'(•lail  anlii-mt'iil  im|inii|riil  .pi  auiliT  Ir  maiili-aii  i  uiil:i' 

•  IrvanI  h'  laiiicau  «laiis  raiiin'. 

La  ma  joi-ili-  Idiirail   dc-^vus,  les  r(p|iii'->  lia»-«iv. 
Il  >ciiil>lriail         r|  r'esl  If  .|iii    chai:  riiif    .M.    .Iii-^rpli 
Kalirr,  --    ijiH'    l(>    |rm|i>    x.iil    rliaiiui-s    l'I    aii>«>i    !•> 

Ill<l'll|-S  <''ll't|(ir.llr>. 

Car  rt'li'ilii.ii  lie  Hrr>|  nniis  a  oM'i'il  ce  s|H'rla*'|i> 
a.ssiirfiiiriil  riiiiiMix  cl  salislaisaiil  |iinir  la  liluTlr  t'Irc- 
liiialc,  ilfciin-s  ilnyriis  Di'^'aiiisaiil  «les  iiMiiiioiis  |iii- 
l>lii|iics.  |)atritiiiiaiil  iiiic  caiitli>lahirc  en  |i|ciiM'  chaire, 
mcllaiil  en  laanlc  ImiN  |cn  cimi'--»  du  |ia\^.  cl  cela  sans 
<|iic  le  mini»lre  ijcs  culle-.    un    celui    «le    rinir-rienr    enl 
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l'ail  rnmlirc  iriinc  (il»s('i\iilioit  cl    ordmiiK'    la    iiKiimll'c. 
suppression  de  Iraili'incnl. 

Bien  plus,  il  ne  sccait  ])us  impossible  nirnic  (pTon 
les  eût  augnienlés,  moyennant  une  petit(ï  aildilion  de 
fonds  secrets. 

On  le  voit,  nous  ri;venons  de  loin  cl  ■•  rixdKKEXcK 
CLKRicALE  »  s'aflii'me  comme  un  droit,  |on,i;l('ni|is 
dénié  et  aujourd'hui  hautement  reconnu  par  le  gou- 
vernement, lui-même,  et  par  le  Parlemcnl,  (pii,  sans 
débats  sérieux  validei'a  Félection   de  Taltlx'    (Jayriiud. 

Nous  comprenons  que  les  vieux  républicains  sec- 
taires, tel  que  M.  Joseph  Fabre,  s'allligent  de  ce  (|ue 
le  clergé  ait  enfin  sapart,  sa  larg-e  part,  sa  part  légitime 
au  g'i'and  soleil  (''Iccloral  ;  mais  nous,  nous  ne  pouvons 
que  nous  en  réjouii',  car  nous  ne  saurions  su|)p(»scr — ce 
serait  troj)  roide  el  ti'op  impudenl  —  (pie  riiilervention 
(lii'ccte  du  clergé  dans  les  élections  ne  soit  lirile,  loh'-- 
j'ée  et  même  encouragée  par  le  gnuvernenieni,  «pie 
lors([ue  la  candidature  est  ag-réaltle  au  Pouvoir. 

r/abbé  Gayraud  était  candidat  i'é|)ubli(ain. 

Seraii-ce  poui- celle  raison,  <pie  les  cur'i's  el  les  prê- 
tres avaient  toute  lalilude  de  le  scuilenir? 

Nous  ne  le  croyons  |ias,  et,  d"ailleurs.  il  serait  bien 
diflieile  au  g'ouvernenien!  de  la  réjMibliipie  de  t'rap|ier 
désormais  un  prêtre  (pii  patronnerait  une  candiilalure 
monarchique,  ahjrs  ([uil  favorisa  "  ri.\(iKUK.\cK  clkui- 
CALE  »  au  profit  d'un  candidat  ministériel  el  ofliciel, 
comme  le  fut  l'abbé  Gayraud. 

A  ce  point  de  vue,  nous  devons  même  nous  iV'lieile/* 
de  l'élection  de  l'ancien  Dominicain,  cai'  c'est  à  elle 
seule,  que  nous  devrons  la  proclamation,  haute  cl 
iiidisculable  d(''sor'niais,  des  drf»ils  t'-lccloi-aux  du  clergt' 
français. 
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(]"rsl  ii\ri-  tiiic  nirinsili'  Imit  iiiissi  ;ii^iif  cl  lunl  aiis^i 
iiii|p;iliriilr,  (|nc  iinii>  \iPiiilrioii.s  (''ynlrinctil  ('■(•(nilri' 
MM.  les  iiiiiiisircsdf  I  iiilcririwcl  (les  ciillcs.  s"rx|ili<nn'r 
SIM'  •'  Li:s  niiiKf'/noNS  ni:  Rumk  "  en  niatirrc  «''Icrlni-iilo. 

(  *ii  sail  i|ii"aii\  yriix  îles  i't'|»iil)liiaiiis  ijni  nous 
•  i|i|irim('iil.  Il'  l'a|ir  c-l  un  soivkhain  K'rnA.\(.Kii,  nii 
>ini|ilr  lurlrc  italirn.  i|iii  n'a  pas  le  ili'uil  de  s'iinMi|M'r' 
lies  all'aircs  |i(i|ili(|M<'s  de  h'ramc. 

Aussi,  les  vii'ux  r'<''|iulilicains,  jalnux  de  raiilnnumic 
IVancais»'.  riinuiir  M .  .)nsr|p|i  l'^ila-c.  sont  imli.irni's  dr 
\(iir  1rs  lauilidaliMTs  nriicicllcs  \rnii'  dr  iînruc  dircrlr- 
nicnl,  et  \'l isscrraloi'i'  l'o/naiio  i<'ni|ila(rr  le  Moniloiir 
d'auliTldis.  dans  la  rcfdnnnandalinn  des  >usdilrs  l'an- 
didalui'cs. 

\a'  l'ail  rst  i|u'il  rsl  lii/ai'i  r  d  Niainirnl  |inidii;it'u\.  dr 
vfiir  |r  i:(iu\  ri  iirniriil  IVanr-niamn  dr  M.  l-'i-lix  l'^iur-r. 
siiiiii-  |irrsi|ur  a\rr  rrrunnaissaiirt'  rcs  ■<  DUiKci'ioNS  \W. 
HoNn:  ",  rn  nialirir  |i(i|i(i(|iic  r|  sucialr.  i|ur  ni  la  nin- 
naiiliir  dr  Li.ui>  \!\'.  ni  rrljr  dr  \a  |  im|('(  .n .  n'uni  Ja- 
mais l(i|t''r(''r^.  i|niii(|irr||(s  In^^rnl  '[r^^  UMinarrliirx 
rhri''lirniirs. 

NfillS   —    (|Unii|Ur     ers     .     HUtKi  ITK  ).\S  MK  IloMi:    •■     imus 

><rnili|rnl  pai'lirulirirnirnl  rtinlraii'rs  au  liirn  du  |>ft>s. 
r|  ajnr^  niriur  ijur  nini'^  Irni  icsi^-lnn-^.  rnininr  r'rsl 
nolir  di'iiil  ahsdlii.  \u>w^  \i'^  arrucillons.  n)''aiMn(iiiis. 
avrr  |r  loprrl  ipir  I du  rpniuvr  piiui'  drs  niiisrils  pa- 
IrrnrKrl  dunl  I  r M'-ruliiiu.  ^•i  mal  it'-ali^rr  «pif  llr  >riil. 
r>l  rMmpn'-lirnsililr.  pairr  ipTrlIr  r>t.  rn  siinunr. 
liirii  inlriiliMnn<''r  ri  ipi  rljr  \isi'  le  rrirvrmrill  dr  la 
paicir  l'ianraisr. 

Mais,  pour-  un  ^nu\rt'tirmrnl  rranr-marnn  ri  allirr, 
il  y  a  tpirhpir  rlmsr  dr  siu^  uli«''r  riniMil  ridiruir  - - 
M.     .jnvrpli    l'.ilnr,    paiail      lr    >rnlir  à    suppoilrr 
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ces  ('  niuECTioxs  de   Rome  »   et  surloul  <"i   en    prolilcr. 

Voilà  ])Our(|iioi  nous  comprenons  la  mauvaise  liii- 
meur  (les  républicains  de  l'acabil  de  M.  .J()S('|)li  l"^a- 
bre,  et  nous  comprenons  également  la  silualidu  plus 
(pie  g-ènée  où  une  pai'eille  discussion  mellrait  le  i;(ui- 
vernement. 

Mais  les  i'(''j)ublicains.  |»()nr  avdii-  (•(iinniis  la  l'anlc  de 
soutenir  la  candidature  de  M.  laliiK'  (iayrand,  sent 
maintenant  dans  rim|)Ossibililt''  de  ehàlier  «  ri.\(iKiti:.\- 
CE  CLÉRICALE  »  ct  mt'Miie  (le  repousser  à  l'avenir  el  en 
toutes  matières  les  «  nmECTiONS  de  Rome  ». 

Et  en  validant  rélection  de  M.  Tabbé  Gayraiid,  ils  se 
lient  les  mains  et  consain'enl,  sans  relmu',  et  h; 
droit  pour  les  prt^'tres  de  mener  bardimeni  les  eanipa- 
fi-nes  électorales  les  ])lus  animées,  el  le  droit,  pour  le 
Pape,  de  se  mêler  ofticiellemenl  aux  alîaires  inl('rieii- 
res  de  la  France. 

Une  telle  conclusion,  si  désayiMNilile.  si  inbih-rahle 
(|u"el[e  soit  aux  répnblicains,  el  ]iar  cela  même,  iia 
rien  ([ui  puisse  nous  d(''plaire. 

Au  contraire  I 

Mais  il  est  i'(''jonissaid  de  conslaler  (pie  celle  liberli' 
alisoluc  accor'dée  au  Pape  et  au  clei'jj;(''  IVaneais,  sur  le 
lei'i-ain  (''lecbM'al  (pii  naguère  leur  ("lail  rig-onrensenKMd 
inlerdil,  pro\ieiil  de  la  sottise  du  gonxerneineiil  r('pn- 
blieain,  (|ui  acru  nous  jouer  un  mauvais  loiir,  en  lave- 
risant  la  can(lidalur(M'(''|iid)li('iiirie  de  M.  Iiibl»('  (îay- 
l'aud  contre  la  eandidalin'e  inoiiarcliisle  de  M.  de 
lîlois. 

Il  s"esl  pris  à  son  jiropre  piêg'e,  e'  à  ipielijiie  cliose 
mal  lieu  I'  est  bon,  pi  li  si  pie  c'est  de  celle  (•lecl  ion  de  lîrest 
que  datera  riiid('[ien(liuiee  ('-lectoiale  du  (•|ei::(''  IVan- 
eais. 
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LA  DÉFINITION  DU   RALLIEMENT 

par    Dru  1111)11 1. 

\   IV'\  l'iiT  IS'JT, 
I  )nilliuiit     |il'l'l|ii    (M(;i>i(i|l     ilr    |;i    nMCilIr    l'Ifrliuii    lie 

Bi'»'>l  [Miiir  s'ni'cii|M'i'  ilii  lîillii'iiinil  cl  m  l'iiiic  hi  <l<''li- 
iiitiiiii.  ;i\ic  |;i  siiisissarilf  cl  iin'rv<'illciisc  cLnIt''  i|iii 
c^l  Miic  lies  c;ir;ii|('fi>li(|iics  \\i'  sdii  l.ilciil. 

Je  lui  |i;i>^c  iiiiiiii''(li,'ilciiiciil  1,1  |i!ini|c.  .siiul'  à  roii- 
l'Iiirc  ;i|)i'r<  lui.  La  cilalioii  c>l  un  peu  l(iii<:°uc.  mais  un 
lie  s'en  |ilaiul  jaiiiais  i|uaiiil  il  >'a.i:il  <lu  ilii'--r|cur  <lr  la 
l.ihn-  l'aroli'  : 

(le  (|iif  j"aji|H'llf.  moi,  «les  ruilit-s,  ce  sont  (h-s  liomnif^ 
roiniin'  tic  Miin  cl  »li'  Markan.  par  ('.\('iii|il<',  qui,  apirs  a\oii- 
coiispiii'  ('■nt'r^'i<nioiiitMil  conlif  le  n''f:imt' aclin'l,  a|»ir>  a\oir 
ii)'-<-lai-t'-  i|iit>  la  J-'raiM'i'  n'avail  <li>  saliil  à  alli  ntii*'  <|iic  (!<•  la 
NIoiiai  rliii'  mi  dv  iljii|iin',  l'oiil  loul  à  coup  \ollc-|'acc  cl 
<li>-riil  :  La  it|iiilili(|uc  a  coimnis  Ions  les  atlciilats  |io>.- 
>ililc^  (nulle  MOV  croyances  et  elle  manifesle  riiitenlioii  de 
contiimei  (le  |iln>-  helle;  mais  elle  a  tlnié,  elle  a  le  succès 
pour  elle  :  rallions-nous  à  la  répui>li(|up.  " 

l'n  vieil  instinct  (rhonnenr.  ipii  sur\il  (|iiaii(i  même  en 
l'Vanc)*,  coiiilamne  <-es  |iali(lonies.  niiaml  on  n  ntleinl  un 
certain  à^'e,  (piaiid  on  porte  certains  noms,  (|uanil  on  a  eii- 
tiainé  lies  lioinmes  à  sa  suite  dans  une  \oie  (|iiel(-oiii|iie.  on 
reste  Jidèle  à  la  cause  que  l'on  a  ser\ie. 

C/esl  ce  (|n'a  lait  C.assamiac,  et  celle  iillihide  lui  a  con. 
ipiis  le  respect  de  ceux  mêmes  qui  sont  le^  |«lu>  délei mine» 
ad\i'rsaires  de  ses  idées. 

L'erreur  de  Léon  Xlll,  nous  le  répéterons  toujours,  parce 
(|iie  nous  soiiime>  peixiadés  que  c'est  la  vérité,  a  éle  de  ne 
pa»  cunnailre  l'àme  française  e|  s(»n  in\incilde  répugnance 
pour  tout  ce  i|ui  a  le»;  apparences  d'une  ltasse«e,  d'un  ai:e- 
iiiiiiilleineiil  (leN.'iiil  d  iii'<(denls  Naiinpieui». 
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Une  inteivention  aussi  active  du  Pape  \is-à-vis  de  repré- 
sentants des  anciens  partis,  de  monarcliistes  qui  peu\ent 
avoir  été  de  très  médiocres  polili(|ues,  des  opposants  d'une 
maladresse  incroyable,  mais  dont  la  plupart  sont  de  braves 
irens  et  de  fervents  chrétiens,  ne  se  serait  comprise  que  dans 
le  cas  où  le  Souverain-Pontife  aurait  pu  jouer  le  rôle  de 
médiateur. 

Tout  aurait  été  changé  si  ceux  qui  nous  gouvernent  avaient 
dit  loyalement  :  «  Toute  lutte  a  ses  entraînements  ;  nous 
avons  vraiment  été  un  peu  loin.  Nous  vous  garantissons 
qu'à  l'avenir  nous  respecterons  les  droits  des  catholiques. 
Garantissez-nous,  de  votre  côté,  qu'ils  cesseront  de  faire  une 
opposition  systématique  au  gouAcrnement.  » 

Rien  de  tout  cela  ne  s'est  produit.  Les  catholiques,  monar- 
chistes ou  non,  (|ui  sont  des  citoyens  comme  les  autres, 
continuent  à  être  traités  comme  des  parias.  Si  Raudry  d'As- 
son  réclamait  un  oratoire  au  palais  Douibon  pour  y  faire  ses 
oraisons,  on  le  lui  refuserait,  et  on  aménage  une  piscine  au 
docteur  Grenier  pour  y  faire  ses  ablutions.... 

Devant  un  pareil  état  de  choses,  les  instructions  du  Pape 
apparaissent  à  la  majorité  des  catholiques  comme  de  \éri- 
tables  logogriphes.  Les  calholi(|ues,  je  lai  déjà  dit  \ingtfois, 
ne  comprennent  même  pas  ce  ([ue  le  Pape  leur  demande,  et 
plus  les  commentateurs  commentent,  moins  on  comprend. 

En  dehors  même  de  toute  concession  du  gouvernement  au 
principe  de  l'égalité  des  citoyens,  on  se  serait  expliqué  que 
le  Pape,  par  bonté,  par  amour  de  la  paix,  pût  s'interposer 
auprès  d'insurgés,  d'hommes  conspirant  ouvertement,  vio- 
lemment, refusant  au  gouvernement  les  moyens  de  fonc- 
tionner. 

On  avouera  ([ue  tel  n'est  pas  le  cas.  Il  est  impossible,  je 
crois,  d'imaginer  soumission  plus  complète  que  celle  des 
catholiques,  à  quelque  ])arli  qu'ils  appartiennent.  Ils  don- 
nent leur  argent  f|u'on  gaspille,  ils  donnent  leurs  enfants 
(ju'on  fait  tuer  stu[)idement  faute  de  prendre  les  plus  élé- 
mentaires précautions;  ils  obéissent  à  tout  ce  qu'on  leur 
ordonne  avec  une  docilité  qui  touche  à  la  servilité. 

On  décuple  les  impôts,  on  impose  au  pays  les  charges  les 
plus  écrasantes  :  personne  ne  bouge,  personne  ne  proteste;, 
personne  ne  pousse  un  cri  dans  la  rue.  Qu'est-ce  que  les 


—  27Û  — 

parlisuiis  du  lîallit'iiifiil  pcuxent  léclunierde  jilus?  (ju'esl-re 
(juils  enlcndt'iil  par  aillici»-!'?  Fianclii'incnl,  ils  n<î  peuvent 
jias  exi>,'i'r  cependanl  ipic  les  callnditiuos,  Iraiisporlés  de  joie 
de\ar)l  la  situalirm  acluelie,  aillent  clie/.  IVdix  Fauie,  chez 
Louliel  ou  cliez  Pifissmi,  pour  leur  faire  iiiirni  sous  le  riieii- 
lon  en  les  appelant  Camille, 

l.e  Christ  oi'doniiail  purciiifiit  cl  vjiii|ilciiiriit  de  p;i\i'rlc 
liihul  à  (V'sar.  I^e  \'icaire  de  Jésus-Christ,  ou  du  moins  ceux 
•  jni  donnent  à  ses  paroles  um-  si^'uilicalion  (|u'elles  n'ont 
prulialtlemenl  pas,  \ont  plus  loin;  ils  disent  à  des  j-iancais 
<|ui  sont  elle/  eux,  (|ni  sont.  iV»us  le  répétons,  les  é^-aux  de 
ceux  (|ui  les  opprimenl,  ipii  n  ont  pas  été  \aincus  conune  les 
Juifs  lax aient  élé  par  les  Honiains:<.  Non  seulement  remet- 
te/, la  pièce  d'ar;:enl  à  César,  mais  laisse/-\ous  prendre  \ov 
«lilollcs  par  lui  et  faites-lui  risette  |tar-dessus  le  marché  en 
tioinani  ipril  e^l   liieri  miLMion. 

.le  iriiicrijr  l'ii  |i;i>>niil .  l'iiini  1  )niini  iii| .  (  h's  |i;iri  drs 
.liiii.rldt's  (|ii'il  rri.idrrssc. 

M.ris  je  ne  les  irn-r-itc  pas. 

J'ai  |i(iij(iiirs  riiiisi(|i''r'i''  rmiili'-  ij.in-.  i;i  vie  |iidilii|iii'. 
cnrMIlM'   riinririiMIl'  \r  |ihl^  i'li\  ialilr. 

Né'  iiri|M''r'iirlisl)'.  je  iiKPiiri'iii  iriipi'r-iaji^ir,  c'csl-à- 
ilirc  |iar'li^a!i  iriiiii'  imin.ii'cliic  ayant  imur  liasc  la  cori- 
sirllalioii  ii.'ilidii.'ih'  t\.  ilr  plus,  rxrr cinl  jr  r'i'^^irrM' 
aiitni-ilaii'c,  i|iir.  Mille,  |ii'iil  h'^ il i riici'  la  ilidi-^alinn 
rralinrialc. 

Va  riinirciir  i|iii  .  |(jiili'  Il  1.1  \  ir.  ir>  ii'-pii  1  dic;iiiis  m  Dr  il 
iri^pii'i'.  ;i  ^iifli  Imi'^ciiii-iiI  pniii'  mr  ^ai'i'i'  dr  hi  (crilatiori 
il'illi    lalliririflit  ipirl(-iiiii|ili>. 

Si,  inminr  «lisait  a\i'c  laril  dr  fnicc  Harlirv  il  Amc- 
villy,  ji"  siii>  (h-iiiriMi'  par'iiii  "  i.i:s  imnhiuii.ks  »,  e'i-sl 
i|ur  jr  n'ai  jamais  m  rii\  ir  ilallfr-  ailleurs  r|  Mirluiit 
ilaiis  la  r')'-piildi<|Ui-. 

.l'ai  |(al)<l|||'^  l'Nliiiii-  iiuiirir  ii|iiiiiiiii  puliliipir  siiflil  a 
illD'  \i<'  litiriiairi)'  •■!  i|u  un   n  a    Ir   ilr\nir'  <lr   la  iliaiiijrr- 
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(|ue  lorsqu'ollo  est  sale,  loul  coiniiic  iiiic  clicinise  ou 
une  chaussette. 

La  mienne  m'nyîiiil  piiru  jiropre,  je  Tai  conservr'c 
tout  naturellement,  cl  Je  ne  lii'ei'ais  imcunc  licrl(''  de  la 
constance  en  mes  opinions,  si  je  ne  voyais,  avec  une 
douloureuse  stupeur,  combien  cette  vertu,  jadis  si 
commune,  est  devenue  rare  en  ce  temps  de  bateleurs, 
de  vendus  et  d"aposlals. 

Mais  j'estime  (pic  Druimuil  dc'linit  adiiiirablcnicul 
le  ralliement,  en  lappllipianl,  connne  exem|)Ic,  à 
Mackaii  et  de  Mun,  qui  sont  devenus  les  j)lus  Termes 
soutiens  d"un  f^ouvei-nement  cprils  ont  essayi"'  de  ren- 
verser |)ai'  la  violence  et  par  la  lorce  des  armes,  en  sti- 
pendiant le  général  Boul.mger,  et  alors  que  ce  g-ouver- 
nemcnl,  loin  de  s'amender  à  l'endroit  des  catholiques 
et  des  conservateurs,  n'a  fait,  au  contraire,  qu'aggraver 
encore  ses  mauvais  traitements. 

Le  ralliement,  ainsi  ])rati(pié,  c'est  la  trahison,  et 
c'est  le  reniemenl. 

Et  un  pareil  ralliement  d<!  ctn^fs  abandonnanl  les 
troupes  qu'ils  avaient  menées  à  l'cMinemi  —  el  enliant 
dans  les  rîuigs  de  l'ennemi  —  est  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  honteux  et  de  pins  déshonorant  au  monde. 

Ah!  conmie  le  dil  excellemmeni  Drniiunil,  si  la 
répnbli(pie  avait  chang'é  d'attitude,  si  elle  muis  a\ail 
dit,  api'ès  la  mort  successive  du  Prince  inqjérial  et  du 
comte  de  Ghambord  :  «  Vos  espérances  s'évanouissent 
ou  du  moins  sont  ajourné'es  à  vm  lointain  indf'lini  : 
venez  à  moi.  Je  ne  vous  demanderai  pas  coniple  d'un 
passé  qui  est  l'élogi;  de  voti'C  lidélitf',  cl  Je  vous 
garantis  la  protection  de  vos  croyances  religieuses. 
I^a  ré[)ubli(pu^  sei-a  pour  vous  un  ret'ug'C,  et  ci'  sera  le 
terrain  comnnui  de  la  ('(''coucilialioM  IVaternelle  de  tous 
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1rs    |-'rMiir;iis  ;    vcnr/..    jr    vous  alli-riiU.    !(•<    iii;iiii>  tt-ii- 
(liics!  ■• 

(Jiii  (Iniic  |i;iniii  iK.ii-.  ilc\aiit  un  [laicil  laii^^a^^c  et 
alni>  iiuiiii  aiiirr  i|<'M>|)ipir  ciiv  aliissait  If.'S  iiii|M'M'i<ilislt'S 
t't  les  iiKiiiai'fliisk'S,  nrùl  r\r  lonrln''.  •'•riiii  cl  rfilaiiic- 
iiit'iil  (''liraiil(''? 

(-ar  fiiliii,  (•"»•<!  iiiuinv  |;i  Inrinc  ii'|iiililiraiiii'  i|iii'  les 
l't'liiililicaiiis,  eux -Il  lui  lies,  k'I.s  (|iK'  nous  1rs  axons  vus  à 
ruiiN  ic.  ijui  lions  iiispirml  ilf  la  rr ( m Ision  ! 

(  )ii  {M'iil  riinri'Miii'  Ii'i">  larilriiii-nl  mit'  n'-|inlilii|nr  où 
1rs  Framais  snaiciil  ('^aux,  on  la  liaiiir  iir  li'sdix  isciail 
|ias.  où  la  lilicfli''  1rs  «'rhiirrrail  <1<'  son  ('■clalaiit  llaiiilicaii  ! 
(Jiioii  iiir  i|(j|iiii-  ecllc  n''|inl)lii|nc  ilmiain.  ri  rjjr 
n'rsl  pas  irn-alisaltlr.  |iiiis(jur  ('.a\aiy iiar.  Loiiis-Naito- 
li'oii,  Tliirrs  cl  Mar-Mahoii  nous  Idnl  fait  riili-rvoii-, 
—  sans  non->  la  nionlirr  toiilr  mlircr  -  -  ri  jr  mr  rallir. 
El  i|iianil  jr  tW-  :  •■  .li;  mi:  hai.i.ik.  ■•  j'riii|i|oir  uiir 
rxprossion  iiirxarir,  rar,  apirs  loiil,  jr  srr\iiais  siiii- 
(ilriiiriil.  sons  un  anll't'  imni,  1rs  inrinrs  iili'rs  r| 
siÙM'ais  Ir--  niiMiir>  |irinri[irx  .pir  jamais  "li'-jà  srr\is  r| 
suivis  son-  Ir  imm  «Ir  la   iiKinai  rliir. 

.Ir  n'aniai-^  rnionri'  a  la  iiiona  rrliir.  ipir  dans  Ir  /nof. 
pour  rii  avoir  la  t/insf. 

La  silualioii  ipir   \oniliairnl    nou>-   l'aiif    1rs  n''iir'i:aK 
<ln  lallirinnil .  r-l-rllr  rr||r-là  .' 
Pa-  .In  l<ail  '. 

Il    non-    lanilrait.    ruminrilr-   rliims.  N-rlirr   la   main 
«pii  non-  Irappr  ri  haisrr  la  ttoiirhr  ipii    nous  iniiirir. 
Il  l'ai  II  Ira  il  rr  noiirrr  à  jrlrilias  uiir  inist-ralilr  liara.pir 

prllplrr   dr    Milrill-    l'I    i\r    lilipalld-,    -nli-   plt'lrxlr     ipir 
r  t's|  le  ;joii\rriirmriil  ■■  i.iaiii.I    ". 

Il  ruildrail  rnlin  arrrpirr.  sous  pii'lr\|r  cpi  il-  -nul 
«    ACCONII'I.IS   •■.    1rs    l'ail-   dr   r<''Vo||r,   dr    rr  \  o|ii|  ion.  ipli 
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uni  outragé  le  di'oil  et  la  légalité;  roiuiuo  s'il  y  avait 
prescription,  en  politique,  poui-  les  actes  perpétrés 
contre  le  droit  et  la  lég'alit(''I 

Cette  siij)erl)e  morale  consisterait  à  renoncer  an  ren- 
versement d'un  l'égime  m''  de  Témente,  et  à  légitimer 
rémeute  triomphante,  lorsqu'elle  procède  de  scé- 
léi-ats?  ■     . 

Quant  à  Ténuiule  des  honnêtes  g-ens,elleestintcrililt'. 

Une  |»areille  ])olili(pi(!,  inventée  ])ar  les  l'alliés,  cl 
attribuée  par  eux  faussement  au  Pape,  alin  de  convrir 
leur  trahison  depuis  long-temps  [tréparée  et  «pii  n'at- 
tendait que  ce  prétexte,  ne  saurait  convenir  ([u'à  des 
apostats  ou  à  des  jobards. 

Et  fort  heureusement,  dans  notre  vieilhï  France,  il  y 
a  encore  beaucoup  deg-ens  rpii  n'afi|)arliennent  à  aucune 
de  ces  deux  catég-ories. 


LES  ABBÉS  DÉMOCRATES 

G  féviioi-  1897. 

Des  abbés  «  démocrates  ».  qui  vont  au  iiviiitle,  sui- 
vant leur  expressifui.  s"adf»rmenl  à  la  ["lus  détestable 
des  besog"nes  et  sont  les  hummes  les  [ilus  dang-ereux 
du  monde,  parc<'  (|u"ils  sont  des  inconscients  et  jouent 
avec  le  socialisme,  conum;  N^s  enfants  jouent  avec 
le  feu. 

Commençons  d'aboi'd  ])ar  Umu-  fameuse  expression, 
si  |)rt'tenlieuse  et  absolument  inexacte  :  •<  Nous  allons 
au  peujile,  nous  nous  mêlons  à  lui.  ■> 

On  dii'ail  vraiment  qu'i'n  fig-issanl  ainsi,  ces  abbés 
vag'abonds  r[  en  ni|)lnrc  de  paroisse  font  j>lus  et  autre 

II.   —   IS 
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chose  i|iir  II'  lu  m.  >ilii|il('  ri  iiini  |fs|r  |  ici  il  cilli'.  i|ui  IK' 
r.oiwl  |iiis  la  |ti't''l('Ml;iim'.  lui.  (|iii  ni'  >(•  pose  |tas  en  |mi- 
lilicicii,  qui  lit'  iTchrnlir  |ia.s  iiiiu  ciuiirir  hrviyaiilc  cl 
com|ii"oinellaiiti'  en  ilchors  de  son  saint  ministère,  et  ipii 
vil  tmil  le  |('m|is.  iiiiil  cl  jour,  ilaiis  son  ImniMc  jircs- 
livlcrc  au  milieu  de  mui  jirlit  |i('ii|»li'.  avec  lui.  lui 
liiiiiiiaiil  "le  sMii  |iaiii,  ili-  son  vin,  de  snn  cdura^c. 
(■(  lui  |irn(ii;^iiaiil  >a  saiiti'.  r(iiiiiii('  il  lui  iiniilij^iir  xm 
aumùiic. 

Il  [laïail  c|ni'.  jkiuc  Ii-s  aliln-s-  i  Ii'Mmm  raies  ",  (ja,  ee 
iiesl  |ias  r///fv  au  peuji/r. 

C'est  vrai;  mais  c'esl  y  UKSTKit.  et  rela  \aul  mieii\ 
i|ue  irescalailer  une  liiluiiie  de  n'-imioii  |iuli|i<|ui'  au 
milieu  i\i's  fiulra^es,  de  reeesdir  des  e(iu|is,  eiiiiuiie  il 
t'st  arriv»' à  laltlH'    (ianiier.  de   se  fairi'   li-ainec  sur  la 

claie  comme   lalilii'  (  iaxiaild,  et   lie     |i(iu^>el'    le     |ieil|.|e 

h  la  n''Vo|uliiiii  Miciale.  >aii>  nii'iiie  >e  reluire  (•iiiii|i|i'  i\i' 
ee  i|ue  l'un    lait . 

Si  les  (''vèiines  <rauinurd"liui  avaient  seulement  un 
|»eu  du  earaelt'i'e  et  de  la  rermelf'- des  <''\è(|ue>«  d'aiilre- 
l'ois,  >|ui  turent  l'iKumeur  et  la  i:lnire  de  rt'|iiseii|iat 
IVaiieais.  e|  (|ui  ikhis  ennsulenl  eneure  des  |irr'lal> 
elidisis  |iar  relie  ea  lia  il  le  de  I  )uma\  ,  ee>  e\  ii|ue>.  di^- je, 
iiitimeraieul  aux  alilM's  ••  dt-iiioirales  ••.  i|ni  jeltenl  lenr 
li'ienriie  |iar-dessus  les  moulins,  lurdre  de  reiiile;:rer 
le  service  |iar<iis>ial,  snus  peine  diiilerdictinn. 

Ce  serait  le  meilleur  nmyen  d'arn'lcr  le  xamlale  que 
causent  |iiu>  ce>  alilM-s  à  iimitii"  delr(i(|U(''>,  i|ui  niulenl. 
[)etil  h  |telil.  jusiniii  riii'iM'sic  cl  iusquà  la  n''v<»lte. 
eiimmc  I  aitlii'  (iliarlxtiiej. 

i'il  ces  altln's,  i|iii  lie  ser\eiit  qu  a  eum|iriime|tre  la 
rcli;ii(in  cl  qui,  Iriqi  xiiivent.  nul  des  ///.v7o//v',v  dan> 
leur  |»ass('\  de\ieniient  de  j.ln-  m  |ilu-«  ni.iidiieu\,  alli- 
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rés  par  les  avaiilages  de  la  ])oli(i(|U('  et  recherchant 
avidement,  soit  les  bénéfices  du  journalisme,  soit  les 
appointements  du  député. 

Mais  '<  tous  les  évoques,  à  jiart  deux  ou  trois  excep- 
tions, raconle  laltlM-  (layraud,  les  laissent  libres  d'ayir 
et  même  les  encoura^ient  ». 

Elle  est  jolie,  leur  œuvre  ! 

Naturellement,  ils  exploitent,  à  leur  lacon  et  suivant 
leurs  besoins,  lein*s  intérêts  ou  leurs  passions,  les 
instructions  de  Rome  ! 

Et  le  Pape  n'étant  pas  là  pour  les  surveiller  et  les 
contrôler,  ils  en  usent  et  ils  en  abusent,  des  instruc- 
tions de  Rome! 

Sous  le  prétexte  général  de  mettre  en  ])rali({ue  le 
progTamme  de  Tencyclique  Rerum  novarum,  ils  pous- 
sent à  la  république  et   au  socialisme. 

Je  sais  bien  que  leur  république  est  pleine  de  distinc- 
tions subtiles,  et  qu'ils  rejettent  la  législation  de 
celle-ci,  tout  en  acceptant  sa  Constitution. 

Ils  veulent  l'améliorer. 

Ils  n'y  entrent  que  ])Our  la  nelloyei'. 

Soitf 

Mais  le  ])euple.  qui  est  simpliste,  ne  comprend  pas 
toutes  ces  nuances  plus  ou  moins  saisissables. 

Il  entend  nii  |irètre  de  Dieu  lui  du'e  de,  recoiuiaitrt'  la 
forme  r(''|iulilicaine,  sous  une  r(''|inl»liqur  persécutrice 
de  ce  même  Dieu. 

Gela  l'étonné  tout  d'abord,  et  il  y  a  de  quoi. 

Néanmoins,  comme  il  n'a  pas  la  prétention  d'être 
[)lus  catholi(pie  et  ])lus  difficile  que  son  curé,  il  s'incline 
devant  la  i-éi)ublique;  seulement,  il  en  prend  tout  ;"i  hi 
fois  la  forme  et  le  fond. 

Et, comme  cette  réi»ublii|ue,  ;ip]ir(inv(-e  par  le  jnêlrr. 
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assiii'f  (|iH'  lii  iTli;;inii  ol  uMc  srjUisr,  il  liiiit  ('■^alniiciit 
|i;ir  Ir  ••rnirc. 

I  le  Ici  II'  Mi|-|i'  i|lli'  le  I  II  lin',  il  I  lui  rr  ilii  lalliniiriil ,  .'lil 
lirii  ili'  l'iiirr  tlii  |ii'ii|ilc.  ciiiiiiiic  il  en  a\iiit  iiriil-rli-c 
riiitciiUnii,  un  i-(''|)iil)liri(iii  tiu.NDl'i'loNNKL,  r;ril<lii  |m'ii(i|i' 
un  r(''|iul»licaiii  piu'  cl  simple,  a<l<)ptan(  touU;s  k-.s  rtm- 
sr(|uences  di'  la  npnliliipic  actuelle,  i-osl-ù-diro  rirré- 
lifj;:ion  complèlo  cl  al>s<tlur. 

Au  pctinl  lie  vue  social.  Iicuvic  csl  pire  ciicurc. 
Le  pcu|i|e  a  iiuilianer  ilaiis  la   snutaiie. 

II  l'cnule  le  pi'clic  sans  iir-liaiice.  pour  ce  ipii  lniniie 
à  la  pn»|iri<it''. 

Il  n'iiliicclc  l'icn  ipiand  il  rcnlcnii  iir'linir  la  pi'npi'ii'-l)''. 
suivant  la  nnlinii  chrelienne  île  saint  'l'homas  li'Aipiin  : 
"  Le  pniprielaire.  c'est   rt'cnnoiiie  île  la  Proviilencc. 

SeiiIcMicnl,  il  ne  voit  pas,  il  ne  s'aperçnil  pa^  «pie  cc| 
■•  KcuNOMAi'  ■>  est  enlie  les  mains  îles  représeiilaiils  i|e 
iKtat,  et  ijue  c'est  l'état.  c"est-à-ilii'e  la  répultliipie. 
qui  va  se  char;s'"or  lie  ^(•icr,  de  iaiiç<iiinci',  de  c.mlis- 
i|uer  au  l)(>sf)in,  le  susilil  ■  r-cniinmat  ••,  dont  lui,  [)euple. 
dont  lui.  piitpr'i(''taire,  nesl  plus  ipie  le  gérant  provi- 
Miirc. 

La  l'iiitvii)i:Ni;i:,  en  rcpuMiipie,  c'est  IKlal. 

Lt  iiiiii-  a\i»ns  \u.  a\cc  rimpôl  sur  le  ic\ciin  cl  I  im- 
pôt sur  le  capital,  en  altendanl  la  suppcessien  des  siic- 
cu.ssi(»ns  cl  jexpi'nprialion  des  lei'i'es,  ce  i|ue  vaut  celle 

PllOVinK.NC.K,  I  le  \  en  ne  1' lviAT-Pll()VU»K.\e.K. 

Voila  ce  i|ui  sort  de  la  delinilion  de  sainl  Tliomas 
d'Aipiin,  au  point  de  \u(^  jiratiipic,  cl  loisipi  il  s  a^il 
lien  lirer-  une  législation  coiiccriiHut  la    propriétc. 

Sous  une  monarcliie,  la  d<''liiiilioii  n'impliipie  aucun 
ilan;;fr.  Au  conlrairc.  même,  elle  incite  le  propiii'laire 
il  U'^er  de  la  piiipiiiic  piaii'  le  liien  cummiin. 
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Sous  une  ivpubliqiio  alliée  el  révolLitioiiiiaii'O,  c'est 
le  oommencoment  de  la  confiscation. 

Et  voilà  comment  des  abbés  «  démocrates  »,  tonjours 
avec  ime  admirable  inconscience  (|ui  d(''|(asse  raven^le- 
ment  et  toucbe  à  la  folie,  sons  [>i'(''l('\li'  dappliiiuei'  les 
idées  du  Pape,  nous  t'abi'i(|uent  (les  socialistes  et  ren- 
forcent l'armée  i-évolutionnairc. 

Ils  sèment  une  g"rain(>  de  révolte,  sans  s'occuper'  de 
savoir  qui  la  récoltera. 

Or,  c'est  le  socialisme  révolutionnaire  qui  sera  le 
moissonneur  ;  les  semences  confiées  à  la  terre  ])ar  les 
Gayraud,  les  Naudet,  les  Lemire  et  les  Garnier,  se- 
ront mises  en  g-erbcs,  plus  tard,  par  Jules  Guesde  et 
Jaurès. 

Derrière  l'abbé  «  démocrate  »,  marche  le  commu- 
nard, qui  exploite  son  œuvre  irrétléchie  de  désorgani- 
sation ;  et  le  socialisme  chi'étien,  ([ui  prétend  ne  s'oc- 
cuper que  de  réformes  sociales,  ne  rcchei'chcr  que  la 
solution  du  problème  des  patrons  et  des  ouvriers,  ne 
vouloir  régler  que  le  travail  et  le  salaire,  devient  luiil 
bonnement  lo  |)Oui'voyeur  i\u  colleclivisme. 

De  telle  faenii  ( pie  le  peuple  sera  devenu  n'-puiilicain 
et  socialiste  d(!  |)ai'  la  ])ropagande  insensi'-e,  criminelle, 
de  quelques  abbés  écervelés  ou  andtilieux,  (pii  s'imagi- 
nent qu'ils  poui'ront  indiquer  et  iuai(pier  un  arrêt  siu' 
la  i)ente  savonnée  ((ui  mèni?  à  la  n'volulion. 

S'il  y  avait  encore  des  évc((ues  dignes  de  ce  nom, connue 
ils  })rieraient  ces  abbés  vagabonds  de  renoncer  à  cotte 
vie  publiipie,  en  contradiction  formelle  et  indécente 
avec  la  mission  surhumaini;  du  prèfi'c,  et  (Valler  au 
peuple,  non  plus  pom-  l'égarer  et  le  ])erdre,  non  jias 
pour  lui  conmnmi(}uer  le  fernienl  rt''Volutioiuiaii'e  et  le 
poison  social,  sous  prétexte  de  r('l'(iruies,  mais  |i(tur  lui 
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|Hiticr  1rs  cfinsdliiliuiis  de  lit  cliai-ilf-  i|iiM|ii|iciiiic.  |,i  n'-- 
^■»''il»''ralioii  |iiir  les  saiifinrnls  cl  la  ft-sislainf  au  iiial- 
Ih'iii' pîif  ci'llc  F(»i  m  hirii.  i|iii  st'-lcinl  luiis  1rs  jdiirs, 
niiiiliir  un  llauihraii  dans  uiir  atnins|ihrrr  viri('-o,  Stjlis 
1rs  niiasinrs  |Hilrii|rs  il'iiui'   ri''|iu|p|ii|ur  inl'rrlr! 


LES  BIENS  VOLÉS 

Piuteshtlinn  ilr  Mf/r  Ihnnn'l. 


»  n\  :il  IS'.iT. 


On  a  \  Il  ijur  Ir  |iii'>iilrMl  (Ir  la  n''|iiiMi(|iir,  siu'  la  prii- 
[(O.silinii  ilu  iniiiislrr  ilrs  rullr>.  \irul  ilr  siyiHM-  ini 
ti(''cr'rlsu|t|»riinaii(  Ir  Irailrnirnl  .jr  .Mi:r  i?(iiiiir(,  t''vri|ur 
(Ir   \'i\  iri's. 

(  '/rst  uur  uiiuvrllr  lildillriir.  a  ji  lU  I  i-r  iiux  aillrrs  lildU- 
|riir>  (lu  nKMiir  :jiuif.  a\aiil  ria|i|ir  (  li' j;i  tlrnx  |iifli-r> 
(Ir  I  arruiidissmiriil  de  Hl•r^l.  <|ui  a\ai('Ul  r\ricr  lilifr- 
niriit  leurs  dfdils  de  cituyru--.  ri  un  |ii(irr  (|ui  a\ail 
(■(inuni>  rini|ilildrncr  dfxi;^!'!-,  do  |irlil--  ruranl>  duiir 
('■(■()|r  lai(|Ur,  l'i-ludr  ri  la  ((  innili>>aiicr  de  llii-loirr 
>ainlr. 

(Jurl  r>l    le  cl-inir  de  rr\(''i|Ur  de    \'i\  irr>  ? 

Les  jdUI  liai l\  d<)iiirsli(|ll«''s  du  caliiiirl  Mrlilir  \  rillrnl 
liirii  nous  rrnsri^iirr  à  rr  siijrl. 

Il  [laiaii  d'alMird  (|ur  ir  |irrlal  (•■«I  un  \ulL;airr  n'-ri- 
divislr.  rii  liialirrr  de  ii-sislaiirr  au\  lois  scririairs. 

I)rii\  luis  di'i/i.  rii  lSS;;r|  rii  iS'.VJ,  il  a  ru  riKHiiiriir 
ili>i;:  lir  (ICI  rr  colidanilir  ('iliiiurd  alui^.  (lar  |r^  |ilal>  ri 
sr|'\ilrs  JU;.-!'"»  (|lli  cnnilii'^rnl  le  ('.iPll-ril  d  IJal  de  la 
rr|illlili(|lir. 

l'ilis  il  a   inlcrdil  au\   ciirr"'  de  x'Ii  di(nrsr    Ai-  >r  xni- 


meltre  aux  i)rc'scri|ttiuiis  do  la  loi  sm-  l(;s  t"al)ri(|iies 
parce  que,  en  sa  dij'nité  épiscopale,  il  jn^c  «  déshono- 
rant »  pour  rÉj^iise,  de  soumettre  Tadministralion  de 
de  ses  biens  à  la  surveillance  policière  et  tracassière  de 
l'Etat,  que  ça  ne  regarde  ])as. 

Ensuite,  dans  un  mandement  de  carême  qui  lit 
c|uelque  bruit,  il  traita  de  «  parodie  »  le  mariage  civil, 
ce  en  quoi  le  courageux  évèque  n'avait  pasprrcisémcnt 
tort,  le  «mariage  »  civil  n'étant  pas  un  MAur.vuK  à  pro- 
prement parler. 

C'est  toutauplusun  enregistrement, un  iiumt''rotag'e, 
le  mariage  étant,  non  pas  d'essence  humaine,  mais 
d'essencedivinedans  tous  lespays,  àtoutes  les  époques. 

Et  le  «  mariage  »  civil  n'est  pas  ])lus  un  «  mariage  », 
au  vrai  sens  du  mot,  que  rinscri|)tion  de  l'cMilant  au 
reg'istre  des  naissances  n'est  un  baptême. 

Que  le  mariage  civil  soit  une  chose  utile,  pr'atiipie, 
indispensable  même,  au  point  de  vue  social,  politiipu', 
statistique,  légal,  je  ne  le  nie  pas. 

Mais,  encore  une  fois,  ce  n'est  pas  un  "  mariage  »,  et 
l'évêque  de  Viviers  était  dans  le  vrai,  donnait  l'exacte 
définition,  en  s'exj)rimant  comme  il  la  l'ait. 

Tous  ces  écai'ts  de  noble  et  lièr(>  inih-pemiancc  d'un 
évèque  portant  haut  la  tête  parmi  l;nil  d  anires  cpii  la 
courbent  lâchement,  devaient  attirer  sur  cet  évè(pie  la 
surveillance  haineuse  du  gduveniemeni  de  la  l't'-pu- 
blique. 

On  cherchait  une  occasinnde  lalteindre  et  de  lei'ro- 
riser,  ]iai'  un  exenq)le,  les  velh'ili's  (rind(''pendance  cpii 
yjoin-raienl  se  nianii'esler  dans  le  liaul  cleri:!'',  de  ci, 
de  là. 

Ce  nest  pas,  en  ellet,  sans  une  donlnui-ense  >ni'pris(! 
et  ime  cr'nejlc  dt''(e|ili()ii,  ipic  le  clergé  t'rancaisconstale 
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i|iii'  le  |ii-i'|i'iiilii  liiliiiiil  iiiih](T(''  (If  M.  Mi'liiif  lui  r^l 
|tliis  iliw.  |il(is  |t('r>ciii(fMi-.  (|iic  liiiiiicii  rjiliiiicl  radi- 
cal tic  M.  lioiirjicnis. 

I^cs  l'inliiaiix  l'aisaiciil  lM'aiii(iii|i(lc  liniil.  mais  n'a^^is- 
saiciit  pas. 

Pcndaiil  (oiilf  la  iliiit'c  «In  raliinrl  ladital.  riiimiornlf 
jni  (|iii  (ililifio  les  coniimiiiaiili-s  rcli;iirns('s  à  a((|iiill(r 
les  ilt'(»ils  (raccroissciiinil  il  d  ali<trim'riiriil,  dt'iiiiMirail 
à  |M'ii  |>rrs  Icllrr  iikhIc. 

I^c  lise  sommt'illait. 

Avec  li's  prcU'ndiis  in(>d(''i(''s,  ilnCii  r><l  pas  ilf  niciiir. 

De  loiiU's paris,  on  irciilcnd  parler'  cpn-  dr  pninsiiilo, 
de  saisies  et  de  veilles. 

(aniline  aux  epmpies  les  plus  pt'-liihles  de  I  ililnléiuiice 
(III  iiiel  les  ediiveiils  au  pilla^if. 

l']|,  aliiisipiedes  eeiilaines  de  |i(ilil^cieiisn''|nil)licains, 
viveiil  illipinM'iiieiil  e|  j^  rasseiiii'lil  des  dt-piiiiillrs  des 
ailiniiiiaires  du  l'aiiaiiia,  un  jeile  dan-  la  nie  les 
liKiilesles  meiililes  cl  jusipi  ail.\  lileiie-  d<>  paiixres 
l'i'li^ieiises. 

j.a  pliiparl  des  l'vè.pies  se  laiseiil  ci  lais-enl   jaiie. 

(  lliiiisis,  iKimiiM'S,  [lai"  celle  canaille  de  hiiinay.  el 
avaiil  dniiiH",  iill'erl  iiiènie,  des  ^^a^cs  à  la  ii'piililiipie, 
ils  l^(t>^e|||  piiinl  preiidli-  mMis  leur  piHtielinii  les  liiriis 
sacri's  des  pauvre.-. 

Ij'évèipie  dt!  \'i\ieis.  lui.  n  aeeepji'  pninj  de  pareilles 
i'Miiipiiiiiii--i(iii-. 

Il  ne  eoiiiiail  ipie  son  devoir  cl  n  ulii-il  ipi  à  sa  enlis- 
rienee. 

Tels  élaii'lil  aillrefiiis  Pais  les  tAè.pies  de  h'ranee,  i-[ 
leU  ils  ne  sont  plu-. 

Aliii'<.  pn-nani  la  |iai-<ile  asee  -dn  inln'-pidil)'-  etailn- 
iniere.  le  iKilile  prélat  a  dtelan-  cpie       iiill  ne  penl.  sans 
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encourir  rcxcomiuuiiiculioii,  »  acheter   Jcs  liions  des 
communautés  saisis  et  mis  aux  enchères. 

Quoi  de  répréhensible  dans  une  t(Mle  aflirmalion  ? 

N'est-il  pas  inscrit  en  la  morale  humaine,  partout, 
c[ue  vous  n'avez  pas  le  droit  d"ac(|uérir  ni  même  de 
rechercher  un  bien  volé? 

Et  qui  donc  oserait  blâmer  celui  ipii  rcl'nse  darluîtci' 
ce  (fui  a  une  origine  douttnise  ou  malpropre  ? 

Tous  les  Jours,  opposition  est  mise  sur  des  valeurs 
dérobées. 

Et  qui  les  acquerrait  se  ferait  le  complice  du  voleur. 

Or,  les  biens  des  pauvres,  g-érés,  administrés  par  les 
communautés  religieuses,  sont  purement  et  simplement 
l'objet  des  rapines  et  des  violences  d'un  lise  sans  scru- 
pule. 

S'il  y  a  au  monde  des  l)ien  voh'-s,  ce  sont  ceux-là, 
alors  même  que  la  loi,  une  loi  ignoble,  et  les  huissiers 
accompagnent  le  voleur,  qui  est  l'État. 

Dans  ces  conditions  nettement  définies,  est-il  donc- 
interdit  à  im  évêque  de  déclareriuix  catholicpies  :  «  Ces 
biens  sont  arrachés  aux  conununanlf's  par'  la  viol(!n(;e 
et  la  scélératesse.  Vous  les  appr(i|)rit'r.  serait  imc 
infamie.  Les  ac([uérir,  serait  une  abominable  comjdi- 
(Mté  avec  les  auteurs  du  brigandage.  Maudits  soient 
ceux  qui  protiteraient  de  la  persécution  ]»our  s'enrichii- 
aux  dépens  des  persécutés;  qu'il  soit  exconunuuif'. 
celui  qui  encoui'age  les  ennemis  de  Dieu,  à  metire  au 
I>illag"e  les  maisons  des  serviteurs  de  Dieu  !  » 

Ce  lang'ag'C,  un  évè(pie  a  non  seulement  le  droit,  il  a 
le  devoir  de  le  tenir. 

Il  ne  touche  même  pas  à  la  politique  et  il  est  du 
domaine  exclusif  de  la  morale. 

Mais  quand,  dans  un  pays,  la  murale  est   liiinudia- 
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lili-,  i|iiiiii(l  la  >|iiilialiiiii  ri'iii|ilact>  la  j)Mii>>aiii't'  |iai>ili|f 
ilr  la  |irii|iiii-|t'.  i|iiatiil  le  vol  r>l  or-g-anisé  cl  cxcfft''  par 
IKtal,  il  ai'iivi'  ce  i|iii  arrive,  cl  Irvùnuo  lic  Viviers  est 
Iraitt'  tl(.'  (MMilciiiidciir  des  lois,  de  ces  lois  sf(''|(''i"alcs  et 
infâmes  roi itr-r  |rs(|iic|lrs  riiisiirn-rliuii.  [MiiMiaiil.  est 
le  lirciniiT  ili's  ilcvdirs,  |iiuir  i|ui  n'a  |iiiiiil  r.iiiif  ciim- 
|ii'iiiii''('  |iar  la  M'iilrijc  ::('iii''rali'. 

L"i''\  r-ijnc  lie  \'i\irr>  a  ilmil  à  I  lioiimia^it'  l'iillmii- 
>iast('  lies  (■allMilii|iii's  n'-IVarlairo  air\  lài-h»'|t'->  imi- 
li'iii|inraiii('>  cl  aii\  a|in".|a>irv  arlncllcs. 

\-]\  la  iiii-^iii'i'  <|ui  \ii'iil  i|r  lai  Iciinln-  lui  ra|i|iot'|)'  t'ii 
lioiiiiciir  |ilii>  i|ii  rllf  iif  lui  cdùlr  en  ar.i:t'ii|. 


UNE  LEÇON. 

Kleclion   nntniripu/f  iliiiis  le    \'llh  1 1 1. 

14  iiviii   IS'JT. 

.jn^c  r>|H'ri'r'  —  sans  m  t'-lri-  icilain  -  lanl  la  i^ful 
|Ki|iru|ur  t'>l  li'-^rrt',  inciius(''c|ui'nlr  cl  nuMii'Ux'  ■  i|Ui'. 
iii'-aunioin>,  rr>l('<-liori  i|ui  \irnl  tl'avoii-  lieu  ilans  le 
liniliènir  arriMniisscuifut  >rr\ira  île  lei-oiiaux  inilMM-iles 
el  aux  sectaires.  i|ui  ne  ><e  lai-^enl  L:iiiiler  r|ui'  |iar  |eiM> 
passions  a\  eu^  les. 

(<ar  il  e^t  jitlinienl  sui:;^f^lir,  le  .speelaele  <|ue  nuu>  u 
•  jonni-  celle    lulle  sim'   le    |err;iin    nnniii'i|ial  el    à   la 

\rille  ilini  rcni'UN  ellcnieni  |iii  nliain  >  le  la  (  '.lianil'n'  «Ic-^ 

l|l'|lUlc^. 

Il)  I^i-  i'.'iri<liiial  ri''|inlilii-aiii  liioiiiplia  il.iiis  ci'  i|iiaili<T  csscii- 
liulicMii'iit  conscrvalfur  lonln'  .M.  Caire,  cuiiservatonr.  ol 
M.  .Mainir.  Ci'li»i-i'i  s'i-lnil  ini-si-nli-  avec  le  |iro^rnniiiic  ilf  Vlnion 
vunservatrice  l't  n-fiisu  il»'  se  (lési-ilcr.  au  liallutaf;i-,  iiial^Mv  j'iiifi- 
riorih*  «lo  ses  voix. 
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Si  c'l'.sI  lie  celle  l'aruii  (|uu  ru  doit  inai'cliui',  ce  acra 
(lu  proi»rc  ! 

El  il  ne  vaudra  pas  la  pein(\  IVanchemenl,  ipie  des 
candidals  se  d(''V(»uent  en  sacritiaiit  leur  argenl,  leur 
j)eine  et  leui-  santi'-,  et  i|ue  les  éleeleui-s  se  dér-uig'ent 
|»our  aller  au  scrutin. 

(iOinnientl  voilà  nue  cii'conscriplidn  où  les  conserva- 
leurs  oui,  api'ès  le  premiei'  hinr  de  scnilin.  une  ma  jdi'ilé 
indisculable  de  ^nLLI•:  voix,  l'I,  par  siiile  d'aniliilious 
avides,  de  rancîmes  hasses,  d'entèlomenl  slupide.  ou 
arrive  à  se  l'aii'e  Italli'c.  mis('i'al)lemenl.  jiar  le  camlidal 
r(''publicain. 

Si  encore  il  uy  avait  en  ipie  de  la  di\isi(inl 
Ce  serait  déjà  bien  reg-rettablc  et  bien  li-isle. 
Mais  il  y  a  eu  trahison,  trahison  infâme. 
Sur  les  conseils  publiquement  affichés  de  crétins  et 
de  mauvais  citoyens,  des  conservateurs  impérialistes, 
en  haine  des  royalistes,  ont  commis  le  ci'ime  d'allei-  aux 
r(''publicains. 

Un  pareil  résultat  disipiiililic  les  candidats  cl  dT-slid- 
nore  les  comités  ipii  l'ont  rendu  lalal. 

Il  a  du  UMtins  l'avautag'e  de  nionlrer  clairement  ipie. 
malg"ré  toutes  les  attaques  injustitii'es  qu'elle  a  subies, 
malgré  le  di-dain  dans  leipiel  elle  est  t<tml»ée  aux  yeux 
de  certains  novalemvs  —  qni,  cependani,  n"<inl  rien 
Ironv)'  <le  mieux  pour  mettre  à  la  place,  —  ['Union 
commerçai rlcc  a  l'-té,  est  et  sera  toujours  l'unitpie  moyen 
de  Intlcr  contre  l'ennemi  conunnn,  la  n'pnbliqne. 

A  la  coalition  étroite,  au  jour  dt*  r(''lecti(ai,  des  oppor- 
tunistes, des  radicaux,  des  socialistes  et  des  infâmes 
ralliés  leiu's  complices,  si  vous  n'opposez  pas.  de  votre 
côté,  la  coalition  de  tous  les  monarchistes,  imj)érialistes, 
royalistes,  plébiscitaires  et  révisionnistes,  c'esl-à-dire 


(Il-  l(iM>  i-rll\  ijlli  |(Cii>i'||l  i|iii-  le  n-^^iiiic  Jirliirl  ot  .jn.t:*'', 
ciiikI.iiiiik''  cl,  roiiiiiii'  un  Irniic  |Miiiiri,  ;i|i|ir||r  1,1  liachc 
cl  II-  tell,  —  il  csl  altsujumciil  iniililc  ilr  IiiIIit;  il  viml 
iiiii'iix.  ciitnliiliils  et  (''Icrlrdr's,  rcslt-i'  li;iih|iiilli'iiH'iil 
clir/  S(ii  cl  ;il)iini|iiiiiM'r  |;i  h'iiiiiif.  |iMiir  rilctiiili'.  :i  la 
<-aiiaillc  r(''|)iiliiicaiiir. 

i']|  |i<iiii'laiil.  il  y  a  |ilii>  lniii.  iicaii('(iii|i  |ilii>  lnin,  iriin 
falli»'  iiii  ij  un  u|i|Mii'liniislc,  à  un  lailical  cl  à  un  smia- 
lislc.  i|iic  il'un  niyalislc  à  un  ini|i('Tiali>lc. 
Les  |ircniici's  se  i|(''|cslcnt  cl  se  nn''|iriscnl . 
(<cl<i  ne  les  cin|)cehc  jaMiais.  an  j'Xii-  <lc  la  lialuiilc,  de 
rair'c  Italie  ennlic  udiis.  sauf  à  rc|ir('n<lre.  je  Icnileniain. 
leurs  (lispulcs  cl   leurs  i|uerellcs. 

Tandis  i|nc  nnus,  les  eiinsci'valcnrs.  mms  avens 
((Mlles  les  diriieiilh'-s  du  nmiidc  à  nnus  enicndre.  alnis 
iin"'nic  (juc  iidus  Minunes  cniuuri's  jiar  rennenii  et 
l'crlains,  si  imus  ikius  dixiscns,  d'eire  irri''nii>siii|eineiil 
pci'fhis. 

In  tel  nian<|ne  .le  sens  cnnunnn  e>l  \  ('•rilaiilcnicnl 
d<''cniira;^('anl  :  dt-eidi-nicnl,  à  de  rares  cl  li(in<ir'altles 
e\ec|iliMiis  |irès,  le  |tarli  dit  rnnsi'rrnh'ur  nesl  pas  ini 
parli  de  riiiniial. 

('.'(■■>  I  un  parli  la  il  pnin-  n-ecviiir  jc^  a\  anies.  les  c(tiip>, 
piiur  elle  Inmlu.  hallu.  Iialnue,  ci  les  rr-piihlienins 
aiiraiciil  liien  lnii  .|c  m-  ;;cner  vis-à-vis  de  lui. 

(Jnaiid.  par  lia>ard,  le  parti  e<iiisci'valeMr  suri  de  sa 
Inrpciir  n'-^i;;  nt'c,  de  sa  \euli'ric  naliM'cllc.  c'est  trop 
sriiivcnl  pour  sMi\i"c  les  conseils  des  irri-tlncliMcs  inlran- 
si;;(*anls  cl  des  r-iicr^uincncs,  dont  (nulc  la  pnliliipie  se 
r<''siMnc  en  deux  nmls  almniinalilcN  :  ■•  Périsse  la  l"'r'ance. 
plnlùl  ipic  Miim  npininii  !   - 

Va.  alors,  il  \  a  eoninic  cela  des  luvalislcs  ipii,  plul<"il 
ipie  d  ai  icpicr  t\  cnlucllcnient    un    l']ni|iii'e   assa;:i    par 
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les  (Tiiellos  ex[»(''ii(Mices  (lu  |)assé,  vont  jus(|irH  jtrdV'i'cr 
lu  consolidutniii  ilc  la  Républi(|ue. 

Nous  les  avons  connus  à  rAsscMnbk'c  nalionale,  ces 
mauvais  Français,  ces  iniscrables,  dont  le,  ty])c  était  ce 
ministre  infâme,  qui  (l(''clarait  un  jour  (juc  la  France 
n'avilit  ])as  trop  chèi'emenl  ])ayé  d'ètr-e  dé])arrass(''  d(! 
l'Empire,  au  prix  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine. 

Tout,  i)lutùl  (pie  l'Fmpire  :  voilà  Icui-  (''pouvanlaltle 
devise. 

Chez  les  imp(''rialisles,  vous  venez  de  le  voir  dans 
l'éiection  du  ([uai'tiei"  do  rEuroi)e,  il  se  i-enconin'  des 
insensés  (]ue  la  haine  contre  la  royauté  mène  à  la  plus 
honteuse  des  délections. 

La  France,  la  patrie,  ça  leur  est  bien  ('^al  :  la  picnne 
qui  voudra,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  la  Royauté I 

Eh  bien!  je  dis,  moi,  je  ré[)ète  que  ces  royalistes  et 
ces  impérialistes  sont  «les  brutes,  chez  qui  les  instincts 
ég'oïstes  et  bas,  rintelli^enco  réti'écie,  les  aspirations 
voraces  tuent  jusipiau  ])atriotisme. 

Car  enlin,  il  faut  être  idiot  |)our  ne  pas  comprendre 
([ue  rEmjjii'e  ne  sîUU'ait  èti'c  reslaui'é  sans  l'appui,  tout 
au  moins  latent,  du  i)lus  ^^l'and  inmibn"  des  roya- 
listes. 

Et  la  Hoyauti'',  elle-u)éme,  peut-elle  jamais  revenir, 
si  elle  ne  rallie  pas  la  majorité  des  inq)érialistes? 

Pour  renverser  la  Républitpie  et  la  remplacer  par  un 
g'ouvernement  habitable,  il  faut  (pic  tous  les  braves 
l'Cns,  sans  distinction  d'oi)inions,  y  mettent  un  pou  ilii 
leur  et  fassent  des  concessions. 

Or,  il  est  certain  que,  dans  le  pays,  la  plu|»art  des 
royalistes  saj^es  et  avisés,  préféreraient  à  la  Républiipie 
actuelle  un  Empire  raisonnable,  et  que  la  j)lui)art  des 
impérialistes  s'estimeraient  fort  heureux  d'être  juou- 
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\riiii'>  |i;ir  un    Iviii.  au    lini    cl    [tliirr  .|o   liri;^iiiiil>  i|ui 

IKJIIS  ilSSrlvi^-fllt  . 

I  )"aiilaiil  i|ur.  plus  Ton  \a.  |ilu-  le--  |ir(if»''i|<'->.  du  ;:r»u- 
Nciucuicnl  >(•  ((int'nudi'ul.  |i<iur  ri->ui|iirt'  cl  [mur  la 
Jloyauh'. 

Ils  scr-aicul  (ilili^i'>.  li)U>  Ir^  deux.  dClir  aul<irilain'>. 

Si  rKui|iin'  cxi^c  la  raliliialinu  jiar  le  siillra^f  iMii- 
vcrscK  la  Huyaiili'!  —  |r  (•(nnlr  dr  Paris  la  dil,  cl  le  dur 
d"(  Irlraus  l'a  r(''|ii''((''  —  a  ln'sniu  •'■i:alcuiriil  de  relie 
ralilieatinii. 

(lar  le  [iiince  N'irlnf  el  le  due  d  Olleails  snnl  suf  le 
nii'Mie  |)lan.  eu  ee  seus  ijuils  n'ont  pas  plus  de  drnils 
l'un  ipie  l'aufre,  et  i|Ue.  pnui'  Ulonler  >UI'  le  ll'i'tue.  il  ne 
jeui"    sullira    pas    de    se     rrelainer    de     Napnli-uii     nu    de 

Henri  IV. 

Il  faudra  se  ri'-clauier- de  la  l-^anee.  .pii  ne  «leniandera 
|ias  mieux  <pie  d'aeelauiei'  eelui  des  deux  ipii  aura  eu  la 
vaillaueefle  l'ari'aelier  à  la  r<''|iuhliipie. 

l'ui^ipi'il   en   es!   ainsi,    pnuripini    ne   pa-  inareher  au 
leu.  peur  la  eiitnpièle  de  l'aN  enir.  la  main  dans  la  maifi  ? 
\.  f'/ii'i/i   ftiiisr/T/lfficr.  e'e^l    le  saint, 
{■ji  del  II  ir^  délie,  il  n  \   a  rien  «pie  la  di\  i-^iiui,  la  haine 
el    la  d.-laite. 

<Juanl  à  sa  detinilion.  elle  e-(  liien  -«impie  et  liien 
riaire  : 

Million  ronsrrrii/riir  doit  ^leuper  tous  eeux  ipn 
niellent  le-»  iiih'-rèt-»  de  la  patiii.'  au-di-ssus  de«.  inlt'-rèls 
d'un  pai'li  p<i|ilii|ue  el  ipii.  taule  de  leur  |iri'-rereMee, 
laule  lie  lidial,  prt''terenl  (nul  ;:nnvernfMuenl  pmpre  au 
^<iii\erneiiienl  pciiirri  «pie  ikhis  a\<>iis. 

.\  celle  idi'c,  si  ^^landc.  si  clevcc,  si  palriiiti<pic,  mais 
a\niis  cMiisiicr*'-  rmlic  vie  tnul  enli«'re.  el    iimii    sans  >lc 
liuires. 
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h' Autorité  en  est  rorganc. 

Et  nous  ne  désespérons  pas  de  ranger  sous  ce  large 
drapeau  tous  ceux  qui  se  battent,  ainsi  que  nous,  po\n' 
Dieu  et  pour  la  France  ! 


UNION  CONSERVATRICE  ET  ALLIANCE   RÉVISIONNISTE 

111  avril   18!lT. 

M.  Guneo  d'Ornano,  dans  le  Petit  Caporal,  ])u])lie 
sous  ce  litre  :  Union  conseuvatiuck  01'  Alliancr  ue- 
visiONNiSTE,  un  article  «pii  nuM'ilc  d'être  relevé  sur 
certains  ])oints. 

Pour  noli-e  confi'ère  et  ami,  VCnioti  ronsercntrice 
est  chose  à  tout  Jamais  Unie,  morte,  enleri'ée  et  (pii  ne 
saurait  i)lus  renaitic. 

El  il  lui  substitue,  comme  tei-cain  (renlenle  (''lecln- 
rale  aux  prochaines  élections,  TAluance  hevisionniste. 

Ce  serait  la  nouvelle  formule. 

(iest-à-dire  que  les  cjuididats  et  les  ('lecteurs  qui 
voudront  s'alliei'.  h  un  l(Mir  de  scnitin  (|nelcniiqne. 
commenceront  daboi'd  |»iU'  se  diie  jœvisionnisii.s. 

Etre  révisionniste,  il  n'est  g'uère  besdin  de  le  dire, 
c'est  vouloir,  avant  tout,  ilétruir-e  et  m(Mliliei'  la  Cniisli- 
tution  actuelle. 

A  cela,  nalin'elleinenl,  nous  ne  voyons  ancim  incon- 
vénient, bien  au  contraii'e  ! 

Il  ne  nous  étoutle  j)as,  le  respect  enveis  cette  (consti- 
tution bâtarde,  contraire  au  génie  autoritaire  de  la  race 
latine,  et  «pu' n'est  qu'ime  abominable  parodiedes  insli- 
lulions  a[t[ii'o[iriées  aux  Anglo-Saxons  (rouIre-Miinche. 

Tout  V  est  îuMiticiel.  de  convention.  anIilVaneais. 
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A  jniildiis  i|lir,  |l,■l|•-l|(•^^l|>  le  lllil  l'rln'',  elle  a  poin'  rllrl 
tlas.StTVir  le  pcilpU^  a  une  Idlllir  dr    liniivilliriiirnl .  en 

lui  interdisuiil  il*>  la  rimililit't-. 

Ainsi  le  |)lMl|)|r.  ipii  ilrvrail.  <i'  mr  >('iillil<'.  rlrr  If 
souvcr'aiii  inaitic  chez  lui,  u"a  plus  li-  ilidil.  d'après  la 
ri(»usti(utiiiti  actuelle,  de  d(''claiei'  ipiil  eu  a  assez,  et 
ti'iip  de  la  ri'piilijiipic.  cl  ipi'il  lui  plail  de  rcslaurci'  >nil 
lEujpire,  soit  la  Koyaiilf'. 

Il  n'est  plus  liltr-e  de  disposer- lie  >es  deslini'-es  :  la 
('-(institution,  cai-can  de  l'er',  le  ri\e  r-leriicllcnienl  —  en 
aduu'Uant  iprelle  soit  <'leiiiel|e —  au  liaiifie  de  la  it'pu- 
liliipie. 

(x'itc  (^-onslitulion  ipraiicun  ini|ieriali>le  ne  saurait 
accepliM",  -  pui>iprellc  n'a  pa->  'mi  la  consi-cralion 
solennelle  du  \ole  uni\ci>e|.  ipii  e>l  illi-^^ajc.  ipie 
nous  navons  jamais  ailini--e.  ne  saufail  plaiic  da\an- 
la;:e  aux  coyalislc-.  a  cpii.dc  la  niènie  façon,  elle  Itairc 
la  iiiute  de  ravenir. 

Par  const'cpient.  rien  n'e^l  plus  facile  de  se  mellre 
d'accord,  les  uns  et  les  auti"e>.  >ur  la  iM'cessilé  de  jeler 
lias,  d  aiiord.  celle  l'onsliluiinn  ipii  encliaine  le  peuple 
cl  lui  enlever  loule  lilierle  daition. 

Donc,  et  je  j'ai  dt'-jà  dit  en  d'autres  circon>lance<.  la 
rc\i>i<in  est  un  excellcnl  Icnairi  elcclmal. 

(Ju'on  s'y  donni'  rendcz-\i(U-  :  c  es|  ja  clef  de  la  po- 
^ilioir  du  rr-;;inie  actnel. 

S'en  emparer-,  s  \  loiii-r-.  s  \  luililici-.  c'e>«l  le  cnril- 
rnenceiiienl  de  la  xicioire,  de  la  grande  re\  aiiclrenalio- 
nalc  eonti'e  les  parlenienlaires  ipri  oui  la  pr-t'-lentiorr 
odieuse  de  Miainlenir  la  iialion  rii  liilellc.  sairs 
droits,  sans  inilialive,  curninc  nnc  rnincnrc  oir  une  inca- 
palde.  et  au  seirl  ellel  de  la   inienx    \«.|(|-  i  |    depoiriller-. 

.lu-ipr  i<i.  pa^  d<-  dilln  oll<-'>. 
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Mais  Je  m'étonno  do  voir  AI.  (rOniano  r'lal)lir  un 
espèce  d'antagonisme  entre  VUnioîi  coiiservatrice  et 
V Alliance  révisionniste. 

IS Union  conservatrice  n'est  pas  ohligiM^dedcincnrer 
('•troitenicnt  enfermée  dans  ses  anciennes  limilcs,  (pii 
étaient  les  limites  de  la  liberté  religieuse. 

Là,  en  eflet,  le  sol  se  déroberait  sous  nos  pieds,  de- 
l>uis  que  Rome  et  les  ralliés  ont  fait  presque  une  obli- 
gation de  s'incliner  devant  la  Constitution  qui  nous 
inspire,  à  nous,  tant  de  mépris  et  de  dégoût. 

Et  se  moditiant,  ainsi  ([ue  toute  chose  ici-lxis  peut  et 
doit  se  modifier,  V Union  conservatrice^  —  ([ui  n'est,  en 
somme,  que  Talliance  des  braves  gens  contre  les  co- 
quins, alliance  purement  électorale,  transitoire,  monuMi- 
tanée,  comme  toutes  les  alliances,  —  n'ayant  pu  se 
maintenir  sur  le  terrain  de  la  liberté  de  conscience,  par 
suite  de  la  défection  et  de  la  trahison  des  ralliés,  se 
reforme  naturellement  sur  le  terrain  révisionniste. 

En  un  mot,  ï Union  conservatrice  et  V Alliance  révi- 
sionniste., au  lieu  de  se  conti-aricr  et  de  s'exclure,  se 
fortitient  et  se  rajeunissent  en  s'identiliant. 

Entendons-nous  d'abord  alin  de  renverser  et  d((  mo- 
dilier  la  l-onstitution  :  après,  nous  verrons! 

Mais  rinq)orlant,  pour  arriver  à  ce  l't'sullal,  et  sur- 
tout pour  ne  pas  se  faii'e  ahominaljlement  rouler  aux 
élections  futures,  c'est  d'en  finir  avec  les  haines  de 
]»arti,  et  d'imposer  silence  aux  sectaires  de  la  Royauté 
et  de  l'Empire,  qui  éi)rouvent  le  besoin  antipatrioli(pie 
de  se  combattre,  de  s'insulter,  de  se  jeter  à  la  ligure 
perpétuellement  les  griefs  du  passé,  sans  mémo  se 
rendre  com])te  des  effets  désasti-eux,  ])Our  la  France, 
dime  politiipie  aussi  mestjuine  et  étroite. 

(Juand  nous  sonunes  menacés  par  l'ennemi conniiun. 

II.  —  19 
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i|li;iliil  Ir  >(((i,ili>llic  t'I  l.'i  li'MiliirKiii  iii)ii>  :;llt,'llt'lil.  il 
r>l  vi;iiiiiriil  n;ivr;iiil  ilc  voir  des  ini|it''ii;ilisli's  et  ilos 
loyalislcs  s'ultardci-  aux  aiilii|U('s  i|iifii'll('s  cl  sr  r»'|iro- 
clirr  cinMirc,  les  uns  la  iiiinl  liii  «lue  (IKni:  liini,  et  les 
aulccs  les  assassinats  des  (•/i(iu//'<'iirs. 
C'est  hète.  c'est  iiliot.  et  c'est  ciiuiiiicl. 
Kl  alors  i|nc  |c>  r('|iuliliciiiiis,  i|iii  nul  [iliis  de  raisons 
que  nous  |i()ur  clic  di\  i--i>  entre  eux,  savent  se  euncen- 
trei-  et  s'iniir  rien  ipic  >\i\'  la  haine  (|u"ils  nous  pnr- 
tenl,  (III  Vdil  de  |i|-clciidil>  c(iii>er\  alciir>,  des  (''lici- 
i^uiiK-ncs,  (\{'>  |inliliciiMis  d'csianiiiiel.  dc>  |Mi|isMiii> 
—  le  iiiol  nc^l  |ias  de  trop  —  (■•ri.:;cr  la  di\i>i<in  en 
dn;^iiic,  la  |iialii|ucr  iriiiic  t'acmi  cMVt'iir'c.  cl  dt'-cla- 
rcr  i|ue  c"esl  une  liejlc  ci  |irii|pre  licsn^nc.  |iar 
cxciii|ile,  (|uc  d  a\  nir  livre  je  i|iiarlier  de  rKur(i|ieau 
|iarti  n'-|iul)licain  ! 

Si  de  |iarcillcs  iiKciirs  \eiiaiiMil  à  >"acc|inialer.  il  n'y 
aurait  |ilus  a  lultcr,  cl  il  l'audrail  d('>i(niiai>  lai^>cr  la 
|-'raiicc  ciilrc  |c-~  mains  dc>  re|iiili|ic.iin^  |icrM''cnlcurs 
cl  cliciiuards. 

Car.  s  il  v  a  au  iiimii,|i'  i|ui'|i|ue  cliu^c  de  iiii^i'ralilc 
et  d  i;;iioMc.  i"c.s|  alors  ijudii  lait  l'ace  coui'a^cuscinenl 
à  reniienii,  de  recevoir  dans  le  do>  le  |ioi;^nard  d'un 
ancien  ami.  devenu  le  coni|ilice  cl  l'allii''  de  \  os  plus 
tei'uces  adversaire^. 

(Vesl  arriv»'  à  M.  Caire  .lan^  le  ijuarlicr  «le  ri;iiro|ie. 
cl  cela  lii'c>l  adsciiil  daii>  le  (icr-^.  M.  d'(  Mliaiio  \eu| 
Sien  le  ra|i|ie|er. 

Sculcnicnl.  il  >e  lrom|ie  en  di>anl  i|iic  mon  adver- 
saire ('•lai!  un  ancien  orli''ani>le. 

Non,  ce  Iraiire.  cet  apostat,  ce  là<lie  non-.  ;ippailc- 
nail.  Iii'la^  !  cl  c'i'-lait  un  iinpiriali^lc  rcin'Lial . 

.le  Iciiiiiiicrai  ccN   ri''IIe\ions    en    lai^^aiil    o|i>er\cr    à 
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M.  d'Ornaiio  ({ue,  moins  tiuc  moi,  il  îi  lo  droit  (Tôtro 
ingrat  envers  Y  Union  conservatrice. 

S'il  est  vrai,  en  ell'et,  qu'en  187()  nous  avons  été  élus, 
lui  et  moi,  contre  des  candidats  royalistes,  il  n'est  pas 
moins  vrai  que  depuis,  grâce  à  ï Union  conservatrice, 
c'est-à-dire  grâce  à  ra|)pui  des  royalistes  loyaux,  nous 
avons  été  plusieurs  ibis  réélus,  et  que  c'est  à  cette 
Union  conservatrice  que  M.  d'Ornano  doit  d'être  en- 
core au  Parlement. 

Et,  pendant  qu'il  avait  la  bonne  IVu-lune  d'être  sou- 
tenu ])ar  les  royalistes,  j'avais,  moi,  l'humilialinn  d'êlj-e 
assassine''  ]»ar  un  im|»»''iMaiiste. 


A  QUOI  SERT  LA  DROITE  ? 

Elle  soutient  M.  Méliue  qui  l'oulrarje. 

:2juin  1897. 

Ce  n'est  certes  pas  la  première  fois,  depuis  le  com- 
mencement de  cette  Icg-islature,  qu'on  est  amené  à  se 
y»oser  cette  question  :  A  quoi  srrt  la  DnorrK? 

Mais  jamais,  plus  utilement  que  lors  de  la  dmiiêrc 
interpellation,  on  n'aura  pu  se  l'adresser. 

A  chac|ue  scrutin,  vous  le  constatez  avec  un  ell'are- 
ment  douloureux,  (-"est  la  Di'oite,  par  ses  votes,  qui 
sîuive  le  cabinet  Méliue. 

Sans  la  Droite,  il  y  a  beau  t(Mnps  (|ur  le  caliiiii'l  Mt'- 
line,  (|ui  n'a  pas  de  majorité  rc'iiubrK  aine,  se  serait 
efîondre''. 

Il  ne  vit  ipie  de  fa  Droite  et  par  la  I  )ruitc. 

Dans  ces  conditions,  on  j)ouriail  supposer  (|u"à  d<''laut 
de  gages  que  la  Droite  n'a  même  pas  la  pi-écaulion   de 
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lui  ili'iiiainliT.  rllr  cxi^'ciail  Iniit  au  Miiiiii>  i|ui'li|U(>s 
t''g"ards,  iir  smiil-cc  (|ur  imur  la  Inrnif. 

Car.  (Miliii.  1rs  (lt-|ml(''.s  de  la  |  (roi le.  ijuni  (|n'ils  >'iiiia- 
^^inrnl.  Il  Uni  pas  |ii'(''('is<''ni<'Ml  fh'  nnnuiK's.  |iar'  1rs 
t'icclrur's  iiiniian'histcs  cl  ialliiili(|iirs.  [inui-  srrvii-  «Ir 
lt<»rk'-i|Ufurs  à  un  raliiiicl  ijc  ii'|iuliliiaiiis  r|  «li-  Irancs- 
niarons. 

Il  va  là  ini  n'ili-  ri'imi:  nanl.  Taux,  .|irii  raiiiliail  puii- 
Yiiir  c'\|»lii|iii'i'  par  c|ur|i|Ui's  ud'haiicinrnls,  i|ui|i|iirs 
JiolitOSScs.  i|Ui'li|Ui'>  a\  aiiir-  iii(iialf>.  \riiaiit  ilr  M.  Mt'-- 
linc  ou  (le  ses  cnllt"'^  ucs. 

Eh  bien,  la  Droilf.  \(>\>  ilr  la  i  Iciiiiiir  iMlcr|ir||ali(iii. 
îl  pu  SO  cniivaiiiiaT  i|ui'  imii  sruli'Uiriil  le  caliiiicl  .M(''iiMr 
('■lait  aussi  mauvais,  aussi  liaiurux.  liaus  Ir  l'ouil  et  |iiiut' 
tdul  ce  (|ui  (•(luccruc  la  lihcrlf'  n'li;^irusc.  t|ur  u"iui|i(iil(' 
i|ui'l  raitiuri  railii'al.  |iuisi|u'il  cinilinui'  i\i-  laïciser'  à  nu- 
Iniucf,  (Je  sus|t('M(lrt'  le  liailcnicul  «les  pirlrcs  cl  ilc 
lancer  sur  les  hicus  Acs  c()ni;r"t'';;"aliniis  la  inculc  acliar- 
iii'c  (les  aïeuls  du  lise,  iiiai^  i|iic.  par-i  les>us  li-  uiarclii'. 
il  la  r«''cnni|tciise  île  ses  \n|cs  liïciienieiil  ciMui p|ai>auls, 
en  rnulra^eaiil  «le  la  l'aeiiri  la  plus  ^'rnssièic. 

Aux  railiiaux.  ipii  lui  repnicliaienl.  Udii  sans  raismi, 
ses  c(iiiipniiiii>>  uiallKinni'Ics  a\cc  la  hnale.  \iiici. 
(l'apre-  le  Jtii/riia/  nf/irifl.  l'inipudenl  laui;a;:e  i|Ui' 
lieul  M.  Mcliui-  : 

•   M    le  président  du  conseil.         ...(Jue  \niis  iui- 

pMileiil      lev      \iii\   (le     (Ifdile   ipii     peuscul    lîrnssir     Uoire 

imijorilt-,  si  imus  ne  ci'iions  rieu  de  noire  pru.iiiauuiie  ? 
(  Apjdiiudissenienls  au  cenire.  Inleriiiplions  a  lix- 
trt'MH'  pni(lir\ 

«  (\i\v  voilà  la  dillei'cnee  (pi'il  y  a  cnlre  nous  e(  vous, 
c'csl  i|ue.  Nous,  vous  laisie/ des  concessions  à  rexln-ine 
pauclie  de  Mille  parti,  au  \  c((||ecti\  iste-».  ddiil   \(iu^  etie/. 
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piisomiiei's  (Appliuidissemcnls  uu  centre),  IuikHs  que 
la  Droite  ne  nous  demande  pas,  à  nous,  de  sacrifier 
notre  prog"ramnie  ré|)ublicain,  sachant  très  l)ieii  i\ur. 
nous  ne  le  sacrifierons  jamais. 

«  Est-ce  clair?  »  (Applaudissements  au  centre). 

Oui,  c'est  clair,  et  d'une  clarté  cynique. 

Ainsi,  le  cabinet  Mt'line  prend,  accepte  les  voix  de  la 
Droite  ]»()in'  se  maintenir  au  pouvoir,  avec  unc^  minorité 
infime,  —  mais  il  se  vante  de  ne  rien  accorder  en 
échang-e,  iuen  I 

Qu'est  ce  «  programme  républicain  »,  dont  parle  le 
président  du  Conseil  ? 

C'est  le  programme  des  lois  anticlirétiennes,  des  lois 
scélérates  qui  chassent  Dieu  de  l'école  et  de  l'hôpital, 
le  jeune  prêtre  du  séminaire,  et  qui  vole  le  bien  des 
pauvres,  administré  par  les  bons  n^Jigieux  et  les  bonnes 
relig'ieuses. 

Si  la  Droite  avait  seulement  un  soupçon  de  cons- 
cience et  l'ombre  de  la  pudeni-,  clic  n'accorderait  son 
concours  fidèle  et  quotidien  (pTau  cai»inel  ipii  lui  ferait 
quelques  concessions  sur  ce  [)rogranmie  contre  lequel 

ELLE  FUT  ÉLL'E. 

Elle  dirait  au  cabinet  M(''line  :  "  Vous  n'êtes  pas  mes 
hommes,  puisque  vous  êtes  r('|iubliciiins  et  francs- 
maçons,  alors  que  nous  smiiincs  (  allinli(pi(>s  cl  monar- 
chistes; cependant  si  vous  voulez  que  nous  vous 
soutenions  contre  vos  rivaux,  apjiortez  (piehpie 
ménagcuiciil  dans  rapplicalinii  (riiii  pro^^i'anuiic  (pii 
est  la  violente  négation  dn  iiùlre,  et  nous  anrons, 
de  cette  manière,  mu;  exiuise,  un  ]»rétexte,  ]>our  ne  pas 
vous  combattre!  Aidez-nous,  en  un  mot,  à  vous  aider!  •> 

Tel  est  le  lang-ag"e  qu'une  Di-nile  honnête  el  \ aillante 
aurait  dû  tciiii-. 
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M;iis  mm  >ciilcmiMil  rllf  ne  ilriiiainli'  ;iiiciiii  ;^;i;jt' 
|t<iiir  son  r;illiciii('iil  iiuiiisli-iicl,  rllr  IoITtc  cnrori'  t|n<' 
le  |ii't''si(iriit  ilii  coiisfil  soulij;ri<',  avec  iinc  riirc  iin|iM- 
(Ifiitr.  .|iic||r  lui  icinl  des  services  ^Tiiliiil  s,  ri  i|iir,  lui. 
<-  //  ne  cédera  rir/i  dr  son  /irnf/rannnr.  rf  iir  le  aar/i- 
fiera  jamais  ■■. 

(Irsl   (Idlic  il  lu'il.    |i;il'  niic   \  Clllriic   ii;ill  iffl  le  ri    |(niir 

|*>  |ii:iisii-    lidiilfiix  lie  liiihir  son  in;iiiil;it  r<>n))rl.   •|iit'  lu 
Dcdilc  sert  de  ^^iiidc  ilii  nir|(s  ;iii  raliiiirl    Mi'Iiih'. 

i-"llf  ildlilii'  Idiil .  elle  arc(ir-ilr  tniil .  Kllr  es!  iiuilinr  iill 
hdiii'lici'  |Miiir  vr  laliiiiclijr  l'iain'^-iiiaroiis.  l-'.llc  ralirilf, 
le  |ir-ôlr;ir.  le  iiiaiiilifiil  (IrlMiiil.  VA  lui  >c  \aiilf  insn- 
Iriiiliiriil  (Ir  liiul   irrusrr  »'M  t'chail^»' 1 

Alli'i-  a\i'c  le--  \  ilaiin'S  :;f'iis.  a  ver  1rs  sali -s  ;:rii>,  r^l 
Itai'l'iii^.  iMi  |iii|ili(|iii'  cl  ilaii>  la  \  ir  onlinairr.  iiiir  criirllr 
liirii  i|ii"iii(iis|iriisalilr  iit'crssilt'-.  (|uaiii  I  un  iiilii'rl  dr 
|irriiiir|-  (ii'dir    Ir  ruimiiaiidr. 

Kl  il  ii(iiisr>|  ai  ri\t''.  (juaiid  iidii>  l'tinii^  an  l*arlriiiriit. 
dr  |trrildl'r  |iarl  à  irilaiii^  anaiiL;riiiriil>  a\rr  |r|  nu  lr| 
raliilirl  n''|iMliliraiii . 

Mai>  rr  iit^lail  jamai->  >aii>  rdiidilii'ii-»  loiriirllrs 
ri  >ari>  rii;^a^i'iiiriils  itTi|ii(M|iir^.  Ar  pari  ri  d  aii- 
lir. 

l'"-t.  >i  imii-s  a\nii>  rriiriinlit'  rlir/.  rril\  a\rr  i|iii  imus 
Ir-iiilioiis.  la  iiiaiivaisr  lui  ri  Ir  |iaijiiir,  il  mnis  ir^lail  du 
moins  la  ronsolalion  ilavoic  l'ail  loiil  nolir  possililr  |ioim' 
i|nr  nulir  ronroins  lrni|Hiiaiir  lui  |r  prix  r|  la  raiirnii 
d'unr  anirlinraliiin  innialr.  d  un  |iio;^i-r>.  d'un  Irailr- 
Mii'iil  nirilirur.  d  uur  riini'r>viiiu  ipir|roni|iii' |irolitanl  à 
nos  idrrs.  a  nnlir  [laili,  à  no>  rinyancrs. 
Alljourd  liui.   rr  ri  r>|  |i|u>  rrla. 

\'oilà    Ir  rhi-r  d  un    ;;ou\i'inrnirnl  <|ui    a    l'aiidair  dr 
dii'r   il   srs   ad\rr>aiir>  i|m  il    dai;:iir>r   sri\ii-   i\<-    Irne- 


—  295  — 

concours  mais  quil  no  leur  accordera  rien,  pas  même 
la  politesse  d'un  remerciement! 

Il  faut  vraiment  que  la  Droite  soit  tombée  en  une 
fameuse  décadence,  depuis  Tépoque  où  nous  avions 
rhonneur  d'en  faire  partie,  pour  tolérer  ([u'on  hn'  fasse 
jouer  un  rôle  aussi  humilié,  aussi  honteux,  aussi  inutile. 

Quand  une  opposition  n'est  i)as  de  force  h  faii-e  ])ayer 
ses  services,  elle  doit  avoir,  au  moins,  la  licrlf'-  de  se 
faire  respecter. 

Mais,  franchement,  c'est  trop,  que  se  dévouer  servi- 
lement à  ses  ennemis  et  supporter  qu'ils  vous  récom- 
pensent en  vous  bafouant  publiquement. 

Aussi,  à  la  veille  d'une  nouvelle  législature,  on  se 
demande  s'il  est  bien  nécessaire  de  se  dépenser  en 
argent,  en  fatigues  et  en  fjropagande,  alin  de  faire 
nommer  des  députés  de  droite  ? 

A  cette  demande,  en  effet  :  «  A  quoi  sert  la  Droite  ?  » 
il  n'y  a  qu'une  ré|tonse.  celle-ci  :  «  A  rien.  » 

Et  cette  conviclidii  nlhislarile  n'est  pas  de  natiu'e  à 
diminuer  les  abstenlions  et  lindifférence.  loi's  ties  pro- 
chaines élections  i2(''n(''rales. 


UN  PROGRAMME  D'UNION 

18  ,iMÙI  l.SllT. 

Il  convient  de  revenir  sur  le  très  remarquable  dis- 
cours prononcé  à  Saint-Aml»roix  (Gai-d)  par  notre 
ancien  collèg:ue  M.  de  Ramel,  devant  un  iKmiiir'eux 
auditoire,  car  il  donne  un  démenti  patriotique  à  ceux 
qui  jjrélendent  (pie  V Union  consfrcatrice  est  une  chose 
morte,  enterrée,  et  qu'il  est  impossible dclaressuscilei'. 
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Million  lonsrrrfifn'fi',  i|iii  lui  cl  ijui  rcslcni  Im  i'r;:lf 
de  nolro  vie  |in|itii|ii(',  a  coci  conlre  ullc,  ihh-  les  trois 
quarts  de  fciix  i|iii  en  fliscuteiit  ne  savi'iil  |)as  cr  •|iif' 
c'est  et  on  parlent  de  la  l'aron  la  j»lus  iji^noi-unli'.  I<'|  un 
aveuf^-Ie  parlant  des  couleurs. 

De  plus,  il  est  de  mode  dans  certains  milieux  inltan- 
sig"eanls  rt  iiiint«'llij;ents  —  comme  Inul  ce  i|ni  ••■«I 
intransigeant  —  milieux  ini[iérialistes  ou  l'oyalistes.  «le 
proclamer  avec  dé(lain  (jue  VL'nioii  conservntrirc  n'a 
jias  donné  d(.'  ?*ésullaf. 

tiC  i|ui  est  faux,  arcliilaux. 

Kvidennnent.  VUnioii  conserrafrirr  na  pas  pu  ren- 
verser la  r(''piilili(pie.  ni  reslaui'er  soit  lempire,  soit  la 
rnyauti'-. 

Mais  nous  ne  vnyons  pas  (pie  les  intransig-eanis  de 
la  ruyauli-  el  de  TeMipir-e  snienl   en   ineiljenre  poslni-e. 

\j'f'iii()/i  inon(frr/iif/iir  a\ail  au  mnins  pnni- i-lle  de 
l'aire  it'ussir  de  nondtienses  <''lertinns  l»''gislali\ev  rj 
alliées;  tandis  ipie,  dejiuis  «pie  les  rovalistes  el  le> 
inipi-i'ialistes  se  gfturMnetd  el  siiijurienl  dans  la  pinpail 
«les  eircdiiseiMplinns,  re  sont  les  répuMicain><  i|ui  Im-ik'-- 
lieienl  de  celle  Inlle  IValrieide  et  indiérile. 

lit  a  la  (  iliainlire  des  dt'pnlt-s,  api'ès  a  voir  •'•li'  deux 
eeni  einipiarde,  on  n  e>l  plu>  ipiune  eirnpiantaine. 

l 'ailleiMs.  il  tant  être  r-emaripial)lrnH>nl  ohius  en 
pojili.pie  et  ce  n'esl  pas  chose  rare  —  pour  imaginer 
ipi  en  c(inli;ii|ic|iiin  avec  la  loi  i:  l'-ni-rale  ipii  ;;dii\erne 
le  monde,  c"e>l  la  ni\isiu\  <pii  tait  la  loice.  et  non 
Il  MON. 

t'e  n'est  pa->  d'au  joindlnii  -pie  date  la  parole  ct-lelire 
ri  de  sag'esse  sinhumaiiie  <pii  disait  ipie  luiile  nlai>^on 
di\isi''e  rnnll'e  elle-même  |M'-rii'ait . 

Il  en  est  des   nations  lonnne  de>  pailis  po|ili.pies. 


—  297  ^ 

L'éiniettement  les  anniliik!  et  les  livre  sans  défonsc  ù 
l'ennemi  commun. 

Et  c'est  parce  que  les  monarchistes  de  France  ont 
été  assez  fous,  pour  se  tirer  dessus  perpétuellement; 
c'est  parce  qu'il  y  a  des  royalistes  assez  misérables  pour 
aimer  mieux  la  r(''publique  actuelle  que  l'emjjire,  et  des 
impérialistes  tellement  brut(!S  qu'ils  préfèrent  celle 
même  républi([ue  à  la  royauté;  c'est  parce  ([ue  les  pn''- 
tendaiils  et  leurs  familiers  mettent,  en  véritables 
énei'gumènes,  leurs  préf(''rences,  leurs  inl(''i'èls.  avant 
le  bien  et  le  bonheur  de  la  ]»ati-ie,  (pion  a  pu  vnirun 
l>ays  ({ui  n'est  pas  républicain,  loin  de  là,  la  France, 
réduit  à  vivre  sous  la  plus  infâme  des  républiques! 

C'est  aux  divisions  du  ])iu'(i  monarchique,  c'est  à  la 
stupidité  des  inlransig-eants  de  la  royauté  et  de  l'eu)- 
jjire,  que  nous  devons  ce  lamentable  et  uiivrant  ré- 
sultat. 

Aussi  comprenons-nous  (pu;  des  hommes  d(>  la  haul(> 
valeur  de  M.  de  Ramel,  essayent  de  réagir  ((inlrc  ci-l 
état  funeste  dini  lr(i|i  grand  nombrt;  d'esprits,  cl 
s'elfnn'ent  dauu  iiiciiter  nos  cliaiices  de  succès  cdulre 
la  i'('|)iil)li(|iic,  CM  renouant  les  liens,  aujouiMlliui  relà- 
cln'-s,  (|ui  naguère  tenaient  gi*ou|)és  etse  sentant  IValer- 
nellement  les  coudes,  tous  les  braves  gens  du  gr-aml 
parti  monarchique,  ceux  qui  mettent  le  suint  de  la 
Franc(!  au-dessus  de  leurs  sympathies,  de  leurs  j)r(''IV"- 
i(Mic(>s,  au-de.'^si/s  de  toiit^  enfin,  et  ({ui  se  résignerîiieni 
indilcment  «  toul ,  plutijt  (pTà  cet  infect  régime  i'«'-|iu- 
Itlicain  (pii  ruine,  abêtit  et  déshonore  notre  iiifortuni-e 
patrie,  la  faisant  faihh;  au-dehors  et  nausè'abfmdc  au- 
dedans. 

Et  à  ceux  ([ui  repoussent  Vlnion  conscrratricr, 
parce  qu'ils  ne  savent  pas  seulement  ce  que  c'est  et  en 
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i|ilMi  elle  r(in>i>lr.  il  en  Jiilirssr  lltir  i  li'lldil  ion  [ili'iin'  i  le 
hniilih',  s;iisiss;iiili'  il.iii'-   >;i  clMir-c  cfnirisinii. 

il  .lit  : 

-  OiTil  iiir  Miil  |priiiiiv  liiiil  il'iilinril  (le  vous  ilicc 
idiiiirniil  j'jii  Idiiimiis  r(iiii|iris  r[  iiiinineiil  je  idiii- 
[iiTiiil>  fiinifc  ri  iiioii  r(iii-('r\  iiliiif.  Mil-  (r;iillriir>^  t'ii 
rcla  ilt'lrc  iracii'iil  ;i\i'c  \(iii>. 

••  Il  \  ;i  <lr(i\  iiiiiiiii'rrs  (le  riiiii|iiiMii  lir  I  I  iiinn  mii- 
srrvalrirr  :  rmir  dans  lai|Mr||r  1rs  parlis  dillV-rcnls, 
CAiMi.wi'   i.Ki  II   nn.\i>i;.\i  .   kkkacan  r  i.ks    pm':KKUi-:N<;Ks 

gi;i  LKS  DISriNCilKNl'  KT  SK  l'AUALYSANT  MlTlKIJ.KMKNr 
DANS  I.KIIIS  AI'KKCTKINS  Dl"  l'ASSK  OT  I.KIUS  KS1>KMAN<  .KS 
DK   I."a\  KNIlt.  SKMUt.KNT  SANM  M  M.KIl  Kl'  SKKKACKn. 

■■  Cl-  n'es!  pas  ain^i  i|iir  je  la  <iiin|ir('nii^.  ■• 

.\iMis.  non  |ilus  ! 

Kl  ri-sl  relie  f'/iin/i  raiist'rrti/ /-ire.  l'ansse  <'l  liy|io- 
eiile.  celle  liiioii  pleine  de  eonipioniis  iiiavonalilrs  et 
de  l;'uhel(''>.  ou  l'on  dissinnile  sa  eocarde  el  où  Ton  a 
pein'  de  iliie  liien  liaul  ee  ipie  l'on  esl,  ce  ipie  roii  \enl 
el  ou  loii  \a;  re>|  eelle  liiion.  di^ne  dn  ineplis  i|e 
loii»  |e^  lionnne^  riane>  el  sineèces.  ipTon  a  riialiiliide 
de  pieuilre  poin-  la  veiilaiile  /  iiinii  iinisfrcdl l'hc. 

La  laiile  en  e»!  aux  MaeUaii.  au\  Heille.  aux  d'Alfn- 
Itcr;^.  aux  Pion  el  a  lou^  le--  lenei^aK.  aujouid  liui 
rnllii's,  ipii  s  en  t'Iaienl  lail  un  rheniin  eou\eil  pour 
ai'li\e|-  a  leui'  aposlasie  aeluelle. 

Non».,  nou^  ne  Taxons  janiai»»  eoinpri>e  ainsi,  el  >i,  en 
ejlel.  elle  t-lail  lejie.  nu  s'e\plii|iie|-ail  aisénienl  le  dis- 
ecedil  el   le  UH'pris  dans  lexpieU  e||e  e>|  loinlM-e. 

Nfins  la  \o\ons  toul  anlie,  eelle  union  l'eeondi"  d«'S 
lioiMiéles  f^eriN.  remlie  les  eoipiins  de  la  ii-puliliipie  ; 
lioM>  la  \n\nns  avee  les  MUMnes  yeux  ipie  M.  de  llaiml. 
jol^ipiil  - fxplinie  e\ee||enuuenl   el  en  er>  leinies: 
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«  L'autre,  où  chnque  parti,  gaiidant  ses fidélii'ks  p:t 

SES  ESPÉRANCES,  ET  PORTANT  FIÈREMENT  SA  BANNIÈRE, 
s'en  remet  au  suprême  arbitre,  la  VOLONTÉ  NATIONALE, 
POIR  DÉCIDER  ENTRE  EUX  EN  SE  METTANT  d'aCCORD  TOUT 
d'abord  POUR  ACCEPTER  CET  ARBITRAGE  IRRÉCUSABLE. 
«  Puis,  EN  ATTENDANT  CE  MOMENT  SOUHAITÉ,  ils  tni- 
Vililleut  EN  COMMUN,  FRANCHEMENT  ET  LOYALEMENT, 
SOUS    UN    RÉGIME    OUI    n'eST    PAS    LE    LEUR,    A    l'oEUVRE 

coMMiNE,  ((ui,  ])lus  HAUTE  Gncore  ([ue  les  aspinitioiis 
des  partis,  intf'-resse  les  principes  (ic  la  vie  sociale  et 
de  lalibert(''  humaine. 

«  C'est  .\iNSi  oue  je  la  comprends. 

«  Gomme  les  régiments  ont  leur  liisloire  el  leur 
draj>eau,  leurs  g"loires  et  leurs  souvenirs,  les  pahtis 

ONT  leur  gloire  DANS  NOTRE  HISTOIRE,  LEUR  DRAPEAl-, 
LEURS     SOUVENIRS     ET      LEURS     ESPÉRANCES  ;     mais,     de 

même  que,  rang'és  sous  des  drapeaux  différents, 
tous  marchent  unis  poir  la  défense  de  la  patrie, 
de  même  les  partis  qui  ai)partiennent  à  la  grande! 
ai'mée  conservatrice  doivciil  marcher  unis  \un\v  la 
dr-lrnse  de  l'ordre  social  cniilrc  la  r(''V(ilu[ioii  snciiiic. 
pnjir  je  progrès  contre  le  scepticisme  et  ri''goïsmc  qui 
n'Iirnucnl  un  ]»ays  dans  l'immohiliit'.   " 

Voilà  un  beau  laiig'ag'e  !  Voilà  une  adniirahic  dc'liui- 
tifju  de  Y  Union  con.serratrire,  Icllc  qu'il  hi  laul  cduce- 
voir  et  pridiquer,  si  l'on  ne  veut  pas  recevoir',  airx 
j)ruchiiines  ('h'clions  générales,  ime  raclée  linalt^  qui 
sera  une  véritable  extermination. 

Ajoutons  qu'en  royaliste  libéral,  éclairt"',  (pii  est  do 
son  temps,  M.  de  Ramel  (race  un  j)rogTamme  électoi-;d 
(piipeut  être  celui  de  tous  les  g-ensintellig-ents,  dévoués, 
lidèles,  qu'ils  appartiennent  à  la  monarchi(^  i-oyale  ou 
bien  à  la  monarchie  impériale. 
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De  i-i'  [iid;^  iiimiiir.  |miui-  Io  iikuih'iiI  .  il  rmiis  siil'lil 
<rr.\li;iirr   lr    |  Ht'aiii  I  illlc   : 

"  1^1'  |iro^ramiii('  (|iii  lui  toiijniirs  !••  mit'ii,  dil-il,  <■! 
<|iii  iliiil  rire,  h  iiutii  iivis,  je  |iro;;i"iminn  ('Icrloriil  citiii- 
riiiiii  il  Ions  les  consorvatoiirs,  amis  de  la  lilirih'.  de 
rmili'c  cl  fin  |ir(ii:i("'s.  |i('iit  sr  rf''>iiiiiri-  cii  i|ii('|i|iirs 
iiinls  : 

"  Kli  It'lc  iliiil  se  lilaciT  le  rrs|ici|  ci-i'iiirncinr  ijrs 
lidr'lili's  ri  i\t'^  {•i>\\\'\r\]i>]]'<  de  cliacuri  m  ce  i|ui  (•(iiiecnit' 
la  rmiiir  dr  i:(iii\rriiciiiriil.  sans  (|n'an(nn  ail  à  iilidi- 
ipirr   ses   iirrlV'renct's,    la    consiltation    nationai.k 

DKVANT     KTIIE     LK      Sl"PllK.MK     AIUIITIIK     KNTIIK     KIX,      KT 
Af.C.KPTKF.  PAU  TOrS.    » 

C/r-l  parlail. 

I*il  [  i'/tion  ronsi'i'Vdl lire,  |ila((''c  sim'  Ir  Irrrain  dr  la 
roNSII.TATION  NATIdNAI-K,  l'sl  SUPSnn   M-lilaiilr  Iriiain. 

(Jurl  rsl  Ir  |iit'lriidant  i|ni  |>iiMi'iail ,  rn  rllrl.  sr  |ias- 
>rr-  dr  la  ronst/lffifion  iifitioria/t'  "^ 

IMiili|i|ir  nr  sani-ail  sr  it-rlaniri- drs  dfi>ils  dr  liiiiinrs 
Caprl.   ('r  srrait  insunisanl. 

I''l     \'ir|ur  dnil    rs|it'rrr    nnr   <lt'>ii:  nalinn    |Mi|inlaiir. 

|«lll-   liairlii'    ipir  rrllr  c|n    drltiirr    |  ilf'l  lixilr . 

La  I  «  iNsi  i,r  AiiiiN  N  A  riMNAi.l".  |innr'  rrin>-iMiali<in  d  un 
rn\i|i  dr  niaiii  lirnfrnx,  vnilà   la  vi'-i'ih''. 

(yr>l  \\'ilri>il  rmiMiNrli',  saiirli(innt'\  apirs  Ir  drxoir 
ar-r(ini|ili   |ia|-  Ir  |i|-r|rndant . 

I,r  jdur  iMi  |lll|^  1rs  Minnai  «liiolrv  |irn»ri(.nl  iiiinnir 
M.  dr  llainri  ri  iniii,  rrsl-ù-dirr  ain>i.  la  ri|inlili.|nr 
r»!    |irr-dnr  r|   la   nmiiairliir    <ria   |i|tM  jii'. 

La.|nrl|r  / 

l*rn  iMi|uiilr!  rar.  iin|iri'ialr  mi  tnyalr.  la  j-'iaiirr 
l'aura  \uuliir  Irllr  r|  il  laudia  liirii  s'inrlinn  dr\aiil  la 
\ii|<inli''  du  |M\  -. 


I 
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LA  CONSULTATION  NATIONALE 

j;;  aoiH   IS'.IT. 

DiscuUmt,  dans  le  Radical,  les  réllexions  de  M.  de 
Jlaiîiel  à  Foccasion  de  la  consultation  nationale  qui 
doit  ju^er  entre  les  Prétendants  d'une  façon  souve- 
laine  et  déllnitive,  et  critiquant  les  commentaires  que 
J'ai  consacrés  à  ces  réflexions,  AI.  Ranc  s'expi-ime  en 
termes  qu'il  n'est  j)as   inutile  de  relever. 

«  Si  je  comprends  bien,  dit  M-  Ranc,  cela  signifie 
(lue  les  deux  prétendants,  Philijjpe  et  Victor,  travaille- 
l'ont  cnseniblc  à  démolir  la  république,  et  que,  ceci  fait, 
ils  chargeront  la  consultation  nationale  de  les  dépar- 
litg-er,  de  désig-ner  lequel  des  deux  régnera.  » 

Parfaitement  ! 

Sauf  cependant  que  l'exjjression  ■■  li'aviiilK'i'(jiil  en- 
semble »,  n'est  pas  exacte. 

Ce  mot  «  ENSEMBLE  »,  cn  effet,  comporte  une  ('ollal)O- 
ration  etun  concert,  qui  ne  sont  pas  indispensables. 

Ils  (c  travailleront  »  en  couimnii  el  cliaciiii  de  son 
côté. 

G'est-à-dii'e  que,  diiiis  une  éleelidii,  ils  pdrlei'unl  leiu's 
électeurs,  — après  un  premier  lourde  sci'iitin  lessiii, 
si  l'essai  est  nécessaire,  — sur  celui  des  deux  ciuulidafs 
qui  aura  le  plus  de  voix,  en  donnant  des  insiruelions 
formelles  pour  que  l'on  ne  s'injurie  pas,  suivant  la  cou- 
tume, durant  tout  le  pi'emier  tour  et  fie  faeon  à  i-endre 
la  concentration  impossibk". 

Les  républicains,  ])endant  de  longues  années,  n'eiil 
j)as  employé  d'auti-es  ])rocédés. 

Combien  de  f<»is  n'avons-nous  i)as  vu  des  journaux 
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iillr;i-iin)ii(''r(''.si»f(c|it('i',cii>c|tliii;;iiiiiil.  mais  ai  cri  il  cran 
deuxième  tour,  les  candiflalure.s  les  plus  répufrnaiiles  ! 

La  «liseipline  le  voulail  ainsi. 

Kl  les  mnilt'-n'-s  volairnl  |i(iiii-  un  «omnnmai'iK  |ilnii'>l 
ipic  lie  laissiT  |(ass<'i'  ini  nmiian'liisle. 

Nous  ne  voyons  pas  |Mini'i|uoi  les  monai-rhislrs 
srraienl  iinapaliles  de  suppurlt-r  imi-  iliseiplinr  à  la- 
ipirlif  se  sniil  |niijniir>  pJic'S  It'Ufs  ad  \  ri'saifrs  ri  i|iii 
esl  iimitpif  cause  de  \r\i\-  vicinire? 

D'au I an t  ijuil  y  a  moins  loin  d'un  l'oyalislr  â  im  inipi'-- 
rialiste,  —  surloul  aujouid'IuiicuirrKmpiret't  la  Koyauh' 
seraient  ohli^<''s  dr  ^iiuvcrnrr  loul  à  fait  de  la  mrmr 
inani«"'re,  —  ipit'  du  (•«'•puhlii-ain  modiTé  au  lominii- 
nard. 

(irla  t'>t  donc  II  •■>  pi  iili.|uc,  i|iioi  i|ircii  ili>c  M.  Hanc. 

Puis  M.  Kaiic  ajoiilc  'pic  M.  de  Uamcj  aurait  liini  dû 
indiipier  "  ta  pronû/uri'  à  si/irrr  pinir  /twffre  en  innn- 
vt'inonl   rrffe   mar/iine   (ju'il  apin-llr  hi   consit/tatioit        ^_ 
nnthnuth'.  »  ^| 

Kirn  de  plus  simple  I 

\'ous  n'avez  ipi'à  coiiNinpier  les  t'lec|eiii>  cl  à  leur 
deiiiiiiKJer  d'indiipier.  par  un  oui  ou  par  un  non.  s'il> 
accepleiil  el  coiisacreiil  le  cliaiii:  emeiil  pojitiipie  >ur- 
\emi  el  «pii  leur  esl  soumis  ! 

Le  ;;du\i'riieiiii'nl    iniperial  l'a    lail. 

La  ri'pultliipie  n'a  jamais  o>e  le  faire  el  n'osera 
jamais  car  elle    a    une   peur    Mené    de   celle   «•oiisiil- 

lalioii   iialioiiale. 

Il  est  Mai  «pie  M.  Kanc  me  reproche  d"av(»ir  espi'-if'' 
.pTiN  cMi  !•  m;  KurniK  iMincKiiKUArr  i.k  iM.K.niscrrK,  mpii. 
à  ses  yeuv,  sans  doule.  enlè\e  de  la  valeur  e|  di-  l'aii- 
|orili'>  à  la  con>^ullalion  nalionale. 

.M. 1(1     l)ieu,     je    le     leciinuai^    riaUcliemelil .     si     iili     >e 
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plaçait  au  simple  point  do  vue  de  la  théorie,  il  vaudrait 
mieux,    ce    n'est    pas   discutable,    consulter   le   pays 

AVANT. 

C'est  ce  qui  se  fait  d'habitude  dans  les  mariag-es. 

Avant  de  lier  les  deux  destinées  des  conjoints,  on 
demande  à  celui  qui  prend  et  à  celle  ipii  est  prise,  si 
cela  leur  convient. 

Tel  est  évidemment  liiléal. 

Mais  l'idéal,  ici-bas,  est  rarement  réalisable  —  el 
même  le  consentement  préalable,  on  ne  le  voit  que  tro|> 
souvent,  n'est  pas  un  obstacle  au  divorce. 

En  politique,  on  a^it  comme  on  peut.  M.  Ranc,  qui 
était  opjtortuiste,  quand  le  mot  fut  inventé,  et  qui  est 
radical  atin  d'être  sénateur,  le  sait  mieux  que  ])er- 
sonne. 

Et,  du  moment  que  celui  ipii  occupe  la  ])lace  ne 
permet  pas  de  consulter  le  ]>ays,  on  est  bien  obligé  de 
se  passer  de  la  permission. 

C'est  ce  que  nous  avons  fait  au  18  Brumaire,  c'est  ce 
que  nous  avons  fait  au  2  Décembre. 

C'est  ce  que  nous  avons  t(Mité  vainement  à  l'aide  du 
général  Boulangei'. 

C'est  entin  ce  que  nous  essayerons  encore,  pour  peu 
que  le  prince  Victor  ait  quelque  chose  dans  le  ventre, 
ou  avec  un  Autre,  quel  qu'il  soit,  si  le  prince  Victoi- 
renâcle  à  l'aventure,  malgré  les  précédenis  de  sa  famille. 

Car  la  personnalité  de  Celui  qui  consultera  la  nation, 
nous  est  relativement  indilîérente,  pourvu  que  la  nation 
soit  consul l(''e. 

La  consultation  nalifjuale,  cesl  resseuliel,  [toui' liiis- 
lallation  d'un  régime  détinitif  et  désormais  indiscu- 
table. 

L'iNST.\LLK  n  a  qu'ime  inq)orlaiice  secondaire. 
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Hl  KL  or'll.  son-,  il  scr;i,  m  loiil  <ii.««,  !»•  lil.rial.iii-  .|ii 
pays,  celui  i|ui  aiiia  rrii.lii  ù  la  Fiance  ses  droits,  ses 
|irrrn;;ativrs,     sa    lilnil(\    >a     lil.ir     ilis|iri>ili(iii  .rrllr- 

1 1  !<"■  1 1 1 1 • . 

A--iin'mciil,  je  sonhailc  (|iie  rr  snil  mi  .\a|H.|('(.ii, 
aliii  ijur  tiaiis  les  rniips  d  ^-lal,  comme  dans  les  iliamrs 
de  \\'a';iH'r,  il  y  ail  la  li-iln^ir;  mais  ce  n'csl  pas  indis- 
l)cnsal)ic. 

TcMil  atilrr  a  le  dmil  cl  le  devoir  d"fssa\ n- de  ^allve|• 
Sun  pays. 

Kl  joserai  nrr-ldnni'i- ipie  M.  l'ane  >"i''Iè\  c  eniilic  1rs 
coups  de  lnree. 

Vousètes-voiis  jaiiiais;;èii(''s,  \(iiis  aiilces  n-pulilicains, 
de  vous  empai'er  liu  pouvuii-  pai'  la  \in|eiire  ? 

CiCsl  votre  iiiiitpie  proet-dr. 

Kl  vous  avez  un  rude  I  un  pet.  en  \(ius  indii:naid  emilr'e 
les  cniips  d'Klal,  ipiand  V(ins  a\e/.  [lasM-  viihe  |enip>  à 
l'aire  des  vr\  nhilinns  ! 

|)(inc,  il  e>l  prolialile  ipie  la  ('<>ii>iillalii>n  nalinnale 
n  aurait  lien  ipi  .\Plu:s    le  rnnp  de  lnree. 

Sei'ail-ejle  moins  sincère  pour  cela? 

I>a>  du  lonl. 

K.i  meilleure  preu\e.  c'e>|  ipie  les  irouvememenK 
ijui  ne  M'  -M'nlenI  pa^  en  cnnmnuiion  parlaile  a\ec  la 
nation,  ^  i-pon\  anienl  rien  ipi  a  I  idi-e  de  con>nller  le 
pays. 

\'oye/  la  npnlili.pie  ae|nc||r.  N'niri  \in:;t-sepl  an-^ 
i|u'elle  dure.  Klle  a  sftu  personnel  de  jonctionuaires.  de 
n(-ce>>ilen.\,  de  ;;avi''s.  de  snli\ eulionues,  de  valel>. 
Klle  a  tout  l'ii  mains,  et.  a|or>  ipi'il  lui  sérail  lacile,  en 
apparence,  de  >e  faii'c  consacrer  par  le  pays,  ne  fût-ce 
ipie  |i<iMr  non-<  imposer  silence  à  jamais,  ne  lïil-ce  ipie 
pom- cri-er  le  droit  en  sa  laxcnr,   elle   >'en::aidi'   liien. 
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de  crainte  que  la  nation,  laissée  libre  de  parler,  ne 
réponde  :  «  Non  !  » 

Le  prétendant  qui  réussira,  par  vni  moyen  ou  un 
autre,  à  libérer  le  peuple  d'une  lonfj;iie  tutelle  et  d"un 
lony  eselavag"e,  sera  acclamé  et,  seul,  aura  le  droit  d(^ 
faire  taire,  et  ceux  qu'il  aura  supf)lantés,  et  celui  qu'il 
aui'a  devancé  dans  cette  patriotique  mission  de  la  déli- 
vrance nationale. 

Voilà  pourquoi  nous  rappelons  de  tous  nos  vœux. 

Ce  sera  le  grand  pacificateur. 

Reconnu  par  le  peuple,  il  sera  au-dessus  des  factions 
et  on  pourra  s'incliner  devant  lui,  car  il  n'y  a  aucune 
a|)0stasie  à  s'incliner  devant  la  volonté  nationale. 

T'n  [lar-eil  rô,le  était  assez  beau  pour  tenter  la  répu- 
Itlique. 

Nous  le  ré|(étons,  elle  n'a  |>as  oseï-  le  jouer. 

Aussi,  nous  l'avons  recueilli  et  nous  nous  le  réservons 
pour  assurer  la  libération  du  j>ays. 


FATALE   MANŒUVRE 


iiinrs  ],S!)S. 


On  ne  saurait  prendre  en  mauvaise  ]»arl  les  réflexions 
que  nous  inspii'e  la  tactiqut;  éleclorah^  préconis(''e  jtar 
quchpies  royalistes,  tacli(pi('  inipiiidcnlc,  (oiilc  d'abdi- 
cation en  face  de  la  ré|)ublique  et  qui  nous  parait  me- 
nacer de  conduire  le  parti  royalislc!  au  sui(Mfle. 

Nous  ne  sommes  pjas  royaliste,  cliacun  le  s;iil.  Mais 
nous  n'avons  jamais  dissimulé'  non  |»lus,  les  liantes 
sympathies  que  nous  inspire  re  nolile  <•!  viiijiant 
jtarti. 

II.   —  20 
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Si  nous  ii"(''liinis  ii.c-  iiii|i('Tiali--lc.  lic  Irailitimis,  de 
Miiissanci*.  ilr  riuiviclimi.  imiis  scrinns  i-dyalislc 

CîW  iiuiis  -^(iiiiiiH's  iiiirni''|iiiMiraiii  ^uilinil  ri  iiiniiar- 
cliisli-  a\aiil  liMil. 

(le  M'rail  ilonc  |H)iir  iiniis  iiii  xi-rilalilr  iT«''Vc-c(i'iir  i|ii(' 
ilr  voir  la  soliilinn  rii\ali<lc.  (|iii  iiuiis  a.ijf(''<'i"iiil  luil.  à 
•  li'laiil  (Il  HIC  SI  il  II!  il  III  i  I  II  I  M' lia  lis  le,  se  \  nlaliliMTrl  i  li>|ia- 
railr'i-  Jr  riidii/nn.  Ndii--  ii'a\uiis  "li'.ià  pa-»  laiil  <!<• 
l'Iiaiircs  i|r  sdiiir  de  la  Imiih'  r<''|iiililii'aiiif.  |iiiiir  <(iic 
iiiiiis  ne  iKiiis  iiKiiilriiiiis  |iuinl  alllii:!''  «irii  i(iiii|ili'i-  ni- 
«■oi'c  une  de  iikiIiis. 

El  r"rsl  au  siiiridc,  liuil  dmil.  i|iic  rmirl  hini  iiii'dii»- 
laciiiiiiriil  le  |iaili  idyalisir,  s'il  (•>!  cxacliiiir  la  rni-iiiiili' 
|irt'sriil(''c  dans  le  (iduhtix,  sims  la  si^iialiiiH'  de  imlri- 
dislirij^iii-  fdiiIVrrr  cl  ami  M.  i\v  ('lave,  licviciit  (•(•cllc- 
iiiciit  la  rdiiiiiilc  dlliiicllc  (|iii  ddil  |.it'>idcr  aii\  li'c<  [H'd- 
cliaiiics  l'Icclidiis  cl  dirii^ci'  la  cdiidiiitc  des  nixali^lc-^. 
\'di(i  celle  rdfiiiiilc  ; 

('.iiiicliision  |i|-alii|ii)>  :  la  nù  ils  iraiiiiint  pas  (li>  randidals 
à  eux,  ils  pci'lciiinl  leur  conroiiis.  iioii  pas  en  se  cacliaiil. 
mais  à  visage  «Ircoiixcil.  m  Nciln  de  li'iiis  piiiicipcs  im-mcs, 
coiiiiiif  iMyalisIcs,  au  caiididal  If  iiicillt'iit'  (-iinln>  le  moins 
Imiii,  même  an  nmiris  man\ai< —  si  Inn  est  réduit  à  celle 
exliémilé  —  «•oiilic  le  pire.  Ilieii  eiileiidu,  le  raiididal  ■  moins 
mauNais  '  ne  sna  lemi  pum  tel  ipn-  >°il  a  rniiiiii  ipielipic 
;:;i-e. 


.\dus  a\diis  dcja  Cdiiiliatlu  \i'  s\  vlriiic.  mi  ne  l'a 
[leul-èlrc  pas  diildii''. 

Kl  iidiis  le  rdiid.iiiiiidnx  cncdrc,  avec  la  dcrnicic 
«'•lier;:  ic. 

A   <|Udi  nielle   I    il  .' 

('.i-ii\  ipii  I  diit  in>-piii''  cspcri'iil.  ^aii'»    ddiitc,    ipic     le 
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^onvi^rnomenl,  sensible  à  un  tel  elVacemiMil,  h  une  pa- 
reille abdiealion,  ne  eonihallra  pas  les  eandidatni'es 
reyalistes  ? 

lis  comptent  (''videniinenl  sur  iuk^  é(|iiital)le  réeipru- 
(•il(''? 

(  )i',  le  discours  de  M.  Desehanel  et  le  langag(î  des  orga- 
nes de  la  républiipie  soi-disant  niodfc'rée,  le  Temps  el  la 
/,/6^r;^',nesauraientlaissersubsisterlamoindrc  illusion. 
Non  seulement,  les  républicains  rfiïs  mod«M\''s,  et  qui 
sont  simi)lement  plus  hypocrites  que  les  autres  et  ne 
val(!nt  pas  mieux,  refusent  tout  arrangement  avec  les 
monarchistes,  mais  ils  répondent  à  leurs  avances  en 
faisant  une  concentration  à  gauche. 

Plus  les  monarchistes  s'avancent,  les  mains  tendues 
el  la  bouche  en  cœur,  plus  les  républicains  modérés 
s'éloig-nent  vers  les  radicaux. 

Il  y  aurait  vraiment  })CU  de  dignité  à  insister  pour 
(inVii'  des  faveurs  ([u'on  re|»ousse  dédaigneusement. 

Tne  pareille  manœuvre,  incompréhensible,  fatale, 
mène  donc  d'abord  à  rhumiliation. 

Mais  elle  entraînerait  des  conséquences  auti'euKMU 
giaves  et  redoutables  poui-  le  parti  royaliste. 

En  votant  ])ai'tout  en  faveur  du  moins  mouvais  et  en 
se  contentîuit  de  g'ages  dérisoires,  les  royalistes  arri- 
veraient à  aug-menter  en  r(''alil(''  la  major-ité  op|Hirln- 
niste,  qui  ruine,  souille  et  (b'-shonore  noti'e  pays. 

Ils  en  prendraient  la  responsabilité  devant  le  pays, 
comme  ils  ont  déjà  pris,  malheureusement  et  liien  inu- 
tilement, la  rcsponsaftilit(''  du  choix  de  M.  Félix  Faure. 
Et  de  quel  droit  vicndriiiml-ils,  après,  critiquer,  blâ- 
mer, n<''trir,  les  actes  de  (•clic  nouvelle  majorit»'-  qui 
sera  tout  aussi  puante  et  tout  aussi  malAiisante  que 
celle  qui  va  s'en  aller? 
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Les  riiyjilislo  srr;ii<'iil-ils  i|ii;ilili('>  |ii(iii-  (illiir  \;\ 
l'oyaiil*'  ciiiiiinf  triuiilr  m  un  mal   i|ii  il>   ii  iiiii.iiriil   l'ail 

En  [)o!ilii|(i<'.  nu  ne  ^^iH-iil  |Miinl  |iai-  les  si'inlilalih'>. 
cl  jiitiajir  :  Similiti  simi/ihiis  es!  arcliiraiix. 

\'niis  vniilr/ sauver  un  |>ays  i|ui  sniilVir  ri   niiinl   ih' 
la  n'-|iiililii|nf.  cl  crsl  une  Mulr  dr  n''|iulilii|ni',  iinf  !••- 
Itul>lii|Mf'  il  im  aiilif  ;4('nic.  i|iic  \(iii-<  oll'iiric/,? 
(Vcsl  (le  ralifiialion. 

Lf  jiiur  <iù  la  l-'iancr.  cl  i;a  ne  laiilria  |ias,  rn  aiiia 
assez  (le  la  K(''|inl>lii|iie,  e'e>|  à  nne  viaie  nionaiehie.  à 
uuv  Mnmaifliie  auhnilaiie.  (|ire||e  lernlra  les  luas  el 
non  pas  à  une  idvanlt' i|ui  >e  mnlenieiail  «l'élre  ■  /// 
nD'iUeun'  (li's  )r/»u/i/itjitt's  ••. 

(Jnarid  ini  |prn|ile  arrive  à  voujuir  clianuei'  «le  ;;<'U- 
vei'iienienl .  il  ilian^'e  pnur  avitji-  le  rdiilraiie  «le  celui 
iju'il  r-('-|inilie.  el  ni)ii|tnint  |miui-  i-eliuiiver  i|ueli|ue  eiiose 
il'eiiuivalenl  el  île  relali\ enient  aussi  mauvais. 

Sans  lela.  il  ne  eiiiin^c  |ias,  estimant,  eimune  ilan-^ 
rn|i(''fetle.  i|ue  rr  ji'csf  jifis  l(i  peint',  rroimi'itf. 

La  j-'ianie  espéfe.  sniiliaile.  aliii  île  se  reliiiiT  el  «le 
se  relever,  une  nmnaiiliie  liute.  perximiclle.  \iaiiiienl 
rt'paiatiiee. 

Plulùl  ipie  tie  lestef  en  ileià.  elle  irait  au-ilela.  el  le-» 
ovations  laites  à  ratnn'e.  minme  lavenluie  Imnlan- 
^isle,  prouvent  ipie  la  ilietiiture.  elle-même,  n'epoii- 
Nanterail  pas  l'opitiion  puMiipie. 

La  eouionne  «le  lauiier  ije  César-  il'un  (".esar  ipiel- 
rfMupie.  —  voilà  ce  ipii  liante  les  patriotes  ellraxt's  «le 
vuii'  la  Kranee  s'enliser  «iaiis  rananliie  ri'-puMieaine. 

Kl  il  rrv  a.  parail-il.  ipic  riionoiaMe  M.  Derrys  C.o- 
rliiir.  polir'  imaginer  ipi  on  se  eunteirterail  il  riri  lioiiriet 
lie  lolon  en  ;j  irise  ije  iliaileme. 


—  309  — 

ToUo  est  poiirlani  la  royauté  (|iii  nous  serait  ]>ivsoii- 
téo  comme  une  solution  éventuelle  et  dont  personne  ne 
veut,  si  l'on  suivait  les  instructions  de  notre  confrère 
M.  de  Glaye  et  qui  se  résument  en  la  consigne  de  voter 
en  faveur  des  coquins,  c'est-à-dire  des  opportunistes. 

L'opinion  publique,  ahurie  de  voir  les  royalistes  aider 
au  triomphe  de  ces  bandits  d'op])ortunistes,  qui  se 
disent  plus  ou  moins  modérés  eX  n'olîrent  des  gcifjps  qu(î 
pitnr  les  reprendre,  ([ui  ne  donnent  leur  parole  que 
poiu' la  violer,  qui  ne  jironit-ftr'nt  la  liberté  que  pour 
létrang'ler,  —  l'opinion  jMihliipir,  <lis-je,  se  détourne- 
rait du  parti  royalisteet  lui  dirait  brutalement  :  «  Oiiand 
on  a  la  prétention  d'être  le  berger  du  trouj)i'au,  on  ne 
se  met  pas  avec  les  loups  et  surtout  on  ne  les  introduit 
]ias  dans  la  berg'erie!  » 


A  MES  AMIS 

de  iarrondisseiiteid  de  Mirande. 

t;  avril  IS'.KS. 

Mes  chei's  amis, 

Vous  savez  la  r(''|»ugnanc(^  invicible  ([ue  je  n'ai  cessé 
d'opi»osei'aux  s()iii(titati(jns  (|uiniepressai(MU  de  reidrer 
dans  la  vie  ])ublique. 

Réélu  conseiller  gén(''ral,  sans  m'èlre  i)rt'>senl(''.  je  n'ai 
pas  siég-é. 

I)e[tuis  (pialre  ans,  je  me  suis  tenu  (ibsliiM'-nieiil  en 
dehors  de  toute  politiqut.'  dans  le  déparlenieni . 

A  Paris,  tout  l'écenniient, j'ari'ètais  le  |»('lilii)nneMii'iil 
enlhousiasle  (pii  m'ollrait  lui  mandat  lég-islatif  du  hui- 
tième arrondissement,  presipie  sans  lutte. 
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1  h'-j^dùtt' ilr  la  vif  |iiirli'iiiciilair'f,  iclrsaiit  à  |ifinc 
d'une  niulii<lie  sériiMisc,  je  pouvais  i  rr»iir  i|iic  riimic 
(lu  r('(K>s  liicn  jiii^rM',  avait  inlin  sdiim''  |hiiii-  nmi. 

Mais  voiri,  i|irailiiiiralili>  «Ir  \aillaiiif  et  .|r  liili-lili-, 
vous  vous  levez  en  musse  ii  (|iif.  ri-nnis  eu  un  congTès 
in)|)osant,  vous  me  snmmcz  «le  ri|iit'iiilii'  lr  liairini><  il(> 

A  iiiiuM'aii,  \iMis  mpiiIi'z  lomlialtrc  ;  rien  n  a  l'ail 
lli'cliir  \(i|rt'  cuiiiaL:!'  l'I.  a\t'r  miIic  lirir  in<lt''|M'UiianiM', 
\(pus  \iiu>  itIiisc/  à  lai>M'r  aller  à  tt-rii-,  ce  i|i'a|M'au 
cniisriNalt'ur.  |iar  \(iii^  IduiniM's  inuiluil  à  la  viflnlic  cl 
i|Ui'  |r  v(i|  x'ul.  \r  \m|  (•liniiir-.  |c  V(il  sci-li'-ra  I .  (nil 
ai  racliiT  «li-  \ii>  iiiaiii>. 

A  tmilcs  mes  «tliiccliiins.  v<iu>a\i/.  IniuM-  une  n- 
|Miiisr.   Il  n'en  esl  |ias  une  (jur  vous  naNi'/    it'luli'c. 

Mriiii' .|iiaiiil  jr  \(iii^  |iii'>i'iiti'  .|iii'  ma  saule  nieni- 
|iè(liera  tie  uieiier  la  iam|ia;4ue  t-leelnrale  eumme 
autrel'uis,  vous  dites  eueiu-e  :  ■■  Nnus  la  l'eruns  |inui' 
vous  !  •» 

('et  a|i|ie|  au  ilevnji-.  au  niiin  de  la  religion  (Ultra.ut'e. 
de  la  liiitime  |iri\('e  iiienart'e.  de  la  s«iei(''l('  tout  eulière 
eu  |M''ril.  Uie  l'ail  viulenre  et  l'en  1 1  h  nie  >l  H  ine>di-r'uiéfes 
n''-«is|aiirev. 

.raiiijile  diiiic. 

|-!t.  a  la  raiididalure  si  l'aeile  du  huitième  arroudisse- 
meul  de  l'aiis.  je  «  ais  |i|t''IV'|e|-  l'i-leelinu  lalmiieu^e 
eoulretidis  rnMiuireut>>  e|  iriiilie  la  |  ueoNii  m  i  iMicielle  la 
|ilu>  ellit'-ui'i-  dans  Miraude. 

A  liienlùl  doue,  lues  ami>  !  ear  Ji'  \ai>  iin'    rendre  au 

milieu  de  MillS.  IVSiijll  à  \(iUS  eniisaeier  luut  ee  i|lii  nie 
re>te  de  j'oree  |i|iysii|Ue  et  murale,  |irét  à  repreiidie 
mon  |i(isle  de  euuilial,  suit  au  Conseil  f^tMiiTal.  soit  à  la 
(  '.liaiiilne  dev  c|i[iuti'-«.. 
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LE  VRAI  PROGRAMME  POUR   LES  ÉLECTIONS. 

l'.i  avril  18!)S. 

I.,ii  Croix  du  Gers,  dirig-éo  ])ar  un  pfèti'»!  vaillant, 
iriiiio  rare  indépendance  d'esprit,  et([ui  s'est  beaucouj» 
et  excellenunent  occupé  des  questions  ouvi'ières,  sans 
Jamais  tomber  dans  la  démajj;of;ie  comme  tant  d'autres, 
—  la  Croix  du  Gers,  dis-je,  dirigée  par  M.  l'aljlié  Farel, 
a  pul)lié  un  \)VO'^v\\xnn\Q,minimunu\\\\[  entend  imposer 
aux  candidats  désireux  d'obtenir  les  voix  des  catho- 
li(|ues. 

Voici  les  divers  articles  de  ce  programme,  pour  ce 
(|ui  touche  les  libertés  religieuses  : 

Maintien  du  Concordat. 

Liberté  d'association  avec  le  droit  de  posséder.  Modifica- 
tp'U  de  la  loi  scolaire.  Suppression  de  tout  ce  qu'elle  a  de 
contraire  aux  droits  de  la  religion  et  de  la  famille.  Liberté 
laissée  aux  pères  de  famille  d'imposer  aux  conseils  munici- 
paux, par  voie  de  référendum,  l'école  de  leur  choix,  ou  con- 
gréi,^aniste  ou  laïque. 

Subvention  équitable  aux  écoles  libres. 

Al)rogation  de  la  loi  sur  le  divorce. 

.Moditicalion  de  la  loi  militaire. 

Abrogation  de  la  loi  d'accroissement,  qui  met  les  congré- 
gations religieuses  en  dehors  du  droit  conunun. 

«  Tel  est   notre  prograauiie,  "  dit  la  Croix  du  Gers. 
Et  elle  ajoute  avec  bon  sens  et  énerg-ic  : 

Nos  candidats  seront  ceux  qui  linsciironl  dans  leur  pro- 
fession de  foi  et  auront  le  courage,  la  francliise  de  b;  sou- 
tenir. 

Nous  ne  voulons  plus  de  ces  sous-entendus  dont  jus(iu'ici. 
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lions,  callioliiim's.  av(iii>  •'•tt'  vicliiin'^,  r|,  à  la  plarc  dc^  [no- 
iiu'sscs.  iMHis  t'\i;,'»'(iii.s  <les  afl»'s. 

IjO  jjoiivcriUMiient  a  hi'snin  df  nous  jionr  liillt'f  contii-  les 
lailiiaux  cl  les  sncialisles  ;  il  n»-  sciil  pas  sci\ir  les  callio- 
licjues,  mais  il  a  oui  scn  ser\ir. 

A  eux  d"y  veiller  ! 


\"<iilù  (|iii  l'sl  |i,ii  lait.  l'I  il  o]  iiii|p(i>>i|i|c  c|r  ininix 
•  liiv. 

Il  t>l  |fiii|is.  en  fllcl,  .|iic  |i'>  ialliuli<|iirs  ilc  Fraiifi' 
(•r>>r||l  (le  >c  enin  I  iiin  ■  rdiiimc  ilr  \  rais  jnlianjs  cl  ilr  m' 
laisser  i|ii|ni-  |iai  <li>  |»ai'nlt's  inciisoii^ri'i's,  i|iiaiiii  on 
a  ln'sftiii  driix,  |iuiir  ii-lniiilnT   i-iisiiitc  sous  k;  f«m|i  ilr 

rilll|ilarali|i'  |ir|>i''rii|i(p|l. 

Lr  iiiiir  iiii  ils  inrilidiil  rt'-solmni'iil  cl  far'rt''mriil  le 
iiianlii'  à  la  main  cl  l'ci-onl  île  Iriii- (•diicdiirs  au  i:niivri- 
Mi'MiriiJ  II'  prix  (Ifslilirrli's  r('li;^i('iisrs  d  de  la  loli'raiirr. 
ils  nhlicnilroul  ce  quils  vuuilroul. 

In  |iarfil  Miarchr-  <-sl  aussi  litiMoraMi-  <|iii'  lirilr. 

(Jimi  de  |i|ii>  |iit''iirux  i|iii'  la  liln-ili"  ii'liv  ii'ii-^i- ? 

C/csl  riiiil('|icM(laM(r  lies  .'unes. 

La  lilicih- |M(lilit|ut'.  |miui  iiuus.  n<'  passe  r|ira|ii'ès.  à 
un  lan;^   1res  inIV'iienr. 

C/esl  lelleineni  \iai.  i|u  a  |ilii>ieins  ie|iii>e>.  xtil  a  la 
li'ihunc.  soildans  la  |ircssi'.  nnusavnns|tei'snniic|lcinenl 
d«''c|art''  <|lle  le  |)i'iuci|ia|  nli-siaele  c|ui  s>r'lé\e  entre  la 
i<''|iulilii|ne  ri   nuiis.  c'est  la  i|ne>li(in   reli^ieu>c. 

(Judn  ni'U>  aeeurile  la  lilieiti' de  nos  crnyaiices,  dans 
li-^lise,  la  rue  et  I  iTole,  e|,  nial;;ii'  nos  |trt''|V'rcuces 
|ioiM°  la  nionarchie  e!  notre  re|iu:;nan(°e  envers  la  l'orme 
n|iulilicaine.  nous  nou>  eu^a;;<'ous  à  ilcsiuiuer  et  à 
cesM-r  louh"  o|i|iosiliou  intransif^canlc. 

Mais  ronuneiil  «,e  n''>i^ neiail-on  à  sei\ir.  de  [irt'-s  ou 
de  loin,   mi  \ri:  ime  <|ui   leluse  le-  liliertes   le-  |i|u-  n<(e>- 
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saires  à  la  dignitt''  huniaine,  à  l'existence  inorale  de 
riiomme,  les  libertés  qui  doivent  entourer  et  protéger 
le  culte  ? 

Aussi  comprenons-nous  que  la  C?'oix  (fu  Gers  juge 
indignes  de  son  concours  électoral,  les  candidats  qui  se 
déroberaient  devant  son  programme  minimum. 

Que  confient  ce  programme,  que  nous  n'ayons  cons- 
tamment ])réconisé  et  d<''lendu,  depuis  (jue  nous  npi>ar- 
tenons  à  la  vie  publique  ? 

En  tète  se  ti'ouve  le  maintien  du  Concordat. 

Sous  le  gouvernement  des  francs-macons  et  dcsjiiils, 
il  faut,  en  (^flet,  conserver  ce  Concordat,  si  défectueux 
(pi'il  apparaisse  —  qui  fut  fabriqué  pour  ])rotéger 
l'Eglise  et  cpii,  dans  les  mains  de  ses  adversaires,  est 
devenu  une  arme  contre  elle. 

Le  Concordat  ne  saurait  être  dénoncé  que  pai'  un 
gouvernement  qui  aurait  la  loyauté,  l'honnêteté, 
d'inaugurer  l'indépendance  de  l'Eglise  catholiijue,  en 
lui  restituant  d'abord  tous  les  biens  que  la  Ré'volulion 
lui  vola  et  dont  le  budget  des  cultes  n'est  (|m'  la  rmlc 
Ini'l  i'<''dnitc. 

Le  jour  où  l'Eglise  ])0uii'a  |)Ossédei'.  counur  v<ius  rt 
moi  —  ainsi  que  cela  se  produit  chez  les  nations  vrai- 
ment libres  —  et  rentrera  en  [)Ossession  de  ses  biens, 
il  n'y  aura  que  très  peu  d'inconvénients  à  rompre  le 
Concoidat. 

Mais  |)as  avant,  car  la  l'upture  du  Concordat,  dans  la 
situation  jjrésente,  ne  sciait  i)Our  le  gouvernement  vv- 
|)ublicain  (|ue  l'occasion  de  supprimer  le  budget  des 
cultes  et  de  vouer  le  clergé  français  à  la  misère. 

«  Je  vous  enlève  vos  traitements  —  luidirait  la  n''|iu- 
bli(|ne  —  et  je  vous  d(''fends  de  |)Osséder!  » 

La  disparition  du  (idiicordat,  dans  ces  con<li(i(iiis-l;i. 
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<•<•  st'iail  1.1  iiinrl.  Ml  jr  >iiis  Mii|iris  lie  voir  ipir  mnii 
iiiiii  I  (iiiilinrit .  m  sdti  liiscoiirs  ilAli;!'!',  >••  iininomt' 
|M»iii'  l.'i  sii|i|il('.ssion  iltl  (iOiimnliil.  s.ilis  Ir  ir^  Ifiiiriil 
Itrt'iiliiltlc  ilf  l"».'.\islcii(t'  niMlt'-rirlIt' ilii  cli'i-;;!''  ri;mi;iis. 

Nniis  irinsisIri-Miis  pas  mit  la  iiiudilicaliiiii  dr  la  loi 
stiilaii'i',  <'(  sut'  If  ili'dil  liuiiin''  aux  i-hmiiimiim's.  (111111111- 
eii  hrlt;ii|iii',  davitii-  les  ('•((îles  i|iii  Iciii'  cniiviciim'iil . 

C.rsl  ii'ilrr  lliTM-  i|iiu|iili('iiiii'.  |iai'<('  i|u<'("t'sl  la  solii- 
tinii  vrair.  crllc  i|iii  iniirilic  Idiil.  rrllr  c|ni  asMIIT  la 
lilici'lt'-  lit-  rliacilli. 

h'aiitaiil  i|iii-  la  laïi'i>alii>ii  n'alli'iiil  irirlinin-iil  i|iir  Ir 
|n'lil.  Ir  |iaiivrr. 

Lr  iiiriiir  ^(iilNrriiriiinit  (|iii  jrriiir  la  (nulrilr  ItTriir 
an  lion  ciiri'.  s"riii|iirsse  <J"altac.lu'f  un  aimnniirr  aux 
lyrr-rs  et  aux  rdllr^^cs,  alin  irciniirclirr  1rs  r-Irvr  >  lirlirs 
•  l'ahamlomirr  1rs  (•taldissrinriiU  dr  I  Klal. 

Niiiis  a|i|)l'()ilVOIlS  J'iirciif  lr  dmit,  |miiiI'  Ics  i-oilUlllItirs 
ri  |r>  citfisrils  j:(''ll(''l'aux.  dr  >ilii\riiliii|ilirf  ll'S  «'folrs 
lil.irs. 

Ksl-cr  ijur    1rs  r|("'\  es    dr  rrs    ('lulrs    iir  soiil    pas  des  ^H 

l'ra lirais  l<ni|  roininr  1rs  aillirs?  ^B 

La  Irti  siii'  lr  diviirrr  ipii  ili'lniit  la  laiiiillr.  la  lui  niili- 
lairr  ipii  riii|irrlir  lr  rrrnitriiiriit  du  rlrciit',  la  lui  dac- 
rini^srniriil  ipii  spnlir  1rs  rnii;;  rc';;  aliniis  rrli^irusrs, 
di'i\iiil  di>paiailrr  du  ('.inlr  liaiirais,  (pi'rllrs  di'^lm- 
iiiirrnt . 

Il  l'ail!    Imirr   ;:  landrniriil  la  C.rni.r  ihi  (îfrs  i\f  s'rlrr 

nii^r  iuuia;:ill'>r|iirMl     à     la   Irir  dr  rrjtr  pnlilicpir  Ulili- 
taillr. 

I)'aillrur>,  lr  rniiraiil  \a  là,  nmlr  \ris  uiir  n'si>lanrr 
plus  difriir  ilrs  rallHili<|ii<'s,  assurt'-iiit'iil,  <>t  plus  pi-uji- 
laMr  piiiir  rux,  ipir  la  inisi-i'alilr  n''si^iialiMn  à  la<pirl|r 
ils  se  laissairnl  allrr,  arriirdanl  tout  ri  n'(v\iL'°(Miit  l'irii. 
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Et  c'est  avec  une  vive  satilaclioii  ((uc  nous  avons  pu 
voir  dans  la  Croix  de  Paris  des  dispositions  analogues. 

X(uis  y  trouvons  ces  affirmations  (|ui  sont  excellentes, 
quui([ue  un  peu  tardives  : 

^I.  !Méline  est-il  aussi  logique?  Veut-il  marcher  de  con- 
serve avec  les  calholiiiues  et  les  conservateurs?  Là  est  toute 
la  question . 

Le  point  de  jonction  entre  les  radicaux  et  les  socialistes  est 
précisément  l'impôt  sur  le  revenu  et  laiTaiblissement  du 
Sénat.  Le  point  de  jonction  entre  le  ministère  et  nous  est  la 
résistance  à  l'une  et  à  l'autre  de  ces  mesures. 

Mais  cette  résistance  est  d'un  intérêt  de  premier  ordre 
pour  le  Cabinet  ;  elle  n'entre  (ju'en  second  rang  dans  nos 
préoccupations.  Nous  mettons  au  premier  la  détense  reli- 
gieuse, et,  en  tète  de  la  défense  religieuse,  l'instruction  leli- 
gieuse  à  l'école  primaire. 

En  d'autres  termes,  nous  mettons  l'esprit  avant  la  matière, 
l'àme  avant  le  corps. 

Nous  passerions  tous  les  impôts  pour  un  peu  de  liberté 
rendue  au  père  de  famille;  nous  saciitierions  les  privilèges 
du  Sénat  à  relèvement  de  l'àme  de  nos  entaiils  pur  l'ensei- 
gnement religieux. 

Voilà  un  tcn-ain  adniiraiilcnicnl  (ir'lini  ri  sur  lc(|ii('l 
tous  les  (•atlioli(|ncs  devraient  s'enleiiilre  cl  scfldimei- 
la  main. 

Car,  encore  une  fois,  aucune  lihei'li',  |»(i|ili(|ue,  sociale 
ou  financière,  ne  saurait  passer  avant  la  liherti'  icli- 
g'ieuse. 

Celle-ci  d'alinrd,  les  autres  après  1 

Et,  pour  sauver  l'ànu' de  nos  enfants,  nous  scunnu-s 
décidés  ii  tout  abandonner,  notre  ferlune  et  au  liesoin 
nos  préférences  politi((vu's. 

Inutile  (le  dire  tpie  tous  les  candidals  cunsi-rvateurs 
et  catlioliqucs  du  Gers  ont  sousciit  des  di'ux  mains  au 
programme  de  la  Croix  du  Gers. 
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I  II  x'iil  lia  |,a>  iliiiiiii'-  >imif  ili'  \i<'  i-l  iclii.»!'  iili^liiii'-- 
iiiriil  (le  .sr\|)lii|iiri'  Mil'  jrs  lois  Scolaires  et  la  Inj  niili- 
lain",  i|ii(iit|ii<>  jiri'ssi'  «le  i|iii>slioiis  imprralivi's  |taf  smi 
rniniM-n'iil  cadiral  :  r'rsf  jiislrmrnl  Ir  cainliilat  lallii'. 
crlni  ijiii'  y / 'iiiri'fs  soiilicnl    |iiililii|iiriiiriil  (•(HiIit  iimi. 

II  lail  le  souinI  à  |()iilt'>  les  iiit<'rrn;^aliiiii>  mu-  it  imiiil 
essonlii'l  el  caiiilal. 

.\\  ulir/.  i|i|i'  ("c^l    lilcil   ijn'ilr  I 


SI  J  ÉTAIS  RÉPUBLICAIN  ..  ? 

i;.    mai  IS'.KS. 

Il  IM  r>l  airi\i''.  raiilif  Jhim.  «If  |)iuii(uiirr  iiiir  [iliiasc 
i|iii  a  l'ail  i|iit'l<|iir  iiniil  ijaii-^  iiimi  ilr'iiailciiit'ul  ri  ail- 
leurs, et  ilniilje  lie  puis  vraiment ,  iiièiiie  après  i<-lle\i(iii, 
nre.xpliipier  riiili-rèl  un  riiii|Mii'lanee.  tant  elle  me 
semlile  cxpiiiiici-  lies  >eiil  iiiiciil>  iiatme|>. 

('."•'•tait  an  eun>cil  ^^l'-m-ial  iln  (ieis. 

An  eunrs  île  lailisensxinn  i|nient  lien,  rai>ant  alln>i(iii 
aux  ili\ei>r><  nnaiiei's  du  parti  ré|)nlilieain,  nuaiiees  >.i 
lii/ai  niiieiil  rt  -^i  \  iiijciiiiiMiil  i  li>parates.  ipii  jnr'eiil 
entre  cilo,  je  i\\>  a  peu  pn-  reci  :  ..  Si,  dav  iiilnrr,  il 
m'airivait  de  me  l'aire  i  ('■|inltlieaili.  ec  n'r^t  pa>  dn  eùlt'- 
lies  rt'-piililiiains  dit>  iiKidi'-rt''^,  lll•■^  iip|Mirtniii>te>,  ipie 
je  mr  mrttrais.  iiiai>iln  ei'iti''  dr>-  radieanx.    • 

('/(■'tait  nne  pnre  Ii\  pollioe,  ipii,  dn  leste,  ne  iiren;:a- 
;:eail  pas  !i  prand'elHoe.  ('/•'•lait  Mirlont  nne  maiiitif 
■  II'  parler  ••l  <\r  Iradiiirr  ma  pen>i''e  di-  lainii  pilln- 
resipie. 

(îar  Je  m-  me  Inai  jamai>  npnliliiain,  hini  iinni. 
avant  la    rt'pnMiipie  en    liiirn-nr    et     n'ayant     pa>-    plii-> 
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onvie  dùti'e   [•('•|tiil»liciiiii    l'adical  ((ne   n'jinltlicuin   mo- 
déré. 

Né  monarchiste,  j'espère  bien   mourir   monarchiste. 
Onoique  je  sois  trop  équitaljle  jtour  ne  pas  recon- 
naître (|ue  la  FOii.ME  de  g-ouvernement,  par   elle  seule, 
s'il  est  vi'ai  qu'elle  signifie  beaucouj».  ne  suffit    ])as  cl 
qu'il  importe  de  considérer  le  fond. 

La  fornie^  c'est  Tétiquette  de  la  bouteille. 
Le  fond,  c'est  ce  qu'il  y  a  dedans. 
Or,  lefondl'emporteet  doitl'emportei'  sur  r('li(|uc||i'. 
souvent  mensongère. 

Ainsi,  le  passé  nous  |)rouve  «piil  peut  se  reiiconlrcr 
des  républiques  parfaitement  habitables  et  des  monar- 
chies répugnantes. 

Mon  père  a  servi  la  républiijue  (Je  Louis-Xapoléun  et 
n'en  rougissait  pas. 

Moi,  j'ai  servi  loyalement  la  r<''piil»li(pi(' du  inan'cliai 
de  Mac-Mahon. 

C'étaient  des  i'(''|)iil»liques  propres,  (pii  avaicnl  le 
gravf!  d(''faut  de  toutes  les  l'épubiiqurs  :  le  mîui(pie  de 
stabilité,  rincertitu<le  de  l'avenir  ;  mais  à  l'heure  qu'il 
est  je  m'estimerais  très  hcui-eux  devivr-esous  uncrf'-pu- 
l>li([ue  |)areillc,  étant  doinH'c  l'iiiiiriininir  du  n'-^iiuc 
actuel. 

J'ai  quelque  fierté  à  ra|i|i('lcr  ipic.  (oui  iiniit-rialislc 
que  j'étais,  je  refusais  netlcnuMit,  catf'goriqucmenl, 
seul  parmi  les  chefs  de  mon  parti  de  reconnailrc  le 
prince  Jérôme  Napoléon  comme  l'héritier-  de  l'Kmpirc 
Sa  naissance,  son  nom,  les  droits  que  lui  donnait  la 
Constitution,  tout  cela  m'était  indillérent  et  me  laissait 
impassible. 

Jamais,  jamais,  je  n'acce|ileriii   un    Knqiire  aiiticlu'é- 
tien. 
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Klllr-c  h'  |ii'iiiit'  .l«''rniiir  cl  limi.  il  y  iiviiil  hi  liaiiirir 
iiiriiiiii-lnss;ili|t'  ilii  Siiii<iss(iii  ilii  Vriiilrrili  sjiiiil. 

Kl,  si  le  piini'c  \'ic|()i'-.\ii|t(tl(''()n,  son  lils,  ;i\;iit  la  |ii('- 
liiiliiiiiilf  iiiaiiihiiir  1rs  /o/.s"  srrlérates  i|in'  lafi''pul»li<|iir 
a  <'ili(t<'cs  cfinlrc  la  irlii:  iim,  il  ti-diivi-rail  ru  moi  li-  |)|iis 
iiii|ila(alili'  ailvnsaiiT. 

|)iiiir.  la  riii'iiH'  lin  ^iiiiM'i'iii'iiiml  rsl  l'i'lal  i\  l'iiinil 
sans  iMi|inilaiiir. 

Oiioii|iii'  une  litinni'  iiiniiarrliii'  \aillr  rrnl  riii>  niiciix. 
à  mr-iilc  <''^aL  i|iii'  la  inrillriiic  des  n''|piilili.|iir>. 

Mais.  (|iiaiiil  ji'  (lisais  i|ii(\  si  je  ilrvciiais  n'|iiilili<aiii, 
jr  sri-ais  f(''|nil»licaiii  railical.J"(Milrnilaisilir(\  on  j'aliirn 
roni[H'is,  ijiH' jr  ini'  Triais  n'|inlilirain  iliiiir  i<'|inltlii|Mr 
Iraiirlir,  iirllr.  viair.  r|  non  poinl  dr  irlli-  rt''|)nlilii|nr 
nirnlrnsr,  liy[iocrilr,  j'aiissc,  i|ni  roni|iirn<l  1rs  r'r|in- 
lilicains  <lils  prof/rrssisfes  et  à  lai|nr||r  ilr>  ronsnva- 
Irni-s  ont   rini|il'nilrnrr  inronrrvalili'  ijr  >r  rallirr. 

(Jni-st  rn  rllrl.  la  n'|inlilii|nr  arinrilr  ? 

KsI-cr  inir  \  rair  r(''(inlp|ii|nr  ? 

Non. 

l'onr  srn  i-rndrr  roniplr,  il  n  \     a  i|n"à    roni|iairi'    i-r 

•  jur  1rs  r-i'pnlilirains  ont  lonjonis  dit  ri  rr  iprils  font  à 
riiriirr  (|n"il  rsl.  rc  ipiils  allii-tnairnl  i|nanil  ils  t'-tairnt 
dan>^    I  o|i|i()siliuri    rt    fc    i|irils    rxi-rnlrnl    anionrd'lini 

•  luils  soni  an  |iou\oir. 

liriirs  arirs  r|  |rln•>^  |iaiii|r'^  conrordrnt-ils  ?  sont-ils 
lo;;  i«|nr>«  .' 

Non  rnroir  !  nnlir  lois  non  1 

(Juaiid  ils  riairnt  dans  r<i|i|iosilion.  ils  roniiiallairnl 
riM'iriisrnirnl  la  nionarrhir  ro\alron  ini|ir-i'iiilr.  an  non) 
<\r  \;i  sfiintr  fi//i'rft\  an  nom  «Ir  la  stiinfr  r«/tiliti'.  an 
nom  dr  la  non  moins  sainfr  frdtrrnili'. 

Ml.   dr|iui>»  'pi  lU    lirnni'llt     la   .|nrnr     dr     la     porir.    ils 
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Innlcnl  (oui  cela  iuix   |iicMls   avec    une   (•yiiiiinc  impu- 
dence. 

Ces  républicains  qui  s'intitulent  réjiuhUruuisdc  (joii- 
vernement  se  sont  d'abord  adjuf;é  une  Constitution 
monarchique,  car  la  Constitution  |)i'(''sente  est  absolu- 
ment celle  de  Louis-Philippe. 

Puis  ils  ont  violt'î  la  Déclaration  des  droits  de 
/7?o/;ime,  en  opprimant  et  en  sup[)riinant  la  libcrli'  de 
conscience. 

Ensuite,  ils  ont  pratlipn'  la  candidature  ot'licielle, 
comme  nulle  moniU'chie  ne  Ta  osé,  coitl'ant  le  chapeau 
de  Brumaire  et  chaussant  les  bottes  de  Décembre. 

Tout  ce  qu'ils  rei)rochaient  à  la  monarchie,  ils  l'ont 
fait  eux-mêmes,  l'exagéi-ant  encore  avec  une  su|)r'èm(î 
inq)udence. 

En  im  mot,  de  la  république  ils  ne  nous  ont  domié' 
que  le  déguisement,  la  parodie,  le  carnaval. 

De  fait,  nous  ne  sommes  pas  en  réj)ublique. 

Nous  sommes  dans  une  espèce  de  monarchie  fausse, 
ridicule,  harg-neuse,  qui  n'est  ni  l'autorité,  ni  la  liberté, 
qui  a  tous  les  vices  de  la  monarchieet  de  la  ré])ublique, 
sans  en  [lOsstMlcr  les  (pialilé's  ou  les  vertus. 

Cela  est  Icllcinrnt  vrai  (pie  les  républicains  sincères 
sont  encore  |)lus  dég-oùtés  que  nous  de  celle  r(''pu- 
bliquc  d'où  sont  bannis  les  vieux  principes  de  la  dé-mo- 
cratie  et  où  s'étale  la  crapubuise  coi-ruption,  sous  les 
formes  les  plus  diverses. 

Cette  r(''publiqu('-(>i,  je  la  connais,  donc,  je  la  coimais 
trop. 

Et  si  Je  me  faisais  r(''publicain,  ce  denl  Dieu  nie 
g-ai'de  !  —  ce  n'est  [las  à  elle,  je  le  répète,  que   J'irais  ! 

C'est  à  l'autre,  à  la  railicale,  à  la  vi'-ritalile,  à  celle 
qui  seniil  lidèlc  à  ses  doctrines,  d'accord  av(>c  ses  pr-o- 
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jiiraïunit's  cl  i|Mi  ne  tt'iiii-iiiil  |i;is  hi  lilinlt''  ;  ("ol  à  ccIIp 
r('-|)iililii|iir  i(|t'';il('.  (|iriiii  n.i  jiiiiiiiis  \  iir.  iim'iui  iir  vciia 
J;imiii>-,  à  ifllf  n'|iiiltlii|iii'.  innmniu'.  i\\u-  jiiiiis.  I;i 
s;ilii;iiil    ((iiniiir    les  (  irccs  siiliiaifiil  /^ ///<<//  iiinnuiu. 

(  ".ar  je  III'  >iii>  |ia>  ilr  rciix  i|iii  loi  il  les  choses  à  ilciui. 
i|iii  iii('iia;^t'iil  la  «Ik-mt  ri  je  cIkhi.  i|iii  soiil  à  la  l'nis 
l'aiix  f(nis('ivalriir>  cl  faux  r(''|iiiltlir;iiiis. 

N'uili'i  |i(iiMi|iiui  je  si'iais  un  \  rMÎ  n''|iiililii;iiii.  ■>!  i'flai> 
n'|iiililiiaiii. 

Mais  CM  allrriiiaiil  cri  (■•vùiicinriil  i|iii  ne  se  judiliiiia 
jamais,  je  me  conlciil»'  ilrtrc  un  chrt'lim  uaiiii:.\i.  cl  un 
c(>nscr\iilciM'  n.\itii:.\i.,  c"csl-;t-ilirc  ini  clut-licn  d  un 
cnnscivalcur  i|ui  almniinc  les  icnicnicnls,  nicprisc  |c>. 
apnslasics.  n'alian<l(iiinc  licn  >\i'  ses  ci-nyanccs.  lien  ilc 
ses  ii|iini<ins.  ayaiil  liorrcui- île  celle  làdieli'  uiii\ei>e||e 
i|iii  aliaisse  les  caraclères  à  iinlie  r'|iii(|ue  e|  )(•>  |iMus->e 
aux  |ilus  liniilenscs  ca|iilulali(ins. 


RÉÉLU 


ft;  ni.ii   iS'is. 

Je  ~ui^  ri'i'lu. 

Mo  ciiiiciluvcns  iii'nni  renijii  le  inainlal  i|ue 
m'aNaicnl  VMJi'.  en  IS'.i:',.  i|e  citin|ilicilt\  un  iii-elel  «.cè- 
lerai cl  un  n'|tulilicain  cnjuiM-. 

\sun.r  Hascoii  est  eu  liiile.  |Miuisui\i  par  lUie  clameur 
iil'ésislilijc,  une  liiH'e  \eii;;ere>M'. 

N'aim-mcnl  il  a  osaye,  mnyemianl  îles  summes  ('•ihh- 
nii'.  <|ue  |iriMli;:uail  le  symlical  tics  youire^.  ilacliclcr 
et  lie  cmi  iiiii|ii  e  li'ul  le  pays. 
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Peiiilaiit  trois  soiiiiiiiios,  on  a  assisté  à  ce  sjjt'darlc, 
écœurant,  dans  les  cafés,  les  auberg-es,  au  seuil  des 
maisons,  sur  les  y randes  routes,  d'ag-ents  distribuant 
des  bons  de  inùn  et  olVrant  cinq  francs,  dix  francs,  cent 
francs  pour  inie  voix. 

(Vêtait  le  inarché  aux  cochons. 

Fa  dans  vingt-driix  mille  nunKM'fts  (rune  feuille  im- 
monde, j'étais  chai|ue  matin  insulté,  ouli'ag('',  calomnii'', 
traité  de  voleur,  de  Prussien  et  de  tout  ce  ([u"on  vou- 
dra. 

En  un  mot,  Ahi'aham  Bascou  m"a  combattu,  avec 
le  pot-de-vin  d'une  main  et  le  pot  de  chambre  i]('  ren- 
tre. 

Rien  n'y  a  fait. 

Si.  malheui'misernenl,  bien  îles  |>;iii\i('s  diiiMcs,  eu 
|ii(iic  à  la  misère  universelle  (|ui  (■■licinl  iniui  di'-parte- 
meut,  se  sont  laissés  aller  à  la  tentation  d'adoucir  leur 
sdulfi'ance  par  (|uel((ues  sous,  le  ]tliis  •^•i-and  nombre 
s'est  redressé  avec  une  invincible  lier!»''  cl  une  ,i(lmii-a- 
ble  indépendance. 

Ali  !  les  braves  g-ens  ! 

N'empêche  (|ue.  si  J'avais  été  ballu.  j'aurais  eu  heaii 
l'aire  signer  cini|  cents  témoins,  attestani  le  dt'lit  jtcr- 
manent  de  coriHiptinn  cl  de  calonuiies  ;  Zabulon  Bas- 
cou  n'aurait  pas  moins  continué  de  siéger  à  ma  place, 
au  palais  Bourbon,  et  n'aurait  pas  moins  J(Kii  (pie  pen- 
dant la  dernière  lég'islature,  de  mon  mandat  liloutt'-. 

Tandis  que,  moi,  si  j'avais  donné  les  cinq  sous 
du  juif  errant,  le  seul  juif  que  je  me  fusse  permis  d'imi- 
ter, j'aurais  été  invalidé  à  l'unanimité 

C'est  beau,  la  liberté  électorale,  sous  la  Répuhliipie  ! 

Les  !'é|)ublicains  o.it  vraiment  fait,  du  siillVaiic  uni- 
versel, (pielque  cli(i>e  de  prnpi-e  ! 

*'■  II.   —   21 
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Et  lîIiCOlf.  j<!  lie  |iiiilf  (liisilt'Iii  liMiiilf. 

Fif;'urT/-v»Mi>  i|iit'.  il.iiis  Iniilcs  les  l'itiiiimiiiis  <|imi(  I;i 
lilUMi('i|iiiliir-  rsl  (-«'■|itililiraj|i*-.  les  liiillrliii^  l'-liiiciit  liliir- 
i|iirs  pur  <!('>  si^nci;  coiivcnlionm'ls  i|iii  liiiMiiciit  iithu- 
riiiiliv  le  \n|,iiil.  Ii's  siL:iM's  (''laiil  >(tii:iicu><riii('iit  iii|i- 
|)ni-ti'-.s  sur  un  (';ili'|iiii  il  lo   liullfliiis  t'Iiinl     non    ninui- 

Si«»if^ll('llS('IIHMll  IMillIlÙll's. 

Piiul-il  vous  riilrclcnir  lies  Inurlinnuiiiics  fl,  |tiii'tui 
lUX,  il  ini  |Mi(i|ilcur  cniiNdiiiiiuil  h-s  ((lulriliuiililrs  r| 
it'iH' iillriMil  nu  diiNdira  |i.i\<t  Irur^  iMutiiliulinn-^  m 
l'ulirr.  sils  vnlairni  rn  ma  ra\rur,  ou  ilr  iccrvnir-  i|uil- 
huKT  ^raluilc  «Ir  n-s  iiiruirs  r(iiiliiliuli(Mi>.  >  ils  \n- 
lairni  i-utilrr  iMui  ? 

.)<•  vais  avilir  le  |ilaisir  ilanirrirr  ce  niiiii>ifur-la.  par 
lus  doux  oreilles,  eu  |Miliie  r.ori\'rli(iuue||c. 

Il  faut  l'aire  uti  exemple. 

Mais  Je  sui's  lie  celle  ('lerlinn.  île  Imis  ees  siainlales. 
cnnnue  Je  Mtriirais  île  ir-f^nul  rnlleileur,  après  avuir 
palau;.:)'-.  iliuaul  un  Inrm  nmis.  i|iui->  le^  inumiuiliies 
les  plus  xarii-iN. 

(Jui'l  liaiu  !   ipiel  liaiii  Je  \ais  pi'emlre  ! 

('.epiinlaiil.  a  eùlt'  île  ees  lur|iilui|es,  ile  ees  ifiiiomi- 
uie>.  (le  I  i>  M  élt-ralesses,  il  va  liieu  desjoie^  aussi. 

(a;lle  il  i'(re  rt'i'lu  ne  rumpte  pas. 

l'.ai'  Je  ne   Viaililis  plu>  elre  ilepille. 

Ji'lais  (léj;nùh'>  lie  I  illi-  \  ie  puMiipie  un  les  l'iclen- 
ilanls  r<-slenl  ilans  l'inaeliim  el  ou  la  Iraliisnn,  lapns- 
lasie.  se  l'ni  i  \  iriil  menvi  iiii' l'Teiiii'nl  Je  l.i  ln'iiei  liil  ii  m 
.Ir    |{ . 

Mes  anus  uni  liu  me  lane  Mnlenre,  m  impiisi  r  <  •  Ile 
ramliilahire  impriiN  isee,  inatleinlue  île  moi.  et  ipie  la 
vieloire  \ienl  île  inuronnei  . 

<  h\\.  il  y  a  lies  joies. 
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Il  va,  daborcl,  la  Joie  de  mes  amis. 

Et,  chez  nous,  dans  le  Gers,  elle  est  prodij^'ieusc, 
inénarrable. 

Si  vous  aviez  vu  eettt^  soirée  de  raltenle  <ln  seiiilin  I 

On  vivrait  cent  ans,  (|u'on  ne  Toublierait  pas: 

Il  y  avait  l'éunis,  au  vieux  manoir  familial,  six  nu 
sept  cents  hommes,  accourus  de  partout,  anxieux,  si- 
lencieux, g-raA-es. 

A  chaque  instant  des  messag'ers  arrivaient  portant 
des  nouvelles,  les  unes  bonnes,  les  autres  mauvaises. 

Il  y  avait  un  cri  pour  les  bonnes,  un  rllnrcmenl  prmr 
les  mauvaises. 

Jamais  joueur  mettant  sa  fortune  sur  un  coup  de  <lés 
ou  de  cartes,  ne  l'ut  plus  émotionné  que  ne  Tétait 
cette  foule  g-arnissant  la  cour,  le  perron,  les  salons, 
les  communs,  g-rouillante,  nerveuse  et  muette. 

Entin,  vers  minuit,  ime  clameur  retenlil  dans  le 
lointain  :  «  Vive  Cassagiiac!  -> 

El,  d(î  sept  cents  poitrines,  un  cri  l'oiMnidalile 
s'échapiie,  elfrayaiil  :  "  Vive  (lassiigiiai'  1  A  bas  les 
Juifs  !  » 

Que  s"était-il  ])assé  ? 

Gomme  du  temps  des  Gaulois,  leurs  pères,  ils 
avai(!nt  ])lacé  des  jinstes  sui'  les  collines  et  des  g-uet- 
leurs  devaient  Hllmncr  un  feu  du  Bengale  sil  y  avait 
victoire. 

En  riiKi  minutes,  le  signal  lui  ré])ei'cuté  de  i'Iaisance 
au  château  du  GouldiuiK'. 

Alors,  ce  fut  une  fuli(!,  un  délire. 

Ces  hommes  (jui,  depuis  quatre  ans,  allenilincnl  m 
frémissant  de  colère,  et  les  reftrésailles,  el  la  vengean- 
ce, —  ces  hommes  se  soulageaient  Tàme  par  des  explo- 
sions de  vivais. 
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Ils  si'St'iTairnl  lii  iii.iin.  ^l'Iii'i;^  liaient  cl  11111111  a  iimi- 

li(''   (•InllIlV'. 

||>  uni  \  (•(•Il  |i|ii>ii'iir>  ,iii!M'c>  en  c|iii'|i|iii'^  iiiiiiiili'>. 
<-cs  vailhiiils  s()|ilal>  <|Mi.  ili'|iiiiM'iiii|ii,'iiitr  iiii>.  iiinnlciil 
1.1  ^.irilr  aiilniir  du  <lra|M'au  coiiscrvalrur. 

I''l  ilaiis  la  miil,  sdiis  Tura;:-*'  cl  la  |iliiic.  ils  sunl  |.ai- 
li-  cil  cliaiilaiil  cl.  lie  lciii|i>  en  |cni|i>.  de  jdin.  ni'aiii- 
vaiciil.  |iiir  «les  rafales  de  vcnl,  les  cris  sliideni^  : 
»(  N'ivc  Cassa^iiac!  A  bas  les  jnils!  » 

(  Iclle  jiiie  de  la  joie  des  aulrcs,  des  lidcles.  des  dc" 
VdUt's,  est  la  |ihi>  r-nintionnanlc  de  Imiles. 

Kicii  ne  la  vaut . 

!•",!  je  icmeicie  |>sac|iar  Hasruiil  de  nie  laviiir  |iiiiiii- 
ri'c. 

l'iiis  ce  scniiil.  Cl'  soir,  demain.  Ie>  s(icit''|i's  clun'alcs. 
le-  iiinsi(|ne>.  la  desçenle  de  caiilnn>  l'iilieis. 

(  >ii  va  me  |ilaiiler' îles  mais  |iav(iisés.  Les  Heurs  arii- 
\eiil  |iar  cliaiietics. 

La  ii'ijiiin  cnlièrc  m'a|i|iiiile  >a  |iiiiuiiec  de  main: 
de.->  ccnlaiiics  cl  des  ccnlaino  de  di|icclie>  Iraduisenl 
les  IV'licilalieiis  de^  amis  cuiimis  et  inciuimis. 

.le  le  rr-|ièlc.  il  a  tallu  la  s|Milialiiiri  doiil  j'ai  t''|i'-  vic- 
time, la  rclraile  à  lai|iiel|c  je  m  l'tais  cniidamiii'.  imur 
faire  éclater  tmis  ces  ti'nniifîiiu^es  d  iiiimen>c  s\  iii(ia- 
lliie  i|iii  m  assaillent. 

J'ai  Miuveiil.  suiivcnl  l'Ii-  I  •  In.  le  la\iiii  de  la  Milnnlc 
nationale.  Le  |>en|ile,  clic/,  moi.  ma^^idi',  mayant  tniit 
|iriidi^ue.  tmil.  .Mais,  il  aucinie  *'-|M»|uc  de  ma  \ie.|e|e 
ri'pele,  je  n'ai  1  cnciMiln'' riiaiiilestalinii  |ilus  vehéiiienle. 
|i|ii>  liMiehiUite. 

Lmie  soi!  dune  .Maiiassi'-  Masenii.  davnir  dé|M'iisi' 
tant  d  ar;.:enl  et  tant  irtudures,  |iiiur  me  |iiim  iiiei  un 
tel  Iminnia^'^e  ! 


I 
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LA  DROITE  ET  LES  RALLIÉS 

Le  uiinisli're  Brisson. 

:;  juillol   1S9S. 

La  constitution  (lu  cabinet  l'adical  ollrc  au  ninins  cet 
avantag'e,  (|ue  l'opposition  de  droite  renti'(!  en  iiussi'ssion 
(relle-mème  et  se  reprend  tout  entière,  sans  arrière- 
|)ensée. 

I^a  Droite  redevient  la  Di'oito,  et  les  ralliés  sont  vio- 
lemment repousses  vers  elle. 

Go  n'est  pas  trop  tôt. 

Nous  sommes  convaincus  (pie  la  dii^niti''  de  rop[>osi- 
tion  conservatrice,  loin  d"y  perdre,  y  i^a.i^nera  (piel(pie 
lustre  aux  y(iux  du  pays. 

C'était,  en  effet,  chose  vrainieni  |)itoyalile  el  couli'e 
nature,  (Je  voir  d'anciens  l'oyalistes  v[  d'anciens  impé- 
rialistes servir  de  cortèg'c,  deg-ardes  du  corps,  de  mous- 
i|uetaircs  à  un  cabinet  républicain. 

Il  était  navrant  de  contempler  des  catholi(pies  dans 
la  suite  des  ministres  franc-maçons  et  athées. 

L'o])inion  ])nbli(pie,  simpliste  en  ses  appr(''ii;ilioMs, 
s'indif^nait  de  l'appui  parlementaii'e  (jne  nos  amis  ac- 
cordaient, avec  une  abnégation  surprenante,  à  un  ^du- 
vernenifMit  (pii,  tous  les  matins,  s'olfrait  une  laïcisalion 
d'école  ou  une  spoliation  de  couvenl. 

On  se  demandait  pai*  (piels  sin.^^iilicrs  uiohiles,  des 
n^présent.mts  de  la  J)roite  se  compromettaient  en 
rav(>urd'un  gouvernement  (pii  se  disait  modéré  et  n(jus 
avail  t'ail  plus  de  mal  encore  (pie  le  ■ionverncnicnt  ra- 
dical. 

Car  on   a  pu  conslaler   (piau    niomeni   même   où    la 
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hinilr  iliiiiiiiiit  les  iii\'^i'>  1rs  liiiiiiis  ('•(  |  ni  \  ôi  |iii's  c|r  Min 
(li-MMirnirnl  ;iii  ciiliini'l  Mi'linr,  crlni-ri  ;iv;iit  tlt'jii  en 
pnclic  lii  liaiiictisc  |t''^isl;ili()ii  sur  l»^s  f;il(ri(|iii's.  Icsl.i- 
MK'iit  l;iïini<\  Iciis  tl';illH''ism('.  conlr'c  les  ciididliinics  ilr 
Frami'. 

(  )iii.  Il 'S  ia|i|ii»ils  ( -ni  rc  la  I  )ini(c  cl  le  i;r»iiv<'iiM'Mii'nl 
(le  la  ii'|tul>li(|ii<'  si  coldfr's  i|irils  riissciil  irini  |ir(''|r\|i' 
piill'ioti<|ii('.  avaiciil  îles  a|)|tai'i'iicrs  Idiiclirs  cl  |icii 
conrniMTK's  à  la  vi'-iilt'  «les  silnatinns. 

Maililriiaill.  <"rsl  liiii. 

I.a  hmilc  rriuininiiicciii  le  Imn  ronihal  cniilrc  le  ra- 
dicalisiiM'  il  la  riAnlnliiiii.  ildiil  la  r(''|iiililii|tir  est.  sons 
niM'  IVii'nic  |ilns  nn  iMiiin^  niilii:i''r.  la  \ivanlc  imaiiia- 
li'in. 

('i'  ne  sera  |ias.  liaillrnrs,  sans  plaisir  c|nr  la  hrnili- 
rriircinlra  snn  liainnis  ilc  i^iicrri'  ;  licinii'nn|i  ilc  ses 
nit-niltrrs  snnlVraicnl  nianilrslrnirnl  de  Icnr  sitnalinn 
l'anssr  (|ni  les  luiMianmail.  an\  nmnarrluslfs.  à  tdnsn- 
lidcr  cl  à  (ir-l'cniIrT  la  ninins  sn|i|ini'|,iiilr  .jcs  ri''|inlili- 
i|nis. 

.l'i-n  rnli'mlais  irihli.  ;in  nionn-nl  c|n  lri<iiM|ihi-  des 
radicanx,  avom-r  le  sonlaiirmcnl  i|nc  Irnr  a|i|Mirlail  la 
lundiliralinii  ^nnvt'riifinrnlalf. 

Ils  en  avaifid  assrz  i-l  lr(i|».  de  di'li'nilri'  nn  iiniivcr- 
lii-iinnl  ipii  a\ail  |ninss(''  rindr-i'enri-  insipi  à  Irs  nini- 
liallr»'  à  nnlraiHT  dans  li'nr'sriii(insi-ri|>rKins  ('•Icrlni-iilrs. 
ri  i|ui  avait  l«'  liaiit|nillt'  ryiiisni»'.  |»Mr-d('ssiis  Ir  niar- 
r\\t'\  lie  siillirilcr  linr  a|i|ini. 

Car  II-  l:"ii\  iTiicnii-nl  dr  M,  Milinr  r\ii:fail  InnI. 
|irrnail  loiil  i-t  narrorduil  rirn. 

( ','c-«l.  fil  rf'alilf.  rn  rrninnl  srs  allif's  lidrlfs  <\r  la 
|)rnilr,  ijn'il  s'i>l  \ii  .•\|i..^.'.  ^:ni^  .L'icn»!-.  au\  <  <iii[.-. 
rU's  adviTsiiii-fs. 
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L'ingralitiide  esl  iino  planlc  ()[t|t(iilimi8l(',  (|in  iionsso 
surtoul  au  ('(mtrc  des  ass('nibl(''t's  jiolitiiiiics,  dans  co 
(•i)iii  tV'lidc  (|iroii  a|>|H'hiit  le  Marais. 

VA\r  a  poiir  conimiMisaux  ordinaii'cs,  los  roptilcs  ot 
les  crapauds. 

Mais,  si!  y  a  lieu  de  se  féliciter  de  la  liberté  qui  est 
rendue  à  la  Droite  il  ifest  pas  interdit  de  l'ire  un  peu, 
oh  !  trèsdouccmeni,  de  l'aventure  qui  arrive  aux  ral- 
liés. 

Les  pauM'es  g-cns  sont  bien  maiM'is,  Imcii  inaniiilcux, 
et  se  demandent  avec  angoisse  ce  qu'ils  v<iii(  devenir. 

On  lésa  flanqués  à  la  porte,  brutalement,  sans  nH''nic 
leur  payer  les  huit  derniers  jours,  (pii  bu'ent  p(Mirlanl 
les  plus  durs. 

Certes,  ils  n"occu[)aienl  pas,  diuis  la  rt''publique,  une 
place  régulièi-e,  oflieielle. 

On  les  faisail  nienier  par  l'escalier  de  serviee  el  ils 
devaient  maufier  à  rollicc 

On  s'en  s(>rvait,  mais  on  ne  les  avouait  ]kis. 

Néanmoins,  ils  y  trouvaient  certains  avantai^es,  et 
plus  d'un  a  eu  la  eandididure  oriieielle  en  r(''e()ni- 
pense. 

Puis,  enlin,  il  y  avait  l'avenir  ! 

Ces  anciens  monarchistes,  qui  avaient  nMiii"'  liMirs 
Princes,  entendaient  bien,  comme  lecducou,  l'aire  leurs 
œufs  dans  le  nid  républicain. 

Petit  à  petit,  ils  s'installeraii'nt .  et  ils  ni'  dt'-sespé- 
raieiil  pas,  en  leur  einidein'  naïve,  «le  s'enqiarer  nu*me 
de  la  maison  un  jour  ou  l'îuitre. 

ViV  fut  un  rêve,  et  voici  (pie  la  r('alit('  cruelle  \  leuL 
ti'op  tôt  les  r<''veiller. 

Il  faut  s'en  aller,  le  piiqnel  sun~  le  bras,  sans  iifand 
espoir  de  retour. 
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Ces  cnlinls  i|ii'('n  ^un  si-in    ••lli-  ii'.i   |i<iiiil  pmli^ 

<|iii  iif  Miiil.  iijiri's  hiiil,  i|iii'  lies  ciir.iiil^  lruii\t''s.  ri  i|iii 
c'iv.'iiciil,  ;ivrr  i|ii('|i|iii'  mil  ri'i'niihinrr,  allii-lir-  !<■  |i|-<iii-| 
riiltiilciix  (je  cliiisscr'  ilr  |;i  i  l'i .1 1 1 ili. |i H ■  1rs  vniis  i-(''|iiil)li- 
riiiiis. 

r,;ir  ils  y  rriiViiiriil.  1rs  liuiis  iljiiiiiitit's  I 

Ils  ;iil;iir|i|  illSi(ir.'i  r>ri  i|ii|i|ri'  |r  jniir  lu'i  '\\>  srr.iinil 
lr>   ||i;iilir^  ilii   i:iiii\  r  il  ir  iiir  ii  I . 

Kl  |i;iirr  i|iir.  nuiis  iuilrrs,  iiniis  jii^iuns  alismdr  r| 
ililliinr;i|r  crllr  |iuliti(|iir  ilr  l'iisr  ;:fossirrr ,  ilr  i  li'-i:  iii>r- 
iiirnl .  i|r  rriiiriiiriil,  ii(  Mis  l'I  il  iiis  hiiili'-s  ilr  rr/rnctn  i  ri's. 

I{c/'i'(ir((ii rt's  muis  ('•liiitis  |ini(r  i|ii'il  nr  nous  |i|iii- 
siiil  |iiis  iriiilli;^!'!'  lin  «li-iiirnli  ;i  iinlrr  [liosi-  iiiniiiir- 
rliiijiir  ri  i|r  li.'iisrr  l;i  iih'iiii  <|iii  iiniis  ri'ii|i|i;iil  .i  rdiips 
i|r  Iii.|iir. 

lir/'rddiii ri's  iinii>  riions  |iani'  ijur  ikhis  irrii>i(iii^. 
rii  <aliiii|ii|iir->  iiiliMii>i;j caiils  i|iir  ikmis  Miiiinir>.  ijr 
l'airr  rotilllirirr  a\rr  un  mlirnx  ;;iiMM'l°lirnirnl  nù  Imil 
Ir  iiiuiiilr  r-lail  IVaiir-inariiii,  ilii  iin'-siijriit  ijr  la  ri°-|iii- 
lilii|ur  au  ilriiiirr  iniiiiiiis    iiiiriish'iirl. 

(  ia  \a  Irur  rlir  iliii' cir  |  iirrlir  I' rnrurr  Ir  rallirnirnl 
rt  ilr  iiiiii-.  vaiilrr-  Ir^  r|iailiir>  i|  iiiir  ('.nnsliluljiin  i|ui 
1rs  rxrliil  ! 

(1m  va  Irurrlii'  [M-niltlr.  a|irrs  drus  aiiin'-r's  de  casri- 
liriliriil  |i|nlilalilr,  i|r  irldurni'l-  ilan>  la  l>|(iUs-r  ri  .jr 
rrriiiiuiiriirrr  la  ^uriir  ili-  |iai'lisans! 

A  iniiiii«.  .|u  iU  nr  |iiiMssrMl  Ir  |iaii  liai  tirs  in  juif  >  |u>- 
i|u°a  ainirr  la  n'|iulilii|ur  mai;:  ii-  rllr,  iusi|u°à  la  |tiiui'- 
sui\rr  il  assiiluili'>  inijMulunr»  r|  ilr  nnilir  dr»  liaisri> 
|iiiMr  ilrs  r(in|i><  .' 

Mil-  lr  iMi'liri'  nr  vcr.iil  |i;i>.  jrnalilr  Inn;:  lrin|i-. 
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Et  ce  qu'ils  ont  de  mieux  et  de  ])lns  di^ne  h  faire, 
("est  de  rentrer  à  droite,  où  nous  les  rt'^rclfions, 
somme  toute,  car  chrz  (|ueli|ues-iiiis,  si  le  ciruclrrc  a 
[larfois  manqué,  le  talent  demeui'ait  admirable 

Qu'ils  reviennent,  ces  enfants  prodigu(!s  !  Nous  nu- 
hlierons  volontiers  avec  quel  drôle  de  monde  ils  (int 
iiardé  la  répuhli(|ue,  et  nous  tuerons  le  veau  juras.  \)i>\\v 
fêter  leur  retour,  aussi  agréable  qu'involontaire  I 


LA  LIGUE  DE  LA  CHÈVRE  ET  DU  CHOU. 

Ligue  de  la  Patrie  française. 

5  janvier  IS'.MI. 

Nous  avons,  avec  tous  nos  confrères,  annoniM'  la  IVm- 
datii»n  {\v  la  Lkhe  dk  la  Patuie  fiîa.nçaise. 

Peut-ètr(!  est-il  bon  d'en  dire  deux  mois. 

Si  nous  avons,  d'ailbîurs,  un  peu  tanli'  pmir  parler  de 
cette  nouvelle  Ligue,  nous  sommes  dig-ne  d'excuse,  car 
nous  manquions  vraiment  des  documents  indispen- 
sables, qui  nous  eussent  ]>ermis  de  savoir  exactement 
((uel  était  son  objet  r(''el  e(  vers  (picl  biil  clic  diri;.;('ail 
ses  ellbrts. 

Le  texte  de  la  ])r(iclamatiiin  adressée  an  public  (■lait 
d'ime  obscurité  assurément  voului!  cl  l<int  à  l'ait  dt-con- 
certante. 

Remettons-le  sous  les  yeux  du  Icclciu',  n'  nCsl  pus 
long-  : 

La  Patrie  Frnnraise 

Les  soussigné^. 
Kmus  (le  voir  se  protunirt'i'  ot  s'aggraver  la  plus  funeste 
(if>  agitations; 


l*fi-Uii(lt''>  (|n  l'Ile  iir  sa  ma  il  iliirci'  ila\anluL:t'  san>  «nnipiu- 
iiietlic  iiiuilciltMiiciil  les  iiilt'it'ls  \ilau\  de  lu  pairie  lian- 
caise,  e(  nolainnieiit  ceux  don!  le  j:l(»rieii\  (le|in|  r^l  aux 
inaiiis  (le  ruiiiiée  nalioliale  ; 

Peisiiadés  aussi  (|iren  le  lii-^anl  il<  e\|iiiiii('nl  r(i|iiiii()ii  ilc 
la  l'iarice  ; 

(  Ml!  n'«)lii  : 

l)e  |ia\ailler,  tiaiis  les  limites  de  leur  dt-Noii  |iiiires^ioiiiiel, 
à  maiiileiiir,  en  les  nniciliaiil  avee  le  |tnn,'iès  des  idi'-e-  el 
<les  mreuis,  les  Iradilimis  de  la  |ia(iie  IVaneaise  : 

De  s'nnii'  el  «le  se  ^'loiiper,  en  deliois  de  linil  e-|ii  il  de 
secle.  |M»m'  aj:ii'  iililemeiil  dans  ce  sens  pai'  la  panile.  parles 
éerils  el  |)ar  l'exemple;  de  l'uiiilicr  l'esprit  de  sididarilé  rpii 
diiil  leliei- enlie  elles,  à  travers  le  leiiip^,  innles  les  izénêra- 
tiuns  d'nn  L'rand  |M'n|d<*. 


('."('•I.iil   ioliiiiriil  \  ,il:  lie  <'|  |i,irr;iili'iiii'iil  inrnlorr. 

Il  l'aiil  ijin-  i|ii<'  !«'  (loiiiiin'iil  r-^l  >i;jii(''  |i;ir'  ilr>  îiejnlt'-- 
iiiirims.  .111  iiitniliic  ijc  i'  l .  |iMr'iiil-il.  ri  un  ,>>!iil  (|ir;"i  lAeji- 
(l(''iiiii'  If  iifiiic  sii|>i'èmr  csl  de  m-  proci'dcr  i|iit>  par  «les 
SiillS-riili'iiiliis  ri  (les  iilll|si(  iiiv  liiies. 

(Jiiiiiid  il  |iiii-|cr  li.iiil  et  cliiir,  jinniiis! 

Ce  liiii;:iiL!i'  est  iiieiuimi  Sdiis  le  couvercle  de  ca^scrdje 
<|iii  s'a|i|iellc  la  c(iii|i(il»\  (ii'i  iiiijiiletil  i|iic|i|iics  laavcs 
^•ens(|ili  (iiit  lu  |>r<''(entioii  iiiMll'eiisive  de  repn'seiiter  In 
lilt('iatiire  IVaneaise  el  (pii.  à  de  Ideri  raies  ivxeeplii^ns 
prés.  i'epr('>eiilriil  la  plu-  I  lelle  coljcct  i(  iii  de  uh'm  li(  icrit('N 
ipii  pui-'sc  -»(•  i-cnc(iiil  rer  dau>  le  UKHide  dc>«  Idlres. 

|)(Mic.  iiM  ne  cdMipreiiail  rien  a  ce  petit  papier,  si  ce 
n'est  (pie  Ic'^  iMiiiveiiiix  JifiMinirs  uviiienl  d'excellente- 
ililetitioiis  el  allieliaieiil  de  très  loualdes  l'<''.s<duli(i|is. 

Ainsi,  ils  <''laieiit  ■•  <•'/////. s- de  vdir  se  prn|(tn;.;'er  el  s'a^- 
^raver  la  plu-  tiinesle  de-  aLiitaliiiiis  >.,  sans  nr'aiinidins 
indi(|iier  miicmii  moyen  de  luii'c  ees-er  celle  aL-italidii. 

nniiiit  au  l'esle,  «•'élail  un  rélius. 
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Il  viiiil,  bion  la  |)oine  de  so  meiti(!  Jl  —  o[  21  iicarh'v 
niicioiis  —  pour  ivdig'er  cetto  double  (>l  iii('om])réhpn- 
sible  niaiserie  qui  consiste  : 

1°  A  maintenir,  on  les  eoncilianl  avec  le  j)ro/^rès  des 
idé(»s  et  des  imrurs,  les  ti'aditions  de  la  patrie  française; 

2"  A  forlilier  l'esprit  de  solidarité  (pii  doil  relier  cnirr 
elles,  à  ti-avcrs  le  temps,  toutes  les  générations  d'un 
gTand  p<Miple. 

Je  donniî  un  lapin  blanr  à  (Milui  des  aeadémiciiMis  et 
des  nouveaux  ligueurs  (jui  j)Ourra  expliquiM^ee  (\ue  veut 
dire  ce  prétentieux  fatras  et  ce  patois  alamlii(pi('? 

Il  est  vrai  (pie  \o  meilleur  moyen  de  gi'ouper  beau- 
coup rFadhé'rents  autour  iTun  prog'ramme,  c'est  Ac 
rédiger  celui-ci  de  façon  que  l'on  n'y  conqirenne  rien. 

De  cellfj  manière,  il  n'y  a  ni  opposition,  ni  dissidence. 

Néanmoins,  malgré  les  ténèbres  (pii  environnaient  h; 
berceau  de  la  nouvelle  Ligue,  un  pouvait  lui  accorder 
quelque  sym])athie,  car  elle  parlait  en  excellents  termes 
de  l'armée  nationale. 

C'était  même  la  seule  |)arti(^  d(^  la  r(''(laction  (pii  lui 
à  peu  |»rès  claire. 

Heureusement  que,  ])armi  les  sig'nataires.  se  trouvent 
des  commentalcMirs  tout  dis[»os(''S  à  l'aire  jaillir  la  linnière 
de  ce  texte  obscui-. 

L'un  d'eux,  rimnorabli'  M.  I)nnietière,  s'en  est 
charg'é  aiqirès  de  MM.  les  remportées  (Mnpi'ess(''s  à  se 
i-enseigner  el  cm'ieux  de  savoir  v.v.  ipTest,  au  fond,  la 
Ligue  de  la  Palvle  frannihe. 

Et,  de  ses  explications,  bien  des  g'cns  ne  s(>runt  pas 
satisfaits,  je  l'eu  préviens,  surtout  |>armi  les  patiiutes 
et  les  amis  de  l'armée. 

Ainsi,  la  Lh/ue  de  la  Patrie  française  attend  la  lin 
de  l'agilation  d'où  beaucoup  d'entre  nous  refusent  calé- 
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gTiriiiiirmciil    ilf   riilli'inlif.  ("ol-ji-ilirc  i|r  hi   Cuin'  dt- 
cassa  tinii. 

I.;i  I.if/iir  (If  1(1  Pdfrio  f/v/nrfiisp  :i  innliaiK  i-  ni  la 
(-(iiir  de  (iissalioii. 

Nmis,  iirm  ! 

|ja  lîoiir  ^\^^  cassiili»»!!.  |i;ir  sdii  ia|i|((»ilriii"  Hanl,  xin 
juvsiik'iit  Lnnw,  et  snii  iinMiiinir  Maiiaii.  a  aCIiclK'  mit' 
si  ivvdltanto  paflialitt''  en  laveur  du  cniKlamnr'  Drcyliis 
t't  dmsnns-patrie  dt'ii  liant  r|  d'en  lias.  t\[\i'  sa  diM-isioii, 
gi'KLLK  qu'elle  sniT.  iii ilil iciidia  (|iii'  ra|i| iinlial i< iii  cl 
le  n'S|ir('(  drs  iiilf'rcssrs. 

Snti  jil^ciiH'nl  lie  iin'-rilc,  d"i)l'<'s  ri  di'-jà,  ni  olinir. 
ni  rii'-anii'. 

C-r  ne  s(inl  |i|us  des  magistral  s.  !•('  sunldrs  apoln^istrs. 

Ils  ne  rc|»rrs»'iil('iit  [ilns  la  sniar-nic  jnstii-c,  mais  scn- 
Irnu'iil   I  inlrilc  juivriii'. 

N'nilà  |Mini'i|n<ii  la  Lii/iw  de  Ui  Pdlr'w  fraiiraixe  est 
ini'xcnsalih'.  ipiand  dit'  s'en  rcnicl  à  la  (^nn*  de  rassa- 
linn  iir^iiKinr-li-^i'c,  (•(ins|in<''r,  dn  snin  de  n'-laMir  la  M-rilt- 
ri  de  rahnn-  1rs  rs|»rils. 

(■.rv|  iinr  sin;:iilirfr  larun  dr  iirirndir  |'ainn''r  nalin- 
nalr.  dr  la  |ii'nt*'-;^rr-.  dr  l'aini)*!'.  i|nr  ^\r  lui  ilninirr- 
Mard.  Lii'W  ri  Manaii.  rumiiir  aiiiilrr^  mlir  rllr  r( 
I  inti-iitatioiiali-^nir  ! 

Kllr  r«.|  rniidannM'r  d'avaurr. 

La  niiiiv  rllr  Li;^nr  n'rsl  doiir  liiinnr  à  lirn.  pas  nirnir 
il  r(in\rir  I  arnit'i-  nmlri'  srs  adversaires.  i|ui  snnl  an- 
jiinrd  Inii  int'-cist'nieMt  les  nia;.;isli'iils  i\t-  la  ('nur  dr 
eassaliuii.  |ini>i|irr||e  leur*  livre  rainii'e. 

I  )"aillein-v.  .pir  |irnl-rl|r,  la  niallirnrrnse  Lifiin*, 
t-iiinpnsée  de  Irenililent's  el  de  timides,  i|iii  d<''('lai'ent 
d'avaiiee  ne  pas  ahnrder  les  l'énniims  pultliipies  et  l'nir 
la  rimliadirliiiii  .' 
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Aucun  de  ses  membres  n'est  populaire. 

Aucun  n'a  de  notoriété  auprès  de  la  tViulc. 

Aucun  n'a  de  l'action  siu"  les  masses,  (|u"il  s'apprllc 
d'Haussonville,  de  Broglie,  Legouvé,  Boissier,  Lave- 
dan,  Vogué  ou  Vandal,  sans  })arler  dune  nuiltitude 
d'inconnus. 

C'est  tout  simplement  une  ligue  de  concuncnce  aux 
intellectuels  d'en  face. 

Elle  a  voulu  montrer  (jue  tous  les  intellectuels 
n'étaient  pas  enjuivés  ni  les  ennemis  du  di-apeau. 

Je  le  réi»ète,  l'intention  était  excellente.  Elle  l'est 
encore,  mais  elle  pèche  par  le  manque  de  franchise,  de 
courage. 

Elle  n'a  ])as  osé  se  mettre  carrément  du  côté  des 
patriotes;  elle  a  ménagé  la  chèvi'o  et  le  chou,  (;n  témoi- 
g-nant  une  contiance  ég'ale  à  deux  instiluliens contraires, 
(|ui  jurent  d'être  acc(iu|»lées  aujourd'hui  :  l'armée  et  la 
Cour  de  cassation. 

C'est  vouloir  être  avec  t(jut  le  monde. 

Et,  (piiuid  (in  veut  èti'e  a\ec  tout  le  uHiude,  en  risqLie 
de  n'èti'c  avec  personne. 


AVEC  DIEU 

Projet  de   loi  sur  les  associations. 


Itj  mai  IS!)'.). 


C'est,  je  l'avoue,  sans  l'ombre  d'un  dt'|»laisir  que  jai 
lu  le  texte  du  |ir(ijet  de  loi  sur  les  Associations,  (prune 
heureuse  indiscrétion  nous  u  livré,  et  qui  est  certaine- 
ment la  i»lus  infâme  et  la  plus  abominable  des  nuichina- 
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tiniis  iiiNfiilt'-rs  |);ir  lii  ti;inf-iii;n-iiimrrir  mnlrc  le  (•liri>- 
(illllisiiir. 

Kl  j<'  n.li  |ill  lil'<'lll|n'rlici'  lit-  snmiic  rn  \(i\;illl  \r 
•^■(•iiNciiii'iiit'iil.  |i.ir  iiiir  imlc  (iriificiisf.  ikhis  |»i-('\t'iiir 
(ilili;^('iiiiiiiiciil  (jiic  ce  Icxlc  iTot  |)iis  ci'liii  «indiil  .11  rdi' 
\r>  sfclidns   i-('iiiiifs  (lu  Cniisi'il  dKl.il. 

(Irsl  un  |iiii-  iiit'iiMiii;:!'.  \jf  |c\|i'  fil  i|iii'>-liiiii  l'sl 
(•(•lui  tlll  ^niivriliriilflil.  cl .  (<  lillliic  le  Cniiscil  (IKliil  csl 

une  îisscinltji'-c  (le  (lr(')l('s  cl  <lc  valds,  r('  Icxlc  ilcvicii- 
ili'.i  ilcinaiii  celui  du  l'.iiii»cil  iTl^lal. 

Nous  |Miu\(iii><  (liiiic  ciiiisiih-rcr  (|uc  tmn^  ii\"Mi>  liicii 
(lc\aiil  iMiiis.  eu  Miii  c->|irit.  >iui)ii  eu  sa  lellre  (|('liiiilive. 
la  h'^^islaliuu  i|ui  (Icsuniiais  iM-^ira  \r.  droil  d  associalioii 
cl  dnil  |ii(''c(''dcr.  daii>>  la  |ieus('e  du  jidiiveiMirineill  i\<- 
la  rc|iulili<|uc.  la  |ii'i>c|iainc  cl  lalalc  dt'-iiiiticialion  du 
(  liiucdi'dal. 

(icla  dil.  je  rc|iclc  (|U(!  J'en  suis  ia\i  cl  «|ue.  |ilu--  la 
iiic>>iiic  |iriiicl(''c  csl  i;iii(iiiuiiicuscmeul  M(''lcialc,  plus 
je  ureii  a|i|ilaudis. 

l'(turi|U()i  ?  nie  dciiiaudcre/-v(ius.  Pai'cc  i|Uc  c  C-l  lii- 
uii|uc  cliaucc  i|uc  iiiiiis  aydiis  jamais  de  voir  les  callio- 
lit|Mes  se  l'cssaisir  cl  i('|ireudrc  les  aiiiics  i|u"ils  oui 
laissées    lomiici-  de   leurs   iiiaiiis  d(''raillaulcs  cl  lâches  : 

l'arec  (jiic  la  loi  aiiuoiicee  est  la  doiruclioli  de  loulcs 
les  (i-UM'cs  e|ii-('-tieuucs,  de|inislc  |iiu'>  liuiiilile  coiinciiI, 
Jus(|u°i'i  j'universilé  la  plus  liiillaiilc,  sans  oulilici-  nos 
«'•«•(•les  lil»res; 

Parce  <(ue,  j^ràee  à  celle  loi.  I  amcude  cl  l.i  pi  (-«"ii 
vont  l'iapper  loules  nos  ('on^-n'><;alious.  pcndani  ipic  la 
i;oiilisr.ation  s'eniparera  de  leurs  liicus  ; 

l'urre  <jue  iî'esl  le  plus  nionsiriicux  allentat  «pic  Ton 
puisMc  ini<iv:iiicr.  la  proxocalion  la  plus  iiisMlente  à 
I  adrchHf  dus  clircliciis. 
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Et  alors  (le  doux  chusiîs  l'une  :  on  les  clin'liens 
résisteront  ovi  ils  ne  ivsisteront  pas. 

S'ils  ne  résistent  pas,  nous  ne  prendrons  ])as  la  peine 
lie  les  plain<lre,  »■!  les  sectes  auront  raison  d(^  vouloir 
altolir  ce  (pii  sultsislc  aujourd'hui  d'un  calliolicisnic  qui 
n'a  même  jilus  la  t'orre  de  se  dét'endi'i',  hors  d'étal,  par 
eonsé((uent,  de  se  livrer  à  nn  })rosélytisme  ((aelcompie. 

Mais,  poiu'  pou  (piils  aient  encoi'o  qui^lipic  rhosc 
dans  le  \ entre  el  dans  le  ('{êur,  ils  se  lèveront  d'un 
accord  unanime,  secoueront  leur  veulerie  ordinaire  et 
eufia^eront  ce  combat  acluu'ué,  implacable,  (piils 
avaient  misérablement  déserté  et  que,  seuls,  quelques- 
uns  denlre  nous  avaient  eu  l'indomptable  courage  de 
continuer  à  outrance. 

Car,  avec  une  législation  immonde  comme  celle  qui 
se  [)i"t''pare.  et  (pie  les  valets  de  bourreau  sinlilnlaiil 
conseillers  d'Etat  ourdissent  savamment,  tel  un  niiiniiel 
•  le  tortures,  c'est  la  tin  du  catholicisme  en  Fi'ance. 

i^eur  noble  el  vaillant  (''lat-majoi',  lién(''diclins,  J(''- 
suites,  Dominicains,  TiNippistes,  Ei'ani'iscains,  Harna- 
bites,  lou>  ceux  enlin  «pii  oui  leur  chel' à  Uoiiu'.  seront 
traités  en  étrang'ers  et  auroiil  besoin  d  une  aiilorisalion 
spéciale,  rien  que  pour  vi\re  légalemenl. 

Je  dis  :  pour  vivre;  mais  il  leur  sera  interdit  d(! 
subsister,  de  se  d(''\ clopper,  de  renqilir  leiu'  sainle 
niis>ion,  de  réaliser  leui's  pi'ogrammes,  car  le  droil  de 
poss('drr  leur  est  refusé. 

Ce  n'est  pas  la  libei-té  (Jik^  cette  loi  sur  les  Associa- 
lions  apportera,  connue  on  avait  eu  l'ironie  <le  l'amiou- 
cei-;  c'est  la  tolérance  humilianle,  la  lyrannie  ali-oce, 
c'est  l'arbitraire;  haineux. 

La  liberté  ne  sera  acci)i<i('c  qu'aux  >eclcs  ;  pnur  le 
catholicisme,  c'est  la  servitude. 
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I*iiis,  i|naiiil  <iii  jiiiia  n'-diiil  les  (•«in^^rr-^alidiis  m  la 
iiiisrrc  et  à  li-xil.  i|iiaiiil  il  .sera  iiilcnlil  à  tout  pi-rlir 
vivant  en  rMiiiiimiiaiilf'  dr  ikissimIci'  aiittc  cliosr  (|in'  la 
|iaillas>r  siii-  lai|iii'||c  il  r(iiicln'.  ainrs  nu  (It'iKiiici'ia  h- 
l'^oiicnnlal. 

Va  on  aura  raison  du  ilcri:(''  IVaiirais,  |iar  la  laiiii. 

Le  |ilaii  est  iirl  <'t  claii'. 

Ilfslt'  à  saviiii-  si  l'cxirs  de  rouliM^r  nr  \a  \>.i-  lun- 
diiiiT  rdlri  cuiiliairt'  de  relui  c|n°<in  aili'iidail  .' 

Les  ralhnli((iirs,  smis  le  rdiirl  i|ni  les  cingle,  vnii^  la 
fi'avachc  i|iii  |i'>  zrlur.  \(iiil  |m'iiI-i-Iic  ^  t'\  rillrr  ilc 
Iciii' |()ii^uiMrlhar<:i('  <i  i'r\riiii-  an  >rnlinii'iil  dr  Irur 
(Jcvitir  si  joli':  Irnips  nM'cnnnn  ? 

I.t'  mal.  |Mins>t''  à  son  ciunlilc.  d<'\  iindi'a.  non-  rr-|M'- 
roii>.  nn  liii-n  inal  IcihIii. 

lii's  sini|il<'s,  Ifs  joliaids,  joints  anx  rcm-uat^  nionai- 
rhisti's.  i|iii  s'rlairnt  rallii-s  an  D-u'inir  i't'-|inlilirain.  donl 
|r>  nn>  naix  iinriil .  le-  aniirs  liy|io(  rili-iiirnl .  allm- 
dairnl  tout  an  nioin>.  Ir  irs|ifit  dr  Irnrs  iio\  an<i-. 
n'ainonl  |iln>  I  t*.\(-n><-  ijini  a|iaisi-nii'nt  nn-ntrin'.  d  nnc 
roiM-ilialion  l'ansM'.  d'inir  ilcli-iilr  illn>oii'r  a  la<|ni'||i'. 
avcn^^h'rnrn! .  il>  >  tjlniiaifnl  dr  riuirr. 

Voiri  (|ni  Irnioiixrr  |r>  \rii\.  Irnr  drlioni'lir  |r> 
oirillr-,    lr>     nirl    m    lare  ifinir  allliMIsr    l'i-alili'. 

Il  nr  >  a;^il  |ihis  anjoni'd  hni  d'cr^ntri'  snr  Ir»  liirn- 
tail-  li\  |)o||ii''tii|nrs  d'inir  rt''|inlilii|nr  loli-ranir.  i\f 
jrrlirr  |r>  |»icds  i|ni  \on-  lra|i|irnl  r|  i\r  liai>rr  |r»  mains 
qui  vous  ^ollt'll^'llrnt. 

r/psi,  |ionr  1rs  <alhrilir|iir>.  la  ■|m-slion  drviron.lr 
nK»rl.  d  rlir  ou  dr  n  rtif  pas.  'Hii  sr  |tO>c  aNrr  une 
indiril)|r  hintalitr. 

Soil  !   Ktiruir  mir  toi-,  lion-  aimiiii-  mirn\  ri-la. 

La  -ilualiuii  \   -a;;nr  en  tiamlu-r  ri  m  Inmiiio. 
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Un  iiniiNciii  cliissoinent  des  jiartis  va  rorcrincMl  se 
produire. 

Avant  jtcu,  il  n'y  aura  plus  placf-  i|ii('  ponr  deux 
camps,  en  France  :  le  camp  des  serviteurs  de  Dieu  cl 
celui  des...  autres. 

Plus  de  royalistes,  plus  d'impérialistes,  plus  de  r(''|ui- 
blicains  modérés  et  teintés  de  rose.  Il  fandra  (Micpnur 
la  reliji'ion  eatholii|ue  ou  contre  ell(\ 

Il  y  a  Ijeau  temps  (pie  nous  nous  acheminions  vers  cet 
étal  social.  Tout  y  conduisait  :  une  lé^islalion  iiilàme 
el  aussi  la  lâcheté  des  «-atholiques. 

Vainement,  lollement,  on  a  essayé  des  moyennes 
absurdes,  des  compi-omis  idiots,  des  accords  contre^ 
nature,  entre  la  IVanc-maconnerie,  (pii  est  la  r(''|»u- 
blique,  et  le  catholicisme  capitulai'd. 

Les  plus  honteuses  concessions  n'ont  servi  ipi'à 
rendre  plus  insolente  Tattitude  des  adversaires  de  la 
Foi  t'hn'' tienne. 

Et  les  voilà  (|ui  tentent  un  elVod  sn|in~'nie  par  la  lui 
sur  les  Associations. 

Tant  mieux  ! 

Les  catholiques  blêmes  et  louches  soni  accul(''s  à 
l'apostasie  comjjlète  ou  h  la  lutte. 

Il  faut  remercier  nos  adversaires  d'avoii-  rniidccni- 
dante  imprudence  de  Jouer  rcxisteni'c  t\r  la  i('puliliqu(' 
sur  le  seul  terrain  où  nous  soyons  certains  de  vaincre. 

Avec  un  Prétendant,  un  Prince,  marchant  en  lèle,  on 
peut  être  battu;  avec  Dieu,  on  ne  l'es!  jamais  ! 


II. 
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LE    PATRIOTISME 

M.  I>érijit telle.  I.a  Itr/itiblif/uc  nninl  Iviil. 

l'"' juin  l'.iiiO. 

.Ir  liai  jimiiiis  (•(•>>•'■  ilc  ir'nioi;j;"iit'r  ;"i  M.  I  )t''riiii|r(|r 
roliiiic  cl  lit  >yiii(ialliir  i|iH'  (•uiimiainli'  >a  ln\  ,ilr  im- 
liiir;  mais,  en  ili\ri'>c>  rii(iiii>taiirrs  rt  m i|aiiiiiiriil  a 
rcltr  lifiiiT,  jr  me  st''|iari'  ili'  lui  |tnlitii|iiriiiriil  cl  île  la 
l'acnii  la  |tliis  iM'IJc. 

.ravdiifiai  iiifiiii'  i|Nc  je  ne  rniii|ii('iiils  |ias  riiiriiiis- 
ciciici'  avi'f  lar|iit'l!c  des  iiiinianhislrs,  (|irils  Sfiiciil  iiii- 
|ii''iialislrs  (ni  rnyali>lcs.  s"a<l<tiiiifiil  à  une  n'-elanie  per- 
sislaiile  en  >a  l'aseiir. 

Car,  si  M.  heifiiilede  est  Mil  eaniai'aile  si'diiisani,  il 
est  (tniii'  iinus,  im|H''i'ialis|es  fin  rnyalisles.  nii  ailNcisairi- 
i|ne  n(in>  «leMnis  cnnilial t ic  rt'snlnnienL  irantani  |>ln-» 
('•'Sdlinneiil  i|ne,  ehe/.  lui,  la  siner-rili-  >'nnil  à  un  iiiaii<|ne 
ir<''i|nilil»ie  des  pins  danj^eienx. 

Va  imii^  le  |)rnii\niis  par  nin'  eilaliun  liieii  ((inile, 
mais  pins  <pie  snl'lisanle. 

.1  avais  di'-jà  ennnaissanre  de  ee  ipii  >  t'-lail  pasx'  lors 
d  nue  renniim  leiine  par  M.  I>i  r<»ulède  à  la  salle  Chai- 
la-.  le  Vl  IV'\  lief  deinier.  ( '.lia  m"a\  ail  snlli  pniir  laisser- 
M.  hirriillède  s"en;:a^;er  Iniil  vriil  daii»-  >"ii  eipiipee. 
sans  iniinlre  mes  lleiirs  de  i  lieloiiipie  an\  lleni>  ipii 
diMriraienl   sa  eellnle. 

A  eelle  1  (•niiidii.  M.  I  li 'ii M ili de  a \ ail  parli- sur  nii  Inn 
ipie,  .sans  exa^i'ialinii.  il  e^i  permis  <\>-  ipialiliei-  d'iiiln 
lécal.le. 

Mais  un  piiiiNail  espérer  «pie  ee  n')'-lail  <pi  nn   emlial- 

li-meiil   de   pins.  ,1.1  ideiil   assez  li-i'ipielil    i||e/M.    heimi- 
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lède,  ctnoiis  avions  cru  qu'il  étail  iiiulilc  de  le  souligner 
davantage. 

Nous  nous  sommes  trompé  :  M.  Déroulède  a  épi'onv('î 
le  besoin  de  faire  comparaître  spécialement,  devani  la 
Cour  d'assises,  un  témoin  qui  a  la  mission  étrang-e, 
pour  un  rédacteur  du  journ.il  royaliste  le  Gaulois,  de 
rapporter  des  paroles  (|u  un  monarchiste  ne  saurait  en- 
tendre sans  protester  avec  la  plus  vive  indignation. 

Les  voici,  telles  que  M.  Jarzuel  les  a  entendues  à  hi 
salle  Gharras  : 

«  Je  vous  demande  aujourd'hui  de  déclarer  que, 
SI  UN  prétendant  met  le  pied  sur  la  terre  de  France, 

NOUS  NOUS  dresserons  CONTRE  LUI  POUR  DÉFENDRE  LA 
FORME  RÉPUBLICAINE,  QUELLES  QUE  SOIENT  LES  INFAMIES 
ET  LES  HONTES  DONT  NOUS  COMBLE  LE  GOUVERNEMENT 
DE  LA  RÉPUBLIQUE.    » 

M.  Jarzuel,  témoin  cité  par  M.  Déroulède,  a  répété 
ces  paroles  odieuses  devant  la  Cour  d'assises,  sans  que 
M.  Déroulède  les  eût  niées. 

Donc  elles  sont  ac({uises.  Et  il  demeure  entendu  que 
M.  Déroulède  préfère  «  toutes  les  infamies  et  toutes 
les  HONTES  »,  dont  nous  comble  le  gouvernement  de  la 
république,  aux  choses  honnêtes  ou  glorietises  «pic 
pouri'fiit  nous  restituer  une  monarchie,  avcr  IKiiipc- 
rciu'  (111  le  Roi  ? 

i^uur  M.  Déroulède,  l'ig-noble  républi(pii'  pin'lciiicn- 
taire,  qu'il  flétrit  lui-même,  vaut  mieux  iprimc  iiinnai- 
chie  honorabh',  comme  serait  celle  de  Napoléon  ou 
d'Orléans. 

Plutôt  que  d'aller  à  ce  refuge  niriral.  qui  esl  rEni- 
])ire  ou  la  Royautt'-,  M.  Déroulède  aime  mieux  rester 
enlisé  dans  la  boue  réjiublicaine. 

C'est  une  sing-ulière  façon,  pour  le  président   de  la 
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TJ^iK'  Hps  Piilriolos,  ilfiiliMulic  le  [niliirdismo.  C,;w  il 
Oiil  laisser  le  smIiiI  <lr  l:i  l'^rani-c,  son  r'clt-vrmpnl,  son 
lioiim-iu',  sfi  v'I^iirc.  aprrs  son  IV-lirliisnir  m  rT'iiai'il  ilii 
n''^iini'  n''[inlilir;nn.  ri  iilnts  r|iir  l.i  n'[iiilili(|ni'  iirliirllr 
est  ù  ce  |iiiinl  nn''|ti'istT.  haïr  [lar  lui.  miil  la  vnil  jula- 
lomcnl  nioililicr. 

Tcllf  (|ir«'ll('  l'sl.  crsl-à-dir-c  chai.i;-*'-)'  »  I)"I^;FA.MIKS  KT 
DK  lUiNTHS  »,  «'Ile  lui  [laiail  |iliis  (li'-sii'alile  i|n('  l'I'jii- 
])ir"(>  on  la  Royanh'. 

,lr  II-  i(''|»i'l(',  le  |iatriitlisni('  ainsi  i-nmpris.  ain^i  |iia- 
li(|nt'\  tions  laissr  aluir'i,('l  nous  avons  hcni'ousf nirni  la 
ressouro(>  do  jairc  ri'niontcr  au  [lorlc  la  i"os|ionsal>ilili'' 
(le  par-cillcs  «Irclaralions,  i|ui  sullitairnt  [louf  tuer  nio- 
ralcinrnt  Ihomnio  ])olilii|Uf. 

Cos  parolos  inouïes  ilr  M.  I  )(roulf(l('  nir  ta|i|Mlliul 
les  Iclli'cs  llallcnscs,  mais  irn|»ru(l(Mnni('nl  inniilo,  i|uc 
les  Pi'élcndants  ont  éiirouvi-  le  Itcsuin  *\i'  lui  •'•(•rire  à 
l'occasion  rlu  succès  contcsd'  «Ir  /)iif/ucMi-/iii . 

Ils  ont  rrn  voir  m  lui  un  allii-  poin-  le  Jour  où  ils 
(^ssaviM'aicnl  ilc  lircf  la  ['''ranrf  il(^  ce  cloainic  -  u'inka- 
NUES  F/r  i»K  MONTKS  "  i|ui  «'sl  la  i't|  lul  »li.  |iii\  cl  ils  nr  se 
soni  [las  a|)t<n-ns  i|uc  l'flaii  loul  >iui|il)  incnl  un  rival 
et  un  roniMM'rrnl. 

M.  I  li'i  (luli'ilr.  (Ml  cllcl.  M"ht''>ilf  pas  à  rcronnailrc 
(pu-  n()ii>  MtiMincs  jusipiau  cuii  .l.ins  lal'an;:!'.  Mais  il 
ne  t(»l(''ri-ra  |ias  (|u'ini  auln-  ipir  lui  tculi'  'le  iiou>  tu 
Morlir. 

(Vcsl  un  soin  «pii  le  r(';;ar<li'  fxclusivcnicnl  ;  il  se 
(•liar;;(' (le  la  licso;jnr.  prri  a  r(iiiili;illr  i\  -  k.\  sk  nUKS- 
SANT  coNTiiK  LV\  •',  l'iiH iiscicl  ipii  lui  (lispulcrail  ccl 
horinfuu' (?l  n^  profil.  Lu  Francf  sera  sauvée  par  lui  ou 
n<'  le  sera  par  pcrsimne.  Sa  lorniuh' est  :  ■■  hiinulecle 
ou  la  niorl  !  » 
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Certes,  nous  admettons,  non  sans  un  étonnement  et 
un  sourire,  que  M.  Déroulède  se  pose  en  compétiteur 
pour  le  rang' sui)rème  et  se  croie  des  titres  sM|)('ni(Mn\s 
à  ceux  des  liis  de  la  Maison  de  France,  Maison 
impériale  ou  royale;  nous  acceptons  qu'il  soit  can- 
didat à  la  présidence  delà  républi(pie,et  nous  avouons 
volontiers  qu'il  y  ferait  figure  de  brave  honuiie,  et 
qu'il  y  a  autant  de  titres  que  Garnot,  Faure,  Lonbet  ou 
un  autre. 

Mais  enfin,  M.  Déroulède  peut  bien,  maintenant  sur- 
tout, se  rendre  compte  exactement  de  son  rayonne- 
ment, de  son  envergure;  il  doit  constater  que  cela  ne 
dépasse  pas  le  boulevard  et  que,  par-dessus  le  marché, 
ceux  qui  l'acclament  sont  en  grande  partie  des  jobards 
royalistes  et  impérialistes  contre  lescpiels  «  n.  se  diiks- 
SERA  »,  fut-ce  au  bénéfice  de  cette  r(''|(ul>lique  «  infâme 

ET  HONTEUSE  ». 

Et  alors,  ])arce  ((ue  M.  Dé'rouléde  nv,  peut  pas,  ne 
|)eut  plus  nous  sauver  de  cette  républi({ue,  il  nous  fau- 
di'ait  y  rester  à  perpétuité  ? 

Ici,  le  sourire  se  chang"e  f.en  rire  et  nous  demaiidons 
à  M.  Dérouièd(\  du  moment  qu'il  nous  a  donin-  su  mi'- 
sui'c  |i(nii'  un  n'Irvciiiciil  (■xciihicl  de  l;i  |inli'ic,  l;i  fier 
mission  de  nous  adresseï-  ailleuj's. 

Et  ce  jour-là,-  «  si  un  Puétendant  y\v/v  le  imeo  siu 

LA  TEIUIK  DE  FllAXCE  »,  COnunedil   M.    1)('M(iuI(''(Ic,   nnus 

savons,  nous,  dcï  quel  côté  nous  si-j'ons,  et  nous  laisse- 
rons M.  l)(''roulède  «  se  dresser  contre  nous  »  pnur 
défendre  chcvaleresquemenl,  en  |)aladin,  la  forme  ré- 
publicaine «  quelles  que  soient  les  infamies  et  les 
hontes  dont  nous  comrle  le  gouvernenhînt  de  la 
hépublioue.  " 

M.  Déroulède  est  surtout  un  littri'atciu'   ;    un  le  \uil, 
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|iiii.si|iril  |ilarc  ■!  \\\  l'iiniw  ■■  ;ni-ilc>sii>  ilii  fond,  \v  Innil 
IVil-il  lie  •■  iKiNi-KS  i:t  d'infamiks  ". 

AhhIcssiis  lie  !•(•  |iiilrittlisiii('  lii/aiTt-inriil  i''i:nïs|r. 
|i('rsniiiic|  cl  irili'ii'ssf'.  junis  avons  l.i  raililrssc  Ar  inrllic 
le  nùlri',  |)iii'cr  i|ii"il  ikhis  l'ail  afi-c|i!ri'  d  axaiici'.  \-\ 
i|iicllfs  (|m'  sfticiil  nos  ittv'IV'i'rniTS  inalli'-raliN's  pour  Ir 
ri'Lrinir  ini|if''i'ial.  lonlcs  les  srdiilions  i|ui  |M'uvrnl  rire 
lionot'ajijrnii'n!  in\ o<|n*'-)'s  rn  l'avfnr  i|i>  la  lil»''i'aliiin 
nioi'alr  (In  [lays.  tïil-ir  la  sojnlion  I  )i''ron|r(|r,  fllc- 
nii'inr.si  ranlasli(|nt'  cl  si  parailoxajc  qu'elle  apiiafaissc 
«i<''S(ir-niais  à  loiil  anlrc  >\\\i\  M.  Mancl  llahcil. 

Je  ne  voudrais  iiiycr-  le  palr-iolisnie  de  |ief>oinie.  i-r- 
ini  de  M.  l)(-i'onlc(le  moins  i|ne  de  loul  aiili'e:  mais  le 
|)alr"ioli>nie.  tel  ijuc  je  le  rdMlprends,  e>-l  ce  scnlimcnl 
l'-lev)'-  i|ni  \ons  l'ail  acmcijlir  fcs|ieclncn>cnii'nl  n'ini- 
(loilc  i|iic||c  lornic  de  i;()n\  crnenicnl .  même  la  pln^ 
di''le>t(''c.  >i  c'e»!  |i(inr  le  •^aliil  de  la  |ialr-ic. 

.\oii>;.  nous  di'-un--  :  La  l'iamc  dnluiril,  la  ti''|inl.li.|ne 
^//^/v'.s-.  Tandis  (|iie  M.  I  l.'inniedc  nicl  la  ii'|inlilii|ne 
il  tihiii'd  cl  la   Vvwwri'  (I  ju'fs ...    >  il  en  reste! 


FAIS  CE  QUE  DOIS  ! 

AvcnnnenI  du  tninish'    \\  nl,i''  I-  liniissrau. 

t~  juin  l.s'.i'.i. 

Le  non\can  minislèi'e.  ce  n'es!  pas  donlenx  pouf  an- 
cnn  palriolc.  ancnn  monareliisle.  aucun  calholii|ne.  esl 
rxécraltle. 

Il  s'rsl  l'ormi''  >ur  rinjonition  \  iolenle  cl  liaineuse  des 
iiiins-piili'ir,    des    juils    el    des    comnnmarils,    coiilisrs 
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conlreco(|iril.s  appollrnl  «  le  sabue  et  le  (jolpillon  », 
c'esl-à-dirc  oontre  la  religion  cl  raniirc. 

M.  Waldeck- Rousseau  n'est  pas  le  preniier  vemi  dniis 
l'ordre  des  persécuteurs  et  des  sectaires. 

C'est,  ne  l'oublions  pas,  l'élève  l'avoi-i  de  (jlanil)cHa, 
du  Gamhclla  ipii  ])roclaniail  (pic  le  rhh'icdlisnie^  cest 
V  ennemi. 

Aussi,  au  cours  de  son  premier  ministère,  M.  Wal- 
deck-Rousseau  se  distingua  i)ai(iculièrement  comm(! 
fermeur  de  chapelles. 

N'nus  jiouvcz  donc  être  assurés  (pi'il  ne  négligera  au- 
cune occasion  de  se  créer  luic  popularité  en  faisant 
réapposer  sur  les  maisons  de  Dieu  les  scellés  une  pre- 
mière fois  brisés. 

De  mèm('  contre  l'armée. 

L(!  nouveau  ministère  a  reçu  la  mission  d  l'-crascr  la 
faction  militaire  et  d'en  refréner  «  l'insolence»  . 

La  faction  militaire,  c'est  l'armcM'  française. 

L  insolence,  c'est  la  l'ésistancc  aux  provocations  et 
aux  outrag'cs  dont,  cliaipic  inalin,  rarni(''c  est  la  vic- 
time. 

Désormais,  il  faudra  ([u'cllc  suppnrie  tout  sans  se 
plaindre.  Sera  considéré  connue  un  f;iclirux,  im  ri-Vdltt'-. 
LUI  faulcur  de  coup  d'Etal,  im  Iïtocc  pr(''l(iricn.  Inul 
soldat  (pii  l»ondira  sous  l'injure. 

On  s"a|)|»i'ctc  d(\jà,  —  c'est  la  nnnvclle  consig'nc.  —  à 
envoyei"  en  disg'ràce  le  colonel  ipii  .1  n'Icvési  vci'lcnicn! 
les  infâmes  calomnies  de  ce  jtli'iilic  de  l*ressens('.  el 
les  braves  g^'-n ('r;nL\  (pii  on!  Il('lri  les  piililicidiuMs 
odieuses  (pi'on  avait  laudaci'  dt;  distrilaici'  ius(pic  dans 
les  casernes. 

(Test  ce  ipic  le  nouveau  niinislère  appelle  >e  iii('!ler  à 
la  vie  publifjae. 
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ht-lnisc  i'>|  failc  il  riiniH'c  de  >c  iiirliT  à  l.i  l'ir  pu- 
hlii/Ui',  «■'rsl-à-ilirr  de  >r  •-(  iiist  riiirr  ;i  l"ii;iiit|i|c  cl  ilt-lt''- 
tt-rc  |)i'0|)(if;aiHli',  voire  ilc  itrolcslcr,  im'iiir  ijiiiiiiil  <»ii 
(■(Hi\  rir.iil  de  rraclmls  le  ilra|ifim  sarri'  de  la  pîitrii'. 

C'est  à  irllr  iiil'rilr  licsii-itic  i|iu'  se  sont  alltir--. 
(|iiatn>  ou  riiii|  (i|(|i(iiliiiii>tcs  d(''rrui|iit''s.  aidr-s  de  deux 
sociali.sirs. 

Dans  ces  conditions,  il  seinlilnail  i|iit'  la  l)ii>ilt'  iiiiil 
i|iriili  devoir  :  celui  de  rmner  léte  |iai-->ee.  (el  un  lail- 
fean.  Mil-  la  Itamle  di'  liriuaiid>  >|iii  di-iieiil  le  [KUivoif. 
^aii>  >e   |irt''(M'rii|ief  dll  It'Sle. 

Kl)  liieii!  iinii.  Nuila  i|ue,  >uivanl  une  iialiiliide  aussi 
vieille  t|iie  sdtle.  on  lomnienee  d(\jà,  flans  eer'Iains  jour- 
naux, à  in>iMiii'i-  i|iie  le  nieilleiH'  ninyeii  de  renxefser  je 
minislére,  .'ol de  je  laisser  deltnul  I 

On  ese(irn|ile  |inni' eelle  |»reniière  séance  la  |M»ssilii- 
lilt-  d'une  inajuriir-  i|ui  lui  serait  hostile,  euninie  si  tout 
minislére  nouveau  n't'Mait  |ias  alisulinuent  certain  de  sa 
niajorilt'',  au  ntuins  |iehdanl  Imis  nmis.  al'irs  surtoiil 
que  dans  les  circonstances  actuelles  la  chute  du  cahirn-t 
serait  la  dissiilulinii  d'aliiird  et  ensuite  rellundrenienl 
de   la  r-r'|iMlilii|ne. 

houe,  il  est  puéril  de  croire,  desperer  <|ue  le  minis- 
tère puisse  être  hattu  tuiit  de  suite.  ;;i"àce  à  l'aiipninl  de 
la  I  huile,  di- ipiejipies  iadicau\  l'i'- tract  a  ires  et  de  Iruis 
iiii  ipiaire  dnii/aines  d  oppurlunisles  o|tp<isants. 

(  ie  sniit  lies  jiiliards.  ceux  ipii  \<iiis  e!-ienl .  cunnoe  un 
la  hiit  sisuiixtiil  :  .,  l'reney.  ^arde!  .\  inlervene/  pas! 
.Ne  preiie/  p  I-.  Iinitialixe  ilune  interpellaliun.  n  atta- 
ipie/  pas  If  niini^lere.  ear  \uiis  |r  eunsuliderie/  ;  tandis 
i|iie,  si  Mius  III'  \uiisen  iiiele/  pas.  i|  \,i  lumlier  luiil 
Heiil  !    » 

(Vest  iiliol. 
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C'est  |)iir  une  pareille  alliUide,  par  r.iflirmation  d'hy- 
pothèses qui  ne  se  réahsaient  jamais,  ipie  pendant 
ving"t-cinq  ans  on  a  ai'rèté  et  décourayi'  les  (pirhpics 
hommes  résohis  de  la  Droite. 

La  Droite  s(;  taisait  et  en  t'Iail  pour  sa  cmu'te  h(inl(% 
;uix  yeux  du  pays. 

Nous  estimons  (juc,  à  ThiMire  pr(''scii(c,  il  y  a  une 
autre  lig^ne  de  conduile  à  adopler  :  ai^ir  a\('e  la  i-éso- 
lutinn.  la  virilité  (pic  le  pays  attend  de  nous. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  consolider  ou 
débranler  tel  ou  tel  cabinet,  quand  il  est  néfaste  aux 
intérêts  du  |)ays. 

A  quoi  bon  nous  ilcniander  si  notre  inlervcnlinu  di'- 
ran^c  telle  ou  tclh^  combinaison  parlementaire  ? 

Du  moment  (piun  ministère  est  notoirement  mau- 
vais J'atal,  comme  celui-ci,  il  n'y  a  qu'une  chose  à  laii'c  : 
empoiyncr  une  trique  et  taper  dessus. 

Que  nous  importent  les  ministères  de  la  républiipie  ! 

Pouvons-nous  on  espérei'  un  seid,  je  ne  dirai  [)as  de 
lion,  mais  de  pulalilc  ? 

Le  meilleur  ne  \aul  rien. 

Nous  avons  vu  M.  Ah'line,  donl  ccrhuiis  résig-nés 
rêvent  encore  le  retour  au  |)ouvoir,  sCnqucsser,  à  la 
première  bataille  parlementaire,  de  renier  mis(''ralile- 
ment  cette  Droite  qui  avait  été  sa  tidèle  alliée  ! 

Doue,  ([u'il  soit  bien  entendu  (|ue  nous  nous  refusons 
à  nous  laisser  intluencer  par  des  intrigues  parlemen- 
laires  el  des  la('li([ues  de  couloirs,  que  nous  estimons 
vaines  el  puériles. 

Le  pays  atlen(i  de  la  Droite  une  l'ésislance  vigou- 
reuse, désespérée,  à  toutes  les  canailieries  qui  se  pré- 
parent et  dont  le  nouve.'iu  eiihinel  sei'a  le  cyniipie  ins- 
trument. 
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I'diiiiim-  aiiriiii  iiiiiii^liTr  >iiiili;iil;ilili-.  ;i(-(-i'|i(;ilt|c. 
nOl  l'ii  \lir;  l'iiiiiiiH'  Iniil  iiiini>trr-t'  i|iii  >iirrri|i'|-;iil  ;i 
ccliii-ci,  à  «  tKc  Iniiii'.  siTiiil  .iiissi  dt-lcslaltlf  r|  im'iiir 
|>ir«';  coiiimt'  |irii  iimis  ili.inl  (|ii('  <•(•  sftil  Pdiiiriin-. 
Bl'issoii  iMi  liiiiir^iviis.  le  iiidiiis  riiiiolc  de  rrs  ^■ciis-la 
ne  valant  |pa>  la  ruiijr  |iiiiii'  le  |icii(lir.  en  avatil  ilfun'. 
•  •aiiiarailrs  (le  la  hmilc.  (|t'ti-ii>riirs  ilf  la  ii'|ii;iiiii  i>|i- 
priini'c  l'I  |irii(r(triii>  il  uni'  aritu'c  i|ii"nii  \niiilrail 
avilir-,  en  a\aiit.  |pniir  hicii  et  |Kiiir'  la    l-'iaiiir  ! 

(  lar  Jamais  |r  idr  ri  la  iiiis>iiiii  lif  la  llinitr  iir 
riifciit  |»liis  <4ra\c>.  (iliis  sdjriiiM'Js,  ilf\aiil   le   |iay>. 

(-"•■si  !)>  iiioinriil.  ii'iii  lit'  <(■  (Ii'iiiImt.  iiiai^  il<'  m' 
iiiitiiir'iT. 

Sailidiis  rt'iiurircr  à  luiilcs  les  ionrrii'>,  à  Imilo  Ir-- 
lialiilflf's  linril  iiuiis  avniis  i''l(''  1rs  <lii|if>.  ri  MMiililiuiiv 
|>a>  i(iir  ii(iii>  amiiiis  |i|ii>  iililriiM-iil  M'i\i  la  l-^ainf  l'ii 
iKHis  l'oiilnilaiil  irrirr  luavi-s. 

La  ijcvisc  (l(!  la  l)f<iilr  liuraiil  trs  jniio  •!••  i  liM'  ol. 
If  iiiiii>  si'iiililr  :  l-'dix  ce  <ihi'  dois  ! 


LA  VICTOIRE  DU  CABINET. 

iS  juin  IS'.i'J. 
Li'    lllllli--|r|r     11      liliiilr^lrlililit  .   i|ll<iii|lli'     virlnriciISf- 

iiiriil.  Milii  la  |irriiiiiTi'  •'•|iriMi\ •'. 

Il  rriii|iiirtr  a  uni'  l'aii)!)-  majoiili'-. 

T^ll|^^lli^,  a\anl  ira|i|ii'(''iirr  la  st-anir  ri  m'>  r('.«>ull.il-'<. 
\ii|ii||s  iilir  |irli|r  aU'aiir  |irtsii||lirllr. 

Kllr  srra  ruiii'lr,  mais  \  i\r. 

Kh  Itirii.  Mai.  jr  ra^r  loiil  l'i  iiniii  ai.>M'  .lr  niflir 
laisM-    inlliirinri'  |i;ir  iiir>  i'aniara<lr<>  <lr    la   hi'oilr.  ipii 
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m'ont  dit,  comme  je  le  ])révoyais  :  «  N'intervenez  ]>iis  ! 
car  rien  qne  votre  présence  envenimera  les  choses. 
Votre  impétuosité  exaspérera  les  adversaires,  et  le  mi- 
nistère, qui  tombera  certainement  si  vous  ikî  bougez 
pas,  recevra  de  votre  int('r|»ellation  intempestive,  et  son 
maintien,  et  sa  consolidation.  Alors  on  soutiendra  que 
l'est  par  notre  faute  que  le  Gabini't  vit,  et  nous  ]»oi-te- 
rons  la  responsabilité  île  son  triomphe.  " 

A  cela,  d'avance,  j'avais  répondu  (|U(^  c"»'!;!!!  une 
anière  illusion;  ([ue  voici  vinyt-cinq  ;uis  hiciilùl  (inc 
J'entends  le  même  raisonnement,  i|u"il  ;ih«iiilil  ;iu 
même  résultat  piteux  d'une  Droite  qui  s'abstient  dans 
toutes  les  circonstances  graves,  a  l'air  de  se  désin- 
téresser des  affaires  du  pays  et  [n'est  qu'une  opposition 
de  parade. 

J'aurais  dû  |ioussei'  la  l'ésisfiuiee  plus  loin  el  niai'cliei' 
de  Taviuit  piiisipie  notre  abstention  n'a  servi  de  r-ieti,  si 
ee  n'est  démettre  en  évidence  noire  imilijiti'  el  woln: 
im|)révoyance. 

Mais,  je  l'avoue,  je  n'ai  pas  osfM'ésister  aux  amis; 
car,  bien  sûr,  ils  m'auraient  l'ail  |mrler  le  poids  de  la 
dt'-faite,  si  j'avais  j)assé  ontre. 

Et,  à  cette  heure,  j'entendr-ais  l'antienne,  aussi  injuste 
(pie  désagréable,  qui  ponrrait  se  formuler  ainsi  :  -<  C.r 
t-assagnac,  quel  g'èneuri  Avec  sa  manie  d'agi'ession,  il 
est  cause  < pie  le  ministère  est  sanvt' !  Haro  siw  (-assa- 
g-nac!  » 

Or,  la  l)i'(>ite  s'est  crois('  les  liras,  et  le  minislèn-  ne 
s'en  porte  pas  plus  mal. 

Voyons,  camarades  de  la  Droite,  j'espère  l»ien  que 
c'est  la  dernière  fois  que  vous  me  demanderez  un  |iareil 
sacritice. 

Nous  sommes  là  j)our  lutlei',  poui-  jious  battre,  sans 
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mms  iiii|iiii'li'f  îles  roiisriniencos.  »■!  uiii<|iiriiiciii  |tuiii' 
l'iiirr  iHtIri'  ilt'Vttii"  <ru|i|)(i>!iiif.s. 

(Jiirsl-ic  i|ii*-  rrhi  ii(»iis  chauJ.  les  iiilri;;in'.s  cl  les 
cninlii liaisons  iiaiicmcnlaircs? 

SdiiiiiM'S-Mons  (les  itar-lcniriitairt's.  ikmis  antres? 

Kl  le  nu'illcui'  «les  cahiiH'ls  n-|inliliiaiiis.  M"r>l-il  |ias 
fxi'-cialtlc  à  noli'»'  |»(»inl  ilc  vnc  ? 

iKmc,  à  lavi-nir.  liluTlt-  ponr  chacnn  <!<•  niaiihrf. 
ni'sl-cr  pa-^?  Kl  a<l\ifnnr  ce  (|ni  |i<nni"i  ! 

I  )u  niiiin>.  1)11  ne  ilira  pas  de  mimis  i|nt'  ni)n>    l't'i'njnns 

•  lr\anl  la  lialaillr  r|  i|nt'  mais  i-onslilnons  unr  n|i|i(isilii)n 
|iarrailfiiiriil  iiintili.-. 

Mirnx  vaiifliail  i-csi^iicr  son  mainlal.  i|ui' i|c  ne  pas 
l'cxt'i'crr! 

Krs  C.lNn.  |c>  taiiirii\  (  ",i  .\(j.  -m  m  i-  i'I-li  ii  pi  ii  ■.  n  ail  pir- 
naii-iil  l'oppdsitinii  aiiln-iiiml . 

Ils  l'Iaiciil  lunl  le  haiips  sur  la  liirilic.  cl  i|>  avaiiiil 
raison. 

l'iM'  iippMsiliiai  i|ni  iir  se  l>al  pa>  ii  a  lirii  à  lain'  an 
l'arli'tiiriit  ri  n'a  pas  If  ilruil  <ir  solliiilci-  un  inainlal  <l<' 
n''-islamt' ipi  Cllf  m- se  si'iil    pas  Ir  iMnira;:i'    ircxricir. 

(icilr  ipirsliun  Milcc  —  <pi(*|ipi(>  |M-n  prixiiilifllr  —  ](' 
!'('\irns  il  inrs  ninnlnns.  l'csl-à-ilirc  à  la  sraiiiT. 

hmic  le  ^/diiNcriifiiHiil  la  riiiport)'. 

An  Iniiii.  jr  iTrii  siii.s  pas  làrln-. 

I  )'al)nri|.  pan-r  tpic  \r  niinistrrr  ipii  l'i-nl  nniplarf 
ii'anniil  ^iii-n-  inirii.x  valu. 

Nous  aiiiiniiv  CM  l^iiirr  <i.i-  mu  H^i^sM||.  avic  nnci-nn- 

•  •(•nli'ulion  à  ^-amlH'. 

I  >aiis  aiirnii  ras,  il  n'y  a\ail  a   rsprirr  un  i:nn\i'iiit- 
nifiil  inmli-if.  rflaliN<'nn'iil  r.piivn  \  ;iiiiit 
Mi'linc  l'sl  liiii,  cnli-i  i' 
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Lfi  preuve,  c'esl  qu'il  u"a  pas  osé  —  moins  encore  (|uc 
moi  el  poui'  de  plus  graves  raisons  —  monter  à  la 
tribune. 

11  eût  été  hué. 

Je  l'eusse  été  aussi,  jxHit-ètre,  mais  du  moins  avec  le 
respect  qui  s'attache  lonjdurs  à  roiiposilirm  IViuiche, 
ni'tte  et  implacable 

Moi,  on  m"('>couh'.  Ab'liiie  ne  peul  plus  (iiivrir  la 
bouche  sans  que  sa  voix  soit  couverte  ])ar  les  clameui-s. 

C'est  un  avantage  que  j'ai,  et  dont  je  n(î  suis  |)as 
médiocrement  fier,  sur  ces  malheureux  l'épuljlicains 
modérés,  qui  jadis  servaient  de  répondants  à  la  répu- 
blique devant  le  pays  et  qui,  à  cett(^  heure,  sont  exclus 
même  de  la  discussion  parlementaire. 

La  seconde  raison  pour  laquelle  le  salut  du  Cabinet 
ne  me  contrarie  pas,  c'est  que  ce  Cabinet,  indécemment 
composé,  scandaleusement  fabrirpié,  est  loul  ce  (pTil  y 
a  de  plus  fatal  au  rég-ime  républicain. 

On  l'a  saliK'  par  des  cris  répétés  de  :  «  \'i\e  l.i  (iom- 
mime  !  >■> 

Lancssan,  ministre  (h;  la  niaiiiie,  a  ('-li''  (l'aih'-  de 
complice  d'escro(î,  sans  qu'il  eut  ('■pronvi'  la  moindre 
velléité  d(î  ])rotester. 

AValdeck-Ronsseau  a  <''t(''  ap|)elé  —  el  par  des  r(''pu- 
Idicains,  aux  applaudissemenis  de  n'piiblicains  —  avo- 
cat des  tripotem's  et  des  voleurs. 

Pierre  Baudin  et  Millerand,  deux  socialistes  l'opns  et 
assouvis,  domestiqués,  ollrent  le  spectacle  inouï  de  col- 
lectivistes, de  partag-eux,  charg-és  de  menei-  les 
Travaux  ])ublics  et  le  Commerce  à  la  gi'ève  et  à  la 
faillite. 

Gallitfet  leur  a  tendu  la  main,  la  main  teinte  de  sang- 
des  communards  de  1871,  sang-  impur  que  je  ne  lui  rc- 
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liidclir  |i;is.  mais  ijiii  pruiivc  ;'i  inir||i>  iiiiiiKualo  cdali- 
tiniis  nii  |iriil  se  n'-Sdildr»'  «Ml  ce  lcill|is  (\t'  \  <'ll  li'lif  cf 
iraliai>M'iiiciil  lies  car'ai'ir'fcs. 

Il  y  a  là  lin  iiiiiii^lfic  >aii^  rnnr,  sans  aiilnrili'',  sans 
|iri'sli^i',  i|iii  r(iii|M-  le  |iai'li  n''|iiili|i(-aiii  m  deux  et  «|iii 
iiii|iiirlr  1rs  iKiiiiirtcs  ^^ciis,  iiliiniK'  <■!  «Ii'i: diilc  1rs  r(''[iii- 
liliiaiiis  Imiiiirlrs. 

niir      V(lll|r/.-\IHIS     (Ir        |l]llS     ?       (Jllr      \  nl||rZ-\  nll>       (|r 

iiiiriix  ? 

Nmis  soiiiiiirs  ani\(''S  à  t'i'  |i(iiiil  irananhir.  ili-  mn- 
riisiidi,  lie  rf'volti'  <lii  imlilic  liniinrlr.  |»alri(ilr,  (|iir  la 
siiliilidii  rs|»(''i'(''(',  S(i\iliail(''r  ai'iiriiiinrnl.  nr  |iriil  -«iiitir 
i|iir  i|r  l'rxcrs  du  mal. 

Allniis-y  dniir  !  ri  rii  niiilr  |iiiiii-  la  lii|uiilaliiiii  l'malr 
o[  Ir  ^fiiiid  linijiirl  i\i'  la  lin  ! 

(Ir  minisirrr.  >i  \aini|iiriir  ipiil  sril  m  a|i|iarrn<-r. 
rst  iinulrllrniriit  allrinl . 

Il  nr  -aniail  \i\ir  drnx  nii  Irois  iimis.  (|nr  i;ràrr  à 
l'alisrnir  du   l'arlriiiriit  r|  à  l'aidr  drs  \acaiirrs. 

•Jiiaiid  niiii>  rr\  iriidiiiii>  ri  aprrs  riiii|tuissaiirr  à  la- 
ijiirlli'  il  r>l  rniidamni',  il  siii  cnmliri'a,  sans  i|ii'iiii  suit 
obli^r  i\i-  -  rn  mrirr.  >u||>^  >a  |ii'u|irr  diMoiiipdsilinii. 

Il  IH*  |Miil  ni  manlirr  rii  avant,  ni  iiiarrlirr  rii  :ii'- 
liric. 

Lrs  uns  lirriil  à  liur  ri  1rs  aiitrrs  à  dia. 

Les  snrialislr.s  i|iii  s'y  Iroiivriil  sniil    ili'jà  avilis. 

Lrs  (i|i|Mirliiiiis|rs  i|ii'il  iiiilrrmr  snni   di''sli(innr('>. 

Tous  sr  pnill'rissriil  a  Iriir  runlart  irs|ir(lit 

Ils    (Mil    vr\r    Ir    |*anlln-nn.  au  nom   du   .salut    Ai-    la 

|i'|illlili.llir. 

(  '."rst   If  ;;<'iil   i|iii   lr«.  atlrnd. 
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UN  COMPLOT  PAR  JOUR 

La  Haute-Cour  el  les   As.sinii/i/iD/i/ii.sles. 

li)  février  18'.)'J, 

T/alVilire  dos  Pères  Assomptionnistos  ni(''i'it(î  de  rete- 
nir noire  iitteiition,  et  d'une  Inenii  loule  particulière,  car 
elle  constitue  un  noiivo!  attentat  du  gouvernement 
républicain  contre  la  justice,  contre  la  liberté  et  surtout 
couli-e  la  religion. 

Sur  ce  triple  terrain,  nous  défendrons  énergique- 
ment  les  Pères  de  FAssomption,  ne  nous  souvenant 
que  pour  en  sourire,  avec  une  malice  permise,  qu'il  fut 
un  temps,  relativement  peu  lointain,  où  les  fondat(>urs 
et  rédacteurs  de  la  Croix  de  Paris  nous  reprochaient, 
non  sans  une  certaine  âpreté,  d'avoir  nettement  refusé 
de  nous  i-allier  à  la  république  (;t  d'avoir  non  moins 
fermement  refusé  de  nous  incliner  devant  la  Oonstitu- 
tion. 

di'lait  ]"épo(|ue  pleine  d'illusions  où  Rome,  étrange- 
ment mal  renseignée  sur  le  jacobinisme  français, 
croyait  très  sincèremeni  (jue  le  calliiiiicisme  sei-ait 
amplement  récompensé  des  avances  et  des  politesses 
qu'il  ferait  à  la  frileuse. 

J'ignore  si  l'on  y  voit  plus  clair  à  cette  heure;  mais  ce 
ipie  je  sais  bien,  c'est  ({ue,  si  le  Saint-Sièg-e  ne  rectifie  pas 
sa  première  manière  de  comprendrt^  les  choses,  telles 
qu'elles  se  passent  en  France,  la  i(''|iiibli((ue  se  char- 
g'era,  à  elle  seule,  et  sans  que  nous  a\dns  à  nous  y 
employer,  de  le  ramener  à  la  réalité  brutale. 

TjC  l'aHieinenf ,  en  elfel.  n'aura  servi  (|u"à  tend r'c  da van- 
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tag'elpsr;i|i|H.il>(lf  IK^^-lisoct  «If  IKlal.  r|  i.ImsIociIIki- 
liijiH'S  ont  iiiimIm'  Im  Irif.  plus  oii  Inir  ii  lii|M'  ili-ssus. 

Leur  sdiiiiiissinn  nMuni  eu  <rinilii'  n-siilhil  .|iii'  ilCn- 
coiH'ii^fr  1rs  |H'r'st''ciilriirs  ;  tiiinlis  i|iriiii('  n'">i^l;iiii-r 
(''tH'r;;ii|ilf'  t'I  i(''S(»llH',  (les  l.'i  |ti<'iiiirrf  lirurr.  Irs  ci'il 
(ililiiirs  il  Iriiir'  cnnilili-  ilr  ic  ipii  t'sl.  i-ii  sdinnit'.  |;i 
rni\  :iii<')'  «lnjuiiiiiiilr  ili'  la  tiation. 

En  viif  dim  rlrsatiiiriuftil  <|iii,  crrlrs.  iiil  t'Ii'  nue 
chose  li(MinMisi\  cl  (iiini'  iiiiili''  iialinnalc  <|iii  csl  nii 
rr\r.  |f  lalli'ilirisitic  a  t(iiii|t(ist''  avec  la  rrarn-inardii- 
iii'i-ir  :  car  la  i(''|>iili|ii|m'  —  je  immisc  (|u  un  est  lixf'- 
SMC  ce  |iiiiiit  —  n'est,  au  IVnul,  ipie  la  l-^arie-maedti- 
iierie. 

Kl,  |ieiiilaiil  i|iie  le  eal  liiiliiiMiii'  i'a|  til  iliail .  reniinii 
re<l<Mil»lail  ses  allai|iies. 

Aussi  ir'rlaiii<iii>-ii<»iis  jr  ilniil,  nous  ijiii  iTavuns 
jamais  liaissi'  |ia\  illnn  ile\anl  les  seiMT-i'aN  i|ni  (l(''lien- 
neiil  le  |MiM\(iir.  (le  l'aile  leliiai'llier.  a\ee  iilie  ildliee 
ironie,  aux  Pères  Assuniplinniiisles.  t|iie  leurs  Imuis 
pidei-tiés  eiiver>  la  n''|tiililii|iie  n'oiil  vrailiienf  |ia^  i''\r 
payés  d»'  fiTaliliicie. 

Il  (111  |ienl-elre  inieii.x  vain.  |Kinr  eux.  (leniemer 
(lelidiil  el  i|(''i|ai;:iienx  en  l'aee  de  la  diiri/si'.  ipie  d^-lre 
n''(lnil'>  à  se  ledroser  un  peu  lardi\  eiiieiil . 

h'anlani  (pie  leur  rallieiiient  na  inèiiie  |ias  en  la 
jVdlnne  de  paiailre  sincère  aux  n'-piililicains  les  pln^ 
inoilén'"-. 

Lise/  le  7'rinjis.  (pii  en  e^l  rdr;:ane,  el  \dn«»  serez 
édifiés. 

.Ndii»-  \  voyons  CCS  ap|irécialioMs  aussi  cnielles  (piin- 
jn^les  pour  les  Croix  fondées  on  dévejdppi'-es.  il  Piiris, 
et  (|;ins  les  d(''parU'inenls.  par  les  Pères  de  IWssomp- 
lidii  : 
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Ajoutons,  du  reste,  que  ce  rùle  politique  des  Croix  est 
(létestahle.  Il  a  été  relevé,  plus  dune  fois,  ici-ménie.  alors 
(|u"il  n'était  pas  question  de  poursuites,  et  Topinion  (pion 
avait  de  cette  l'euille  ne  peut  avoir  changé  depuis  hier.  Les 
Croix  feignent  d'accepter  en  ])aroles  les  directions  pontili- 
cales  et  dadhérer  à  nos  institutions.  En  réalité,  Ls  rt''|)uhlique 
n"a  pas  dennemis  plus  acharnés.  Toutes  les  factions  hoiilan- 
gistes,  nationalistes,  antisémites,  sont  a])puyés  par  les  Croix, 
cléricales  avant  tout,  et  (jui  nourrissent  une  haine  sans 
merci  contre  le  lihéralisme  et  l'esprit  moderne.  Les  catho- 
liques les  plus  sincères  et  les  plus  éminenls,  comme 
M.  ^tienne  Lamy,  poui-  peu  qu'ils  fussent  loyalement  répu- 
hlicains,  ont  été  traités  de  Turc  à  .Maure  par  les  Croix,  qui 
ont  travaillé  avec  un  acharnement  incroyable  à  faire  échouei- 
l'idée  du  ralliement.  Les  jacobins,  partisans  de  la  lutte  vio- 
lente entre  l'cglise  et  la  Républi(|ue,  n'ont  pas  eu  de  plus 
utiles  collaborateurs. 

Il  ne  \iuil  \  i;iiinciit  pfis  la  jxMno  de  s'être  i'iilli(''s  h  hi 
rt'q»ul)lii|ur  cl  il'jiN  nir  salué  res|iei'ln(Misrineiil  riiilcclt' 
(ionslitution  qui  nous  régit,  p<tMr  rire  lrail(''s  ije  la 
soi'te  1 

C'est  (Je  la  recoiinaissanec  à  rchours. 

El  nous  avons  lu  salisfaclion.  iiuus  qui  ikkis  vaiiluns 
d'être  restés  les  iniphn-alilcs  advei'saires  de  la  l'épu- 
iilii|iie.  d'iniposeï'  à  celle-ci  plus  d'estime  et  d'ég'ards. 

Mais  la  p(''niMe  nu'saveiilure  des  Pères  de  rAssom|)- 
lioii  se  complique  d'une  dialrilie  venimeuse  et  hy]>o- 
crite  du  ren(''gat  (^ornély,  dans  le  Figaro,  qui  ne  saurait 
pardoiiiiei'  à  la  Croix  de  Paris,  le  courag-e  et  le  |ialri(i- 
lisme  avec  lesquels  elle  s'est  conduite  durant  l'allaire 
Dreyfus. 

Ainsi,  le  renégat  Gorn(''ly.  tnni  lallié'  quïl  est,  dé-- 
iiutice  et  attaque  lâchement  les  Assoinptionnistes,  ses 
cduqtliees  dans  le  rallienuMil  a  la  n'piildique  ;  tandisqiie 
c'est    nous,    naguère    traités   de   n'f'ractaivea    pai-   les 

II.   —  23 
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Ass(jiii|iliiiniiislt's.  i|iii   innis   lr\niis  |nim-  1rs  ilt'-ri'inlic. 

(Vi'sl  lii/.;ifr'('.   m;iis  i'c>\  luiliiifl. 

Car  (-Kiiii'ly  i->l  aiijouiillnii  rur^^aiif  ilr  la  juivciii-. 
cl  i|iii  a  lialii  >i>\\  l'rimr  f>|  a|i|n-|t'  lalali'innit  à  lialiir 
son   Dit'ii. 

^l'aiMli<  iHH'  iiiMi>.  iKiii-  <fiiiiiiifs  (•a|talil<'>  ilniililiiT  rr 
•  pii  iiiiii>  a  ilivist's  ilaiis  la  rurnic.  r|  <|c  m-  ikmis  sdiivi-iiir 
(jiic  ijis  snvircs  rfiidiis  à  lu  Kiaiicr.  par  l»'s  v«''iit''tvs 
Prn-s  (Ir  rAssi)iii|ili(iii. 

Va  CCS  sri'viri's  suiil  iiKiiilimix. 

.le  lit-  |iarlt'iai  |»iis  ilfs  |irlfi'iiia^cs  ilc  Liiindfs  <l(iiil 
ils  siiiil  li's  a<liiiiraMr>  nr,i:aiiisalriirs.  cl  j"aurai  h- 
cniira^r  «le  rfcdiinailrc  i|Mi'  les  (iroi.i\  si  |mm  liiciixcil- 
laiili's  iiurllrs  sr  soiriil  soiivriit  iiHHil  rci>  |hpiii  iimii>. 
Ic>  rrfrnrftfin's,  aux  ailmnnilioii^  Je  Rnnic.  nul  lail 
un  liit'ii  iiiuiK'iist'  cti  an;:  iiM'iilaiil  la  <lilln>i<in  <lr  la 
prrsse  sainr  l'I  ni«Hli.|iic. 

L(tiii  ilr  imiiv  alllii:»'!-  (le  fclh'  tiirMiirrtiirc,  nous  mms 

Cl)  l'»''inl|i^s(i||>. 

Va  iihii><  IriHivniis  iii'iii--lnii'ii\  ijiic  \r  i.'iiii\ friMiiu'iil 
ait  la  |ii»'li'iiliiiii  <rcm|trc|icr  ilrs  rrli;^icii.\  lir  Iciiii'  iiiir 
iiliiini-,  sniis  |in''lr\l('  ijii  ils  ne  snnl  \>,i>  anlniixVnannM' 
cnn^  rt'^:<ili'>n. 

Ton!  je  iniiiiilc  a  Icilrnii.  en  l'^ancf.  tl  cln-  jnnrna- 
lislc,  •-!  la  >^i)nlani-  il  la  rnlic  de  jinrr  ne  snni  pa'^  ini 
Minlir  «rcxclM-^inn,  ic  nun>  scnilij'   '. 

Uiilicnje  rsl  la  Irnialivc  ilc  punr^nilc  rliainlicc  cunire 
les  l'ercs  de  rAssoniplioii  pai'ec  «piils  sont  pins  de  vin;:  I 
cl  nn  il  ii'nsliluenl.  de^  li'i~<.  [iwf  sofit'fr  srcrrfc. 

l'ar  I  e  leni|is  de  snllra;:e  innversel  cl  de  pnlijii  ili  ,i 
unlraiiee,  la  snrirfr  srrri'fr  ne  saurait  pruMiipier  .pi  nne 
vi\e  liilaiili'.  NitUb  n'en  siuumes  pln^  au  Iciiip^  de^ 
cnn-piralion-'  au  Imid  de-  .  a\c-. 
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Les  diverses  lig'iies  ont  été  comlaninées  à  lO  francs 

(raniciidc,   et   les  Pères  do  rAssnnipliiai  s'en   lireront 

avec  celte  modeste  sanction  d'une  loi  devenue  aljsurde. 

Mais,    ce  ({u"on    veut,  c'est  les  impliquer  dans   le 

(jraiid  complot. 

l)<''jàlesmenson^-esetles  inventions  idiotes  sedomient 
libre  cours. 

Les  journaux  de  la  ri'anc-ma(;onn('ri('  racoidcnl  cou- 
ranniicnl  i|iii'  les  cnnnnissaires  de  [)oli<;e  (Jid  Iniuvé 
DHrx  MILLIONS    daiis  les  collres  des  Pères. 

C'est  faux,  ra  a  éli'  di'mcnti.  Xéannidiiis  les  ja- 
cobins on  tirent  la  conclusion  ([uo  ci'lail  le  Irrsor 
(le  (juerre  pour  le  complot,  et  qu'il  était  destin('  à 
la  solde  des  ennemis  de  la  réjnibliipie  et  à  rellt't  de 
la  l'en  verser. 

Oi',  on  ne  di''CouviMra  pas  ]ilns  de  preuves  l'ontrc  les 
Pèi'cs  de  rAssonqilidn,  ([ue  contre  les  pr('h'iidiis 
cduspiralruis  i-oyalisics  ou  aidisémites. 

Seulenjciil.  l'c  imuNcl  incident  va  l'asilaillei'  le  .i^ou- 
vei'nemenl,  ipii  iiiaoïpiail  de  \i\ic>,  le  piocrs  de  la 
Hanlo-t^inur  >  aiiiiiiiiriinl  i  nui  nie  iiiic  \  raie  l'aniini'  I 

Pdur  vivi'c  cl  diH'cr.  il  faut,  au  (laliiiicl.  un  cnnqilnl 
par  jour,  il  l'aul  (piil  ail  lair  de  sauver  la  i(''pnliliipic 
tous  les  malins. 

\'(iilà  lii  l'aisDU  fie  l'irruption  chez  les  Pères  de  TAs- 
sornpIidM,  cl  on  es  pi' i  a  il  l'aire  d'une  pierre  deiL\  coups  : 
obtenir  lui  renrori'eiMenl  du  couiplol.  (pii  se  meurt 
d"aui''niie.  cl  y  li-ou\i'r  un  arizunicul  pour  balaxer  ce 
i[ni  subsiste  encoïc  de  c(jnyi'éyati(Uis  l'eli^ieuses. 
Demain  ce  sera  le  complot  des  Jésuites. 
Kl  ainsi  de  suile,  juscju'à  ce  que  la  république  stiipide 
et  démente  soit  réduite  au  suicide,  lorsqu'elle  ama,  par 
des  folies  fui'ieuses,  groupé  contre  elle  tout  ce  qu'il  y 
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a  dr  lor'l.  de  |)Miss;iiil.  ilr  Inriiiiihiblr  en  un  ]ifiii>le  : 
I  arinrc  cl  l.i  r<'li;iioii. 

L'atiiK-r.  f'rsl  (|t'-jii  liiil. 

La  ri''|iiilili(|in'  la  rdnlri'  i-llf.  r[  f.\,is|M''i-(''e. 

(Jiiaiil  à  la  religion,  on  y  ai-fivr  à  ;^iainls  pas. 

L(ir'si|ii('  crllr  i-oalirniii  des  sainlcs  n'ovaiircs.  dii  pa- 
Irii'lisiiir  cl  de  |;i  [-'ni  >cra  n'-alisi-c  la  r(''piililii|iic  aiir-a 
cessi'  dClrc. 


LETTRE    OUVERTE  A  M.    DRUMONT 

>iir  /(•  /■-//('  (/(•  lu  i/nii/i'. 

M)  ii.nomiiiv    IS'i'i. 


M 


iiii  (lier  ami. 


I)  une  cdiiv ci>aliuii  ipic  ii(iii>  a\"ii-  nie  dans  les  i(Mi- 
jiiiis  de  la  Chandirc.  \i>ii<a\e/.  \\\r  la  Ires  i-(!iniin|iiabiu 
'■  Li;i  riiK  ()i  \  i;itii-:  ■•  ipic  vuns  m  adicsscz  par  la  voie 
de  la  Libre  l*(irnlr.  Iriip  lard.  In''la>  !  pour  ijiic  nous 
avoir^  pu  >iai>ir-  ulilcnienl  I  opininn  piilili.pic  cl  nos 
c(»||c;;ues.  du  roje  ipic  doil  dt-sfiriuais  joui'r  loppo^ilion 
l'onscrviilricc  cl  nalionalistc,  au  l'arlcnicnl. 

.Iii-ipia  pri'senl.  ce  rôle,  nial;:i<'  nos  clloi-ls.  a^>c/ 
mal  sccoiiil»'-s.  daillcur».  a  cle  a  peu  prc>«  nul. 

P(tur<pioi  .' 

Parce  ipic  si,  les  uns  ou  |e>  auli'cs.  nou^  a\ons  <picl- 
(picIVtis  Iticn  pari»',  nous  n  avons  janiai-»  ^u  ai:ii'  t'H 
;jioupc,  en  luassi'.  l'aire  halle. 

A  de  r-art's  c.xrt^plinns  près,  doni  \ousct  moi.  loppn- 
silion  clin'lii'iuic  i-l  nalionalisic  e>l  deincnn'c  cnli-^ée  en 
de  \icu.\  cl  alisurdcs  pn'ju^i's.  a\ee  lesi|uc|s  il  laul  en 
liiiir  i'(''ï>oluuicnl. 
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Sinon,  elle  ne  seii  à  rien  el  n'a  (|n"à  s'en  aller. 

Qnand  je  dis  qu'elle  ne  sert  à  rien,  je  me  trompe  ; 
car  elle  fait  du  mal,  beaucoup  de  mal,  inconsciemment, 
sans  s'en  douter:  témoin  la  journée  de  lundi,  où  elle  a 
sanv('  le  ministère,  dans  l'afl'aire  de  l'ambassade  fi'an- 
raisc  auprès  du  Vatican. 

11  en  est  ainsi  chaque  luis  (pic  se  préscnic  une  de  ces 
ipiestions  d'oindre  g-énéral,  une  de  ces  ipicstions  de 
gouvei'ncunent  qui  s'imposent  à  l»tus  les  caliincts,  même 
les  ]»lus  infects,  comme  celui-ci. 

La  Droite,  en  son  adorabli-  candcnr,  lui  scrl  ilc  rem- 
part et  le  couvre  de  son  corps  contre  ses  amis  tU'  la 
Liauchc. 

Hxempic  :  dans  le  scrulin  sur  rambassa<lc  an|ii'cs  du 
Vatican,  les  radicaux  ont  voté  contiu-:  avec  un  parfait 
ciiscml)le,  poussés  par  leur  haint^  sectaire  cl  cncou- 
rai;i''s,  du  reste,  par  cette  ])enséc  (pi'ils  je  peu\eii|  faire 
sans  inconvénient,  puisque,  nous,  nous  votei'ons  pouh, 
ce  qui  leiu^  i»ermet  de  se  montrer  lidèles  à  leur  pro- 
j;'i"anune,  tout  en  ne  mellanl  pas  en  p(''i'il  le  caltiiict  ipii 
leur  est  cher. 

De  telle  sorte,  que  c'est  nous  les  conservaleiu's,  nous 
les  catholiques,  nous  les  patriotes,  qui  rég-ulièrement 
lirons  d'allaire  les  ministres  menacés  par  lem-s  ])roprcs 
amis. 

Avducz  (juc  nous  jouons,  là,  un  r('>le  parruilenicnl 
idiot? 

Nous  servons  de  tci*rc-ncuvc  aux  caiiincls  radicaux, 
pour  tout  ce  ipii  est  de  nécessité  yowvcrncnicnlale  et 
commun  à  tous  les  ministères. 

Et  si  c'est  gTàce  aux  voix  de  droili'  ipio  |e  ^duveruc- 
menl  résiste  victorieusement  aux  attentats  révolution- 
naires de  la  majorité,  c'est  à  l'aide  des  voix  de  g'auche 
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i|iril    <(irisiiiiiii)i'     l('->     iiiiilli|ilr>    I  \  r;miiii'v    iloiil    rums 
SomiiK^s  virliiiifS. 

Dans  CCS  cuiidiliiiiis.  il  [iciil  diir-cr  «'Icrncllcniciil, 
cons«tli(l(''   [lar  la    (laiiilic   ((iiilic    |;i    Dcoilc    cl    par    lu 

I  )f(iili'  ciilitrc  l;i  (  iiillchc. 

(  )r,  il  l'aiit  —  cl  NOUS  ctcs  ilc  cc|  ,i\i<,  ;i\cc  vnirc 
opril  j>i'ati<iiic  cl  hanli,  —  il  l'aiil  '|iic  celle  niaiivaisi- 
plaisanterie  cesse. 

I/(i|>|>ositinn  callinli(|iic  ilnit  |irciii|re  ih-^ni-inais  l;i 
fenne  cl  iiMMiraiilaltie  f<''su|iilii'ii  ijc  ne  plus  >e  l,ii>sec 
slii|iiilciiieiil  iilili-r|-  l'iiiiiiiie  un  l'unl  ic-|m  li.  1^  |)arlenicM- 
laiiv. 

Danlanl  ipiil  n'y  a  pas  un  >eul  ciiliinel,  sauvt-  \t;\v 
nons,  <|ui  ne  nnns  ait  l'ail  linjinc  de  prochmicr  «inc,  >i 
nos  v<ti\  ('•laicnl  lioinics  puni'  le  cnnsniiilcr'.  elles  ni* 
coniplaienl  pas  pnur  le  reu\erser. 

('."est    un  nMe  (le  ilnpi's  cl    lie  jdliaiils  ,pii    ne  .s.nnMii 

iluilT. 

Il  inipnilc.  à  luiil  prix,  je  le  ir^pèle,  (|ne  >\w  les  ipics- 
tiniis  lie  ,i;iMi\cinenicnl,  nons  laissions  rinlecl  caliinel 
W'alilcck  se  dr-liinniller  avec  ses  amis. 

S'ils  le  lunl    sanler.  lanl  pis  pnur  lui  e|  tant  pis  pinn- 

(MIX  1 

li'nocasioii  l'-lail  lielle.  nniipie,  lois  du  \n|c  mu'  l'ani- 
Imssadc  uil|»rès  dn    N'aiican. 

Vons  cl  moi  r-lions  i|t''ciili''s  à  i-cmplir*  noire  i|c\oir. 
c"csl-ii-dire  ;i  nons  cr"oiscr  les  liras,  afin  d'accnlcr-  le 
cahinct  W'aldeck  à  la  cnllmle.  on  liicn.  ci>  ipii  cnl  ele 
colossalcnicnl  drôle,  à  exiger  de  ses  amis  les  connnn- 
nards  cl  les  .jnir^.  'piils  volasscnl  landtassadc  ipiils 
ont  en  liorrenr. 

Le  speclaele  enl  ('•li-  ti- ji  lU  i  s-n  1 1 .  iiihhih'  VmUs   le  l'ailes 

oitscrvcr. 
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Mais,  poui'  roln.  il  t'iiiit  s"iMitomlr(\  agir  onsomhlc  o( 
tous  piTiidcc  In  mrnic  altitude. 

(liiail  t'arjlc.  je  le  iicusais  du  iiinins,  à  vuir  avec  (|iir| 
enthousiasiiir  le  \A;\\\  a\ail  ('■(•''  d'iilionl  iiccc|)((''. 

Puis  (lu  a  eu  peur  d'unt"  si  \-,wi'  audace,  et  mm  s'est 
<létilé: 

Ouc  risipiait-(tii  poin'laut  ? 

Il  iiCst  |»as  uu  callKiliiiuc,  eu  h'raiicc.  (pii  pùl  se  \i\r- 
pi'cudrt'  SIM'  nos  \('M'ilal»l('s  sonliniculs  cl  croire  ipic 
nous  voulions  laiscr  tout  lien  avec  Koine. 

tihaciHi  aiu'ait  conipi'is  la  niaiKeuvi-e.  si  hardie  (pTelle 
tïil. 

Kl  c"t''tail  la  chute  fatale,  iiniuiuiquable,  du  cabinet, 
de  ce  hideux  cabinet. 

La  partie*  n'a  pas  été  jonée,  l'occasion  est  pei-- 
due  :  mais,  si  l'idée  fait  son  ciiemin,  on  [x'ul  se 
l'ctrouver. 

Cette  idée  est  si  simple  :  ne  jfimais  (Jonn(M-  sa  voix  an 
ministère  en  vue  de  le  préserver  de  ses  amis!  I^e  livi-ei' 
à  eux  connue  aux  i)étes  ! 

Xe  pouvant  le  renversiM'  nons-mêmes,  nous  le  faisons 
renvei'seï'  par  ses  pidpres  partis;uis,  ce  ipii  est  double- 
ment agi'(''able. 

(yest  aux  (''lecteurs  à  signilier  aux  d(''pul(''s  de  rop[)0- 
silion  chr(''lienne  ou  nalioimlisle  (|u"elle  doil  se  d(''bar- 
rasser,  coùje  (|ue  cofile,  de  cel  infâme  gdu\  erneiiieiil 
et  <[u'elle  a  le  devoir,  pour  sauvegarder  ce  qui  snbsisle 
encore  de  la  pairie  française,  de  faire  à  ces  misr-rables 
une  guerre  im|iitoyable,  au  coiileau. 

]'()(/■('  plan,  ou  [)lulùl  iiol rr  plan,  puis(|ue  nous 
l'avions  (''labor<'' ensemble,  esl  le  seul  pralii|ue,  le  simiI 
certain  du  sneeès. 

Il  faudra  bien  qu'on   y   revienne  e|    (pie  |e>  dt''puh''s 
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lidiiiiflfs  ilf  rn|i|i(ivirK)ii   iTrinncrnl  ;i  se  (•(iii^lilmi- 
suiivelems.  niiil^i»'  eux.  iln  ininistr-i'c. 


DOULOUREUSE   ILLUSION 
Lettre  circulaire  ilu  rardiiuil  J.erol. 

Jil  iliromliic    IMI'.I. 

I  ):iiis  iiiH'  Irllri'  circiihiii'i',  |iiii'l;iiil  ruininiiiiiialiiiii 
dosilis|«isiliniisilii  S;iinl-Sir::T  i'cliiliv<'>;i  I  iiiiin'c  s.iiiilr. 
et  (ioiil  iKHis  ;i\uii>  |iiililif''  liiri'  lo  |iiiiiii|i;iii  \  |i;iss;ii;f>. 
le  cii'iliiiMl  Lccol,  ;ir'clic\r'i|iii'  ilr  lî(inli'iiii\.  rrinl 
(•iiiii|i|('  ilr  sdii  \ny.i.L:i'  il  I{<>iiit'  l'I  s"r\|iiiiin'  m  co 
Irrmcs  : 

Ces  scnlimt'lils  cl  ces  L'inoliiins,  mes  In'-s  clicis  lii'-io, 
nous  les  a\(»iis  l'proint's  de  la  l'aroii  la  plus  prnrliaiitt'  dans 
n(ts  d('i-ni<'is  cndolicns  awr  h»  uTaml  Pape.  iVs  incnaci's 
encore  inconnues  durant  les  trente  années  de  notre  troisième 
ripuhlvjitc  st>  laisainil  l'iilcndit'  linil  à  coup.  Les  Ijlicrics 
pi'di'Ianiccs  par  la  icpultliipic  en  ix'M)  ctaicnl  et  sont  attaqurcs 
jiar  i/ndijucs-uns. 

In  pinjci  de  loi  se  dressait  et  se  dresse  comme  un  marteau 
dciiiolisscur  i\[i\  ilnil  dcliniie  nos  coIIcl-co  cl  nos  uni\  cisilés, 
et,  de  plus,  dans  un  esprit  de  rc|iicsailles  tpii  se  généralisait 
sans  raison,  on  s'aii/nrlail  u  trouldcr  dans  leur  /«jci/î'/i/c  (7 
loi/alc  rie  tmit  de  familles  rcli'jicusc^,  on  vc  conccnlirnl. 
connue  à  leur'  lo\cr  naluicl.  Ic<  idn-  liiiiilc^cl  Ic^  plu^  cIm<'- 
liennes  M-rhi'». 

|-:i    il   il.jnuir   : 

Nous  cspéion^  ipic  lanl  d''  IhhiIc  tnurUcra,  et  nos  ijouver- 
nauls.  et  nus  Assemblrcs  ih:UI>rrantcs.  On  n  a  pas  riial)ilude,eii 
I  runce,  do  nuurhci-  à  pieds  joints  sur  des  hicnfuih,  et,  si  on 
n«!  les  eslinn*  pas  toujour»  à  Icni-  valeiu',  an  moins  on  est 
lonjoiii's  sensilde  à  rintention  <pii  les  a  pioduits. 


I 
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Nos  députés  gui  ne  sont  pas  des  sectaires  in>  voufli'onl  pas 
oublier  les  intérèls  matériels  et  moraux  des  i)ays  qu'ils 
représentent.  Ils  interrogeront  l'opinion  dans  nos  contrées 
paisibles  et  toujours  foncièrement  chrétiennes.  Ils  compte- 
ront avec  les  droits  acquis  et  les  besoins  des  populations  et, 
par  dessus  tout,  ils  resteront  les  fiers  et  fidèles  tenants  de  la 
liberté.  S'ils  rencontrent  des  coupables  sui'  leui-  route,  (|u'i!s 
les  frappent  dans  la  justice;  mais  qu'ils  ne  confondent 
jamais  avec  ceux-là  les  innocents  (jui  servent,  avec  les 
mêmes  efforts  et  les  mêmes  dévouements,  les  intérêts  de 
rÉglise  et  ceux  de  la  patrie. 

L'âme  du  Pontife  était  navrée  de  ces  menaces,  et,  poiu" 
reconquérir  à  force  de  générosités  le  repos  et  la  paix  de 
l'Église  de  France,  on  a  pu  la  voir  pousser  Jusqu'aux  der- 
nières limites  res[)rit  d'apaisement  et  d'indulgente  concilia- 
tion dans  les  affaires  les  ])lus  délicates. 

Ces  rétlexions  de  Mgr  l'archovùqiie  de  Bordeaux  ont 
trop  d"ini])ortance  pour  ([ue  nous  les  laissions  sans 
commentaires. 

D'abord,  an  risque  de  lui  déplaire,  nous  féliciterons 
Mgr  Lecot  d'arriver  enfin  à  uneommencement  de  résis- 
tance contre  les  proj(;ts  diaboliques  de  la  républi([ue 
franc-maeoniie  et  atbée. 

Il  y  a  d'autant  plus  d(Mn(''rite  (pi'il  y  a  mis  [dus  de 
temps. 

C'est,  d'ailleurs,  un  phi''uonu"'ne  coninnin  que  relui 
d'un  prélat  aviui(;anlenind(''pendanee  ani'ur  et  à  mesure 
qu'il  avanct'  en  dig-nités. 

(Jui  l'ut  un  évè([U(^  un  p(!U  tnqt  Iransig-eanl,  drxiciit 
un  archevêque  assez  l'ésolii  et  linit,  s'il  est  ])roiuu  cai - 
dinal,  par  n'iivoir  pins  pciu'  df  pcrsoiute. 

(Juand  ou  est  pai'venu  au  bul  de  ranibilion  «'I  ipi'nu 
n'a  plus  rien  à  attendre  des  honiuu^s.on  s'inquicti-d.ivau- 
tag'e  de  ce  qu'on  doit  à  soi-mènir  et  à  Dieu. 

Nous  sommes  cotnaincu  (\\\o.  Mgr  Servonnet,  arche- 
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vri|lli'  df  lÎMiiiut"^.  •'•Iniiin'iii  II'  liKillili-  un  JMiir.   <"\\  yri-n\\ 
\r  i||;i|)(;iil.    loill   iiulnill  i|lH'   NX.   SS.    Fil/rl   cl    Lccdl. 

('.r|;i  ilil  irillic  liii-oii  |t»'lll-r|rT  lilllliniis|i(|iir.  iii;ii> 
iMiiiiiiiiit'iiiriil  viiiir,  iMiiis  •■raidillons  l'nrt  ipir  M^r-  \';iv- 
(•Iirvc(|ii('  ili-  Hnidcanx  lie  sr  lasse  une  ilnulMiii'ciisi; 
illiisinn  fil  t's|i(''raiil  i|iir  nus  (l<''[mti's  -  rr^d-ront  Ira  ffprs 
ef    /ifft''/i's  ff/ia/its  (le  la  HhiTld  ". 

I/('S[M''raiiiM' t'-liiiil  |r  dcrniiT  liifii  ciui  iiini'^  rr>tr.  il 
l'aiil  s"v  accniclicr.  ni.ii- en  jin-viiyaiil  la  i|<''rc|ili<in. 

Or.  il  y  a  au  |ialai>  linurlmii  uni'  ma j'iiiti'  ronciriT- 
iiK'iil  lifistil»'  à  Idiit  II'  <|iii  fst  cl  se  «lit  rlir('li('ii. 

Kt  si.  iravfiiliirc.  I  riiM'iiiiit'mriil  lil»rr  <''('ha|>|M'  aux 
lois  sct'lt'ialrs  ijui  s'f'IalMiiriil  avt'i'  la  cnniiilirilt'  ciiiiii- 
iicllc  ijii  ;;<iii\i'iiH'iiii'iil.  Iiii-iiit'iiii',  il  est  |Miiir  iimi  «ri- 
taiti  i|ii<'  ji's  (■(»iij:rt''^arniiis  rrli^iciisi's  tlcini'iirci'nnl 
lirisfs  dans  Ifs  mailles  du  lili-l. 

De  ccllr  lilllc  iKiiividlc,  de  relie  iimivejli'  ;:iierie 
ieli;iieusr.  duiil  le  ;;(»ii verneiiienl  se  lait  le  |ii-iim<>|riii' 
et  ijiii  sert  de  la  I  lifiiienl .  diriiii>adi' à  tous  les  ennemis 
lie  la  Foi,  il  sortira  tatali-iniiil  un  allentat  lontn-  la 
jilieitf'  et   la  ronseienie. 

haiis  <|ue||es  liiniles.  je  ri^iiori-. 

'l'outclois  reiisei^nemeiil  lildr  ri  au>>i  les  eoiii: i<''::a- 
tions  irliiiiciises  |ieuvenl  \  |MTir.  r|  il  laudia  se  cun- 
Irnli  r  dr  rr  iiu'ofi  |piiurra  >au\  ry. 

Telli'  r^l  la  ^ilualion.  ri  jr  nr  --ui^  |ia>i  surpris  i|ur 
le  Saint  l 'il  1. 1  ni  in  i|Uiiii|Ui'  liini  laidi\  rmi-nt  reiiM'ii:  in' 
pal'  i'<-u\  <pii  a\airiil  un  inti'i'cl  ipirlruinpii'  à  lui  dissi- 
milli'i'  h-  M-ril  d'I'-  '''il  d''-  ilic.xi-v.  i-n  i'pr<iu\<'  iinr  ^\\\- 
e«'i*e  douli'Ui 

Il  est  iliennli  >lalili'  ipi  il  a  lait,  pour  la  lirpiiMiipii'  et 
la  Kninee.  plu>  ipraiieun  Pap»-  n'a  lait  pour  notri-  pa\<« 
el  les  yfnn\  l'iniiinnt^  aiitiriiiii  ». 
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Mais  il  est  également  inclubitaljlc  (|U(î  jiimaisl)i(Mifiiils 
ne  furent  aconeillis  avee  plus  (riniiralKudc  el  d'inso- 
lence. 

MgT  Tarchevèque  de  Bordeaux  qui  sait,  parait-il, 
comment  on  marche  «  a  pieds  joints  »,  ce  ([ue  nous 
ig-norons  encore,  nous,  aurait  pu  depuis  longl('ni])s 
dissiper  les  ténèbres  voulues  qui  cachaient  au  Haint- 
Sièg-e  les  attentats  quotidiens  de  ce  r(''ginie  qui,  selon 
Tadmirable  expression  du  vaillani  (''vèipu^  d'Aix,  n'est 
pas  «  ?/?îe  républirpie  ^<,  mais  sinqileincnl  '^  hi  franr- 
îiiaçotmerie  ». 

Il  ne  Ta  pas  fait,  car  il  ne  s'est  aperçu  du  jx-ril  que 
tout  récemment,  n'ayant,  assure-t-il,  entendu  ])arier 
qu'à  cette  heure  dernière  de  ces  «  menaces  inconnues 
durantles  trente  annéesde  notre  troisième  répul)liqu<'  ". 

Ainsi,  Mg'r  Lecot  ig-nore  les  mesuri^s  prises  conire 
les  fabriques,  les  laïcisations  à  ruitrancc,  la  dispcrsirin 
des  communautés  relig'icuses,  ledi'oit  d'accroisscnicnl. 
les  croi'hetag'es  de  chapelles  et  les  s[)oliations  quoti- 
diennes. 

Tout  cela  lui  est  inconnu. 

El  il  a  fallu  ipie  la  ré|nibli(pie  redonlilàl  de  violence 
el  diiitaniie  |iour  (|n"il  s'en  (''Uiùl. 

Il  en  est  tenq)s  \  rainieiil . 

Ali  !  iisporteroni  inie  ioin'de  res]»onsaliilil(''  (|i'\anl 
riiisloire  el  de\anl  l)ien,  ces  catholi(pies,  |)olilieiens  on 
pit'lals,  qui  ont  trompé  Home  et  lui  ont  l'ail  i-roire  qu'il 
y  avait  un  accommodement  possible  entre  la  religion  el 
la  républi((ue. 

Le  rêve  a  pu  sembler  doux,  les  bi''n(''lices  ont  pn  en 
être  nombreux,  mais  le  réveil  est  cruel.  |iiii-(|ne  I  nn 
nous  confesse,  après  quel((ues  aiui(''es  de  lalliement  à 
la  république,  que  l'àmc  du  Pontife  «  est  navrée  »  et 
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i|ii  il  il  |niii>M'  •  jitsfjn'fiuj'  lU'ruiércs  /iini/rs,  /'l'sjirif 
d'ajtnisenirn/  r(  (i'i/i(/ulgcn/r  fonri/iatfon  ».]>"turi'rcnii- 
i|ii(''rir  If  it'|M(s  lie  TK^^Iiso  <l«'  Fi'iiiicr. 

Le  "  rrjtns  (h'  l' lù/lise  de  France  >•  <'l  rrs|iiil  >r«laiii' 
(lu  it'iîiiiir  ii''|.iilili(!iiii  sdiil,  hrliis  !  innompaliblos. 

(Iflil  l'diMinriM'i'  M  ii|i|i<il-!illl-)'  ctvcr  lllir  liinitalili'-  i|ili 
ficssillc  les  yeux  des  |)|ii>  a\ (•u;;l(''S. 

A  rtla  (II)  iiKiins.  rrrTtiiii|iii  atlrsor^aiiisr  les  l'orcrs 
ruiisci'valiirrs  ilr  h"iaiirt'  cl  ((iiisulifli',  j:fàrc  aii\ 
(•alli(tlii|ii('s,  le  r-t'^^iiiif  liiilnix  i|iii'  imiis  suliissoiis.  fl 
Ir  mal  (|iii  m  a  iIi'ciimIi'  ruiiniic  iiiiii|ii)'  i-csiiltat.  mal 
ijiii  iiDMiai-r  aujoiiririiiii  Ir  riiiicliuimriiK'Mt  cl  la  vie 
iiirmi"  ilu  rallMiliiiMiii' ilaiis  iKtlrr  |iay-;,  iiaiininl  pas 
('•II'  imitili-s. 

Mais  l'rsl  |iavrr  Itim  iln-r  iiiir  t'\|i(''iifiiir  (indu 
|Miiivail  s  l'iiaiL;  lier- r|  ilmil  iioiil  pas  fii  licsnin  —  ils 
oui  Ir  (liuil  (Irii  rire  licis  —  ceux  i|ili  liiiriil  Icailcs 
alnis  iiijiiric'(is(*iii('iil  «Ir  m' iit  Ai;i\iiti:s  cl  <|iii  ii't-laii'iil 
«inf  tics  |HTVoyaiils. 


CONTRE  LENNEMI    COMMUN 

y^i'crxsilé  d'un  fjrtiin/  ('niniti-  rlrchirnl. 

:i(t  ih'Cfiiil.rr   IS'.I'.». 

Un  tic  mc>  litaioialtlcs  (•(i||ci:iic>  de  la  I  h'dilc.  lu  un  me 
de  lioii  sens,  lort  JudictiiMix,  voulail  liicn  me  ctinsnller, 
ces  jnin's  ilcrniets.  snr  nn  pitijcl  ttiniii  pac  pinsicnrs 
nn-nil)i-cs  thi  l'ailcmcnt  apparlcnanl  an\  miant-c>  niti- 
(Jél'ées,  rrpilhlieaiiis  «'t  ronser\alcurs. 

Il  l'Iail  (pieslion  de  roi'iner  ini  ctinnlt-  iliar^f  tic  \eil- 
Icr  d  ahfirtj  aux  éleelions  sénaltti'ialf^.  <lc   pi-epartr  en- 
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suite  les  élections  inunicij)iilcs,  autieincnl  impurlanles 
et  qui  approchent  à  g-rands  pas. 

Ce  comité  aurait  soin  rU;  mettre  à  l'éoarl,  avani  loul, 
ce  qui  jxnit  et  doit  diviser,  c'est-à-dire  la  l'oiMue  du  gou- 
vernement. 

On  ne  s'occuperait  ni  de  prcipagcr  la  r<''|Mililiqn(\  ni 
de  la  combattre. 

Le  but  serait  uni(pienienl  de  s'entendre  sur  un  pro- 
gramme minimum,  (pii  (•(»nq)rendrai(,  et  la  d(''t'ense 
sociale  contre  l'ennemi  conniiun,  les  r(''volutionnaires, 
et  la  lilici'tr-  de  conscience. 

On  pi'eiidrait  toutes  les  mesures  pratiques  —  création 
dinie  caisse,  fondation  on  ditî'usion  de  journaux,  con- 
férences, réunions,  affichag'es,  capables  d'éclairer  les 
électeurs  et  de  les  arrêter  dans  la  voie  qui  nous  mène 
sûrement  ù  l'expropriation  des  forlimcs  et  à  la  pros- 
ciipliiiii  relig'ieuse. 

I'](  HKin  ami  me  demandait  iimn  ;ivis. 

Je  lui  i('p(indis  aussil(M  (|iie  c'(''lail  mie  excel- 
lenle  penst'-e.  (|ue  je  l'approuvais  (le  |(miI  mon  c(eur 
et  qu'il  était  nécessaire,  en  effet,  de  la  faire  mettre 
ù  exécution,  le  i)lus  tôt  ])Ossible,  i)!U'  des  bonunes 
apparteuîml  non  seulement  au  Parlement,  mais  aussi  à 
r<''lite  intellectuelle  dupays.  et  qu'on  ne  ]tùl  soupçonner 
ilune  arrière-penst''e  d'iippositioii  gonver'nemenliile. 

C'eût  été  connue  le  g'rou|)ement  de  tous  les  amis  de 
l'ordre,  de  la  pro[)riél(>,  de  |;i  liberti-,  queikî  que  fût 
lein-  opinion  polili(pie. 

On  y  j>ouvait  i('unir,  sans  inconvénient,  des  conser- 
vateurs et  des  libéraux-pi'ogressistes. 

.raj(Mitais,  en  promettant  mon  discret  mais  dcvom'' 
eoncoms  ;  «  Dépèchez-vous,  laclie/  d'arriver  a  tenqts, 
car  les  élections  sénaloriales  approchent  !  » 
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()r,  oïl  s'csl  IrlIciiM'iil  hall'',  iin'on  nr  >■(•>!  lurinc  jiiis 

llitMl  iTii  0[('  luit  |)uiir  jn(|iiirci'  1rs  rlrclioiiï*  si-iiiilo- 
riales,  et  il  est  à  craimJro  iiik-  rirn  ne  se  lasse  non  [ilns 
jiour  |)rt''|(;ii('i-  1rs  t'Ici-lions  mnniri|i;ilt's. 

(Tcsl,  tlaillfurs,  le  vice  ^inrnralilc  «les  iiKhli-it's  (li- 
ions les  |ini  li>,  ilr  ne  Janiais  sor^iinisrr  r[  ilc  se  laisser 
toiijunrs  sni|»ri'n<lr('  par  les  (''véncnienls. 

N'ainriiiciil.  iKins  avons  r»'\('in|ilr  «les  socialislcs, 
ijiii  M'  (lr-iii|riil  à  iiinilialiro  |iarlonl.  alin  irt-iilrvcr  les 
niamlats  |io|ilii|iies. 

Nons,  lions  sommes  edimiie  1rs  ninnidn.»  niais  el 
hébétés  c|ni  ne  se  ^iiidenl  pas  ri  oui  |irM>iii  dun  iliirii 
on  dnn  hei  j^r-r. 

.Nons  n'avons  ni  rhirn.  ni  lirri;rr.  Nous  sonnnrs  m 
|iroir  an\  l<pii|i>.  ri  n'in>  m<iu>  <i|i>liii(p|is  dans  nnr  inri- 
lir  slnpiile. 

(Jnaiiil  jr  |iarlr  il'inrrlir.  il  r>|  liini  eiilrniln  <|nr  jr 
ne  considère  \>;\>  runniir  un  arir.  rcminir  iinr  arliuii.  la 
pauvre  r(''so|iili(in  dnni  \niiv  rnirrirnail.  l'aiilrr  junr. 
I  )n,i:iit''  dr  la  Kanri.niHiir  il  c|ui  iip|i>i>lr  a  pinMiipirr. 
sons  If  paliiphaiir  d  lin  iiiniili-  ilirii:i'  par  M.  ilr  Mar- 
<-rvr  ri  M.  A.  (\i-  Mllli.  Uli  \as|r  pr-lilii>iiiir||l<'lil  i  nlilir 
la  loi  <pii  inniair  la  lilirrli-  dr  j'i-UM'ii:  nniiriil . 

Cîette  n'-soliilidiK  si  loualile  ipi'elle  Int.  nr  pniivait 
a\oir  l'Ii'  pri^e  ipie  par  dr^  hiiniinr^  v  i\  anl  m  diliiir> 
dr    la   liiilli'  ri    liiili  d  rllr. 

hn;:niilr  la  JNinriiiinrrir.  ipn  a  prali'pii'  lre>  imi;;- 
|riiip>  |r  Millraj^e  nni\ei>rl.  Ir  faisait  rmiaiipirr  a\rr 
.son  eirasanl  lion  seii>  :  1rs  prlilioinirniriils  >iiiil  ini- 
praliraltles,    ini|iMssililes,  dans  les    milieux  popnlairr'N. 

Tirs  prn  d  I  Iri'triii's  riilisrniiroiil  à  doniirr  Iriir  nmii 
puni    nnr  prlllion   ipir|rii|l<pir. 
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Car,  piMitionner,  c'est so  montccr  à  visage  décniivcrl, 
c'est  l'aire  acte  d'agTessioii  |)(ilirh|iic. 

Fa  celui-là  même,  (|iii  Iji'aveia  çdurageuseineiit  les 
haines  et  les  i-aricunes  locales,  (|ui  r(>|)(»ussera  avec  mi'*- 
|)i'is  les  ollVes  (le  la  idmiptien,  votera  i-areincnl  à  Iml- 
leliii  ouvert. 

Le  billet  jilii',  l'ei'nK',  lui  assure  toiij(jui-s  une  chance 
d'anonymat  protei-teur. 

Il  tient  à  wA  anonymat. 

■J'ai  eu  l'honiieui',  souvent,  de  iMMUiii'  la  |ii'cs(|iie  iiiia- 
niinité  de  ccrlaiiu's  communes,  et  notanuncnl  di'  la 
mienne.  Or,  je  ne  i"é|)ondrais  pas  d'obt<^'iiir.  dans  ces 
mêmes  communes,  une  vingtaine  de  noms  pour  une 
pétition  d'ordre  politique 

D'autant  ({ue  la  question  de  la  liberté  de  renseigne- 
ment paraît  relativement  complexe  aux  ])aysans,  qui 
ne  comiaissent  ni  les  gj'andes  écoles  congi'égaiiistes,  ni 
les  établissements  de  l'Etat. 

Elle  ne  les  louche  pasdircclcincnl.  scnsiMi'iiiriil.  du 
moins  en  ce  qui  regarde  renseignement  secondaire  on 
les  écoles  préparatoires  qui  mènent  aux  fonclions  [lu- 
bliques. 

Ils  ne  signei'onl  donc  pas.  d  le  ((iniili'-  ipii  palronne 
cette  combinaisiMi  borgne  anra  \ui\w  hml  r(''snllat,  de 
l'aire  Idnrnrr  m  di'risidn,  |tar  ims  adversaires,  inic  len- 
talive  d  a\anrr  ii\(irl('e. 

Tandis  qn  im  l'emid'  (■Iritural.  piiis>;nnnicnl  di'ga- 
nisé,  c'est  une  arme  sérieuse,  l'edoniablr. 

La  pétition  est  une  supplicatirm  à  peine  dég'uiséo, 
dont  les  sénateurs,  les  députés  et  les  conseillers  nnmi- 
ci|)aux  se  moquent. 

Mais  l'intervention,  dans  eliaqne  élection,  d  un  grand 
comité,    eoni])renant    loii>   lt>    liraves  gens    du   parti 


—  3(xS  — 

n'Itiihliciiiii  t'I  ilii  |iiirti  inn^civ.ilriic  —  ,-"(.s|-à-<litf  |;i 
iiiii jnrih'  ilo  Fr.iiirais  —  .iiiiiiil  imr  .iiildiili-  ininli- 
;:ii'ii.sr. 

Il  ilfiiiiM'r.iil  lies  (ifdrrs.  im|insctiiil  un  |iiiii;i;iiiiini'. 
<•!  l'iili  |ifii  (le  r:iriili<l:il^  <isri;iiciit  s'iliMlfi:  i'|-  idiilrr 
lui. 

C'r.sl   ;i  cchi  i|M  iili  <lnil   IriidiT,   |-it'ii  i|ii';i  icl.i. 

'r<iiil  Miilir  .sysirmc  r>l  une  |iii<'rilili'-. 

MiilliciirciiscMH'iil.  riiiili;ili\('  iriiii»'  Irllr  (tri:;iiii>ii- 
limi  IH'  |iriil  rln-  |iiisr  i|iic  |iiii'  ilr>  iimm  li-i't's.  |i;il'  <)••> 
liiiliiiiH'S  |ni|ili(jiir>  |irii  >i|>|ici|s  iriiin-  Miiicrc-i'iriivi'M' 
'le  |i;irli. 

Va.    Il  ^  iiKidi'it'S.    Cil   |i.lllc  i|l|r|i|l|crniv.    iilili^  <;i    ll'.lL'il 

jiiiii.ii^. 


LES  LIGUES  ET  LEUR  ACTION 

Elcclii'ii    (/('  M.  (/('  (Êinllittê  il-UuiiCfl  il   Tiiuriiim. 

10  janvier  I'.mmi. 

Nfiln- iirl  ifir  >iii  ri'h'iliuii  lie  'rniii  iinn  ii<ms  ii  \iilti 
|illisiriirs  |r|||-cs,  ri>iilrii;iiil  |i|fM|iic  |(Hili>  lllir  |i|riiir 
.'i|i|ii'ii|iiiti(in. 

Il  i-ii  iv|  iiiir,  |iiiiii  hiiil .  i|iii  iii>n>  ifjircii<l  <•!  ikui» 
liliiiiM-.  il  I-  (vi  iiiilii'  (|t\(iir  dy  rt''|M)iidic,  |i;iitr  i|iic 
liiiil>  f>liiiinri>  i|iir  les  driix  liMiinriili|r>  |c(lrin>  i|iii 
l'util  si;:ii«'-r.  iDiiis  nul  irihiiiiriiHiit  lii.d  «i  i|ii|i|-is.  :iii 
iimiris  Mil-  i|in|.ni(s  |iiiiiil>. 

Quand  <i|i  |iiir|r  au  imliln.  il  nr  |,miI  jaiiiai>  iii.iim|iii'i 
l'nrra'oiMii  dr  i  lissipir  |i>.  iii;i|riilciidil>.  ali»l>  Mil  Imil 
i|M  il>  |i)ii\i'iil  |iiiidiiiir  lin  ni.(it\ais  rixill.il  |hiiii  |,i 
I  .iiiM-  <|ii<'  I  on  xi.iiiiriil. 
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Toiil  d'iilxiiNl,  les  ailleurs  (le  rcdc  Icllrc  (•(•minci  Inil 
iiiic  rtrang'O  injustice,  en  disiint  (|uc  i";ii  Ir.iih'  nvcc 
]iili(''  la  Lif/ite  de  la  Put  rie  fronraisi'. 

(Ida  n"a  jamais  v[v  dans  ma  ])('ns(''c  cl  cela,  par  c(in- 
s(''i|ucnt.  ne  |i()uvait  se  reiiconlrcf  sous  ma  |ilumc. 

.Jappi'dUN c,  au  contraire,  et  je  loue,  sans  r(''serves 
aucimcs.  la  Ligue  de  la  Patrie  française,  ciniwwc  je 
Idiie  cl  a|i|ir(inve  la  Lif/ae  des  Patriotes,  làen  (|ne  je 
me  S(''|)ai'e  de  cette  derni("'i'e  sur  certains  dc'tails. 

Car  ces  Lig'ues  snnl  la  coalition  des  sentin)ents  les 
plus  nobles  et  les  plus  élevés. 

Elh's  ont  un  fier  mobile,  le  ])atri(»tisme. 

Enlin.  connue  le  disent  très  justement  nu-s  Iionora- 
bles  corres]»on(lants,  ce  sont  les  injures  (juotidiemies 
des  sans-patrie,  au  drapeau,  ((ui  les  ont  fait  surtiir. 

Ces  Lig'ues  sont  simplemenl  la  r(''V(ille  indii^iK'e  (|(> 
la  conscience  nationale,  conli-e  tout  ce  ([ui  bat  en  bn"'- 
clie,  et  nos  instilulidus  militaires,  et  les  id(M\s  d'une 
glorieuse  revanche. 

Cela  dit  ime  fois  pour  toutes,  j'admets  très  xolen- 
liers,  avec  g'rand  i)laisir.  (|ue  le  patriotisme  puisse  cire 
le  meilleur,  le  jilns  solide,  le  |)lus  larg-e  des  terrains,  à 
l'effet  de  n'aliser  ime  entente  électorale. 

I^e  mot  de  Déroulède  est  heureux  et  conslilne  une 
excellente  lurmule,  (|ii(ii(pi"il  l'ail  sing-ulièrenienl  g;d('' 
en  aftirmant  sa  volonli-  de  melire  la  main  .au  collel  de 
nos  Princes,  si  ceux-ci  avaient  l'imprudence  de  lui  liiire 
concurrence,  en  s'elforcant  de  jeler  bas  le  gonvci  ne- 
ment  parlementaire. 

Les  formules  de  salut  tie  soiil  le  monopole  de  pei-- 
sonne  et,  si  elles  sont  bomies  pour  l)<''roulede.  elle-- 
doivent  être  également  bonnes  pour  Viclor-  ou  IMii- 
lipjx'. 

II.  —  -24 
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Dt'r'Oiili'ilr.  si  iifuldiidi'iiinil  >^yiii|i;il  li'h|iir  i"i  Idiis  i|ii'il 
S'iil,  ii'iiv;iil  |i;is  cl  n'ii  piis  \o  druil  de  f(tiili>i|ui'r'  à  son 
profil  jtcrsuiiiii'l,  à  rcxiliisioii  Hc  ikis  Piinccs.  les  \ivr- 
roj^-ativt's  «lu  i-n[\\,  (|'l-",i.ii. 

Liicraiiilc  iriiiic  liv.ilih'-.  i  r;iiiilc  tiuil  traiiil  liu|)  sou- 
vent cl  <|iii  est  sdii  (iiiii<i|i.il  iltMiiul.  la  l'ail,  en  celle 
^•|'a\c  circniisliincc.  iii;iih|iic|-  je  |ii('Miicr  il  sa  tViniiiilr. 
rjiii  ne  saurait  ch'c  \i-;iic  (|iic  si  tous  les  Itons  cilovcns, 
tïisscnl-ils  Princes.  |iciivciil  s'en  sccvir. 

Oui,  je  |(iilrinlisnie.  c'esl-ii-dice  j.i  dt-l'cnsc  de  r.ifnH'c. 
de  la  |ialrie,  conire  les  internationalistes,  rhori'cin- du 
jiiil",  d(tivenl  cire  nn  tci-r-ain  dnnion  ('lectoralc,  s;ni> 
laissci"  de  côli-  nr-iinnioiiis  l.i  lilicitt'-  de  conscience,  ipii 
vani  tniij  ,'inl.iMl.  et  nicnie  davanla;^)'.  cir  hien  |iassc 
avani  le-  liniiinic-.,  l'Mijiise  .ivanl  rarnit-c.  hi  (Iroix 
a\;inl  le  dra|ie;iu. 

Me-  liniMir.ililes  corri's|ioiidanls  vnienl  donc  jtien  c|iic 
je  ne  jenr  niiMliiirc  iincrc  r;i|i|iro|i;ilio||  e|  .pie,  -III'  les 
i|l|e-lio|i-  es-cntiejle-,  je  suis  en  iiccord  co|il|i|c|  ,i\cc 
eux. 

11^  me  re|iroe|ieiil  |ioiii'l;iiil  de  les  d(''coi i rainer  en  jil- 
liriiiMlil  i|lic  laclioii  ('lecloiale  de  la  /.ii/i/i'  /lattr  hl 
l'dl  lir  /'i-finruisr  est   iiiiliiine. 

.Mai<  c"e-l  l'cH'ct  conli-aiie  ipie  je  voudrais  |iiodiiii  <•  ! 
J'ai  haussi'  les  ('•|iiiMles.  moi  ipii  connais  la  [irovincc 
à  fond,  f|iii  ilepiiis  |i|iis  (le  trente  aiMH'cs  |iratii|iie  la 
matière  (■•lerlotalc.  .|iii  ai  l'ait  |ilu-  de  nnllr  n''imioiis 
et  [larconrii  des  milliers  de  commnni-s;  j'ai  souri 
<|nand  i  ai  \  Il  ( '.o|t|M'-c  et  Lemaitre.  <|iii  ont  je  ^nivede- 
taiil  d'elle  lie-  I •arisjotis,  (les  l)(tnle\ai'diers,  si  rcm(ilis 
de  talent  (|ii  il-  soient,  s'atti'ilHicr  la  victoire  de  'l'onr- 
noii.  alors  ipiils  sont  iMca|ialiles  de  i|e|ilacer  \  in;;  I- 
cin>|  \oix. 
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[j'élcction  de  Tournon  est  due,  .j(^  le  ré|)ole,  u  ce 
qu'un  excellent  cundidal  a  i-éveillé  un  arrondissement, 
non  moins  excellent,  (lue  les  républicains  avaient  volé 
par  rinvalidiition,  et  surtout  —  nous  y  reviendi'ons  — 
à  la  violente  répulsion  des  électeurs  (•alluili(|ues  pour  le 
candidat  protestant  Seig'nobos. 

Et  j'ai  protesté  contre  les  |)r(''leiilions  inexactes  et 
candides  des  chefs  de  la  Ligue,  parce  (|U(!  ces  préten- 
tions pouvaient,  à  l'occasion,  nous  conduire  à  des  dé- 
sastres irréparables. 

Je  maintiens  que  certains  scrutins  sont  absolument 
indépendants  de  l'action  parisieime. 

Il  en  est  ainsi  des  élections  municipales,  départe- 
mentales et  d'arrondissement. 

Les  questions  locales,  de  clocher  et  de  j)ersonnes, 
malheureusement,  y  dominent  les  (piestions  de  ]jro- 
gramme. 

Et  ce  serait  mie  grave  imjjrudence,  de  la  part  de  la 
Ligue  pour  la  Patrie  française,  que  d'assumrr  la  di- 
re(;tion  d'élections  qui  lui  écha])pent  totalement. 

Voilà  ce  (pie  j'ai  voulu  éviter,  me  souvenant  de  la 
Idllc  tentative  du  comit(''  boulangisle,  de  l'air-e  plébis- 
citer l(!  général  par  les  élections  cantonales. 

\ Al  Ligue  [tour  la  Patine  française,  bien  organisée, 
peut  rendre  de  très  grands  services;  mais  elle  est  in- 
capable de  créer  nn  mouvement  électoral,  national,  au 
scrutin  d'arrondissement  :  j'y  insiste,  pour  lui  épar- 
gner, à  elle,  des  déboires  et  à  nous  des  catastroi)hes. 

Ne  voit-on  pas  M.  Coppôe  parler  de  prendre  la  jjlace 
de  Déi'oulède,  avec  la  facilité  que  Ton  mettrait  à  s'as- 
seoir sur  une  chaise  qu'un  anti'c  vient  de  quitter? 

Or,  Déroulède  ne  fut  élu  que  par  huit  cents  voix  de 
majorité,  qu'on  ne  Toublie  donc  pas. 
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El.  si  Ton  cfiiniiii'l  l;i  liiiili'  <lr  lui  iIdiiiht  |i(hii'  siic- 
i-('ss(Mit'  un  cMiidiiliil  t'Iiiin^cr  ù  l:i  circdiisci-iididn.  los 
liiiil  cfiils  v(ii\  pdiiiTiiiciil  liicn  rnntlfc  cfuniin'  iiri*;-»', 
i|iiuii|iii'  )<■  lasse  ijcs  vn-iix  siiH'ri't's  |i()iir  If  snccrs  tir 
M  .  (ï(i|»|»('f. 

.lai  ailn's>^(''  un  \  iuniirrnx  apprl  an  Imn  sens,  à 
IrViKTirncf.  à  la  piiiilriicr.   Miilà  foui. 

(Jnant  à  la  vcnjci'i»'  iln  pas  s.  Ii<'-lasl  il  m» -si  ilillitilc  ilr 
n  v  |ias  ci'oirc  en  voyant  lont  pc  «pTil  sn|i|iurli'  cl  lolrii-. 

Mais  je  i-('connais  i\\\r  la  m'alinn  «le  ces  Uj^iirs.  mi 
se  cniici'r'tciil  cl  se  Odiiiciilii'iit  lanlilc  i:f''iii'M"cn\  scn- 
liniriil--.  r-l  lailc  |inni'  n>in>  n'iulrc  i|ui'l<|nc  c>|Miii-  en 
un  rcicvenieiil  i  le  la  [lalrie. 


LA  FIN  DDN  ESSAI 
Le  Rallie iiip ni  et  les  Assomplinmiisles. 

:;T  janvitT  l'.MiO. 

AssuriMucnl.  aueini  e>|iril  lil.i'ial  ncsanrail  sci-i'-jouir 
(le  ravcnlin-c  ih'-^a.L:  ii-aMc  c|ui  arrive  aux  Pères  «le  I  A^- 
si)rn|iti<in. 

l'n  |ir-nccs  lie  ce  ^cnr-c.  si  iiiininic  i|uc  soil  la  cnn- 
(lauination,  est  tnujnui's  diosc  ilonunai^calilc.  car  il 
aura  imur-  c(iiist''<|uence  incvitaMc  de  ic->lreiniire  le 
(■liani|i  tlactifin  nù  ces  reli;;icu.\  rai>aicnl   tant   ile  liicn. 

Il  ne  faut  jamais  cesser  de  |ir<.|i'>>|er.  ipiand  la  lilierli 
(lu  voisin  c-l  alteitite.  |f''Séc. 

( 'c  i|ui  lui  advieul  aujourdliui.  \ou>  advient  demain. 

Kn  iniiliere  de  lilicrte.  toic»  les  honnèlc»  tiens  sont 
solidaires,  (|ue||i>  i|uc  soient  les  nuam  e-  iini  |ieu\iiit. 
en  |Militi(|ue.  vous  si'parer'  les  mis  des  autres. 
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Dauluiil  que  les  Pèi'es  do  rAssoiuplion  ironl  l'ioii 
fait  que  ce  qu'ils  avaient  le  droit  de  faire,  que  ce  que 
tout  citoyen  fait  chaque  matin,  quel  que  soit  son  liahil, 
qu'il  j)orte  la  blouse,  la  soutane  ou  le  veston. 

Ils  ne  sont  pas  [Ans  et  |jas  moins  autorisés  (|ue  les 
francs-maçous. 

Or,  les  francs-maçons,  qui  font  d<^  la  |)oliti(|ue  pure, 
de  la  politique  haineuse  et  de  guerre  civile,  s'y  livrenl 
im|»unément  et  sous  la  forme  d'un  groupement  auda- 
cieus(Mnent  ill(''gal.  Tandis  que  la  (^ongrégalion  de 
rAssomi»tion  se  borne  à  une  associalidn  pour  le  l)!en, 
pour  la  cliarité  et  ])our  l'exercice  du  droit  civiiinc  ap- 
|)artenant  à  tous  les  Français. 

Levu"  condamnalion  est  donc  une  ini(piil(''  et  une  in- 
famie. 

Mais,  cette  protestation  faite  sincèremeid,  peut-(Mre 
aurons-nous  le  droit  d'insinuer  que  lasusdilc  avcnluic 
qui  vient  troubler  l'heureuse  et  forttujée  Maison  des 
Pères,  n'aui'a  pas  été  sans  (juelques  avantages  prati- 
ques. 

C'est  ainsi  très  souvent,  dans  la  vie,  (pie  h;  mal  du 
petit  nombre  se  chung-e  en  un  bien  général. 

Leprocèsdes  Pères  de  l'Assomplion  mar(pie,  enetlct, 
la  lin  de  ce  (pi'on  aappelé  le  ralliement  à  lafépul)liipie. 

Ou'on  en  parle  encore,  pour  la  forme,  c'est  possi- 
ble ;  il  est  diflicile,  Je  l'avoue,  de  mamnivror  en  ar- 
rière, sans  y  mettre  de  précautions. 

Et  se  dédire  brusquement,  reconnaître  tout  haut 
qu'on  s'est  trompé,  n'est  pas  chose  bi(;n  agréal)le. 

11  en  coûte  fl(!  faire  CCS  aveux-là,  surtout  en  facr  di' 
ceux  (pii,  n'ayant  jamais  eu  l'illusion  dii  lalliciniiil  cl 
s'y  étant  nionli(''s  r(''l'raclair('s,  n'en  ont  pas  ici  ncilli  les 
déboires. 
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M;ii>  il  flrmciin-  aviMi''.  ih''sfii'iii;iis,  i\\\r  1rs  liilfioli- 
<|uos  sincères  (jiii  s'i'tîiiint  i'iiilt.iri|ii<''s  en  iclli'  ■^iilt-rr. 
siMil.  à  riiciifc  prrsonlc,  i'(''(luils  l'i  rcj^ relier'  leur  lenlii- 
live  e|  ;'i  ie;:;i;;ner  le  l'iv.iiie,  f|iiel(|iie  peu  ciiiiriis  et  jii- 
l'îiiil .  iiiiiiiiie  dans  la  l'alile.  ■inon  ne  les  y  |ir-en(lra 
plus. 

Oi',  |iarnii  ces  ralli(ilii|ues,  il  n'en  esl  |ias  <|ni  aieni 
ItraliipH''  le  rallieinenl  avee  plus  de  loyaiih'  .|ue  les  Pè- 
res de  rAssoinpIidn. 

Ils  T'Iaient  alIT's  a  la  n''|Mi|p|ii|ne.  salis  arrièr<'-|iens(''e 
de  leldur.  ((invaineiis  (|ii'ils  iraiiraienl  jamais  à  s'en 
repentir  e|  .pTils  l'eraienl  avec  elle  un  inariaiie  de  i-ai- 
snn. 

l'il  je  crois  avnir  ^ai'dé  lo  souvenir  des  •  Manies  virii- 
lenls  i|iii  me  liirenl  adressés  jKtiir  n'avoir  pa><  ^nivi  leur 
CXl'mple. 

Les  lions  Pères,  non  seiilemenl  ne  palronnerenl  pas 
nos  candidalnres  moiiarcliiipies.  mais  l'avorisèrenl  les 
caiididaliires  rè-piiMicaines  ipii  leur  donnaienl  des  i;a- 
;j;"es  liypocriles  de  respeci  aux  croyances  reli^it-nses. 

(/('•voliilion  élail  même  si  complèle,  (|Me  dans  une 
lellre  versè-e  depiii^-  à  la  piili|ici|i'\  le  Pere  liailly  pons- 
siiil  la  rorreclion  e|  la  coni-ilialion  envers  la  repnliliipie. 
Jusfurà  s'evpliipier  «le  la  soile,  à  l'occasion  du  choix  îles 
cainlidals  : 

•■   Hn  peut  iiller,  disail  le  Père,  .n  soi  M  \   io\;disles. 

POUIIVI'  yr'll.S  NK  SOIKNT     PAS     AN-riC.ONS'rm'noN  NKI.S, 

,iusi|u'iiu\  répiililicains  lilM''rau\.  poui  su  .pi'ils  ne  soienl 
pas  scclair-es.  Il  l'aiil  l'union  i|e  |uiiv  dans  le  palriolix- 
nn*.  ». 

Le  programme  «'■lait  cruel  pour  les  conservateurs, 
ro\  ali.sles  ou  iiiipt''riali.sles.  ipii  pouvaient  se  ci-oire  ca- 
tlioliipics  autant    <pie  le.s    Pères    de    rAssnmptlon    eux- 
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mêmes,  (oui  en  iic  se  croyant  pus  oblif^és  h  s'inclinoi' 
(lovant  nno  Constitution  (|no  le  siitlVage  universel  n"a 
jamais  reconnue  ni  sanctionnée!  direetcraent. 

Et  on  nous  ])rél'érait  tranquillement,  à  nous  i  allioji- 
(|ues  prali(|uants,  des  républicaius,  à  la  seule  condition 
(|u'ils  ne  lussent  pas  sectauies. 

En  j-eviniclie,  ils  avaient  le  dmil  d'èlrc  Irancs-ma- 
çons,  sans  déconrai^cr  ou  dé^()ùler  les  Pères  de  TAs- 
somption. 

Tandis  (pii'  nous,  par  cela  seul  ipie  nous  ('-lions  in- 
constitulioimels,  nous  devenions  des  ohjcis  dlioricin' 
et  de  r(''pulsion,  aux  yeux  des  bons  reli^ietrx. 

Ci"(''lait  hizai're,  je  dirais  mi^-me  nionslriieux. 

Il  était  l'éservé  à  noire  lin  de  sii-cle  do  voir  des 
moines  nous  l'el'iiser,  à  nons  (pii  allons  à  leiu'  no'ssc  et 
(pii  adorons  la  croix  (pii  siM't  (Tensei.^-ne  à  lenrs  puMi- 
eations,  la  favein- (piils  |»r(»(li^-uaienl  à  des  candidals 
(|ui  ne  mettaient  jamais  les  [)ieds  dans  une  <\i;lise.  à  la 
condition  bien  douce  el  restreinte  de  n'être  p;is  d(,'s 
sectaires. 

Pourvu  ipiils  n'emp(''c|i;issenl  pas  les  autres  de 
croire  en  I  )ieu,  iU  .uaienl  le  di'oil  de  n'y  pas  croire, 
mix-mêmes.  el  de  rece\(iir  une  JUNcsIilure  ('■jeclorale, 
(pli  nous  (■lail   rel'usi'e. 

Toiil  cela  sendile  au joui'd'liiii  mi  \'i'\r.  ini  vrai  cau- 
chemar, iresl  pourlaiil  de  l'Iii^loire  piMc.  de  Tliisloire 
triste  et  (''C(enranle. 

Or,  voici  ipie  tous  ces  anciens  rallii'-s.  inoino,  ablu'-s, 
laï(pics,  subissent  la  même  mjuivaise  fortune  et  soni 
r(^pouss(''s.  rejet(''s  de  la  r(''publiipie,  avec  un  d(Mliiin 
haineux. 

A  la  ( '.hanilwe,  le  LidU  veruenient  ne  veut  |ias  de  leurs 
voix. 
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Kllcs  ne  i-iiin|ili-iil  |ilii<  *'|  iir\  iniiii'til  iiM'liH'  ri)|ii|it'<i- 
irii'lt,iiili->  |Miiir  1rs  iiiiiiisircs  n'-iiiiMiiiiiii-». 

I*!l  |ir|hliilÉl  i|lli'  hl  (iiTM'i-llliiiii  >",itl,i(|l|c  >.|iis  rc|;'ir|i(' 
il  liilil  cccllii  coii.xlilllf  If  Cillliiliri^iiir  l'I  >r-  icinifs. 
V(»iri  |i'>  |*cir>  (le  l'A ---i  M  1 1 1 1|  im  i  -«iir  |r>  luilir^  i\r>  ;iccii- 
S(''S  :  Ir^  \iiiri  iiirii||i(''>.  ;irill>t''>  i|r  riAiiHr  coiiIrT  |;i 
I'r'|illlilii|llr.       |ilT>i|l|r       ilr     i'(  i||>|  lira  li(  U I     iill\  l'ili'.      |illl> 

inallraili''>  (|iir  iinii-.  |,„  iii('(niifilialilr-.  il  niilr-a::('S 
|iai'  lin  {'('■i|iiisiliiin'  m  liiu  \.  >lii|iiilr  ri  iiiniliiir  ! 

("ii'la.  an  nininml  |in''ris  un  |r  i;(iii\rrnriiiriit  ilr  la 
|-(''|inltliiHir  sr  (lis|Misr  à  (lis|ir|-^('r  cr  i|iii  ^iii  i-i-li-  îles 
riiiii:-n''i:ali<iiis.  ih'-riiiK'Ts  niir  iiirinirrr  i<<]^.  c\  a  «li-- 
Iniirc  II'  ralliiiliii^nii'  ilaii^  la  xirillr  |-"iaiiir.  l'ii  imi- 
|iaiil.  aiiailianl  li->  rariiir>  [lar  lrsi|iir||rs  il  |ir-ii)-ln' 
inxi|n  an\  l'iiliailirs  iln  |'ii\>.  r  i-sl-à-ilii-c  m  iji-iinisanl 
rriisrii:!ifniciil  cliii'l  icii . 

Niai,  il  laiiilrail  aux  liillii-s  nnr  lui  rii  la  i-r-|inlilii|iii-. 
Iiiiii  \i\i(|  liii'ii  anlnilr.  |Miiir  ipiils  sriilrlasscnl  an 
j'ailii-inriii. 

Car,  il  il  i-l  |ia-~  ilr  ^ilnalinn  pins  alisniilr.  pins  iiiln- 
li-ralilf,  i|ni    rijli'  I  II-  ipirliprnii  ipii  pci-sislf    à    sr    lap- 

pl'iirlirj'  ilr  ipii   \  rlll    |r    riiir. 

Aiiiiri  1rs  ;;riis  iiialL:  II-  rii\.  sans  rn  n-rnltrc  aiilrr 
ilmsr  ipir  rrlillll'ailrv  r|  i|r  malixai»  |i|iirri|rx.  llf ^1  pa^ 
lin  l'nji'  ipii  sr  puisse  IfUi^lriiips  sinilriiir. 

('"rx|  à  rrla  ipTr-^l  ii'iliiil  a  1 1  ji  Hiii  l'iiiii  |r  i  .illiriiiiiil  a 
la  |-rplllili<pir. 

N'nilà  piiliripiiii  lliills  a\iin>  Ir  ilmil  ilr  ilirr  ipir  |r 
ralliriiiriil   r>.|    liiii:  rrvl   imt'  plMlsrilnil   passe  ipii  n'r'sl 


( '.r  lui.  1  lir/  liranriiitp.  illi  r-^'^ai   l<i\al. 

l/rssai   II  il   piis  liMIssi. 

.Ir  cliilllr  <pi  iili   Ir   irri  ilil  lliriii  r  jiilliiiis. 
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LA  SUSPENSION  DES  TRAITEMENTS. 

I'ers<i/ine  n'inlerpelle. 

4  février  l'JOO. 

En  soi't;iiil  (le  la  (jliamlirc,  liirr,  je  me  croise  avec  un 
(le  mes  amis  (|ui  vciiail  (rassislor  à  la  S(''anc('  cl  (|iii  me 
(lit  :  <(  Eh  bien!  je  suis  volé!  J'étais  venu  afin  (reiiteiidre 
linlerpellation  au  sujet  de  la  suppression  du  li'aitenient 
des  évè(pies  et  des  prêtres,  couj)îiblesd"avoii' denni-  ini 
li''nioi^-na^(!  pal)lie  de  leur  syni|)athie  aux  Pèi-es  d(^ 
l'Assomption,  et  il  n'y  a  rien  eu!  Pas  d'interpellation  à 
ii-aiiche  :  preuve  (pie  la  (iauehe  se  tient  poui-  satisfaite. 
Pas  d'intei'pellation  à  droite  :  pi'euve  que  la  Di'oite 
n'estime  pas  ((u'il  y  ait  lien  de  se  plaindre.  Je  sors  dés- 
appoinl(''  cl  très  snrpi'is.  (Ju'esl-ce  (pie  cela  vent  donc. 
dire  ?  » 

Moi.  —  Gela  veut  dire  (pu;  personne  n'a  eu  envie 
d'eng-ag'cr  le  débat. 

Lui.  —  Pour(4uoi  ? 

Moi.  —  Parce  «pTon  a  craint,  sur  cette  (pieslion,  de 
(ionner  au  cabinet  Waldeck-Rousseim.  (pii,  depuis 
ipielipies  temps,  braide  au  manche,  une  majoriti''  de 
'lOO  \(iix,  ce  (pii  lui  eut  assnr(''  une  vitaliti''  nouvelle  et 
un  re.nain  de  jeunesse. 

Li  I.  — (-ette  ci'ainle  (''tait-elle  n'-elle? 

Moi.  —  <  )ni  et  non.  ()ni.  si  roii  envisa^^e  (pie  liienl(')l 
viendra  la  discussion  sur  la  lilie!l('  de  l'enseignement, 
et  si  l'on  sup[)Ose,  à  tort,  (pi  il  peut  y  avoir  jK'ril  à 
gronpei-  une  m!ijorit(''  anlirejii:  ieii^e.  a\ani  ce  (l(''bal 
capital.  (pioi(pie  pourtant  le  terrain  ne  soi!  pas  le 
même.  Non.  si  Vnw  se  dit  «pie  le>  liiiasseries  jiarlemen- 
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|iiiic>  scr\iiil  lartiiiciit  a  i|iic|(|iif  cIkim-  de  Imhi  d  i|iii'. 
suiiiinc  titiili-.  iiii  iliiil  an  l'iiys  tii*  |)n)(*'stri-  Itirii  liiiiit. 
(•Iiai|ii»'  fuis  (|iril  y  a  iiialit'rc  à  |ii'(ili'slfi\  cl  sans  s"<"-<u- 

|if|-  lin    ir>tr. 

Lt  1.  —  \)v  Icllc  sorlr  c|iir.  si  je  saisis  vnlrr  aiiit'ic- 
|)cns(''f.  vons  cn^sif/  l'Ii'  il"a\is  ipTil  lallail  iiili'i|irl- 
1er? 

Moi.  —  Assnrrnirnl  !  Ai-sl-il  pas  in(()ni|iiclicn>ilili'. 
|ii.ur  les  (jalliolii|nfs  IVanrais,  i|n"un  ;:(invctin'rnt'nl  ili' 
sérierais  [misse  dt-linnsser,  dans  leins  calln'dialrs  r| 
lenrs  piu'iiisses,  nne  denii-donzainr  d"(''\f(|n»'s  el  aniani 
de  cnrés  duvens.  lenr  kassk  le  liallrmenl,  ctmnnr  an\ 
V(ivai:«'iMs  é^ai't''s  un  lAir  la  ninnlrt'  un  la  lMinr>r.  san>« 
i|n"nn  seni  des  den\  feids  ilt'|Miti''S  eal  linli(|Mes  de  la 
(".lianiliic  |)r(»tesle  an    nnni  de    l'indiiiiialinn  ^énéi'alr  ? 

1^1  nnlez  que  eellr  sn|i|ire>sii(n  dr  Iraili-niml  i-^l 
dnnhlcinenl  nn  vol  ;  rai-  je  tiaitmienl  dr>  (■•\ri|nr>  cl 
des  cni't'-s  n'est  pas.  à  prupn  nirnl  pari»  r.  nn  ■  Irnito- 
nii'n/  ■>  de  fonelionnaii'e,  an  sens  lillt-ral  dn  innl.  (lr>| 
nni-  ■•  indt'mnifr  «  «pir  rF.lal  dnil  an  r|ri\m',  \>i>\\v  le 
drdoinnia^er.  Iivs  faililrnirnl.  dis  liicns  doiil  il  li-  dt'- 
prisséda  jadi>. 

.l'ajnnleiai  ipn'  la  niaiinni^i'  >ni'  hs  Irailrnn  iil>  l'i  rlt-- 
siasliipies  esl  d  anIanI  piii>- iiiniinrlli'.  ipir  irl  ai^inil. 
en  ijrandr  parlie.  va  direflrniml  an\  pan\ii'>. 

(Jnand  on  di-pnnille  nn  pn-lif  on  inio  ioiil;! -r-ualinn. 
fin  expropiir  les  pan\ri'>-.  on  lonr  olr  If  pain  do  la 
liiiuelie. 

Si  eneoi'e  je  ;ion\i  Tiioinonl  a\ail  ronnne  exonse.  nn 
aele  de  réitellion  dr  la  pari  dr>  iMipios  et  des  pn-lies 
IVappos  par  lui  !  .Mais  non.  Ils  se  sont  lionii's  à  envoyer 
lini's  Iralerni'llf-  rondoh'anees  à  des  rondannn's.  à  dos 
riiiidainnés  inju^loniml.  iniipionioid.  à  do>  nioini-^  ipii 
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ne  font,  en  s'assemblanl  dans  leurs  monastères,  (|iie  ce 
font  les  francs-maçons  en  s'assemblant  dans  leurs 
convents. 

Depuis  quand  la  sympathie,  la  commisération,  la 
condoléance,  sont-elles  devenues  un  acte  cou])able  ? 

Il  y  a  eu  six  évêques,  rien  que  six,  c'est  vrai. 

Mais  ce  qui  est  surprenant,  c'est  qu'il  n'y  en  ftil  ])as 
eu  davantage. 

C'était  leur  devoir  de  se  solidariser  avec  les  victimes 
dune  législation  odieuse. 

Et,  s'ils  étaient  tous  accourus,  commis  ils  le  devaient, 
il  eût  été  impossible  au  g'ouvernement  de  sévir. 

Contre  tous,  il  ne  pouvait  rien. 

Contre  six,  il  s'est  montré  crâne. 

Sa  lâcheté  n"a  d"ég-ale  que  la  pnsillaninn'li''  de  ri'jtis- 
copat  français. 

Ce  n'est  pas  tout  et  certaines  V(''rités(''tiii('n(  à  dire  du 
liant  de  la  tribune. 

Il  fallait  rappeler  au  g'ouverneni  enl  ('()nd)ien  sa  con- 
duite est  niiihidroite  et  bête. 

Comment!  |ilns  ou  moins  rens(ng-né  sur  la  siliiidion 
morah;  de  la  i'^rjincc,  pinlùf  mal  (pie  bi(Mi,  le  Vatican  a 
prescrit  h;  ralliement  à  la  (ionstitulion  r('|inl)lic;(inc. 

Cette  |)i'esci^iplion  était  d'autant  |)lns  n';ilis;ili|c  en 
l''ranci'.  (|iic.  nutrc  clerg-é,  sorti  ilcs  cnlriiillcs  iln  [icn- 
])le,  a  l'orcémcnl  une  tcmlancc  naturelle,  |ires(|ne  irn''- 
sistible,  vers  la  démocratie. 

Le  prêtre,  chez  nous,  sei'ait  plus  volontiei-s  i'(''pulili- 
cain  que  monarchiste. 

Poussé  par  son  instinct  originel,  par  Rome,  il  serait 
all(''  facilement  à  la  république. 

Et,  au  li(Mi  d'accueillir  avec  Joie,  avec  recomiaissance, 
non  seulement   ladliésion    importante  ilu  clergé   IVan- 
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i;;iis.  liiiiis  ciicfirc  riullK'Miiii  de  Imis  1rs  r.illiriliinics 
siniiiii>  aux  (lircrlinris  |ii)|ilii|iifs  du  Saiiil-Sici:f.  — 
atllii-sinii  (|iii  (■(iiisrdiiiiiail  à  jamais  |MMil-rlir  la  niiiic 
(1rs  irvciidicalioiis  moiiarchislcs.  i|iii  inar<|iiail  la  lin 
iiir^|ii  ri'c  «le  r<i|i|Mi>iliiiii  syst(''iiiatii|iir.  —  la  K<'|iii- 
li|i(|iir  ri'|»()Mss('  lin  |>irri  ces  iiinniiiln'alilrs  li(tniM'>  \u- 
Iniilt's  cl,  loin  (II'  il'-  i'ni'iiin'a::i'r-.  1rs  i-in'nir.  Ii"^ 
<l(''^nnl(',  les  iirili-  |iar  li>n-  jr»  sr\iirs.  par  Inns  lo 
nianvais  I  raili'nii'nl-.  |iar  InnJiv-  Ir^  |iri-r'rnliipn>  pi'^- 
sihlrs,  Icllrniriil  ijnà  riirnir  | di'X'n I r  |i'  raHirniml 
s'cllorulrr.  ilis|iarail.  l'aiil»'  ilr  rallii's.  il  <|ii<'  ru|i|Hi- 
siliiin  à  nu  fi\i:iinf  ilt''srs|»<''rr'in<'nl  inl<i|i''iaMi'  ^r  n  rninii' 
m  ai'rii'iT.  pins  fiirlr  qn "m  anrnn  Irnips. 

lui'  I  r'pnlilii|iH'  l>irn\  cillanlc  ri  lilM'i'alc.  >  rin|iarail 
(If  ton-  |r->  rail lolii pics  cl  les  l'cicnail  poMi-  Ion jonis. 

I  ne  ri'pnliliipic  vcctiiin-  le-  tiiin-^rornic.  nialiiii'  cn\. 
en  adversaires  iniplaialilrs,  oldii^i's  di-  rlioisir  rnln- 
h 'ni'  loi,  Irnrs  croN  amcs,  h 'in-  I  lien,  rl  le  ri'';:inii'  ailml. 

Par  la  roici-  de-  clicxrs.  il-  ironi  a  n  iniporic  cpn-l  r»'- 
^iinr  ipii  li'nr  assnrri'a  ci'llr  lilirrli-,  ii-llc  loli-iame. 
ri'lli'  jn-liic  ipic  la  Ki'pnMiipic  Imr  n-lnsi-. 

.le  le  i-i-p("'lc,  il  nrsl  pa-  pcrnii- >  ICI  rc  ans-i  maladroit 
rl   ail-si  liidr. 

('.ar.  l'rxprrirncr  a\  ani  -i  mal  liinriK'.  il  r-l  jadlialilr 
i|ii'aiirun  l'apr.  dan-  laNrnir,  n'a  ma  Ir  conrattr  i\r  lairr 
piMir  nnr  n-pnliliipir  if  .pir  Lron  Xljj  a  l'ail,  poiir 
n  ahonlir,  connnr  on  lr  Miil.  ipi'a  la  pin-  criirllr.  à  la 
plus  iltrorr  drs  diM-cplion-. 

Lri.        .Il-  -ni-  alisoinmrni  dr  \oltf  axis. 

Mai-  ponrcpioi  n'rlrs-\on-  pas  all<''  dire  rrla  à  la  Iri- 
liunr  ? 

Moi.  .l'on  ai  liirn  rn  la  prn-i'-r;  mai-  jr  -ni-  la-  rl 
fiili;:ii<''  dr   II'  rrpfoclir,  lonjoms   lr    mrmr.  si    sinpidr 
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qu'il  soil,  si  ididi  (ju'il  a|)[)araisse,  (|ui  c.onsislc^  avons 
accuspr  d'avoir  préparé  vin  succès  au  ministèi'c  cl  de 
lui  avoir  donné  une  majorité.  On  fait  de  vous  un  v(''ri- 
tuble  trouble-fète,  et  on  vous  rend  le  bouc  émissaire  de 
toutes  les  couardises  parlementaires. 

Et,  ifuoique  je  sois  partisan  de  la  protestation  quiuid 
même,  de  la  |»rotestation  toujours  —  car  à  ({uoi  bon 
une  opposition  (pii  n'ose  pas  protester?  — j'avoue  (pie 
je  ne  me  sens  pas  à  tout  propos  le  courage  d'atlVonter 
à  la  fois  les  hurlements  des  adversaires  et  les  crititjues 
des  amis. 

D'ailleurs,  dans  la  circonstance  présente,  il  y  en  a 
d'autres  qui  doivent  marcher  avant  moi. 

Ily  a  d'abord  l'altljé  Gayraud,  qui  fui  nioin*^  cl  (pii 
est  prêtre,  ce  ipii  lui  confère  un  ilonltlc  lilrc  poiw  in- 
tervenir. 

Il  y  a  l'abbé  Lemire. 

Il  y  a  Albei't  de  Mun;  il  y  a  Mackau. 

Et  j'aurais  bien  mauvais  g'oût  à  me  monli'cr  ni(''coii- 
tent  de  l'indigne  traitement  inflig'é  à  nos  évèqucs  indt-- 
])endanls  et  à  nos  l)raves  cui'és,  si  les  deux  pi-éircs  (pii 
sont  il  la  (lliandiro  et  les  députés  présidents  d"o'iivirs 
catholiques,  |»ioiivcnl,  [lar  leur  silence,  (pi'ils  y  con- 
sentent. 

Lui.  —  Alors  il  n'y  aura  pas  (rinlerpellalion.  à  l'occa- 
sion de  cette  infamie? 

Moi.  —  Non. 

Lui.  —  Tant  ]iis  ponr  la  Droite.  TanI  |iis  |)onr  les 
catholiques  I 

Moi.  —  Je  suis  de  votre  avis. 
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LETTRE  OUVERTE  A  M.  JULES  LEMAITRE 
Président  de  la  Lifjiii'  puur  la  Pal  vif  Française  \\). 

IJi  février  l!»00. 
Mfinsicnr-, 
.II"  ne   |iiiis  ;i((i'|ilrr   If  ii'|iiih|ic  qur  vfMis  me  l'iiiles 

<lc  vous  l(''Illoi^ll('|-  «le  r  ■•   AMiUlUIt    •'. 

Cela  ii'csl  |iiis  iiKM'ilt'-. 

•Je  ci-dis  rt  ji'  lai  ilil,  ri  jr  h'  ri''|ir|('  vuldiilirrs,  inif 
la  l/njuf  puur  la  Piilric  Fr(iiirni.<i'  |iniiii;iil  irrulf*' 
(rimalriilalilcs  sci'viccs  an  |»ays. 

Mai>  j  airivf  à  cniiriilrr  iiurlli'  iir  liiiissc  (lai'  rln' 
|iliis  iniisililc  iin'iililc. 

l*(iiiii|iMii  ? 

.Ir  vais  vous  r('.\[)rh|ii('r  liii'ii  riainliciiirnl . 

(Jin-I  r>l  vnhf  1ml? 

\'ini^  iiiiiis  l'avr/  iiiiiiilrt'  suii\ciil.  iivcr  ilar'li'',  avec 
lali'til,  je  iliiai  iiiriiic  a\)>i-  un  |Mirlii|ii(>  cnlhoiisiasiiif. 
\'iMis  rrvf/  lUH'  ii''|iulilic|U<'  ('iiui'i't.  lilMW-alc,  lioiitir|i\ 
lialtilalilr,  à  la<|ii<-lli-  l<>iil  Imii  lilityi-ii.  à  i|ur|i|iir  |iar-li 
i|u°il  a|i|iai'li<>nn*',  |Mini-i-ail  li<>iiiii',ili|riiii-nt  <•[  paliioli- 
i|uriiicul  se  n''sif;iifr. 

.le  m-  cotMiais  |ms  «Ir  |»rnj,'-i-aiiiiMr  plus  lar^c  cl  plus 
Inualilr. 

I  )oiinr/. -Mini    uiir   pan'illi'    i<|iulilii|Ur.    iiiMii>icur.    r\. 


(I|  Duiis  un  arliric  du  1-  ffvritr.  .M.  ije  (:a^.-.lgIlil<•  avait  rcluvii 
r-tTlniin'S  d<*<liirali(itis  failos  nu  iinrn  <lo  l/i  Li^uo.  par  los(]iiollos 
Hcs  rhorH  se  ilérjaiaiorit  r<'|itil)li<'aiiis  |iarl(>incii(airi>s  cl  i'('-s)ilu.s  k 
|irOfi-rt'i'  les  caii<li<lats  p-pubiicain.s  nalidnalislos  aux  laiulidals 
iriiiscrvalours  natinnaiisli-s.  au  lit-u  «rixamincr  irabunl  !iS(|u<'ls 
avaient  W  plus  df  <|ianr<»s  df  passer. 
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moi  ([ui  ai  l'horreur  du  réginn^  républicain,  je  in'csli- 
mcrai  encore  fort  heureux,  par  le  tenijjs  qui  court,  de 
m'abriter  sous  un  ii'ouverneinenl  l'clalivemenl  aussi 
tutélaire. 

Combien  de  fois,  si  monarchiste  irréductible  (|ue  je 
sois,  n'ai-je  pas  souhaité  tout  haut  la  première  solution 
qui  serait  accejjtable,  et  ravènement  de  n'itnporfe  t/ui 
nous  débarrasserait  des  hontes  du  tem])s  présent  ! 

Vous  le  voyez  donc,  je  suis  un  convaincu,  mais  non 
pas  un  intransigeiuil. 

Et  pour  le  bonheur  de  mon  ]iays,  pour  son  i-elève- 
ment  moral,  je  suis  prêta  tous  les  sacrifices  (pii  pa- 
l'aissaient  faciles  au  bon  roi  Henri,  par  amour  de  la 
France. 

Comment  se  fail-il  donc  que,  même  avec  ces  dispo- 
sitions, je  ne  finisse  adhérer  à  votre  Li^ue? 

Parce  (|u"au  lieu  d'en  ouvi-ir  les  |»(jrles  toutes  ^'randes, 
])lus  vous  allez,  plus  vous  l'cndez  l'enlrc'e  (''Irnile,  basse 
e(  diriicile. 

Qui  voudiait  y  pénétrer,  devrait  laisser  au  seuil  ses 
opinions,  ses  croyances,  presque  sa  foi  relif^-ieuso,  renier 
son  passé  et  désespérer  de  l'avenir. 

C'est  moi  que  je  continue  de  prendre  ])Our  exemple, 
moi  (pii  suis  antisémite,  nationaliste,  patriote,  autant 
que  vous,  et  solutio/uiîstc'^  plus  que  VOUS,  puisquo,  sans 
m'y  rallier,  bien  entendu,  j'accepterais  la  r(''publi(pie 
|)lébiscitaire  et  la  royauté,  comme  un  bienlail,  et  même 
votre  républi(pie,  quoiqu'elle  soit  «  parlementaire  »  ; 
tandis  (|ue  vous,  au  contraire,  vous  vous  cantoiuiex 
obstiuf'ment  dans  cette  république  parlementaire  que 
vous  avez  l'illusion  de  nettoyer,  alors  qu'elle  est  indé- 
crottable. 

E}t  je  vous  dis  que,  "  PLKBiscrrAfUH  »,  je  ne  puis  laii'e 
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parlir  iruiir   |ji;ili'  ilnnl   \r  ((Hiiiti'  ilircrli'lll-  m'  |ir(ir|;i||ir 
«    llKPl  HIJCAIN   PAULKMKN'IAIKK    ••  ; 

Gîllholit|ii<*  MViiiil  loiif,  j'li»''si|p  ;'i  me  liiiic  iiisciiic  j'i 
uni'  Ijifiiic  i|Mi.  |i;ii'  vulic  nr^^iim',  ilrin.iinlr  |:i  lilirilt- 
(l'assnciiilidii  "  /nt't/if  jiou/'  /t's  froiirs-iiKirons  •■.  fCsl-à- 
tliit'  inilinV-i'ciniiH'iit  |iiiiii-  le  liirri  ri  |i(iiir  l<>  in.il  : 

l*]l  i  lH''>ili' (l'aiiliinl  |ilii>  «|in'.  ccllr  lilicrh'-  ira>s(ii-ia- 
tifiii,  viMis  lavr/,  icrusi'c  aux  .h'siiih's.  (rdiiiiii'  si  la  lilirrlr 
|Mnivait  se  (Varliniinrr,  i^araiilir-  les  uns  cl  |»riisrrirc  1rs 
aiili't's  ! 

FiiiMii.  rii  tant  i|ii»'  iiinnanliislr,  i|ii(>  je  sois  |)ai-lisaii 
(II-  rKni|i<'rfiw  iiii  ilii  |{(ii,  il  m'est  inti'i-ilit  il'riilrcc  à  la 
/'d/rt'i'  Frt/nrf/isf.  |»iiis(|U('.  laiilir  snir.  à  (îrnicllt'.  (Iaii> 
uni'  i-(''iiiii<iii  |iii\(''r,  |)ai'ail-il,  cl  sans  i\\U'  mmis  layc/. 
(If'iiiciili.  \iiii--  a\c/  |)ii  fli'clarci"  :  "  \nus  sonmics  ri''|iii- 

ItliraillS.   cl    I.KS   PjiKTKNUANTS  sont  HIKN  OÙ   M.S  SONT.    >- 

Ce  i|iii  vciil  ilir-c  «juc.  di-  mcim^  (pic  votre  liliTTalismc 
lri»ii\c  iiinvcii  irc\i'c|p|cr  |c>  .l(''--iiilcs  criiii  |iri\ilci:c 
iloiil  joiiiraii-iil  les  li-aMes-iiiacoMS,  vous  eoii<laini)e/  au 
hauuisseiuenl  cl  à  la  |ir'oscr'i|ilion,  les  Fu.s  OK  KiiANei:, 
lieux  j'r'iiiees  i|ui  II  nul  riiiniiiis  iraiilre  eiime  i|iie  Ir-iir 
naissance. 

t'jCSt  mil-  -lui:  nlii'ie  r:iriiii,  in<in-ieiir.  ije  ci  Ui  i|  iiiMli  lie 
la  illicite. 

Moi  Ji>  la   \cilX  |iiiU|-  tout  le   iiiiiinli-  ou  |ioU|-  |icrsoMlie. 

Mais,  si  vous  i'C[ioussc/.  jiar  la  focee  des  eluiscs.  par 
la  linilalili-  de  vmIic  |iiii;:  lamiiie.  Ii'>>  |i|e|ii>eilaires,  les 
calliolii|ucs.  les  iiii|M''rialisli's  cl  les  royalistes,  .lu'ail- 
vicuilra-l-il  «le  votre  Li^^iic ? 

Il  a<l\icii<lra  ijuaii  lieu  «le  n'-aliscr  le  ;:raiiiliosc  ^roii- 
|tcmciil,  i|iii  cul  laisst'  la  l''rauec  iiiaiircssc.  à  un  mo- 
iiienl  (loniM-.  lie  rr';:lcr.  c||c-iuéiiie.  ses  (Icslini'cs  cl 
il'rli  l'iiiilici     la    •liieetidii   au   plus  dif.'-nc  —  i|iie|  ipie  lïil 
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son  (ii';i|)Oiiii  — ,  au  lion  do  constitinT  vraiiiicnl  lirré- 
sislililc  |);u'li  national,  (|ui  reste  voti'o  rêve,  mais  dont 
la  riNililé,  hélas!  s'évanouit,  vous  vous  bornez  à  élever 
une  nduvcllc  pclile  cliaix-lle,  à  la-i'-er  une  nouvelle  colo- 
rie, il  denieuiei'  une  seete,  plus  sympathique  assuré- 
ment que  les  autr(;s,  mais  une  simple  secte. 

Et  vous  aurez  ainsi  laissé  se  perdre,  s'évaporer,  toutes 
les  bonnes  volontés,  toutes  les  ardeurs,  toutes  les  forces 
(pii  seraient  allées  naturellement,  spontanément,  à  cette 
Lijuue  dont  le  nom  était  si  beau,  si  lier,  et  qui  risque  de 
n"ètre  plus  qu'une  Ligue  pour  le  "  parlementarismk  » 
au  lieu  de  rester  la  Ligue  pour  c  la  patiuk  ». 

Tandis  que  vous  pouviez  avoir  tout  le  monde,  c'est- 
à-dire  tous  les  bons  Français,  vous  devrez  vous  con- 
Icntfi'  lie  quebpies  parlementaires  aussi  désabusés 
(|u'im|)uissanls  et  «l'un  ti'op  grand  nombre  d'agités, 
irréfléchis  ai  inex])éi'imentés,  cherchant  à  s'occuper,  à 
s'imposer  et  siuMout  à  arriver. 

Vous  valez  mieux  que  cela,  monsieur,  cl  il  vous  était 
facile  de  faire  autre  chose. 

Ce  n'est  pas  de  V  «  aiurkii!  ■>  que  j(^  mets  à  le  cons- 
tater, mais  du  regret,  un  regret  sincère,  et  pour 
l'homme  de  haute  valeur  (|uo  vous  êtes  à  mes  yeux  et 
que  j'estime  lirofondiMnenl,  et  ])()Ui' mon  jiays. 


L  UNION    CONSERVATRICE 

17  février  1000. 

Notre  vaillant  confrère  VExpress  du  Midi,  publiait 
ces  Jours  derniers,  sous  la  signature  de  ^L  Amouretti, 

II.  —    2o 
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nn  I0man|Uillilr  .irlirir.  .|i|r  iinii>  ;i\<tn>  llli>  ili-  rn[r. 
filin  (le  !)■  rniiiiiiriilrr  rniiiinc  il  cnii vicnl . 

Kl  jr  (jil-.'ii  liilll  iji-  >llitr  ijlir  riillioinri  Liitr  |i;il' 
M.  AiiiiHitrlti  ;i  i-r  i|in'  i';i|i|)cl|friii.  ■~aii>  riuiiitir  ilr 
riliM|r>lif.  mil-  i|r>  JMdiiic-^  ii'iivirv  i|i-  inii  \i<'  |iillili<|lir. 
I;i  iMciJJiMllf  [H'ill-rllT.  III  r>|  [liiil  iriiliriciiH'iii  ii;:  iimIiIi'. 

Il    >';iuil    i|f  ••    rr.MoN    CONSKKVA'IItlCi:    ".   CM    lilM'lndr 

l;ii|iit'll<'  jr  ii'iii  jiiiiiais  ccssi'  de  liiltcr.  |i(iiii'  l;ii|inlli'  y 
•  ■(iiiiliiillr.ii  lniij(iin>.  >iin--  iiic  hiisM'r  le  iii(iiii>ilii  inninlr 

"IcrOlir.liiCf  |lilC  le  I  li>ri('i  lil  lIlninrlil.ilM'  ri  iliiint'lilr  nll 
rllr  rsl  Idiiilit-r. 

('.l'Iiiilir  imilr^  je-  idro  ju-lr--.  \  i;iir>.  ■■  I'I'nImN 
(;(l.\Si:r.\  AIT.ICi:  ■•  \i\IM  r|  -.|ir\i\l;i  \  irluiiiii-rinrlil  ;'l 
SCS  (li'lr.iilriiis. 

|);iillrin>.  il  >'rii  r>|  liillii  ilr  liirii  |>rii  ijii  rjjr  iir  iinii> 
iluiiihll  Ir  siirrrs.  r|.  ^i  r||r  iir  1,1  |i;i-.  ijniinc.  rllr  iiuiis 
;i  |irniii>  ilii  iiiiiiiiv.  |it'iiil;iiil  Inni:  |ciii|i^  r|  ,i  l'Iiriiir 
ipiil  r>|  riiciirr,  i|r  ii''>i--lrr  ;i  |;i  ruiilitinri  i|i-  iii>v  ;i(l\i'i- 
siiirr--. 

.r;ii<illtri;ii  i|ilr  1rs  divror^  Ligues  rri-t-rs  rt  iii>- 
hillt'i's  drpiiis  —  i|iir|  .|iir  mm!  Inir  ihuii  -  lir  soiil  <Hir 
fies  cdlMcs,  i|iir  dr>  iiiiihil  ii  Mis  dr  i,  I  MiiN  i  :i  iNSKH  \A- 
TIIICK  »,  cl  drs  iiiiil.ilii)|i>  iiir(iiii|i|r|r>  l'I  lii.lhldn  >i|r>. 
r<i|id:illllii'>rs  il  cire  sl('ii|r>. 

I  )r  «|i|iii  »(•  ((iiillMisjiil.  ni  rllrl.  i  r\|it\  c  (i\si;ii\  \- 
TUICK?   - 

Hlicl  ('"liiil  >il  (tCM.scc.  Miii  |i|(i;;|  Jiiiillir.  xui  liill  .' 

Kllc  iu||si>l;iil  H  l'iiiic.  liiiiiiinil.iliriiiriil  r|  |miiii  |i' 
|ill|s  |ii||;j  r|id;ii  |in>>i|i|f,  idoll.M  llnii  dr  sf>  |  ili-lrrciiro 
|M)|lli(|lir>,  llli<i>  .sHIls  les  Illii|lldi>|iMi-|  di'llllilivriiirill. 
-lins  rrrionrcr  ii   ri-M-iilu.lliir'  dr  |rv  iillilMiri  . 

I.  illl|icriillislr  riiliscrxilil  |iiru>rinriil  d;ill-  >uli  1  ii'in 
|r  .  iillr  dr  ses  |jn[irrriii  s  ;  |,.  |n\,dis|r  rcsl.nl  liiltlr  ail 
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Roi.  Le  rc[)iil(liciiiii  inixlt'i'c,  lui-iiiriiK',  iiCtail  pas  exclu 
fie  cette  «  Union  »  des  bons  citoyens  et  pouvait  g'ar- 
<lei'  son  attachement  au  i-é^ime  |)réfV'n'\ 

Mais  Ions  s'entefidaient.  s"ac-çor(laienl  pour  mettre 
a\anl  les  l'excndicaliiMis  de  parti,  les  iiil('n''ls  île  la 
patrie  et  surtout  la  liberté  l'elij^ieuse. 

Le  '<  rallirmcnf  »  iTétail  ])as  encore  dans  rieuf,  dans 
lieuf  où  l'on  aurait  dû  réeraser  pour  le  bien  du  pays, 
du  pays  ipfil  a  désor<4'auisé,  —  "pif,  nous  autres,  nous 
inclinions  déjà  pieusement  notre  di'apeau  politi(|ue 
de\anl  la  croix  de  Jésus,  faisant  decette  croix  de  .j('sus, 
ri'tendard  sous  lequel  tout  le  monde  pouvait  et  devait 
honorablement  s'assembler. 

(Juoi  de  plus  sim|)le,  déplus  noble,  de  plus  d(''sinl(''- 
ress('  ([ue  cette  abdication  voloidaii'e  de  revendications 
aussi  respectables  (pie  léf^itimes,  devant  riiili'rèl  sujh'- 
rieui'  du  pays  et  la  suj)rématie  naturelle  des  ci'oyauces 
reli^-ieuses  en  péiàl  ? 

(  )n  n"a  jtas  lait  mieux  depuis,  tout  en  essayant  de 
l'aire  autre  chose. 

Mais  il  me  serait  difficile  de  louei'  |)lus  Justement  les 
intentions  loyides  et  honnêtes  de  "  i/I'nion  (;(inski!\a- 
ruicK  "  (pie  ne  le  fait  M.  Amoiirelti.  jorsipiil  >"e\prime 
en  ces  termes  excellents  : 

Cette  alliance  entre  tous  les  lioiun^es  <,M'ns,  tous  les  esprits 
modérés,  tous  les  hons  patriotes  cpie  chacun  désii-e,  qu'est-ce 
donc  autre  chose  que  l'ancienne  l'nion  conservatrice  ? 

Jamais  groupe  ne  fut  composé  de  meilleurs  éléments,  il 
portait  un  titre  excellent  :  ce  mot  de  conservateur,  qui  ne 
parait  pas  si^uiitier  grand'chose,  empruntait  aux  circon- 
stances spéciales  où  l'on  se  trouvait  un  sens  jiarlicnlier  et 
fort  énergifpie. 

Au  moment  où  iim^  i)and('  (rénerginiièiics  s'emparait  du 
pouvoir  et  émettait  la  prétention   de  tout  changer,  c'était 
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n\n\r  ilii  rfiiiiaL'c  <'t  «lu  Imhi  sens  —  i|iiiililt'^  laio  m  |inli- 
lii|nt'     -  iiiM'  tic  SI'  (liic  cniiseivalt'Ui'. 

M.  Paul  tic  r.assaf,'iiac,  a\  ce  juste  laisdii.a  Imijnuis  iléjcnihi 
relie  épilhèle  conlre  ses  amis  (|ui  la  ilé(laii:naieiil. 

Il  s"aj:issait,  en  cfFel,  de  t'oiiserxei- la  faiiiille,  la  |ii  o|ii  iiMé. 
roidie,  la  i'olij,'i(ui,  la  justice,  lairiiéeel  la  patrie,  elle-même. 
El,  pMur  se  rendre  cuniple  de  rim|Mii'lant'e,  de  luriience, 
»|u'il  y  avait  à  |»n»téj;er,  à  (•••nseiNer  ces  élémenls  di'  t»»ute 
société,  il  sullil  de  voir  ce  i|Me  les  |-é|iuldicains  en  ont  lait  en 
\in^'t-ciiii|  ans  de  dominaiion. 

Ils  l'icanaienl.  «  Ces  nit:auds  de  consei\aleui  s.  di>aient-iU. 
ipie  prrienderit-ils  consei-\ei?  Lordre  moral.  —  Mais  la 
!■  lance  entre  à  j»leines  \oik's  dans  le  j:i'and  courant  du  |iro- 
f,'rès  moderne;  tdie  n'a  pas  hesoin  de  cunserxer  le<  \ieilles 
défro(|ues  des  ré<.'inies  déchus.  •■ 

On  sait  vers  cpiels  rlvajîi's  la  répuldirpie  a  conihiil  la 
Krance  :  vers  le  panamisme,  \ers  le  l(ie\  tiisianisnie. 

Maintenant  un  certain  nombre  de  républicains  honnêtes 
et  désabuses  sapercoi\ent  ipidn  les  menait  à  la  ruine. 
KUVa\és,  ils  se  tournent  vers  les  conservateurs.  Les  troupes 
conservatrices,  un  peu  dispersées,  existent  toujours.  Ces 
ré|iuldicains.  enlin  éclairés  sin-  les  dauL'ers  (|ue  coiu-ail  la 
patrie,  demandent  auv  conserxateuis  leur  appui. 

(^>ne  sont  ces  liL:ne>  nouvelles,  dont  la  plus  connue   e~|  la 

Patrie  IVancaise  ■.  sinon  des  ItMilalivc^  de  recun^lilncr 
1  l  nion  conservaliice  ? 

Ces  essais  sont  <'\cellents  et  il  con\ienl  de  leiu'  donner 
tout  l'appui  t|u°il  nn'*ritent.  Toutefois,  ils  sont  tieslinés  à  un 
eclii-c  lamentable  si  ceux  <pii  sont  à  la  tête  des  nouveaux 
i.'roupements  ne  «^e  pi-r-nnuiissenl  pas  contre  >«••«  redoutable^ 
«lancers. 

LTnion  conservatrice  n'excluait  |iei>onm'  :  elle  compre- 
nait des  lev'ilimisles,  des  bonapartistes,  des  orléanistes,  de^ 
ré|inblicains.  des  catboli(|ues  an^Ni. 

Klle  ne  s  intitulait  pa^*  l  nion  con>ervalrice  inNaiiNle.  ni 
I  mon  cotiservatiice  impérialiste,  <  elail  II  nion  conserva- 
Irice  tout  c«iurt. 

Il  en  doit  l'Ire  di'  mrnie  pour  je  ijmnpr  i|ui  veut  leiniii  le^ 
pati  itilt'î». 
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Il  n'est  jias  ])()ssiltl('  de  mieux  (Wvr  cl  de  Irdiivci-.  [Kiiif 
le  bon  sons,  une  ini'iniile  ])lns  rliiirc. 

TiOS  <'  Lig'ues  »  (|iii  se  ('(iiistiliicnl,  inarclicnl  à  un 
(''(•licc  c-ei'lain,  lameiilabJe,  si  elles  s'oltstinenl  à  (irinni- 
rcr  fermées  aux  vi'ais  eonservateurs,  c'esl-à-din-  aux 
(■alholii|ues  el  aux  monarohistes,  en  apiiroiivaiil  la 
pi'osci'iption  (le  certaines  coiip'rég'ations  reli_i;icnscs,  on 
liicn  snclnnt,  en  se  (l(''clarant  favorables  à  la  loi  crinii- 
ni'ilc  (|ni  maintient  en  exil  des  citoyens  don!  rnnii|ne 
faute  est  d'être  les  tils  do  leur  |)èr'e  et  alors  (|u"aucuno 
condamnation  no  les  a  fra|»])és. 

Si  les  «  Lig'ues  »,  d'ailleurs,  nv,  s'ouvrent  pas  à  tous 
les  protestataires,  sans  excei»tion,  à  tous  les  m(''con- 
tents,  ce  ne  sont  |)lns  des  «  Lig'ues  »,  à  projtremenl 
]iarlci\ 

Ce  soni  des  ]»eliles  chapelles  cl  de  pin'cs  coteries. 
Elles    n'uni    plus    d'envergure,    et    autant    scraieni 
absurdes   des  lau|)inières  (pii  se  prendraient   |)oui-  des 
cimes. 

Elles  n'auraient  pas  davantag'cde  rayonnemenl.     . 
(Jui  donc  attireraient-elles  dans  leur  soin  ? 
Des  réjiublicains  désabusés,  f>out-ètre,  et  je  reconnais 
ipi'il  commence  à  s'en  rencontrer  beaucoup. 

Mais  ces  r(''pul)licains  repentis  ne  sont  pas  assez 
iionihrenx,  ne  sont  pas  assez  loris  pour  lialayer  l'étable 
n'-publicaine  et  ra])proprier  aux  besoins  nouvofiux. 

D'autant  ipie  les  vrais  ri-publicains    \r\}r   feront  une 
g'Uei're  an  couleau. 
Alors  t|Uùi? 

(iOS  "  Ligues  ».  de  crainle  ilelre  cunipiomises  par 
nous  aux  yeux  de  leurs  pii'cs  adversaires,  de  leurs 
adversaires  iri'éconciliables  .  vont-elles  coidinuer  de 
nous  désavouer  puliliipieinenl.  nous  les  monarchistes. 
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fi(ni>  lr>  i;illni|i(|iM'>.  >;iii>  i|iii.  —  lriir>  i  lii  rclciir-»  smil 
des  insensrs.  s'ils  lu'  If  vniriil  |i;is,  —  sans  .(ui.  dis-jr, 
elles  sont  ini|iiiissaiilr^  à  ic|kiii^>ci'  le  mal  rt  à  l'aiii'  le 
hiiie  ? 

Aussi  J"a|»pi-(»M\r  (|f>  lieux  iiiaiiis  la  i«iiMlii>inii  Irriiie 
et  elail-e  de  \'E.r/fr('ss  ilii  M'uli  |(irsi|iril  dit  :  ■■  Les  iia- 
linrialisles  r<''|iiil»lieaiii^  n Uni  le  elmix  (urenlif  dnix 
><i|iiti(iii>  :  (iii  je  iriniir  \cr>  le  ;^r(is  de>  n''|in|i|ir;iin- 
uilliuduxcs,  un  nne  alliamc  solide,  mais  |(i\ale.  axec 
mais.  " 

C/esl  |iairaileiiienl  ex|ii-init''. 

Nous  ne  leur  demandons  pa'^  de  nnii>  .lidrr  à  reslaii- 
rei  I  |-]ni|ierenr  on  je  Koi.  Hn'il--  nr  nous  demandent 
|ias  de  eonsojider  la  r-)''|inlilii|ne  ! 

(-"••si.  daiilem»,  le  [noi:  iMnnn<'  i|ni  nous  sei'l  de 
di'vise  :  l'unr  h'tmi,  jutiir  la  l'iaiirr! 

Ijiinion  n Csl  possilile  (|iie  là. 

Snr  loni  antre  leirain.  e'esl  la  eoninsion,  e'esl  l'aiiai- 
l'hie,  c'est    i'aven.L:  Irmrnt. 


LA  RÉVOCATION  DES  ÉVÈQUES 

il'Ai.i    et  ilr  Vulfinr. 

iO  f.vri.T   l'.tOil. 

Les  jomnanx  vous  ont  a|i|ai^  ipie  |r  norne  a|Mislo- 
lii|ni-  a  Paris,  .M^r  Loren/elli.  a  l'ail,  à  rinstitnl  eatlio- 
li.|ni\  mie  (diilÏTeiiee  sur  •  l<'  Naturel  cl  le  Sui'iiatnril 
dan^  loidiide  la  foiiliaissaiier  cl  dan-s  I  oïdii'  de  la 
ri'alitt''  ••. 

Celle  eoiiliTciiec.  a;:  n'-aliltimiit  nu  Ifc  d'un  Irainais 
suriisaMiini'iil    lorn-il     |iom'    un    itraiiL'i-i   ri    il  un  latin 
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excellent,  l't  les  autres  ronlV'i'eiices  i|tii  ponrM'aiciil  sui- 
vre, n'otVi'ciit  aucun  iiiconviMiicnt.  si  elles  laissent  au 
nonce,  le  loisir  (le  se  l'enseigner  un  peu  (dus  exarle- 
nient  <|ue  ses  [»ré(lécesseui's  et  de  mieux  renseigner 
Rome,  (|uant  à  la  situation  priM-aire  du  catholicisme  en 
Fr'arice  et  à  renvaliissement  proiiressif  de  j'allMMsine 
officiel. 

Ce  serait  même  vainement,  (|u<' M^r  Lorenzelli,  par 
une  de  ces  flatteries  faciles  aux  italiens,  essayei-ail  île 
nous  persuader  <[u"il  y  a  des  races  et  des  peu|)les 
«  élus  »,  à  Tunique  tin  de  nous  désigner  |)armi  ces  pi-i- 
vilég'iés,  s'il  ne  prêtait  une  attention  spéciale  à  Tintrijine 
qui  commence  à  se  dévoiler  et  qui  a  pour  but  de  <lt''ca- 
piter  répiscopat  français. 

Faire  des  conférences,  c'est  bien. 
Mais   surveiller  les   manœuvres   de    la    secle,   ("esl 
mieux. 

Ft,  si  rititrigiie  à  laipielle  nous  fais(»ns  allusion,  nc- 
nait  à  riMissir,  nous  seri(tns  inconlestablenieni  parmi 
les  races  et  les  ])euples  «  (Mus  >.  pom-  être  |»arliculière- 
meut  épi'ouvés  et  duf)és. 

Dans  ces  conditions,  il  n "y  aui'ail  pas  lieu  de  s'en  ap- 
plaudir. 

Or,  voici  ce  dont  il  s'aj^it  : 

T^es  org"an(^s  ordinaires  du  ^^-ouvernemenl.  a\aienl 
annonc(''.  —  mais  va,:^uenienl,  en  sourdine,  à  la  canto- 
nade, et  Siins  que  nous  y  attacliions  la  moindre  inqjor- 
tance,  tant  c'était  ])rodi^ieux.  —  que  Idn  nn-dilait, 
comme  suite  aux  coura^'cuses  lellies  de  rarclie\èque 
d'Aix  et  de  Tévèque  de  N'alenie.  la  di'posilion  de  ces 
deux  pi'élats  et  leur  renqilacenient  linilal  par  des 
vicaires  apostoliques. 

T^a  nouvelle   ('"lait    <lu[i('lianle.    e|.    qiioi(pi('     juji    sùl 


—  302  — 

bit^ii  i|iir    If  ;:riiivi'iiu'mriil    rsl   oapiililr    ilf.  tniiLun    m- 

|HHi\;iil  ;iii.iilri- cnMiMf   fi  iiiir    l'Iiosc   iiussi    l'xl r;ioi< li- 

iiairt". 

Kl  \fiiii  i|m'  imiis  ii|i|irrii(iii'-.  ;i  ncii  |p|ii>  <|iiiilrr.  (|iii- 

l:i  tmiivi'llr  rsl    vrflir.  iilllliciirhuir. 

(  )iii.  II'  ;^fni\fi'nrili('iil ,  rslimuiil  (|ilc  li'S  t''vri|iii'.s  si  il  il 
ijr  simpirs  riiinliniiii;iiirs.  Imil  lOiiiiin'  1rs  (•.iiilnlinirfs. 
demailili-  hl  n'Vni-.ilinn  de  r;ir'illf\ii|Ui'  ilAix  ri  'Ir 
r('vr(|iie  <ii'  N'.ilriirr,  l'i  <|iii  >riil  [m'iiI  I;i  lui  iiiinii  1er.  ail 
Sîiiiil-IN'ri'. 

lis  oui  [lilllt-,  il--  nul  i|t''|i|ll  :  Mil  iliiil  |r<  llirlln"  ;i 
JtM'il. 

.Iiis<|n  à  iifi-sriil .  I  as>imi|jili(iii  drs  r'\ic|iii's  aux 
rninliiiiiiiairr'^.  l'-lail  iiirip|ii|ili'li',  lualiiii''  li'S  |in''|iMiliniis 
ilil  ^oiiM-niriiiriil  ;i  I  i-laltlir. 

(  )ti  m-  li's  iiniiiiiiail  pas  ri  un  nr  Irs  n'-\iM|iiail  pas. 

Si.  a  la  M'iih''.  mi  N's  <ir'>i.:;  iiail .  iiiiiiii'iliali'iin'iil  apn-s 
fl  illic  l'nis  liniiillM'-<.  ils  ••fliiippiiinil  ;i  r;i(li"'li  l^nijNrl- 
liriiK'iilalr. 

(j-  Il  l'Iaifiil  ili)iii-  pas  i|r  viMJs  "  rniii-linuiiain's  »  mi 
ilii  iiH'iii-  (Ir--  riiiicliniiii.iiiTN  l'uiiiiiir  |i-s  aillft^s. 

'lainli"»  ipn',  si  li'lioil  ilr  ri"'\nc,ilii»ii.  irràcr  à  iiiii> 
alulirjiliuii  (je  Kniiir,  vriiail  à  sariinni'i-,  le  ::iinvi'riir- 
iiii'iil  liriii|i;iil  1rs  T'x ripii's,  avuiil.  pi-inlaiit  l'I  a|iir'S. 

.Ir  iir  >>iii>  n  ayaiil    pas  assisli'  à  la  riiiilV'rriirr  ilr 

.Mpr  Lnri'ii/i'lli  —  n*  «piil  l'iilniil  par  •  Nahii  ri  ri  Sni-- 
iialiirrl  iliiiis  lu  ciiiiiiaissaiifr  i>|  ijaiis  lurilir  il('  la  vvn- 
liir*  »  ;  mais  jr  <|i>iilr  cpi'il  Idhim'  jamais  <pii'lipii-  ilinsr 
lie  liiMins  <<  .\.\iiMi:i.  "  r|  ijr  plus  "  SI  li.NA  Tl  MKi.  •»,  sur- 
tout ilii'Z  un  pi'uplc  ■•  r:i,r  •■  rl  aim»''  «Ir  hii-u.  i\\\r  Toii- 
Imiiitlaiili' ili'iiiaiiilr  <l(t  n'-vni-alion  iriiii  l'-M'ipir  l'aili- 
aii  Saiiil-Sir;:i'.  par  un  ;:iiii\<'nii'niriil  ilr  lranr<-nia- 
r.ons. 
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1)ii  t(^inps  d'un  aiilro  poii|)l('  "  élu  »,  lu  IVinitMisc 
Alli;iliiso  fût  ^aniôo  dii  solliciler  la  rniso  à  idcd  du 
t;i'aii(l-|irrtt'('  Joad. 

El  il  l'aut  vivre  à  noire  é|)0(|iie  d'aberralioii  iiuirale  el 
mentale,  poiu"  que  le  Grand-Oi'ient  se  figui'e  avoir  des 
chanees  sérieuses  d'être  écoulé,  d'être  accueilli,  lors- 
qu'il se  tourne  vers  Rome  etlui  enjoint  de  l<'  (h'-harras- 
ser  de  quelques  évèques  gênants. 

D'autant  que  ces  évêques  ne  se  sont  j'ainais  mêlés  de 
politique. 

Est-ce  que,  d'aventure,  l'an^hevêqued'Aix  el  l'évêque 
de  Valence  ont  fait  un  ell'ort  quelconque  pour  restaurer 
l'Empire  ou  la  Royauté,  ou  hâter  la  venue  réparatrice 
de  la  République  plébiscitaire? 

Pas  le  moins  du  monde. 

C'est  comme  évêques,  comme  pasteurs  inquiets  du 
sort  de  leurs  troupeaux,  en  résistance  aux  loups  mena- 
çants, sur  le  terrain  des  croviuices  et  de  la  l^'oi.  (|uils 
ont  courageusement  brandi  la  crosse. 

Le  g'ouvernement  de  la  républiipie,  Icui-  n'inoilic 
doni'  d"avoir  été  trop  avec  le  Christ  contre  lui. 

Singulier  reproche,  qui  aurait  ])Our  r(''sullal,  sil 
était  homolog'ué  à.  Rnnie,  de  présenter  conuiic  les 
meilleurs,  parmi  les  pr<''lals,  les  résig'nés  et  les  lâches 
i|ui  s'inclinent  dcîvant  la  j)erséculion  1 

Oui,  Waldeck-Rousseau,  renforcé  de  Millerand  el 
de  Baudin,  les  socialistes,  ont  le  toupet  de  demander 
insolemment  à  Rome,  par  la  voie  diplomatique,  d'exi- 
g-er  les  démissions  de  ran'hev("'ipie  ilAix  el  de  r(''\(''(pie 
de  Valence. 

Ces  démissions  auraient  ixiur  cons(''quence,  ainsi  ipie 
nous  l'avons  indlipa'-,  la  nomination,  à  ces  deux  dio- 
cèses, d'un  vicaire  a[)Oslolique. 
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A  I  ;i|i|illi  lit'  >ii  iri|iir|i'  iiii|iriliin'iitc,  \r  ;:(HI\  rr'lir- 
iiniililc  1,1  n''|iiili|ii|ni'  (■•v()i|iic  do  cm'idiiIo.  <|n'il  .i 
l'ilMihilrc  (le  tiriiivrr  rii||i'|ii;iills    >•{    <|iii    ri-iiiii|i|riil   ii     lu 

HcslMiM'iilidii  cl  il  lit  moiiiiniiif  «Ir  .liiillrt. 

Dos  <'V(''i|Ut'S  iini-iiicnt  r\r  (I(''ii<iii((''s  ;iln|-^  fl  rrM|i|M's, 
rommo  '■  t'nncmi.'i  (//•  /'ICfa/    ■. 

Pcilt-rlic  |M»nrniil-<i|i  tiiiic  rfiii;iii|in  r  «n  |i;i»;iiil 
t|iit',    sous    lii    i(i\  iiiilt'.    I  Kliii    II  r-liiil    |i.i>  |trcris(''iiiriil 

Ulln'"!'  fl    riMlir-iil.lidii.  l'I  c|iril   l'Iilil   .illliiliM'  ;"i    >(•  (li'-t'fli- 
(Jl'O    finilrr     mil'  n|p[in>il  iuii   ('•|ii>r(i|iiilr     |  ilircilicllt     l'iilj- 

Tigri.. 

Animiril  Inii.  il  n  rii  r>l  |t.i>  ilr  iiiriiH'. 

li"  nji|tosilii»ii  lies  ('-Vrillirs  csl  silii|ih'liiriil  KKI.I- 
UIKLSK. 

Non  sriilriiH'iil.  ils  iif  soilciil  |i;i>  ili'  leur  ilinii.  iii,ii> 
ils  lie  Iniil  (|iroiM'ir  il  Irlir  i|r\(iir. 

I^f  roiitlit  *'st  ciilirmni'iit.  iilisniiiiiiriil .  limilt'  inlir 
(1rs  |»('CS(''cMl('urs  cl  lies  jicrsr'iii'ils.  nilic  i  riix  (|iii  \r- 
(liiiiii'lil   hi  lilicrlt'  (le  ((iiisririicc  il  ii'iix   ijiii  |;i  (Ji-iiiriil . 

Si  «riivriiliiiT.  il  iiM'i-  lii  riiioii  ilmil  Uoiiii-  !•>!  rrii- 
srijilirc  —  tout  i>l  |Mi>.Nilili'.  Iii-liis  !  —  >i  il;i\riilmi'  Ir 
;;ou\rriiriiii'iit  il<'  la  n''|iultlii|ur  \rii;iil  à  olilniir  >iili>- 
fîictioii  suiis  lii  Iriniir  iiiouïr  «luil  ijouiir  ii  mi  ii<|iiflr.  ••• 
sri-iiit  lii  i-ii|iiluliilinti  iliHinitivi'  du  liitlioliiiMii)-  dr\iiiit 
riltlirisriH-  liioiii|tliiiiil.  Kl  imus  i's|ir'ioiiM|ur  Dim  ii"ii-. 
rpafjiin'rii  ii'llf  l'iii  rii\f  >>ii|n  riiii'ii  un  iiioniriil  mi  iiuii> 
avons  di'jii  laiil  i\f  |ifiiic  ;i  |p|  c^n  \  rr  \\i>-  lriii|i|('>,  nos 
lirrlir^,  nos  i-rli^irux,  nos  cnraiils.  iii>>  i  roviiiM-rs. 
riiiili  I'  un     ini'fss.Hil  iiltiolal . 
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ROME  ET  LA  DIPLOMATIE  RÉPUBLICAINE 

Mente  sujet. 

24  févi'ier  l'JOO. 

Il  |)araî(  que  c'est  avec  le  plus  gTaiirl  sérieux  (|ue  W. 
gouveruemeut  jxiursuit  parla  voiediplouialique  auprès 
du  Saint-Sièg-e,  la  demaurje  de  démissiou —  ou  plulùl 
de  révocation  —  conceniant  l'archevèipie  dAix  el 
révoque  de  Valence. 

La  prison  ne  suflit  pas. 

On  veut  y  joindre  la  mise  à  pied  bi-u(ale. 

Et  le  g'ouvernement  de  la  république  a  le  cynisme 
d'espérer  que  Rome  lui  accordera  le  droit  ig'noiiiinieiix 
de  donner  à  un  évèque  ses  huit  jours,  comme  on  les 
domie  à  une  cuisinière  dont  les  cassei'oles  m-  plaisent 
plus. 

La  prétention  est  inouïe,  et  je  |)ense  bien  ([ue  le  gou- 
vernement en  sera  quitte  pour  sa  courte  honte  d  poin- 
sa  tentative  odieusement  ridicule,  si  t'avor-ablenicni  dis- 
pos(''  (pie  soit,  à  l"<''giu'd  des  francs-niacons  de  noire 
pays,  celui  (|  ni  moule  la  garde  aux  bariièresdii  \  alicini, 
afin  d'em])ècher  la  vf'-riti''  d'y  |)('n(''trer.  Iiil-ce  jiar  la 
fenêtre. 

Nous  voulons  di'sij.;  lier  S.  \\\\\.  le  cardinal  ManipoUa, 
rhonnne  qui  a  l'ail  le  |»lus  de  mal  à  la  France,  à  la  vraie 
Friuice  conservatrice  cl  chn-lienne,  depuis  ving't  îuis, 
ce  que  nous  avons  le  mérite  assez  rare  ])ar  le  Ifinps 
qui  court,  de  souligner  ici. 

Oui,  lui-même,  si  prêt  (piil  soil  aux  excessives  com- 
promissions, si  haineux  qu'il  soil  contre  la  h'rance  tra- 
ditionnelle, il    (''proiiN cra    ipielipies  dillicnlles    à    livrer 
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li'>  (''Nriiiirs   i|iii    nul    rc^s(''    i liii: ri'iT   ;iii    |ii;i'«  ■«l'iiilirr. 

('.;if,  si  ct'lli'  |iorlf  \fii;iil  à  rliT  ciilr  <iii\  iilc,  r(''|ii>- 
fO|i;it  Iniit  ciilicr  liiiiiail  |i.ir  y  [tiissrr. 

Kl  1»'  rjci'^t''  (II'  riiiiH't',  r(imiiiciiiil(''[»ciiil;iii(<',  i|ii:iiili*' 
cl  r(iiisirl(M'iiti<iii.  luiiiliri  lil  iiiiiiH'ilialt'iiiriil  au-dessous 
lie  radministi'alioii,  nn'ilio.rcnii'nl  |iii>li;:icus(\  des 
(•(luli'ihulious  indiri'clcs. 

Kii  rllrl  .  cliaiiur  Hiiiiislri'i^  s'aiTO^cr  ail  l<'  drnil 
d'ajunlrr  une  rnuiiii't'  d't''vr(|U('s  r"{''V(>(|u<''s.  à  la  rniirm-c 
du  |ii-(''i'(''d('ul  luiuisU'i'f.  Kl  il  n'y  aurai!  )ilu>  un  m'uI 
(■(iniitr-  local,  eu  |ir(i\iucc,  <|ui  >c  rduscrail  le  |i|aisir  de 
de  jtluccr  le  |iri''lal  dinc('>saiu  daus  raJIciualivi'  fâcheuse 
de  se  SOUIuellie  nu  de  se  di-iueilie, 

Uu  curé  diiyeu  ue  |ièserait  pa-  |tlu>  iju  uu  l'arleur  eu 
[(•'•l'iode  «''leehtriilc. 

|-'l  le  vasst'iufi'i!  du  cler;^!'  de  l"'iauie,  de  ce  c|ec:^('- 
i|ui,  eu  <l(''|iil  i\t'  tau!  de  làclieli-s  de  la  |iarl  de  ses  <'liers 
a  le  cafacleie  si  liaiil.  si  droit,  le  ^eMliule|||  si  exact  de 
SCS  d«'V(>irs.  |ieidrail  loiile  .lulorile  >ur  le>  iiuic-»,  eu 
UH'Uie  |eiii|)v  ,|i|e  |e  Micerdoci'  [icrdrail  loUl  |ire>lii:e 
dcN.ilil    le   |'ay>. 

Ce  joiu-là,  ce  >erail  liuidii  cal lioliciMne    en    |-'rauce. 

Car  la  rr-|iulilii|ue.  |ilu>  liatàle  i|ue  Lullicr,  Cahiu  ou 
lleiu'i  \'lll,  laurail  axili  sous  le  uu'|iris.  tlau>  la  per- 
SMiuie  de  ses  Uliuislres. 

Le  C.oucordat,  i|ui  lui  uue  heureuse  |iacilica- 
liou  (|Uaud.  des  deux  cô|«'s,  il  clail  iuler|MM''h''  el 
pra(ii|ué  joyalemeul,  avec  liieiiN eillaucc.  cl  i|ui  de- 
\ienl  cliaijuc  jour  plus  iutoli'ialilc.  par  la  lacou  doul 
la  r/puliliipie  eu  altuvc.  \  lrou\erail  uu  i-culorce- 
uieul  de  torlurc>  <pii,  hieu  uerci,  ue  parail  pas  ui - 
«•.es.saiie. 

Cu  St'l'ail  couuue    I  r-|alili»>c|||e|||   di-  ce  >pic    l'ou    \  icul 
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i[v  su|i[)riuu'i'  dans  les  pénitenciers,   et   (luctn  a|i|iclnil 

((  LA  DOUBLE  BOUCLE  ». 

Encore  nne  fois,  S.  Em.  le  cardiiiiil  Rampolla  fera 
comprendre  à  son  ami  Onniay  <|ne  son  exii>ence 
dépasse  la  mesnre. 

C'est  déjà  beaucoup  el  trop  «pic  (raccueillii-,  jxiur  les 
sièii'es  épiscoj)aux  vacanis.  les  candidalurcs  doulcuscs 
cl  louches  qui  sont  les  ciuididalurcs  pr(''IVT(''esdii  direc- 
teur des  cultes,  sans  alh'r  Jus(prà  e\(''ciilei'  les  Imhis 
évè(pies,  après  avoir  sul)i  les  mauvais. 

\(ius  avons  d'ailleurs  pleine  conliaoï-e  dnos  ré'cliec 
du  gouvernement  et  dans  la  r(''sislance  de  Uduie  à 
(rimpialiliahles  prétentions. 

C'est  ce  que  nous  ariirnie  un  de  uns  confrères  hieu 
informés,  la  Lihertc. 

Il  est  vrai  ipielle  nous  rc'-vèle  aussi  (pie  le  muice 
Lerenzelli  aurait,  inul  dahnrd,  accueilli  les  euverlurcs 
du  youxernenieni  dune  façon  fa\oral)le. 

Cela  ne  nous  snr])rend  pas.  el  c"esl  dans  la  Iradilion 
de  tiMis  ceux  qu  on  nous  en\  oie  eonnne  nonces,  on  de 
ne  pas  savoii'  ce  qui  se  passe  chez  nous,  ou  de  ne  p;is 
savoir  ce  quils  ve\ilenl. 

Li' nonce  actuel,  s'il  es!  exact  «pi'il  a\ail  enconi"a^('' 
les  espérances  hainensesdn^ouvernemenl  franc-maeon, 
aura  é-té  aussi  dédomniag'eable  que  tous  ses  ])rédéees- 
seurs,  aux  inlt''rèts  des  malheureux  cilholiipies  de 
Fi-ance. 

Iionie  le  rappeljerii  à  la  n'MJih''  de  ses  devoirs  el  m  la 
vérité  de  la  situation,  «[ui  conqiorle  moins  de  conlV'- 
i-ences  snr<'  le  ntilnrel  et  le  st/rnff/u?'ef  »et  un  peu  plus 
de  iermete  en  lace  des  conlenqihur-  du  Clui.-I. 

D'autant  que  l'argument  que  hiil  valoir  la  ili|tlomatie 
réj[»ublicaine,  pour  obtenir  le  renvoi  des  vaillaiits]»rélats 
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ilAix  l'I  i|i'  \';i|r||(c.  Il  rvt  |,;i^  111111)'  ;|c|!r>^f  |  Hi'i'isi'- 
IIK'Ilt    llftlI'l-IIX'. 

N'risaiit  |i;is  i('i(iiiri;iilir  i|iir  ces  (•M'ijUrs  lit-  <li-- 
|)|.iis('ril  liiiil  iiiix  IViim-s-iii;iruiis  de  la  rf|iiililii|iic  ri  aux 
JHils,  ipH'  parce  i|ii'ils  ilt'lriiilriil  irilrf|iii|ciiiciil  Ifiiis 
niiaillfs.  i|iic  |iar<  r  ijuils  lialaillriit  |miiii'  la  liliri-|i'-  i-t 
|iiiiir  hii-ii.  la  <li|i|iiiiialii'  n'inililicaiiir  a  la  iiiala- 
(Irrssr  lir  l'aire  JM'Iciiifiit  fihscrv rr  i|u  il>  ^<ail  vieux, 
ll"(>|i  vieux,  l'I  i|iie  leurs  dineèses.  à  lause  île  nia.  sniit 
en  I  laii^ei-  lie    |  M'iJiHler. 

La  iai>iiii  |Miail  I  a  |ieiil-èlre  iusullisaiileau  Saiiil-Pèi'e. 

Si  à<^('s  i|iie  -iiieiil  li>  i''\èi|ues  laxi'-  lie  -fiiilili-  —  el 
liien  à  Inrl.  ear,  >  il>  nul  un  iir-laiil  aux  yeux  «le  la  liaiie- 
iiiaeiMUierie,  e'esl  il'aMiir  enn^ersi'  lanleiir  juM'iiile  — 
si  àfiés  <|M'ils  snieiil,  ils  li-  mUiI  niiiue  Minin>  i|Ue  II- 
Saiul-Péie.  .|ue  le  ;:  nu  \  enieiiieiil  «le  la  K<'|  illl  ilii|Ue,  je 
|ieiise.  n'a  pas  rinsuleiiee  lie  ci )ii>ii iererei iMiine  i l»''liilil('' 
ilans  l'cxeiiice  ilr  >!•>  luiiiilieuses  l'aeullt'-s  ? 

■  Trop  rit'i/.r  ■•,  nesl  ilmie  pas  uu  ar^unienl  ;  •  (ro/i 
«/ï/rvt/à"  ",  Il  en  sauiail  èlie  un  aulic  i-ii  un  lemps  tie 
pi'i'sriHilioli. 

Ajnis   ipiiii  ? 

I>a  tlipliinialie  n-pulpliiaine  (i>riail-el|e,  en  l'ail  de 
lellaill  d'eiilinli'.    iillrir    nlui     ipie     priilieienl     le-   |uup«» 

de  la  Taille,  Imsipi  ils  e»»nelureiil  la  paix  a\ei-  le-  liii|ii«.  .' 
(  hi  sail  ee   ipii  >(•  pa->a. 

(  >ll  ii|ian;:e;i  de-  ula^e-,  l.i-  |iiU|i-  diiniieirlit  IcIM- 
|iiu\aid-.  les  ltre|ii>  leur-  eliien-. 

Piii-.  un  lieaU  jiiur,  les  loup-  e|iaii;^|iie|il  Icn  eliien?. 
pendant  ipie    |i  -  liHixard-  eliaii;;  lannl  |r-  lurlti-. 

I']l    le  laltUli>le    rnni'lul    par  II-    \i|-    cpir     imu-    reenlll- 

iMandiiii-  re-pe.  lui  u-i  uienl  .1  S.  Mm.  |i  1  iidinil  Hain- 
pella  : 
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Nous  pouvons  conclure  de  la 
Qu'il  faut  l'aire  aux  méchants  ;,'uonv  coiilinuolle. 
La  paix  est  fort  bonne  de  soi, 
J'en  conviens  ;  mais  de  quoi  sert-elle 
Avec  des  ennemis  sans  foi  ? 

Toute  négociation  avec  jcs  franos-niacons  (|iii  sont 
au  pouvoir  ne  peut  èlrr  rpTun  donnuayccl  une  (Iii|)ci-ie 
jiour  le  eatholieisnie. 


LA  MESURE  EST  COMBLE 

i'4  mars  IKUO. 

MgT  Meunier,  évù(|ue  d'Evreux,  de  retour  diin 
voyage  à  Rome,  vi(Mit  de  prononcer,  df^vant  le  diupiln- 
<'t  le  elerg'é  de  sou  (''glisc  j»arois8ial(',  une  .illiMiilidii 
'pie  la  Sf'/nainc  j-el if/iei/ s e  i\\i  diocèsi;  r(''sunir  ainsi  : 

Pendant  trois  quarts  dheure,  dans  une  première  audience, 
-Monseigneur  put  traiter  les  affaires  du  diocèse,  et  le  Pape, 
dont  la  mémoire  est  prodigieuse,  se  ra])pelait  avec  exactitude 
tous  les  détails  qui  s  y  rapportaient,  communautés  leligieuses, 
séminaires,  écoles  libies. 

Le  Pape  parla  beaucou[)  de  la  France,  de  sa  douleur  de 
voir  ([ue  ses  instructions  n'avaient  pas  été  suivies,  ce  qui 
mellait  ht  France  n  la  veille  des  pires  catastrophes. 

Les  instructions  du  Saint-Père  ont  (''té  giMicMalrnicnl 
suivies  par  les  catholiques. 

Tous  lesévèques,  et  à  peu  près  tous  les  prêtres  de 
France,  s'étaient,  à  un  moment  donné,  ralliés  à  la  r(''pu- 
blique,  en  compagnie  d'un  grand  nombre  de  monar- 
chistes militants  (pie  je  naurai  pas  la  cruauté  de  nommer. 

Seuls,  s'étaient  tenus  à  l'écart  et  sélaieul  r(''>oliiuiciit 
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(|t''i-|;irt''>  l<''rt;ic|,iirr>.  1rs  i|iii'|i|iH'-  lii  imiin-.  i|iii  r-rl'ii- 
saiciil  lie  ilrslminiirr  Ifiir  |ia>s»'',  [lar  •<•  i|U  ils  cniisifli'-- 
raicnl  t'omini'  iiiir  a|inslasii'  |iarrait<-iiii'iil  slcrilr.  «rail- 
leurs. 

fis  ruiTiil  tciismt'-s  \i\riiiriit  cl  iiiisinic  cxiiiiiiiim- 
nit'-s  |irnilaiil  un  i-i-ilaiii  li-iii|is. 

(  >li  1rs  li'aila  |ilil-  iliii-riiiriii  ■(iir  s'ils  riis>rlil  rlr  «Irs 
li('n'lii|iirv. 

Pnlirlaill  .  rii     |-rsi>hllll    ni  |  \  rrl  r  |||r  I  il    all.X    il  ist  CI  jrl  idilS 

i|r  Piiiiiir.  ils  iir  si  al  iiiriil  |ias  ilr  In  ir  .  In  lil  siriil.  Uumr 
ii'ayaiil  Jamais  m.  i|iir  nous  sai-hiuiis.  aïK'nnr  anlorilr 
sniivriainr  sur  jr-  npiniiins  ri  siii-  la  |ii)|ilii|nr  «Ir» 
cilnyrns.  rlirz  rii\.  dans  leur  jtavs. 

huiir.  Ir  rniii-aiil  yt'lail,  Ir  niniivcnirnl  sr  |iriM|ni>ail 
ri    1rs    in>«liiiiliiiiis    ilr   Kumr    (■'lairiil    nnivrfsriirniriil 

(i|ii'ir>    |iar    1rs  r;illl<i|ii|llr>. 

Lrs  r\ir|iiin||s  an\i|lir||rs  liuiis  l'aisKIlS  allusinii. 
Il  l'Iairiil  (|iir  la  riiiilii-|iialii>n  ilr  la  frf^lc  ^-(''n  ri 'air. 

Mais  Ir  «ir'sai'inriiiriil.  rn  lat-r  tir  la  n'-|inl>lii|il(\  rniii- 

|Mirlail.  ilr  la  |iall  'Ir  i  r  L'oiivrnirinrill  .  Illir  |i''<i|iriiri|r 
ilr   I  lailriiiriil  . 

Il  nrùl  |ias  \aln  la  |iriiir.  m  rll'rl,  dr  irnirr  srs 
Priiii-rs.  ilarrritlrr  la  ('nnslitulinii  a|Mrs  l'aN  <»ir  si  Inn^- 
|rni|is  rnii-«|ni('r.  ilr  sr  n''si;jnri'  ail  n'-;:iinr  arliirl.  sans 
Mlttrnir  iinr  roiiipriisaiion  i|iir|i-(ini|iii'. 

(  )ii  sr.xnisail,  ail  siii|iliis.  ijr  n'rnlirr  (lan>«  iinr  an«-si 
IllMilViiisr  niaisiiii.  i|iir  |Miiir  \'  a|i|iiirlri'  ilrs  aiiirlinra- 
lions  liyj;i("ni>|iir^. 

(  >r,  il  s'rsj  liiiiivi'  .|iir  Imil  icj.i  rnnslihi ail  iinr  |iiM't' 
et  rircovanir  illnsinn. 

La  n''|Uil»lii|nr  arir|il.iil.  ^m*  rnlliniisia>-iiii-  ri  ,i\ii 
fjrlianrr.  un  l'.illiriiiriit  ilniil  i*ll«,'  (M'i'sislr  à  su>«|MT|rr 
la  sinrri  ilr. 
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Do  iTconnaissanec,  (le  l'ciiu'i'ciciiictils,  elle  se  i^aidiiil 
bioiiircn  trnioig'ner  la  moindre  e.\|»i('ssion. 

Et  elle  n'eut  pas  de  cesse  ({u'elle  ne  ])arvînt  à  chasser 
brutalement  de  la  maison  ceux  qui  s'y  étiiienl  introduits 
suliie|»ticement,  sous  prétexte  de  la  mieux  aménaf'er. 

En  détinitive,  elle  répondit,  à  toutes  les  avamcs  i|iii 
lui  étaient  faites  avec  une  résignation  obstinée,  pardr.-^ 
rebulVades  et  de  mauvais  traitements. 

Qu'avaient  gagné  les  catholiques  au  ralliement? 

Rien,  moins  que  rien,  puisque  pour  ne  pas  être  com- 
promis par  leur  adjonction,  par  leur  contact  impur,  les 
francs-macons  qui  dirigent  et  détiennent  la  république, 
s'ingénièrent  à  redoubler  de  tyrannie,  d'intolérance  et 
de  persécutions. 

Aujourd'hui,  la  mesure  est  comble. 

Et,   comme  dit  le  Saint-Père,  la  France  est  «  .\  l.\ 

VEILLE  DES  PIRES  CATASTROPHES  ». 

La  liV)erté  de  conscience  de  tout  un  iiciqilc,  est  mise 
en  pi'iij  |iai'  une  poigrnée  de  sectaires. 

Dieu  est  pourchassé  de  ])ar'toul  :  de  rhn|tiliib  de 
l'école,  de  l'armée,  du  prétoire. 

La  s[)oliation  s'étend,  avide  et  rapace,  impitoyable- 
ment, siu"  tous  ceux  ([ui  s'associaient  et  s'assemidaieni 
en  son  nom. 

Les  catholiques  sont  projetés  brutalement  m  ddiors 
du  droit  commun. 

Ils  deviennent,  en  face  des  juifs  cl  iU's  prolcstanls 
triomphants,  des  citoyens  d'une  classe  sociale  ditlV'- 
rente,  inférieure,  pour  ipii  la  libi'i'l*'  n'existe  plus. 

Et,  avec  \m  prog'i'annix-  qui  iic  v;iiic  pas,  axer  mic 
méthode  qui  poursuit  son  d'iivic  infiimi-  irniir  faron 
inflexible,  suivant  une  très  heunMisc  cl  très  piltorrsque 
expression  de  révèf[ue  d'Annery.  la  b-anc-maromiciir, 

II.  —  26 
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(•'••sl-M-din-    la    l(''|illli|ii|l|r,    >'i'llitr.r  di-  ..    na  tionai.iskk 
l/ATlli:iS.\lK  KN    FUA.NCK  ■< . 

IjJI  |trn|»f»sili(iii  <l('  loi  sur'  li-s  assdtialions.  i|iif  la  iinii- 
missiuti  (|r  la  (  lliaiiilni'  viciil  irail<i|ilri- cl  i|iic  ilc  iioii- 
vt'aiix  ainciKlcinriils  |ilus  li;iiiifii\  (mhiuc  <|ii  jiiilciiv 
Mrissdii  vnni  iTiilVirrcf,  rsl  le  (•(uirTmiicirniil  i|c  Imis 
les  alli'iiials  <l(\jà  acniiinili's. 

Cl-  ni'sl  iiiriiH'  |(lii>  rr\|>rn|»riali<>ii,  rOl  le  |iiii  lui- 

l'^l  i'c  II  rsl  |ias  liiii  ! 

N'uilâ  ijniic  riiiii(|iii'  n''siiltal  ilii  i-allirinciil  à  la  i-<''|iii- 
bli(|ii)-. 

(  )ii  iK' si'ii  (•>(  i-a|)|ii-ni-iir'  que  |)()iir  mieux  icccMiii' 
(lu  liàlini  r|  ijiir  |i(mi'  iiiiciix  se  l'aire  «h'-lrousM-r. 

'rrriili-  iiiilliiiiis  (je  ealln)li(|iies  sont  sous  le  laloii  «le 
i|iie|i|iies  iiiilliei-sile  iiiaU'aileiirs. 

Aussi,  ijiielle  illusion  l'-lait  la  leur.  i|iianil,  aver  iiur 
yéiH'rositr'  (|iie  je  ne  iii('m-( miiais  |tas,  mais  eiii|ii  rinlc 
iruiie  eaiideiir  inouïe,  ils  es|M''iaien(  lli-eliir  et  atteniliir 
radversiiire  im|ilaealile,  l'n  jeiaiil  leurs  aiiiie>  iï  ses 
pitMls  ! 

0(\  iJoric  a-l-on  \ii  le>  (  a|iilulaliiiiis  ser\  ir  la  eaiise  des 
Yiiiiicns? 

Kl  on  avait  eapiluir'.  i  a|piliili''  sans  emidilions.  sans 
même  ohlenir,  rninme  reux  ijiii  ont  intr<''|)idemeiil  eoni- 
haltii,  riionueur<le  garder  ou  son  ••iM-e  ou  son  enieilix. 

A>ijf)nrd'lnn,  rellhronienl  est  e(im|.|ei. 

On  eomprond,  nn  peu  tard,  ipio  ee  nOl  ipir  par  lu 
lésislariee,  ipie  pai'  la  lutte,  <pie  pai'  lintransi^canee 
d.'iris  Irs  croyances,  «pTon  se  lait,  et  respecter,  et 
eraindrc. 

Kl.  non  sans  sourire,  même  en  ees  eircuiislanee^  la- 
mentaliles.  iinii^  l'i  iMituiiN  I  /'iiii'i'rs.        na;;uère  si  ;ipie 
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aux  r(''fraetiiiros,  dnnl  los  |)r(''visi()iis  se  sonl  si  vilo  n'a- 
lisôos,  —  jetci' ccl  a|>j)ol  ])loin  do  g(''inissemcn(s  cl  do 
décounii^oincnl  : 

Va-t-on  nous  laisser  longtemps  sous  ce  régime  ?  Certes, 
jamais  l'inégalité  de  traitement  ne  fut  plus  scandaleuse.  On 

OPPIUME     LES     HONNÊTES    CENS     ET     LES     PERSONNES     INOFKENSIVES . 

Pour  eux,  pas  d'union.  Mais,  quand  d'autres  veulent  s'assem- 
bler, il  suffit  qu'ils  soient  des  [)erturl)ateurs  et  qu'ils  piocla- 
ment  leurs  desseins  révolutionnaires  :  les  lois  s'effacent. 
Telle  est  la  situation  que  le  ministère  laisse  créer.  Atten- 

DRA-T-ON,  pour     s'émouvoir,  que     le     mal     soit     devenu     IHIlKMi;- 

DiABLE?  N'y  a-t-il  PAS  LA  UN  SUJET  PRESSANT  dinterpellal idll  ? 

Il  faut  (_'S|)(''rcr  ([uo.  les  doux  prùti'cs  (|ui  sdiil  ù  ht 
Chambre  comprendront  que  cola  les  regarde  et  (piils 
n'ontpasde  temps  à  perdre  ponr  Justifier  leur  pi-ésiMice 
au  Parlement. 

Car,  s'ils  se  taisent,  ce  n'est  pas  à  nous  de  parler,  et 
il  scrail  vi'aimcnt  exeessif  (pie  ce  l'iit  un  réfraclaire  (pii 
deiiiiiiMiril  comple  à  la  l{(''piil»li(pie  de  s(tn  iiiitraliliide 
envers  ceux  «pii  s'iMaicnl  si  (l('lili('n''iiieii(  (|(iini(''s  à 
elle  ? 

Du  reste,  Je  voudrais  bien  savoir  ;'i  ipioi  servirail  celle 
ititrrpellation,  si  ce  n'est  à  grouper  plus  (•troileuieul 
auloiu'(lu  gouvernement  une  maJoril<''de  secliiii-es? 

Un  n'a  (pi'à  essayer,  et  un  verra  1 

En  tout  cas,  il  nous  apparaît  que,  même  chez  les 
plus  eiu'ag(''s  dans  le  rallienu'nl,  on  couuuence  à  eu 
av(»ir  assez. 

Il  y  a  de  (]uoi,  et  ils  y  auront  mis  de  la  patience. 

Aussi  ])Ourquoi  s'entèler  si  violemment  et  si  long- 
tem|)S,  ùreconnaîti'»!  ([u'on  s'est  Iroinpf'i  gTossièremenl 
et  qu'il  n'y  a  pas  d'accord  |)0ssible,  pas  d'entente  hono- 
rable, entre  les  catholiques  et  la  république,   tant  que 
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f('||c-ci  stMM  ii'|in''>i-iil(-f  |i;ir  <lrs  ;illH''rs.  l'I  il  y  ;i  «1»' 
frriiiiilt's  cliiiiici's.  niiilln'iiiTusnnriil.  |i<mii-  .|iif||»'  snil 
Irtiijduis  iWctitilii'c  on  eux! 


IRRÉPROCHABLE  ÉPISCOPAT 

ï'nniles  ili-  l'itri/iryi'r/iir  de    initluiise. 

T   aviil    l'.tOO. 

I);iii^  1.1  Si'timiiir  ri'Hf/ii'UKi'  <\r 'Wwxhwxsr,  i\\\\  iii'ot 
rii\(i\  II-,  jr  lidiiN  !■  I  II  ir  a  II  (Il -ut  ion  a<lrTsst''t>  |tar  M;;r  (  lii  - 
niairi.anliivr.|iifilr 'Pnnlnuso,îiM;:i  rt''vt'.ni(Ml"Anii('iis. 
(Ml  l'iir-iiit'  tif  toasi.  apirs  la  (  r'i'i'iiiniiir  ilu  sa<MM>  liii 
nouvel  évri|M('  ilr  Knijc/. 

.)"v  n-lt'Vt'  1rs  plifases  suivantes,  i|u'(>n  ne  saui-ail 
laisst'i-  |iassrr  sans  une  prolestalinn  (r<''(<iiMH'infnl  in- 
•  li^irM'.  <ar  tria  va  an-ilr|à  ijrs  liniilr»  dr  la  rainlruf  ri 
ilrs  lioriirs  ilun  sri\ilr  u|i|iniisnir  ; 

V(ili('  t'It'xalion  ù  I'»''|»isco|tat,  nii»iist'ii.'n<'ur.  n't'<l-clle  pas 
aussi  iiiH' t's|>('Maiir('  pour  IK^'lIsc  de  Fraiicf  ?  Cnininc  vicul 
«If  le  (lir-e  Mj:r  d'Ainirns,  nous  axons  à  riu-urt'  pn-sciilc  liien 
tics  siijris  ijr  riainit',  mais  (|iif  df  snjt'ls  tic  cimliatni'  nous 
soni  tloiuu's  aussi  1  lu  dr-  phi<  puissanls.  ikst  i.ki  ki  tio\  i>k 

UoNS  KVKyl KS. 

Quand  on  iVrira  lliisloiiedu  sirclc  «|ui  linil.on  irlionvcra. 
mêlés  à  bien  d«'s  maux,  i»Ks  kikmkms  itiss^ms  hk  hk<  «instiii  - 

TU»>  KT  l»F.  MK. 

(',«•  nf  si'ra  pas  ivk  hf  sfs  moinhhks  t.iuiRFs  d"avoir  «loinu' 
prndaiil  rt'nl  ans  à  IKulisr  di'  lianct'  r\  fi'Iscopvt  n«nM'Ro- 
iiiMiiF,  rnal^ir  Ir  rt-prorlic  <|uc  lui  oui  fait  des  esprits  <-|ia- 
;.'i'in<,  ini  i-pi>riipal  pln<  altacin-  (pi'il  ne  fui  Jamais  au  Sou- 
vrrain-l'onlifi',  un  rpiMitital  i|ui  i  \issf  \  (f  hkciin  hf  sifi.i.k 

l'f!<.llsF    MF    l'll\\(F    M  1HKMKM    l-HoSpFRF    yl'FI  I  F    NF  FIT   \  Sn> 

M  llnllF    Kl    \    s..\   MII«1.   Mil    rpl^(<i(iJll    ipii.   aVCC    Ndlil'   rnlll ia IHi'. 
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messieurs,  vu  lieu  ue  vous  conduire  aux  aventures  et  au 
CASSE-COU,  comme  quelques-uns  le  voudraient,  vous  mènera 
sûrement  au  bien,  a  i.honneur,  au  sai.ut. 


Que  ces  trois  prélats  choisis,  élus|)arl('  libre-i)enseui' 
athée  et  franc-maçon  Dumay,  éprouvent  le  besoin  de 
se  congratuler  récipro(|uenient  sur  rexcellent  choix 
dont  ils  sont  les  bémMiciaires,  il  n'y  a  là  rien  (|u«'  de 
bien  naturcd. 

Gela  manque  de  modestie,  il  est  vrai;  mais  on  ne  peut 
(pie  sourii'e  sui*  cette  ])rétention  vaniteuse  de  miMlioci'e 
importance. 

Il  serait  cruel  de  demander  à  ces  prélats  l'aveu  de 
leur  infériorité  sur  les  autres  candidats,  et  de  les 
blâmer  de  se  croire  tout  (•(>  (pi'il  y  a  de  mieux  parmi  les 
évêques  de  France. 

Il  est  cependant  d'autres  aftirmations,  aussi  témé- 
raires, mais  plus  g-raves,  et  ipi'on  ne  saui-ait  supporter 
sans  abdiquer  tout  amour  de  riiKh-pendanct!  et  tout 
respect  de  la  vérité. 

Ainsi,  Mgr  de  Toulouse  se  félicite  de  celte  consolation 
que  doivent  éprouver  les  catholiques  par  Télection  de 

«  BONS  ÉVÈgUES  ». 

On  avait  pu  penser,  jusqu'à  pi-ésenl.  que  (■'('•lait  pr<'- 
cisément  le  contraire  qui  se  produisait,  et  il  siiriisail 
pour  en  avoir  la  ])reuve  indéniîU)le  et  lainenlable,  de 
remarquer  avec  quelle  ri'si^iialinn  ,  la  plupart  d  entre 
nos  évèques  assistent  aux  allenlals  (piotiiliens  ilirig-és 
(•(inlre  le  calholieisnie.  en  Krance.  depuis  ili'Ja  long"- 
leiiqis. 

Gomme  l'a  dit  ung-rand  Pape,  les  cliiens  du  liniipeau 
chrétien, ipii  W  doivent  ^ardei-  cunlre  les  luiip>.  ne 
savent  nnl'me  [)lus  aboyer. 
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A  (Ir  rai-fs  ('.\cc|il  iiiiiv  |iii>,  (|ii  un  (•(niiiail  r|  cpi  on 
;nlmir')\  Ions  se  laiscnl  et  s'incliiiciit  <lr\iiiil  li's  s|io|i!i- 
liiiii  lifiilalfs  fl  lyramiics  iiisolrnlrs. 

Si  cfiix-là  ijiii  iir  iiMiis  ilt'-rriiiit'iil  |ias  cl  iiosriil  iiiriiic 
pas    |irn|('sl«'r'.    snnl     Irs    IiuNS    ('■vrilllr^.   fidii'^     IH'iis    (|c- 

inainlniis,    axec  un    If'-:  ilinif    rllan-nicnl.  <■(•    <|iii'   «.dut 

les  MAIVAIS? 

Km  IouI  ras.  fcdc  canaill»'  <!•'  Diiinay  irs|iirfia  a\  i- 
I  II 'Mien  I  Mlle  |i)Maii;;r  à  lai(n('ll('  ihic  sallrin  lail  |iiis.  ri  i|iii 
|r  n''r(p|n|iriisr  d'iinr  si'lrcl  ii  m  d  r'\ri|iirs  ail>^i  in|i)|i|r- 
Irniriil  (lar^faitr. 

Il  nr  rr(i\ail  |ias  si  liirii  lairr  ri  son  iniriilion  ii  l'Iail 
|ias.  snvrz-rn  sTirs.  «Ir  iihus  rdulrnirr  par  la  i|nalilt''  dr 
srs  (''lus. 

V.oUi  va  rini|iiir'lrr- ri  l'iiirilrr  à  di-smulir  .l'un  ilr-^r-i'- 
riiriirr  ilaii--  la  ipialilt'.  rf  i|iii  nr  srr-a  pas  Irrs  aise'*. 

Mais  il  lallail  vivre  à  nnlrc  ••poipir  ilr  >nipi-isrs.  jinur 
rnlriidrr  un  airlirv»''<pir  di^ '^l'nlllniisr  drriarrr  (pir  rr  ipii 
di«-lin::iiail  pr(''rist''nirril  «  rr  t/t'r/in  i/r  sirih'  »  l'Iail  IT-pis- 
rnpal  inuKiMtucaïAHi.K.  d(''sij:nr'  par  un  ri''i;inir  IVanr- 
Miaron,  ri  ipir  rrl  i''pisrnpal  a\ail  llirurrusr  lurlum'  dr 
nndrr  IKiilisr  dr  l-'ranrr  ••  initi'fincuf  /i?'ns/>rrr  ■  .pi'à 
xiti      (lurnrt'  ■•  i-l  a  sm  ■    //*/'//     . 

l/ariirnialiitn  r-.|  aiidarirn>r  ri  l.Irssr  Ir  >riiN  moral, 
aulaiil  ipir  riiisloirr. 

Il  rsl.  ru  rllrl.  r-lrau;;r  i\i'  nous  raconli-r .pir.  sous  la 
Iroisirinr  rr-piiMiipir.  rK;;lisr  rvl  plus  •.  imiusi'Kiu:  •- <pir 
sous  h'N  divri'srs  UK'nairhir». 

Lrs  rou;^ri'';.'ali<ius  dissoiilr-,  1rs  ron;^  r('';:alioiix  mr- 
liiin'M'S  «liuis  jriHs  Ilirns  rl  Inn-  lilirili-.  la  nn>r  en  \iiilr 
drs  inuiirulilrs  apparirnani  aux  roniniuuauli's  f\r 
Criuiurs;  Ir  ('lui>>l  liaufii  di-  Irrolr.  du  pri'lnii-r.  i\i- 
riiùpilal.    <lr    parloiil    mlin.   où    il  riail    rhr/    lui  :     Ir-. 
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Assom])tionnisl('s  (Iis])ersés,  alors  que  los  fVnncs-macons 
s'assembloiil  librtMnciil;  los  Triiiilaiics  de  ("'iiiM-on, 
pauvres  Alsaciens  reconduits  j)ar  les  g'endai'mcs  h  la 
tVontièi'e,  sans  l'aisoii  et  sons  pr'ctoxio  qu'ils  nuist'iil  à 
la  "  sûreté  de  VKlat  »,  Jui-eiil  avec  le  (|ui(''lisnic  (le 
MgT  de  l'oulonsc  cl  avcr  son  o|)liiiiisn)(',  i|ir('ùl  julousc 
Pang'loss. 

Et  cet  hosaiiiiiili  hizaiTc  en  riioiiiiciii'  tl'iiii  tiouscriR'- 
ment  de  persécuteurs  haineux  cl  violents  coïncide,  |»ar' 
une  douce  ironie,  avec  la  circulaire^  de  WaNleck- 
Rousseau  iiiierdis,iiit  aux  éveques  de  prendre  Icur'S 
j)rédicat(Hn's  et  leurs  missionnaires  parmi  les  con^i-c'-- 
g-ations  non  autoris(''es,  cl  leur  faisant  la  loi  jusipic 
dans  les  cérémonies  du  culte. 

Voilà  ce  que  Mg-r  de  Toulouse;  considère  comme  un 
état  <<  Ai;TnK>U':NT  puospèiu-:  »  que  l'État  de  l'Église 
sous  les  l'ois  et  em|)creurs  calli(ili(pies. 

Vrai,  Mgr  de  Tunlonsc  n'est  (>;is  dif'ticile  el  il  se  con- 
tente de  peu. 

Aussi  reil(iiile-t-il  dètre  cdiidnit  ^'  (lu.r  (ivcnl  lires  ^^ 
qui  pouri'aient  le  soustraire  au  gnuxcrnenient  liliéi'alet 
hienl'îusîuil  de  Dumay,  de  Waldeck  et  de  la  fraiic-ma- 
connerie. 

Il  s'en  trouve  l»ien  et  enlend  y  rester. 

Et,  plein  de  ciinliance  en  r(''[)isc(ip;il  (.  n!itKi>no<:ii.\ni.K  » 
dont  il  s'enorg-ueillit  d(''tre,  il  imnonce  ;"i  son  clei'gi'-  (pi'il 
le  mènera  «  an  bien,  à  l' honneur  el  au  salut  ». 

«  Le  bien  »,  je  m-  le  vois  pas,  à  moins  (piil  ne  soit 
dans  le  7n(il. 

«  L' honneur  »,  je  le  jug(^  inc<»ncili;il)|e  ;ivec  |,i  plati- 
tude et  la   servilité  ipii  sont  anjoui-d'iiui  de  connnande. 

Quant  au  «  salut  »,  j'en  conçois  queltpie  déliance, 
lorsque  j'entends    le   vénéré  curé   de    Sainle-Glolilde 
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liiirr  crllf  iluiilomriixc  i( iii>liit;il ii iii  :  ■  Il  y  iiilf>  |i;i- 
roi.ssrs  de  l'iiiis  i|iii  cuniiilaii'iil  Tixi  |)rciiiici>  (((11111111- 
iiiaiits  cl  (|iil  n'en  (-(iiiiiiiciil  |(iii>  <|ii('  L-'noa  iicinc.  ■> 

Va  ("c^I  ji.irli'Ul  lu  iiiciiic  cIkoc. 

I/c((»li'  sans  Dieu  (h'-li'iiil  ratalciiiciil  la  i('li;;i(iii  chez 
iimi^.  (l(Mlirisliaiiisc  la  France. 

il  c^l  |iriMli::icii\  i|nc  ce  sdicnl  do  ('•V(''(|iic>,  d  <lc> 
|i|ii--  niilalilfs,  (|iii.  Iiiin  di-  sallliiicr  dini  pareil  •'■lai 
de  ([[((SCS.  y  (l(''((pn\  reni  nialit're  cl  (icca>ii«ii  à  de 
liiiiyanles  r('i(inissanees. 

I  )»'(i(|('-iiienl  nn  veni  de  Inlie  s((iiril(^  sur  la  l-'iamc  cl 
V  Miel  les  ceiveanx  à  l'envers.  |Vil-ee  sdiis  la  niiire! 


LA  PAROLE  ET  L'ACTION 
l.i'llre  iiuffi'h'  Il  M.  If  cinntf  di'  Miiii. 

iO  aviil   l'.KHi. 
M'ih  iliei-  e(i||(''i;ne  cl  ami, 

.lai  lu.  j'ai  adniii(''  la  lielle  lellrede  |ii-(i|estalioii  l'Io- 
(|neleet  indi;:ri(''e.  |(ar  lac|uelle.  Mai^  l'aisanl  linler- 
prele  de  l<iM>  le>  cal  Ik  dii  pio.  \(iil>aNe/.  Iletli  I  inlVinie 
pnihihilidii  de^  Miaii|iic^  de  deuil,  dans  n((s|(()i'ls  el  sur- 
les  liiiliineiiK  de  !.(  IImII.-.  a  j.  ir.asi(  .(i  du  vendredi 
>ainl . 

('.*•  |)ien\  cl  l((nclianl  usa.::e  Iradilionncl  de  nos  ma- 
rins, a  i'-l«''  liru^(|uenienl  el  làciiemeni  inleri-ompu  par 
la  canaille  i|in.  de|iiiix  trop  |((ni:lein|is  el  jniur  la  lionle 
(Ir  lu  marine,  en  est  le  ministre. 

Cette  mesure,  deviuil  laipielle.  ius.|u  i(i,  les  plus 
cyiii(pies  axaient  recule,    il    la    prise  pendant    I  aliseiice 
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du  Parlement,  et  par  une  dépèche  de  nuit,  ù  la  dernière 
heure,  afin  de  prévenir  la  moindre  rèclamalion. 

Ainsi  font  les  voleurs  sous  le  couvert  des  tf'nèhrcs  cl 
à  Tabri  de  la  surveillance. 

L'ignominie  de  ce  vrai  saci-ilège  est  daulanl  jiliis 
monstrueuse  ipie,  s'il  y  a,  en  toute  notre  Franrr,  un 
endroit  où  la  foi  catholique  hrùlc  d'un  pur-  cl  ardml 
éclat,  c'est  le  port  de  mer,  ce  port  où  les  nialdols  diil 
toujours  crainte  de  ne  pouvoir  i)as  aboidcr  cl  i\\ù  leur 
inspire,  au  milieu  des  tempêtes,  ces  vœux  si  naïfs,  si 
touchants,  dont  nous  avons  admiré  les  humbles  li'o- 
phées,  aux  parois  vénérées  de  Sainte-Anne  d'Aui-ay  e| 
de  Notre-Dame  de  la  Garde,  et  que  les  exaucés  sont 
allés  porter,  la  tète;  courbée  sous  la  reconnaissance  et 
pieds  nus. 

Oui,  c'est  un  abominable  saci-ilège,  que  d'oser  Irou- 
bler  les  croyances,  heurter  les  coutumes  séculaiics  de 
ces  vaillants  qui  ne  sont  si  g-rands  dans  le  p('iil.  qne 
parce  qu'ils  sont  si  simples  devant  Dieu. 

Nous  l'avons  tous  pensé;  mais  nul  ne  j)Ouvail  le  "lire 
mieux  et  avec  plus  d'éclat  que  vous. 

De  môme,  tout  récemment  encore,  vous  adressiez 
d'autres  lettres,  aussi  belles,  aussi  vibrantes,  à  M.Wal- 
deck-Rousseau,  pour  la  défense  de  lalibei-d'  de  rensei- 
gnement, si  dang'ei'eusemeiil  menacée. 

Cependant,  api'ès  vous  aMiir  inslenicnl  loue-  de  ces 
diverses  interventions  (''|>ist(»laii-es,  pcrnicllrez-vitns  à 
mon  indé[)endante  amitié,  de  vous  soumettre  quelipies 
timides  observations  ? 

Eci'ii'e,  c'est  bien,  et  nul  n'i-cril  [tins  bellcnicnl  que 
vous. 

ScuienienI,  agii'  est  mieux. 

Et  vous  ne  voudriez   pas    être   dans    la    situation    de 
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M.  Mole,  ilt>  i|ui  M.  (iiiiziit  (lisiiil  :  ■■  nii;iinl  il  ;i  |i;irlt-, 
il  (troit  avoir  a^i.  •• 

Or,  osl-il  suffisant  ])Oiir  un  catholitju*"!  h  l'esf)ril coni- 
liatif,  tt'l  «HIC  vous.  <!('  se  hoi-nor  à  tics  noi'rt's]»OM(lann*s 
sonoi'CS  t't  t''lt''^iai|U('s.  ilunt  je  nai  pas  (mh'oit  vu  la 
sanrlion  ? 

Allrz-vrtus  coiiliiiut'r.  tout  en  ne  fcssaiil  ilr  prulcslrr. 
à  r(»nsi(l<''ft'r'  roiiniu-  l(''^iliin(;  rc  ^ouvcinrniciil  ili*  la 
rt''|iultlii|U<'.  auquel,  afin  d'olx-ir  à  Home,  incxarlrnirnl 
r|  rausscincut  rciisci^uiMî,  vous  vous  rlrs  rallié,  par  un 
^••niiriicnf  d'obéissance  fjuo  j'afluiirc.  mais  i|ur  je  n'ai 
|ioiiit  (Mr  r;i|»ali|r  <riuiit('r? 

Km  un  mot.  nrslinn-z-vdus  pas.  avcr  hit-n  il  aiilr<s  cl. 
parmi  »'ux.  irancicn^  i-l  loyaux  répuliliraiiis.  ipii  l'Iairnl 
(li'jà  rt'puliliciins  i|uauil  vnus  ('"lie/,  cufort'  If  plus  vrln'- 
mcnl  ilrs  rviyalislcs,  le  porl('-parf)|(«  fie  M.  le  i-nmlc  ih- 
(  ".ha  m  lu  in  I  ;  n"rsliiiirz-M>ii>  pas,  tlis-ji'.  ipiil  y  en  a  assrz 
•  •1  Inip,  ('|(|ur.  [XMsisIcr  ilans  Ir  î-allifuirnl  à  un  r(''^imt' 
iriMlii'iisc  pcrs»''ruli(in,  l'csl  rnidUi'au'fi'  rrllf  nirnir 
|.rr^t  riiliuii  ipii  >  allai  linilalr,  spulialrii-i'.  sur  IfS 
rrli;:  iciix,  Ii"^  niii;  irusf>;  cl  jiiSipir  MU"  1rs  ilMi''^  ili'  pa- 
roisst 


.  •> 


.l'ai  aimé,  servi  les  Na|ioli'>on,  aul:ml  ipn'  \nus  avi*z 
aiuH'.  M'i\i  les  fiourhons,  et  plus  assurt-niciil.  <pn' vous 
n'aimez  r|   ne  snvez  la  répiiMiinn'    a<tue||r.  ;i    laipiellr 

VullS   Mills  r|cN    pIllIiM    |i''^iv  !••■  ipH'   ilnnui'-. 

Kh  liieii!  liUMpir  riiéTiliiT  (■•\riiluel  ili-  la  eniiiunne 
impi'fiale.  |r  priner  .l('*rome-.\apo|i''iiii,  t'-piiinNa  le  |ic- 
•«oiii  seanilaleu\  d'inviter  <|ue|i|urs  amis,  dans  l'intiinih' 
ipi'il  eroyail  diserèle.  à  (aire  iir.\s  un  \endredi  saint,  je 
lui  jmai,  enmme  riiilinliipir.  une  imimadxersion  dunl  Ja- 
mais, jamais,  dn  |r  sait  et  un  l'a  vu  ipi.ind  il  «'-tait  devenu 
rKmpereur  pour  hais  les  lidèles.  je  ne  me  suis  déparli. 
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J'étais  le  seul,  oui,  le  seul,  dans  toul  le  i)arli,  à  lui 
crier  haut  :  "  Je  ne  vous  connais  plus  !  » 

Ce  que  j'ai  l'ail  là,  conlrc  im  Najjoléon,  moi,  rinijx-- 
rialisle  inunual)le,  n'oseriez-votis  [las  le  l'aire  (•(uilrc  la 
républi([ue  des  francs-maçons,  el  a[)i'ès  une  lon^iio 
série  d'attentats  et  de  sacrilèg-cs  ? 

Ne  vous  séparerez-vous  |)asenlln,  el  d'une  façon  rrlu- 
tante,  d'un  rég-ime  (|tn'  écœure  el  dégoùle  les  iM'pulili- 
cains  honnêtes,  el  aii(|ucl  votre;  adhésion  consliliilion- 
nelle  apporte,  en  rauymenlaiil,  la  puissance- du  mal,  la 
foi'ce  de  la  persé'culion  ? 

Que  valent  vos  supci'hcs  |ii'o|(\slations,  vos  indi.Lina- 
tions  de  calholiepie,  aux  yeux  de  Topinidu,  si  vous  de- 
meurez dans  celle  maison  où  trônent  des  sc(''l(''i'als,  el 
d(Uil  vous  li(''silez  à  vous  (''Niider  en  riiisiint  djniucr  les 
|)orles  ? 

Xe  m'en  veuillez  |i;is  de  ce  l.iniia.uc  rram-  el  dniil. 
mon  cher  coilèg'ue  el;uiii;  ne  m'en  \cuillez  |t;isi|e  me 
souvenir  de  ce  jour  de  lii<im|ilie  oniloire,  oi'i  je  \ous 
batlais  des  mains  (|uand,  maL:nirh(uemeul  df'-daii:  iieux, 
vous  i'(''poudiez  aux  a\aiiccs  de  Jides  l''err\ .  un  liien 
petit  coupable  à  c(~jl('des  bundils  \\'aldeck  el  Lauessan  : 
«Non!  non!  jamais!  Il  \  a  cuire  nous,  Irop  de  croix 
renversées  !  " 

Lex  croix  renvcj'sres  onl  au,:4nie)i(t',  ou  ne  les  coiii|)h' 
plus,  lanl  il  y  en  a  d'enlassé'es. 

Tl  y  a,  de  plus,  les  couvents  ex|»ro|tri<''S,  l(>s  reli- 
gieux bannis  des  |)arûisses,  les  |»r(''lals  l'c'-duils  à  la 
mendicilé,  les  con^i'(''galions  dissoutes  el  sur  le  |ioiiil 
d'èlre  disfxM'sées,  les  écoles  libres  à  la  veille  d  cire 
fernKM's,  el  la  marine  français*'  la'icise'-e  par  lirn''- 
lig'ion. 

Pas   im  calbolii{ue   ne  voudrail  aujourd'hui  p(''ur-lrer 
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iliiiis  iiiir  |i;ir('illr  ciiN  niir  iixci-  un  iiiilff  dosciii  i|iir 
il'rii  (•Ii,i>>i'r  lo  (•()i|iiiii>. 

Lr  iimmciil  est  |H'iil-i'llT  \riiii,  |iniir  li~.  liniilirlrs 
^r\\>   ri    les  ("iIlHiliillIi's.  ilrii  xiilii? 

Kl,  si  je  VdiiM'ii  xillirili'.  kh  ikuh  dr  luns  vus  iiiiiii'iis 
;nlmii';il»'iMs.  rcsl  iiiiii|(iciii<>iit  |»iiii  r  inif  \(iii^  ne  muis 

ITlldlIVcrt'/,    VdllS-lllrlIH-    |ilt'l    ;ï    lit  <lf''rcil>r  dr   IKilir   lui. 

•  |iir  |(ii-si|iit'  vuiis  ,iiin'/.  rrciiiixri''  \(i|ic  |in'iiiirii'  indt'- 
|M'iid;iiH'c  vis-iï-vis  d  un  n\t:iiiif  ii  i|iii  Vdiis  avez  Iniil 
sMcfilii',  vdlj'c  ci'ux  Jiiiir  |in|ili(|ni'.  vnirc  ^Idi'icux  |i;iss('. 
i'\  Il  i|iii  Min>  \    t'Ics  |-t''diii|   — -  vous  di>|inlr/,  iinililf- 

mh'mI  nii>»  d(■|•lnr|■l•■^  liiicilt's  rcii;;icusrs. 


L'ÉTERNEL  ENNEMI 

/,(■  ciilltdlici.snw. 


^■1  ilMll   l'.'OO. 


.le  st'i'iiis  liit'ii  •iiririix  <\r  savoir  ce  <|n  un  in-nsc.  à 
Kniiir,  des  riinnMrni.iii  r-^  i|(n  ai'i-niii|ia::  ni'nl  la  |iiilili- 
ralion.  <"n  l-'iamc.  i\t-  ji  laniinsi'  nulc  du  'J'ri/i/is  fui  il 
rsl  al'lir  iiif  (|m'  ce  n  i-sl  |ias.  ainsi  i|ir<in  I  a\ail  rni,  m 
\crhi  d  inir  dr-fisinn  |iaili<iilirif  du  Snnvfi'ain  INmlili-, 
ijur  |r^  |Nic>  As^i>ni|ilinnni>lr>  (inl  r\r  invili's  à  rf- 
nicUrr  aux  mains  laii|in'>  le  iiiniiiid  /a  Croi.r  ••!  |riu-> 
ifiivrcs  |Mi|ilii|ucs.  mais  i|nr  ri'>l  en  \crln  dimr  «li-ii- 
sjnii  ijrnt'rnh',  |iiis('  m  n'uiiioii  ji/riiirrr  jior  In  ruiii/rf'- 
f/(ffion  f/t's  rrn/itrs  cl  rrf/nlii'rs. 

i'.i>  l'iiMMiM-iitairfs  suni  dilli'ii'nl>.  ^ni\anl  i|n  il> 
rmanrnl  drs  mis  nu  des  auln-s. 

Li's  rallinlii|nrv,  i-l     v-Mii»     (•!•  nuni    jr   nr   \iu\  di'si- 

giHT     (|ni'    lis    rallmli.|nt>.    indf|irndanls.    i- is(-à-dii"f 
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ceux  i|ni  n'iidciil  à  Dieu  ce  ([iii  ii|>|i;iili('ii(  ;'i  |)irii  ri  ;"i 
César  ic  (|iii  appartient  à  César,  (|iii  (uil  la  vnlonh'  di' 
s'incliner  respectueusement  et  (ilialement  (levant  lan- 
torité  religrieuse  de  Rome,  mais  (|ui  n"en  subissent  |»as 
la  direction  })oiiti(jU(\  cette  dinM'tion  nélant  |ias  du 
domaine  de  Rome  et  aftpartenanl  exclusivement,  al)S0- 
lumeut,  aux  nécessités  patriotiques  et  aux  besoins 
nationaux  de  chaque  pays;  —  ces  catholiques,  dis-jc, 
que  certains  appellent  encore  des  «réfractaires»,  et  qui 
ne  sont,  je  le  ré|)ète,  (jue  des  indépendants,  n'ajoutent 
qu'une  contiance  fort  médiocre  à  la  noir  en  qncslion. 

Ils  la  considèrent  mémo  comme  injuri(Hise  |)oui'  le 
Saint-Père,  dont  l'autorité  serait  annulée  y)ar  utu^  es- 
pèce de  conseil  des  ministres,  ipii  lui  cnlèvrcail  ses 
plus  précieuses  prérogatives. 

Mais,  si  injurieuse  (ju'elle  soit,  celle  noie  [loiirrait 
être  exacte,  authentique;  car  personne  n'ignore  que  le 
cardinal  Rampolla,  cet  ennemi  mortel  de  la  France. 
qui  la  déteste  et  la  dessert,  autant  que  le  Pape  I  aime  e| 
la  protèg'e,  ne  se  tait  aucun  scrupule  de  soustraire  à 
l'examen  du  Saint-Pèic  bmi  a'  (piil  peut  sousli-aire 
comme  affaires,  et  qu'il  ne  se  g-ène  pas  davaulaiie. 
abusant  de  la  confiance  e|  de  rriiie  du  Saint-Père,  pour 
parler  en  son  nom  et  souvent  de  façon  contraii'e  à  la 
pensée  même  du  Pape. 

Il  y  a,  de  cela,  maint  exemjde,  (pi'on  se  raconte  tout 
bas.  C'est  le  secret  connu  de  chacun,  et  ceux  qui  vou- 
dront (''crire  l'histoii-e  religieuse  de  notre  lenqts.  devront 
faii'(^  la  part  de  Tœuvre  malfaisante  de  lltalien  Ram- 
polla et  de  l'œuvre  lumineuse,  IV-conde,  île  Lt'oii  XIll. 
Dans  Vexécution  brûlait^  el  injusfiliée  des  Assomp- 
tionnistes,  il  faut  voir  la  main  de  Ranqiolla. 

C'est   lui,   lui  seul,  qui,   aidé  du    nonce    Lorenzelli, 
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>"iliifiIT.v>,i  irarcurdri-,  ,111  riiliim-t   ri;iiir-in;ic(i|i  lie  \\'ii|- 

(lf<k-R(»iissr;m,  la  lôlr  tIfs  Ass<im|»li(tmii.s|r>. 

Pnil-rliT  iiiriiir  iiii-l-il  |ias  alhriilii  ininii  la  lui    tlc- 
iiiamlàl.  ri  csl-il    alN'    aii-<lr\aiil  <i"mi  <ir'>ir-  à  |iciiic  r\- 


(  )ii  rcn  m  I  lai  I .  l'ii  cllrl,  daiis  (•(•||r  arlc  iliclalmiaK  le 
.sn|iliisiin'  i|iii  iliitr  iniis  les  aih'silii  raiiliiial  l{aiii|ni|la. 
à  ri'^anl  tic  la  i('|tiiltliini('  cl  delà  France. 

V.t'  s(>|)lusMic  coiisislc  à  (lire  cf  à  ofildiincc  <|ii<'  l'on 
st''|iarr  la  rcli;:i(iii  ilr  la  |ii'|ili.|iir. 

I*]ii  lln'diii-,  le  |iriiici|M'  csl  iinlisciilaiiir,  cl  |icr.s()iiiic 
(le  laisdiinaltlc  n'osciait  sdulcnir  (|uc  rKj^lisc  <lni\c 
s'iiilV-ddcr  à  (iii  |iarli.  i|iicl  (|iril  soil. 

L  K^ilisc  csl  cil  (lclidi>  cl  au-dessus  (le  tous  lo  pailis. 

Kl  ce  sci'ail  la  cduiiii-duicllic,  l'avilir.  (|ue  de  lasMi- 
jcllif  aux  (le>ruit''c>  cliaii;^caiilcs  d'une  raclidii  (|uc|cdn- 

(Vol  lellenieiil  \  lili  i|Ue  1  l'V'i^''  l'cul  cl  du  il  s'acconi- 
nidder  de  Idiis  les  i('<^inies  cl  ^ oux crncnicnis.  (tiii. 
mais  à  la  cdndilidii  tdinicllc,  (|ue  ces  i^ouNcrncnicnls 
lui  accordci-diil  la  liln'c  cl  Ic^ilinie  |ii':di(|uc  des 
crdyanccs  cl  du  culte. 

(Juc  si.  au  cdiiliair-c,  la  |id|ili(|uc  d  un  de  ces  i:(iu ver- 
nciMcnl^  tend  a  la  ((iniliallri'.  à  la  |iciseculcr.  à  la  di'-- 
Iruii'c,  la  rclip^iun  n'es!  plus  distincte  de  la  |idliti(|uci 
elle  l'ait  cdr|is  et  se  cuntond  avec  elle,  cl  on  ne  sauiail 
(■ti(  (ailKiliiiuc  sincère,  (|ue  si  l'on  citniliat  avec  a(  liai- 
ncincnt  le  |Miu\(iii'  (|ui  aiti(  lie  la  |ii°elcnli(in  de  i'cn\ci-- 
scr  les  autels. 

(  U\  iHHis  en  sommes  la. 

l^cs  calli<i|i(|iies  ne  ciimlialtcnl  |ia>  le  l'c^  une  actuel 
|»ar'cc  i|ue  c'est  une  i'c|tul)li(|ue  —  lu  |dr"mc  du  piuvrr-- 
nenicnl  l'-lanl  in(lil1(  rente  cl  ( citaincs  nidnaicliics  avant 
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été  plus  ei'iirllcs  à  rKtilisc  (jiu;  certaines  i'é|tiil»liijii('s  — 
mais  simplement  parce  que  ce  rég-imc  aCnchc  rodieiise 
prétention  de  décrhistianiser  le  pays. 

t^'est  à  un  pareil  govivernement  que  ritalion  Jlain- 
polla  jjrodigue  ses  faveurs,  ses  encourag-emenis  cl 
donne  sa  complicité,  se  g-ardant  bien  dMnformci'  et  <li' 
renseig-ner  le  Saint-Père  sur  l'état  réel  de  la  sitimlidii. 

Personne,  personne  n'aura  été  ])lus  luneslc  h  lu 
France  que  ce  cardinal,  d'autant  plus  coupable  (|nc 
tout  ce  qu'il  a  fait  do  mal  à  la  France  est  présent <■  pur 
lui,  au  Saint-Père,  comme  un  bienfait. 

C'est  une  double  trahison,  et  vis-;i-vis  du  siiint-Pcrc 
et  vis-à-vis  de  la  France. 

Il  faut  avoir  le  courag-e  de  le  dire  [jien  liaui,  et,  ce 
courag'e,  je  l'ai. 

Mais  rétonnément  douloui-cux  tpie  cause  aux  bons  cl 
vi'ais  catholiques  la  note  ])ubliée  jtar  le  Tcînps,  a  |i(hii- 
c(ji-ollaire  les  commentaires  instructifs  et  édilianls  i\r 
la  presse  athée. 

L'exécution  des  Pères  AssomptioiHiisles  ne  peu!  la 
satisfaire. 

Cette  proie  jetée  aux  trois  gueules  tlu  (îerlièrc  rouge 
est  insuffisante. 

Ce  n'est  pas  une  cong-rég-ation  (pii  calmera  la  \ nia- 
cité  franc-maconnc. 

Il  les  faut  toutes,  toutes,  les  luies  après  les  autres,  ou 
même  ensemble,  en  bloc. 

Voici  ce  que  dit  l'org-fine  du  minislrc  Millciand.  d< 
la  mesure  prise  par  le  cardinal  RanipoUa  : 

Nous  ne  pouvons  que  nous  en  rciicilcr;  mais  (pu-  les 
moines  s'abstiennent  ou  ne  s'abstiennent  pas  de  prendre 
ouvertement  une  part  active  à  nos  ranq)agnes  polilifpics, 
leurs  associations  n'en  sont  pas  moins  dangereuses  par  liMir 
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iNKiiENCE  in;«;ii.TK  II  l'Mi  111  H»  >«'>i  luiKs  MKNKKs.  Klli's  |irali- 
(Iiit'iil  ToiTKS,  duiu'  luinii  |ilus  tiu  moiiis  (lissimiiU-e,  les 
MKMKs  MvN«*:ivnF.s.  Toutes  sont  des  ennemies  de  nos  lil)ertés  ; 

Tiil   Il>.   I'\H  (  ilN-iKQIKNT,  l>UI\KNT   l>I'«l'\n  MTUr. 

Lr  lidiliral  >"f\|iriiin'  ;iiii-i  : 

l'i'isiiiiiif  ne  se  laissera  iloni'  prendre  aux  l'aii'euses  in»- 
trnclions  de  la  con<;n''jration  des  »''vèques.  I,a  Intte  cléricale. 
a\ec  ou  sans  insiructions.  sera  toujours  aussi  ardente  (|ue 
par  le  passé,  (jléricaux  farouches  et  timides  ralliés,  tout  ce 
i|ui  fituilie  à  rr.Lrlise  iinn  ithp  l'urri  mu  «<  l'rrrtiNKi   rNNK\u. 

Le  <l(M(tinii^<'nit'iil  iillrisl»'-  «les  r;illiolii|Ui's.  rcxcil.i- 
tion  ;ii,::in'  drs  liiiinrs  ;iiilin'lij;i('iist's.  vftilà  ce  i|in>  l'on 
iiiir.i  iilili-mi  |i.ir  rixt-iiirnm  ilf>  Prrcs  Assoni|ili(in- 
iiislcs. 

QuP  si  Hiinif  iiy  voit  |i;i>  ckiir  injiiiilfii.iiil.  riiiicriilic 
•  If  It-^lisr  il  "Aiilit  r\  illicrs  r<''(l;iir»'i;i  |tciil-('|ii'  cl  le  rc- 
IViiin  'II-  l:i  linrarlioli'  l:i  irii>ci^iirr;i.  i|ili  ilil  : 

Si  viiu>  viMiliz  l'tn-  lirunux. 
Coupez  un  curé  en  deux  ! 

J'iilM'  hl  n''|illlilii|llf.  Icllr  .|irr||r  r>|  (  ilMli.|Ui'i'  fil 
KiiUiif,  le  rallinliciviiic  .Iciiniiirr.i.  <|ii,'iii<l  iiiiiili-. 
l'ktku.nki.  KNNKMI. 

Il  srrail  triii|.s  iiuini  srii  rrinlit  ri>iii|>li-  .1  Uoiiit-  r\ 
ji:il'toiil. 


L  UNION  NATIONALE. 

Aulvr  /Drnif  ilr  l'I'ninii   ('oiiserrutriif. 


14   Mi.ti   l'.llU). 


(Jii<li|iH'>  juins    avant    li'>    é-lfrlions   iniiiiii-i|iali->.  un 
i|i'  in>N  Itnns  amis  ilii  tiers  iin'  (niail  «It*  ilf'-liiiir.   avec    la 
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netteté  (iifoii  veut  bien  nie  l'eroniiailrc,  le  [(rd^iMiuine 
électoral,  tel  que  je  le  comprenais. 

Quel  était  le  vrai  terrain?  me  demandait-il. 

Je  répondis  par  une  Icttrr  (|ui  parut  dans  la  Voir  du 
peuple,  notre  vaillante  l'euille  locale,  et  (|ui  me  valu!  le 
précieux  assentiment  de  mes  amis. 

D'abord,  j'éliminais  naturellenicnl,  de  ce  Imaiii 
électoral,  toutes  les  connnunes  où  l^'-h'-mcnl  pei'soiinel, 
où  les  (jueslions  <.le  clocher  pouvaieni  cxcrcci'  tuic  in- 
fluence dominante. 

Il  est  inutile  et  i;roles(pi(',  en  elfet,  de  parlei'  pdliliipie 
à  des  ^ens  ipie  la  politii|ue  ne  stimule  pas,  el  dont  le 
bulletin  de  vote  n'est  aciionnc''  que  par  rindi\idiia- 
lisme  ou  l'inléi'èl. 

C'est  ce  que  j"a|»pellerais  vulonliers  les  ('leelions  ok 
c  I  îi  ■ . 

A  ces  élecleurs-là,  la  répuLtli(pie  nu  la  nidiian'hie 
sonl  altsolumeni  indillert-nles,  el  riiori/on,  [HHir  eux. 
ne  d(''|iasse  pas  les  limiles  de  la  eoinniiMie. 

Je  mOceupais  doue  e.\clnsi\  enieni  des  cianniinies  nù 
la  politique  domine. 

Chez  nous,  elles  sont,  d'ailleurs,  à  ItMal  dexeeplinn. 
el  j'avoue  que  je  n'eusse  pas  il  cécre  petit  Mani/'este^  si 
je  n'avais  eu  en  vue  les  élections  plus  larges  des  conseils 
<j;én(''raux  et  la  (h'putation. 

A  mon  avis,  il  étfùt  sage  et  habile  de  prendre  pusilion 
dès  à  présent,  et  de  n'avoir  pas  l'air  d'être  remorqué 
par  les  autres,  alors  surtout  qu'on  sait  très  clairement 
ce  que  l'on  veut  très  fermement. 

Or,  je  faisais  remarquer  à  mes  amis,  (|u"il  ne  sagis 
sait  pas  de  se  dire  j-oyaliste  ou  imijérialiste,  |»uis(pi'il 
n'était  pas  question,  pour  le  moment,  de  restaurei'  soit 
rp]mpire.  soit  la  Royauté. 

II.  -    27 
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in  ppo^ruiniiu'  (''lectoi-al.  sil  (;st  pi'iiliiiur,  ('vile  Jr 
.se  it'|joilt'i'  il  dos  t'vontiialilés  plus  ou  moins  Idintainos. 

Il  tloil  ùlro  pi'écisel  visn-  iiuelquc  cIkisc  <I  iimm-ilial, 
do  rralisalilo  rapiflrnuMil. 

Saus  ci'la,  il  iiinir-i-cssi'  pas,  no  |»assionno  pas. 

Doclaroi  aux  t'icclcuis  ipion  vout  nunonci-  la  ninnai- 
rliio,  osl  une  ri'ililr  ilo  la  pail  dos  Imnuin's  ipii  n  nul 
()as  clianiir'  dOpinidus  ri  u'on  clian>;oront  jamais,  cl 
nous  souuni's  de  iru\-là. 

Los  <''|(m|cui's  pdurraioiil  n'-pdiulrc  ipit>  vdilà  Irmlo 
ans  ipliiM  le  loue  li'prlr. 

T-ola  Ifs  laisse  IVnids  :  ils  savont  li-il  liicn  ipic  niais 
no  soimnos  pas  à  môme  ilo  rrmrlln-  mi  Pliilippr  mi 
Nap(»l(''«in  sui'  lo  Irùiif,  loul  de  .siiili-. 

La  «pirslimi  de  la  .Nlnnarrliir  un  de  la  Ui'pnlilicpif. 
nrsl  |»us(T  ipir  ninrali-nM'nl,  a  I(im;:ui'  •■(•iK'.iMir  prul- 
cMio. 

i'nui'  \i'.  momoiiL  ollo  nontraino  pas  los  (doolours. 
d'aiilaiil  moins  ipio  los  i^-i''tondanls  n'uni  onroiu*  nullr- 
mml  dt'ninnlir  ipi'iis  snioni,  »'u.\-nirmos.  on  pinir  à 
urio  impalionoo  liovrouso. 

Tanriis  ipio  los  ôjoclours  o.nmpronnoni  pai  railomml. 
<pio  nous  avons  un  ^j^ouvornrmonl  urfaslo  cl  maltaisanl. 

Ils  sonlriiL  loui's  ôpaulos  lo  tout'  ilisonl.  ipio  jamais 
rimpiii  oc  lui  plus  hand  cl  jamais  le  lia^piUai:!'  plu< 
liai. 

Ils  .savcnl  ipio  lo  dt'-licil  >o  ri-cusc  smis  nn.^  pa^  <•{  <pic 
le  VMUlIro  delà  hauipioniulo  osl  dT-jà  là.  iM-aiil. 

Il-  n'i^'-iHtn-nl  pa-  «pio  rox(>roioi'ilolai'<'li;.'-i«iii  de  Iciii-- 
pri'os,  du  ruilo  ('alliulii|uo.  est  liaincuscmi'ul  entraxe, 
'pie  les  laxes  sitriali>|e>  cl  rcvnliilinnuaifes  menacent 
leni  riirlimc.  cl  -pi  cnlm  le  jinl  Iiidcn\  duniiiic  tcHenieiil 
les    pMii\(i||v     |imIi|ic-.    «Lui»  outre    pa\--  aN>»ei\i.  ipic  le 
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])iilriotisme  en  est  al;iniié,  que  le  drapeau  national  est 
exposé  à  toutes  les  insultes,  et  que  le  Français  n'est 
plus  maître  chez  lui,  la  vieille  riiuile  (''la ni  passi'-c  ;n\ 
l'aiifi'  d'une  suns-Palcstiiic. 

Alors,  si  le  gToupcnientn'a  ])u  se  lain-  jusqu'ici  —  ee 
sera  jjonr  l'avenii'  —  sur  l'unité  monarehi(pie,  e"est-à- 
dire  sur  ce  (pie  l'on  d<''sire  et  esjjère,  il  se  lait  l'acile- 
nienl  sur  ce  (pic  l'on  xh  veut  plus. 

iA'  (jue  l'on  w.vr  (îst  encore  vagiic,  inipr(''cis.  Lù- 
dessus,  il  y  a  doute,  division  momenlaïu'c 

Mais  sur  ce  que  Ton  ne  veut  plus,  la  coalition  dcvicnl 
toujours  ])kis  étroite,  la  concentration  se  lait  l'ornii- 
dal)l(%  d'autant  plus  formidable  ([u'ellt^  a  pour  hase  ce 
(prily  a  d'essentiel  entout  pays  :  la  sécurité,  l'Iionncnr, 
le  patriotisme,  la  fortune,  ég-alement  mena(M's. 

Aussi,  je  disais  à  mes  amis  :  Allons  ;iii  plus  pressé  ; 
lâchons  d'abord  de  sortir  de  ceci,  et  vile;  ntMious 
mettons  pas,  en  ce  moment,  àla  recherche  de  l'absolu  et 
(l<;  l'idéal.  Gela viendraenson temps,  en  un  temps  peul- 
ètre  plus  jirochain  (pi'on  n"imag;ine;  comiiuMieons  par 
bousculer,  ])ar  balayer  la  porcherie  gonvern(>menlale. 

Pour  cela,  il  convient  de  ne  pas  alarmer,  de  ne  pus 
même  g-èner  les  braves  g'ens,  fussent-ils  fortillusionnés, 
ipii,  sous  le  nom  de  ••  pléhiscilaires  »  onde  "  nntiona- 
liates  »,  rêvent  de  nous  donner  une  r('pnliliipie  •■  iiox- 
XÈTE  ». 

Je  n'y  crois  |)as  beaucou]),  à  cette  i(''publi«pie  "  iiox- 

NÈTE  ». 

L'expérience  m'a  démontré,  hélas!  ])ar  trois  fois,  que 
toutes  les  républiques  furent  d'abord  hoxxètes,  et 
qu'elles  ont,  toutes,  mal  fini. 

Les  braves  gens  les  proclamèrent.  Les  co(piins  s'en 
cmpai'èrent  immédiatement  afirès. 
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El    je  I  r;iiii>  ImI'I   i|\|c  et"  iir  Mii  I .  |,i .  1 1 1  ir  i  ir>  |(ii>  l'ii  tilles 

<l('  lliisloirc.  r|  (|ii"r||i's  ne  rr^issrnl  n|i|iL:;il"ii''"iin'ii| 
loulus  les  n'|tiil»iii|iifs  m  l'^i-iiiKc 

Mais  t'iiliii.  <|iii  sail  ?  |iiMil-rlif  siiiiiiiics-iii>iiMli>liii('s, 
piir  l.i  Prnviilciicc,  à  rOlilfin|il»'r  ccl  Kijcii.  rrllc  cliiil- 
iiiiiiitc  lit'litjiii',  à  voir  crllc  rr|tulirh|iir  ;iiin;ililc.  i|in'  !<• 
doux  Fénckni  |ila<-iiil  h  Salmlf  d  ijiii  |MHMiail  sa-smic 
sur  li'S  l'ivcs  clirirs  à  Miih-  I  )i'^liMiilir|-('s.  sur  lo  linrils 
Ik'iiiis  «le  la  Sciiir? 

I  >i'tiiii|((I('  le  crdil.  (  ",(i|i|i(''t'  le  cniil,  .Il  lit -s  LriiiailrT  If 
croit,  cl  Mr-liiic  le  critil  aussi.  Kl,  (Hini(|iii'  iniis  n''\n\- 
bliijues  (lillÏTcnl  fiicdrc  plus  entre  elles «|in'  la  Royauté 
ne  ilill'ère  de  rEm|>ii'e.  <l  ijim'  ri'jii|iin'  mi  la  Hnyaiili'' 
ne  (iill'èrenl  <le  la  R(''iiiililiinie.  il  est  euMsIant  «|iie  rc 
sont  de  Id'aves  j^ens.  liien  inlenlidiint'S.  siin  ('l'es  pa- 
triotes, avec  ijui  nnus  avuns  lieaiiroiip.  idinirniip 
de  points  enniUMnis.  similaires,  solidaires. 

hoiic.  ne  les  déefan'a^eons  pas  dans  leur-  essai,  ipii 
xlii   le  driMlitT,    lions   l'e^pr-ndis  l'eriiit'lllfll  I . 

Doiinoiis-lenr  notre  roncours  dé\uii('",  |o\;d.  >aii> 
ai'rière-|iensée. 

Q\w.  si  (J'aventure  —  et  j"ai  hiiMi  peur  <pie  nous 
ne  risipiinns  rien  —  leur  répuMiipie  •  ihinnktk  . 
est  possible.  n'ali'«ali|e.  \raie.  alors  iioiiv  aurons  le 
palriofisnii*  de  laeeepter  a\er  reedimaissance.  de 
ne  |ias  la  eoniltattre.  parce  <pie.  à  part  li-tiipiette. 
elle  nous  donnerait  ee  ipii  iioiis  niainpie  :  la  paix  et 
la  liberté. 

Et  réli(|lietl('  est  une  r||i)>e  de\eiiue  .sceondaire. 

Oui.  f\e  nos  jour>.  ne  p>iiis>crail  un  >oiipir  i|e  >oiila- 
^M'inenl  el  de  ;:ralitude.  si.  par  hasard,  on  lui  ollVail. 
ful-il  eneore  plus  nionareliisle  ipie  moi.  I.i  ri'-|iul)|i<pie 
de  Luuis-.Napoleon.  de  Thiers  ou  de  M.i.  -M.ilinn  .' 
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Après  treille  années  de  servage  houleux  cl  rrnrl,  dn 
est  moins  difliciles. 

Poussons  donc  à  la  roue  !  aiguillons,  avec  les  autres, 
vers  la  République  «  honnête  »,  ne  lùt-ce  que  poui- 
montrer  (ju'ellt;  n'est  ([u"un  mirage,  un  l'antùme. 

Et  que  si  la  désillusion  fait  place  à  resfioir,  nous  y 
aurons  toujours  gagné  de  nous débarrassci- d'un  présent 
infâme  et  de  pouvoiraloi'S,  sans  conteste,  ollVii  au  j)ays, 
mieux  éclairé,  la  seuU;  solution  à  hupielle,  dès  la  ])i'e- 
mière  heure,  il  aui-iit  dû  s'attacher  :  la  Monarchie. 

Voilà  ce  que  jui  ihl  à  mes  amis  (hi  (lers. 

C'est,  à  mon  sens,  le  vrai  teirain  élcctoi'al,  flésor- 
mais. 

Et,  afin  de  hii  ddimcr  le  seul  nom  (pii  hii  convienne, 
je  dirai  que  c'est  «  I'Uniox  nationale  »,  faisant  suit»; 
à  «  TTInion  consehvatkice  »,  et  sur  un  terrain  autre- 
ment plus  large,  où  il  y  a  place  ])0ur  tous  les  honnèles 
gens,  fussent-ils  muuarchistes  ou  r(''pulilicains. 


LE   NATIONALISME 

17  iii:ii    l'.lOO. 

Un  monsiem-  (pii  fait  la  bète,  et  qui  la  fait  avec  un 
tel  natuiel  qu'on  [»eut  s'y  tromper,  écrit  la  lettre  sui- 
vante au  directeur  d'un  de  nos  journaux  Iv'S  plus  juifs, 
les  plus  anglais  et  les  plus  dreyfusards  : 

Mon  cher  directeur, 

Nationaliste,  nationalistes?  toules  les  fois  qu'un  élraiif^H^i- 
me  demande  ce  qu'est  ce  nouveau  jiaiti,  j'ai  toutes  les 
[»eines  du  inonde  à  donner  une  expllcalioii  (|iii  ;iil  un  |icii 
de  sens. 
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Oti  r()tii|itt'iitli  iiil  If  Ici'me  "  nalionalisli'  >  oppos»'  à  ••  im- 
pi-iialisle  »  «m  •  i<iyalisle  ■•,  ((iinme  sei'>aMt  à  dislinguer 
ceux  qui  NOiilciil  plari'i"  la  souvcraiiit'lt'  du  pays  dans  la 
nation,  chez  un  cnipcM-cur  ou  un  roi.  Mais  nn  n'y  (-(iinpi-md 
jdus  ri«'n  loi'stjue  ce  tiTinc  de  nationaliste  dési^rne  à  la  fois 
des  inipérialisles,  des  royalistes  et  de  soi-disant  républicains. 


ÏjC  MKiiisicui-  (•>!  iliflicilf  >■[  il  .1  lu  i(iiii|irt''lit'iisiiin 
liiliuiicusc. 

Je  ne  (•nii>  |i,i>~,  en  rllcl,  i|iir  i.iiiiiiis  un  iiinl  n'ait 
mieux  r|  |)|iis  (^VidlcMicMl  iir-iini  iinr  siliiiirniu.  i|ur  Ir 
luol  i|ui  rinliiirrassi'   le  c(»i'r('>|inii(|,iril    «lu  journal  jiiit. 

Il  fst  iriun-  |iit'Tisinii  al)>ii|iic  |iuiu-  |iiu>  icux  •pii  nul 
.suivi  unirt'  liistnii'i'  ilcpuis  <|ur|i|U('s  aniiccs. 

.\  Cl'  |iiiilil  (le  MM-,  il  r<'Ul|Hirl('.  <lr  |nul<-  rt''|rnilur 
«If  sa  claih''  liuuiiii'U^f,  >ur  nn  la^  ili-  uiii|>  linnl  un  >c 
sert  i-(iurarniurnl  à  l'étrangler. 

.\iiisi,  par  cxcnipli',  il  est  iuipnssilili'  ili-  ciinipifinlir. 
sans  luir  cxpliialiiai    liiii   rniniiliiiix-,  ir    ipn-   Mulrnl 
•  lifi'.    aux  l^lats-rnis.  h-,  ninj^di'   parti    ■  ilriinicrnlr 
et  <li'  jiarli  •■  rr/nih/icdiii 

\l  est  non  moins  «liriicili-  de  saisir  Ir  xns  îles  ipialili- 
catils  «le  ■•  irif//is  ••  et  «le  -  torirs  .  rn  .\ni:le|eri'e:  île 
«  liln'l'uii.r  •,  eu  Mel;:iipie;  de  ■  Jfinit's  rf  rii'U.r 
Trlii't/ni's  •.  en  .\ulriehe.  >ans  parler  des  •.  mil ioiuiii.r- 
tiht'i'dii.i-  itu  (it/rarii'iis  -.  eu   IMiis^e. 

n«'S  vocables,  ipii  nul  pu  a\<»ir,  an  di'ltiil.  nn  >en>  ue| 
cl  pn'eis.  ont  eMmplèlenienI  di'-vi<'-  de  la  d<'>linilion  ori- 
;jiuel|e   et    ne  sont    plu>  ipn-  des  leruio    1  le  etiux  erilinn. 

I  )e     no  lue.   I  lie/    ikHIs,    je-        mil i (<l II .1'         e|    ji's   ..    pru- 

(/l'cssis/rs  ". 

Cela  ne  sij^nilie  idii»  liiii.  depuis  , pu-  |i>  radieauv 
sniil  d r- passrs ,  en  matière  de  nnliriili.Kinr.  par  le>  .^neia- 
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listes  et  depuis  ([ue  les  «  pror/ressistes  »,  qui  sont  les 
opixii'lunistes  (l(''^uisés,  se  montrent  les  arlvei'siiires 
atiiaiiK's  (le  hutte  espèce  de  progrès. 

De  même  encore  les  «  démofTcifes  chrétiens  »,  ([ui 
n'ont  rien  de  la  démocratie  et  qui  ont  tort  peu  de  chose 
(In  chrislianismc. 

Mais  il  non  est  pas  ainsi  du  xatkixalisme. 

CiO  terme-là,  n"(Mi  déplaise  à  l'abonné  du  journal  jnif, 
dit  très  bien  et  fort  justement  oc  qui!  xmt  dire. 

Pas  d'erreur  possible,  (^t  il  faut  être  de  mauvaise  foi 
]i(HM-  y  irnuNcr  lombrc^  dina^  confusion  ou  dune  obs- 
curib''. 

Le  .NATIONALISME,  qu'cst-cc  doRc  ? 

C'est  siiiiplenKMlt,  bètenicnl,  le  ciillr  cxclusir  de  la 
lialric.  ruilc  passant  avant  tout,  dominant  tout. 

En  nn  luni,  c'est  absohunent  le  cunlraii-e  lU'  Vintcr- 
7ia/ionalisme^  de  cette  ncniralitr'  (  riiiiiiicllc  i|iii  livr-e  les 
intérêts  français  aux  Anglais,  aux  italiens, et  qui  pousse 
rinconscience  jusqu'à  la  fralernih'  universelle,  après 
avoir  aboli  les  frontières. 

i.>e  nationaliste,  assurément,  est  d'nrif^ine  diverse  et 
il  s'en  vante,  en  tire  vanité. 

Est-ce  que,  par  hasai'd.  la  i|iialil(''  de  royaliste,  (Tim- 
périaliste  ou  de  réjjublicin'n,  einj)ècbe  d'aimer  sa  patrie, 
])lus  ((ue  la  royauté',  pins  que  Temjiire,  plus  que  la 
n''piilili(pie  ? 

L'empire,  la  ?'oyant('',  la  r(''pnlili(pie,  ce  sont  les  points 
de  départ. 

La  pali'ic.  c'est  rai'riv(''e,  c'est  li'  but. 

Tous  les  chemins  y  niènriil  les  braves  g'cns. 

El  une  fois  qu'on  est  là,  (pi'on  s'y  retrouve  assem- 
])l(''s.  il  dcviciil  tactile  de  s'entendre,  car  on  p.ulc  |;i 
nicnic  lan^^ne  et  les  intéi'êts  sont  communs. 


Il  ^iillii.  rii  cll'rl.  i|iir  la  |ialrif  sdil  iii('iia<-<''('.  |ii>iir 
i|iii'  l'iiii  iTail  (iliis  (l'aiilrc  |prt'(HTii[)arniii  i|iir  rrllc  dr  la 
sauvrr. 

Lr  tcsli'  rsl  s(T(iii<laiir  :  li'  |ial iin| i<rin\  d'alMirir.  la 
|i(i|ilii|iic  l'iisiiilr  ! 

(ihacuii  sait,  rnr  lliisldifc  cii  est  n''roiil(',  îi  iliirl  iiin- 
mciil  i«'U(^  liivisioti  st-st   produite  dans  le  pays. 

I   II  l'Itififr   tiaiicais  avait   (''It'  coiidaiiiiK'   |i(nii-  Iralii- 

Sfill. 

I)ii  fn{r  du  (railir.  et  iiiii<|iii'iiiiMil  |iai'<f  iju'il  ('•(ail 
JlliC,  sr  iiiirnil  iiiiiiii'dialciiiriil  Imis  mix  ipir  li-  |)atriii- 
tisMir  h|1'ii-^,|iic,  iiii|iiir|c.  Ik iiTij lilc  rii  sa  |-i'|in''Sriilal  inii 
la  l'Iii^  |aiii'.  r'rsl-à-diii'  raiiiit-f.  If  drapcail  ti-irn|nrc. 
la  di;:iiilt'-  iialional)'. 

Va  soiis  |iii'|<'.\lc  di'  riiiiiMccîicc  l'url  |ini|i|(''iiialii|iii' 
du  roiidaiiiiu'.  à  I  iicca>i(iii  df  i|ii('|inn's  frrt'iii>  mi  di- 
<|iif|i|iifs  raiili'siiiiiiiiiisrs  au  rnurs  <1»'  la  jiiHcrduii-,  un 
|)ill  (-ii|itriii|i|ri'  et'  s| ifi'IacIr  iliuuï,  dnut  auruii  ailll'i- 
pays  iif  lui  jaiiiai^N  allli^v,  diiiir  canipa^iH'  dr  liaim-, 
d'injuifs,    dr  calniiuiirs,  cnnlrt'  larnuT  rutièit'. 

(If'la  diiif  t'iic(ii-('.  Kl  un  ilt's  clicrs  di'  icltf  crni^adr 
iilaiiif,  un  liidi'iix  juil.  i;ciidit'  ci-lcltrf  diiii  luilian  «li' 
ia  tiuau<-c,  nous  aiiiinucail  trauipiillcuiriil,  rcs  JniM's-ri. 
ipi*-  r<iii  allait  i-<*(-(iinui<-iii-ri-  di'  ]\\\\^  lii-||r  |iirs<pi*-  l'Kxpn- 
>itinn  sriail    trlini-r. 

Aliir>,  Imil  iialiinllriiiriil .  drii\  pailis  -<•  vont  lui  hk'-n 
l'M  h'iaiirr  : 

L'un  ipii  Voulait  la  dotiurl  ion  de  rai'iin'-f,  i-j  l'auln' 
^iiii  iiiaiiilirii  :  liiii  ipii  liMiiiii-^-^ail  Ir  drapraii  ri  raiiln- 
•  pii  lai-i-lauiait. 

I,r  iiiallii-iu'  piair  1rs  iii/rr/iiifiitiiti/isfi's,  crsl-à-diir 
pi'iir  li's  s.\\S-l' V  nui:,  a  vniilil  >pir  |r  ;:iiu\  rnirilli'lil 
i'  Iml  -.iiilV-ridiil  rii    ru\.    i|    |r  m    app<  nl  ;i  I   la   •«nlidaiilr 
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(li's  |iiiiianiis(('s  cl  la  n-sjifinsahiiiti''  des  liiiiiiilialions 
iiatiuiiak'S. 

Ducoiij),  ce  fut  com])lel,  irrrmt'dialilc. 

La  coalition  pali'ioti(|iie  s'est  loniK'-c,  iniinoiisc,  im- 
|)laral»l<',  selVoivaiil  de  donner  à  la  France  un  r(''^iinc 
plus  a|ipi'o[ii'i(''  à  ses  inl(''iM~'ts.  à  sa  s(''ciiril(''.  à  son  lion- 
iM'nr. 

(JncI  sera  ce  n'aime?  nous  l'i^-norons  encoi'c. 

Mais,  guEL  Qi'"n.  soit,  il  vaudra  toujours  mieux  (pie 
ceci. 

Kl  voilà  ciirnnienl  cl  poin-ipioi  le  . nationalisme  esl  in''. 

Jamais  parti  ne  fut  |»lus  exactement  diMiommi'-  cl 
n'eut  un  plus  nohie,  un  jilns  lier  prog'rammc. 

Il  res])ecte  loijinion  de  cha(;un  et  |)ioclamc  la  foi 
commune.  In  |)lus  sacrée  qui  soit  an  monde,  après  la 
croyance  en  Dieu  :  la  foi  en  la  patrie. 


DEVOIR  DE  GRATITUDE. 

Lettre  à   \Valdecl<-Rous.se(iu . 

IS  iiiMi   1(100. 
Monsieur  le  ministre. 

Au  nom  de  tous  mes  amis,  di'  fous  ceux  ipii  naimeni 
])as  la  r-(''pul)liipie  ci  en  sonliaiicnl  la  lin  prochaine,  je 
viens  vous  ex|)rinier  nolic  reconnaissance,  pour  les 
services  ina|)j)i'éciahles  ipie  vous  nous  avez  rendus. 

C'est  à  vous,  à  vous  seul,  (|iie  nous  devrais  le  ll;m- 
«piement  à  la  porte,  de  rHùtel  île  N'illc  |)arisicii.  îles 
truands,  mauvais  garçons,  coupeurs  de  l.oui-e>>.  liie- 
laiiies,  ipii  s'y  assemlilaicni  coimnc  dan-  un  Imhili'c. 
comme  I laiis  une  ca\ cinc. 
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{Vt'>[  il  \niis  sriil,  c|iii'  ii(iii>  i|rv(iii>  celle  ('•riiiiliun 
siiu<lililie  el  ll'iM||i|i|i:iiili'  il'iill  |i;il  l'ii  ili-^irie  i|iii  nellnie  |;i 
|»l;iee,  r'iissiir-e  eillill  les  Imiiis  el   Inil  Ireiillilec  les  iiiill'es. 

Kl  à  i-elle  lieiii'e  liéilie,  nii  nous  nous  rt'jmiissrins, 
;i\er  Iniis  les  limil iè| es  ^eiis,  en  eunleni|il;nil  Tr-erJOe- 
nnMit,  il  Piii'is,  ilii  hideux  i-*'';;'inie  |iiir|eiiienliiii-e  ijnnl 
vnns  èles  riiKiiiiiiilioii,  imiis  seiinns  in;il  venus  de  \()u> 
mililier,  viiiis,  riiiiii|iie  cl  |iiiiici|iii|c  c.iii>c  de  mmIic 
iilit'^ressi'. 

(li';"ice  il  vniis.  iinii^  ii\iiii>  rc>|inir  d'un  ;i\ciiir  nicil- 
jciir,  .ivcc  (iii  Miiis  l.i  r(''|iulilii|ue. 

C.iir  \(ius  ne  iKiii^  su|i|»use/,  |i;is  iissez  niuT>  |inui' 
ernire,  siins  re>erve  ni  iiiiière-|iensé(',  ;'i  celle  re|iu- 
li|ii|Ue  liniilicle.  diiill  on  iiuile  le  specire  iiiii)iili|e  e| 
filldl,  et  deiiieie  l;ii|ue||c  il  imhis  |iliul  d'cnlre\nir  iiulre 
«•liose. 

Celle  n'-|iulilii|uc.  |HPUi>uivie  très  sincèreiiieiil  d  iiil- 
leiiis.  |iiir  un  .::i'iind   nonilti'e,  est  un  niii-ii^e.  i'i  liviveis 

|e.|iie|   il   lies!    |iiis  dilticile  di'  de\iiier   |ii   it-Ji  |il  i-, 

(  )r,  lit  réiilili-,  ce  sei'ii  une  inniiiii-cliie. 

niiiind  une  riiitinn  e.sl  lusse  de  r<iutnriir-  d'un  millier 
d  indi\idus,  elle  se  ir'rii;:ie  diilis  les  lnii-  d'un  >eul 
lininiiie. 

Lit  niniiiiicliie  MH'I  de  I  iiiiiircliie  cdiinnc  le  |i;i|iil|i>ii 
de    hi   cliellille. 

Miii>  lii  rccherclie  de  lu  n'<|iulilii|ue  liunnèle  cl  imi- 
df''lt''e  esl  une  |ireiiiièi'e  ('-liiiie  m'-cessiiiic. 

l'n  |iii\>  il<''sliiil)ilui'-  depuis  Inii.i:  |enip>  de  I  l-lnipiTeiii- 
cl  du  Koi,  Il  \  teliiurne  piis  siins  |i'jin>iliMii. 

l'.iiir  le  nioiiieiil.  lii  h"iiini'i'  s'infi(''liie  j'i  rendre  lu 
r*''pulilii|ne  ItiiliiliiMe  ;  r'e>l  une  lentulive  \uiiie,  iii<ii> 
i|ue  nous  avon>  le  devoir  di*  respeder.  de  r;i\riii>ci 
iiièine,  car  nous  suvons  on  elle  inéneru. 
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Elle  mènera  fatalement  à  l'homme  ipToii  attend,  et 
dont  le  lit  est  déjà  tout  préparé. 

Il  n"a  (|u"à  s(>  montrer  pour  s'y  (•oiichei'. 

C'est  ponr(|uoi  nous  aurions  bien  toi-t  «le  contrai'ier, 
pai'  notre  intransig'eance  on  netre  inipatien(-e,  une  évo- 
lution dont  nous  voyons  elaiiM'iuenl  l.i  lin  ri  (pii  ne  fuil 
que  commencer. 

Sans  vous,  monsieui*  le  pn''sidciil  du  Conseil,  nous 
sei'ions  encore  enlisés  dans  celle  houe  (pii  nous  moule 
jus(|u"au.\  lèvres  et  qui  menaçait  de  nous  ('loull'er. 

Sans  vous,  nous  étions  contlanni(''s  ii  la  i'(''pul)lii|ue 
éternelle,  et  quelle  république,  mon  Dieu!  nelle  des 
voleurs,  des  bandits,  des  sans-palritî  et  d(!S  lâches  :  celle 
qui  s'agenouillait  devant  l'étranger  insolent  et  se  jouait 
(je  toutes  nos  libertés,  en  même  temps  qu'elle  j)illait  vl 
dilapidait  la  fortune^  i)uhlique  et  menaçait  la  fortune 
privée  ! 

Avant  votre  venue  aux  all'aires,  avaiil  celle  aposlasie 
bruyante  de  votre  passi'»  modcM'»',  aviuil  de  vous  èlre, 
corps  et  âme,  vendu  aux  juifs  et  aux  ri-Nolulionnaires, 
on  se  traînait  dans  xm  vag'ue  dég'oùl,  dans  rini|in'cisiou 
du  malaise. 

On  sentait  liien  que  le  réginu^  parlemenlaire  ne  vidait 
rien;  m.iis  on  n'allait  pas  encoi'e  jusqu'à  en  n'cjamer 
tout  haut  le  chang'enieut. 

Avec  une  ohsiiiialion  curieuse,  on  voiijail  croire  aux 
anK'lioralions  ]iossihles. 

JjC  ralliement  à  la  république,  conuiiandi'-  par  lîome, 
fut  l'apog'ée  de  cette  illusion  désoimais  (■vanouie. 

C'est  alors  que  vous  apparûtes,  monsieur,  inlrodui- 
saut  le  socialisme  an  pouvoir  e|  IrainanI  diMiien-  vous 
l'arbitraire,  la  per>(''culioii  el  le  uK'pri^  des  lois  proli-c- 
trices  de  la  liberté  et  des  biens,  sous  les  plis  ablior'i'<''s 
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ilii  ilr.i|M',ni  iniiLir  se  (  lt''|i|<  i\  Ml  1 1  lit  iM 'iiin  1 1  ilaii^  im^ 
riM'v. 

Lt'  «Ifiinicil»'  privi'-  lut  i-iivalii  piif  V(»s  sltircs;  ilc  laux 
(•((iii|ilfits  fiM'ciil  iiivciiir's  |i(nir  biinnii"  les  incillfurs 
ii(<i\rn>;  1rs  Ifilmiiaiix  |iMlili(HM's  t'iii'cnl  •■ri^^i-s  sans 
IMKlt'iir,  jiar-  •cux-Iji  iiiriiirs  (|ui  llrtrissaii-iil  iia;;u('iT 
les  ciiiirs  |)r(''vùtal('S  cl  les  ((iniiiiissinns  inixics.  La  jus- 
tice (J('\iiil  uiir  i;:ii(ili|f  iiarnilic.  l/arint'-t-  »;l  If  ilra|icau 
riircnl  li\ii'>  aux  oulia^rs  |iuliliis;  uns  «inyancrs  icli- 
^icnscs  I  II  Mi  •  ni  suhii-  la  dicta  turc  de  la  tVaiioinacnnncric 
et  coiinailrcdc  nmiNcau  la  s|M)|ialiiin  cl  la  |ii'nscri|)liuii, 
pciidanl  i|u  un  juir.  condaiiiii)'-  deux  lois  iiiiniiic  Iraitrc 
au  |iav>.  t'Iaii  icndii  scaiidalcuscincnl  a  la  lilicrii'! 

<  tji  ciil  dit  i|Uc  Vf)US  aviez  l'ail  une  ;;a,l^cilic.  relie 
d'a\i\cr.  ircxciler,  ire\as|M''?'cr  le  nM'cnnlcnlcincnl  |pai' 

tnli-    |e>    Ilin\cns    c|     |  ili  '  I  e  \  !  i  •> .    alill     de     decliailier     une 

n'ailidii  irn-sistililc. 

Car  Miiis  n'avez  rien  i''|iar;^iM''  |i(iur  cria,  alannanl 
|iiii>  le>  inli'rcls  du  piiys,  li|cs>aiit  >c>  sciiliiiieiil>  |c> 
plus  di'licals,  iiiulcslaiil  ses  plus  saintes  cruyaiiccs. 

(  Vi-lail  la  si'curitt'  iiicnact'c  à  rinh'i'icur  et,  au  dclini-s. 
riinniiciir  ciiinpriiini^. 

Alnrs  s'est  produite  l'cxplnsidii  ijue  vniis  avez  vue,  i-t 
ipii  Miiis  niel  en  >i  ràclieiise  pu>ture. 

\'mii^  ipii  prctcndicz,  il  y  a  ipielcpics  iiinis.  avuir 
sauve  la  repulilii|ue  d  un  péril  iiiia;:  inaire  --  cl  vous 
iiicnlii'Z  à  ce  ninincnt-là  -  vuiis  la  Jetez  dans  une  a\eii- 
tiire  dont  penl-<''trc  elle  ne  xirlira  tpic  |i(iiir  tnnilier  Mir 
la  pointe  d'une  r-pi'-c  ciicure  in\isili|e. 

C/esl  a  ^l)U>^  ipic  l'ciu  dnil  runaniinile  avec  la<picllc 
un  «.'cM'itrcc  de  iiKidilieret  iranH''lii>i-er  la  l'i'-piiMiipic,  en 
alli-iidant  ipi  on   la  sup|irinie  cuinplclcnicnl . 

(  ',  Il    \(>l|v  ;i\ez  di'll  llil   piilir  |i"n;j  jclilp^.   pellt-i'-lrc  polir 
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l(jiijuur:?,  cl  eu  ics  dùsorg'anisaat,  lu  coiiliancc  (nrmi 
pouvait  avoir  dans  les  modérés  du  régime,  dans  riuicicn 
l»arti  do  votre  patron  Gambetta,  renié  par  vous,  (^t  vous 
avez  remis  la  solution  entre  les  mains  toujours  dange- 
reuses des  ])artis  extrêmes,  de  ces  |);ulis  (|ui  no  s'ac- 
conunodent  guère  des  combinaisons  moyennes. 

L'union  contre  vous,  contre  le  i(''gime  avili  désormais 
par  vous,  s'est  l'aile  enli'c  les  (''l(''menls  les  plus  (''iiars, 
les  plus  contraires. 

Vous  avez  cré(''  et  d(''velo](jM''  la  eoiililion  iiou\elle,  le; 
XATioxALiSNu:,  il'où  sortirout  la  perte  de  voire  i'(''pu- 
blique  et  Je  salut  de  la  patrie. 

Personne,  depuis  trente  ann(''es  d'une  allente  mor- 
telle, pendant  les(iuelles  nous  avons  ovvr  connue  le 
peuple  hébreu  dans  le  désert  de  la  r(''pul»li(nie  —  la 
manne  en  moins  —  personne  n'a\ai(  aiilani  l'ail  poui' 
nous  conduire  à  la  terre  promise. 

Et  quoique  vous  ne  l'ayez  pas  l'ail  intt'nlionnellemenl, 
vous  n'en  avez  pas  moins  (Jroit,  monsieur,  à  la  plus 
ardente  expression  de  notre  gratitude. 

Encore  nue  t'fiis,  mei'ci,  monsieuri  merci  de  liml  noire 
cœur.  ?]l  que  Dieu  vous  conserve  an  ponvdir  cl  ne 
brise  pas  en  vous,  trop  tôt,  rinsliinnen!  de  noire  (l('li- 
vrance ! 


VIVE  RAMPOLLA!  VIVE  LA  RÉPUBLIQUE  ! 

Le  Gouvernement  inlerdil  de  prêcher  des  missions. 

4  juin  l!)00. 

On  aurait  pu  croire  (pu;  la  conq)laisance  i-arr;  et  em- 
pressée avec  laquelle  Home  avait,  sur  la  demande  t'oi-- 
melle  du  gouvernement  franc-maçon  et  juit,  exécuté 
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les  iniillit'Uiciix  .\>'<<iiii|irKpmiisli's,  .iiiiail  df's.ii  im'' 
rrs|icil  si'cliiirc  <|iii  li.nilr  M.  W'aldcrk-Hdiisscini. 
i|r|mis  i|iril  ;i  rcnii'  ri  ;i|i(i^l,i-«ii'  <nii  |i;i<<t''  lilM'-ral  <'l 
\\\0(\rvr. 

Il  iTcii  csl  rien.  Il^■|;l■^  !  cl  ci'l.i  n'ii  l'iiil  c|iii'  iiii'lltr  ims 
|ici'sr'fiilt'iiis  m  ;i|i|'i'lil. 

Lrs  im'ii;ii'rs  lit'  W'iijijcck  ri  riililiniicc  ilc  iinii\r||cs 
iiirsiircs  (le  |i('is)''ciili<iii  m  sont  l:i  iiffiivc. 

(',li;ii|iH'  tiniicssinii,  «riiillriirs.  (Iijkiiic  i'iiilili'ssf,  cIim- 
i|iic  ;ili;iiii  liiii  f\f<.  (jriiils  m  |Miiir  clVrl  iiiilinrj  l'iiiii:  incii- 
hilinti  lies  exigences  lyi"iiinii|iH's. 

(Jiii  iir  n''sis|r  jainiiis  ne  saiii'ail  s"alli'iiilic   a  uni'  ilt'-- 

li'liji'  <\;t\\<  ri'|ii|iir|r|||rlll. 

Mai>  lii'ii  ciifiirr,  |iai-iiii  les  acjcs  vinlt-nls  ilii  ;:(Hi\rr- 
iH'iiiriil.  lia  (''^al»''  —  »■!  ("csl  à  caiisr  fie  cela  <|iit'  nniis 
V  irM'iiuiis  —  le  lit's  t:iaM'  iiiriilnil  dr  Liu  M  v-ril-TIlil'- 
larlif.  nii  M.  WaMrck-Uiiiisscaii  a  rii  laiiilaiT  ilaiipli- 
.|iirr.  |iMiii'  la  iiri'iiiirn-  luis,  la  tiiculain"  adrcssiM-  aux 
•'•\ri|iii's  t'I  iiilrnlisaiil  '■  i.KS  missions  •'. 

('.l'Ile  finiil.iirr.  un  laxail  nmsiili'r'i'c  un  |m'ii  ciiiiiinc 
uni' siiii|i|i'  iiiaiiu'iiv  If  iriiitiiiiiilalinn,  rniiiiiic  uni'  iiii'- 
iiaii'  iiii|Missilt|r  à  rcaliscr'. 

Kl  un  iir  s'en  ('lail  |in'Mic('U|M'  i|U)'  |iiiur  ^l'Inimii  ilr 
son  i\iiiMiii'  cl  de  son  illr^alili'. 

CJiacuii  sa\ail,  <'li  ell'el,  i|iie  le  lailicilX  deilel  de 
ISd'.l,  NIM'  |ia|-  la  eireulaiie  du  |in'>iileiil  du  luiiseil  iillX 
('•v»'*i|ues.  Il  a  jainais  (''le  |ii'(iniuli:in''.  n'a  pas  rnne  de 
loi,  n'e.xisle  jtas  el  lie  saurait  aulutiseï-  aiieiiii  riuieliuii- 
naire  d'allenler  au  drnil  ipia  l<ail  eiire  dans  sa  |ia- 
roissi',  iraeenidcr  1,1  |a  l'ilicaliiiii  a  Ici  mi  Ici  missii'ii- 
iiairr,  a  tel  ou  tel  religieux.  |iiiur\u  i|uc  iauliaite 
didrésaiiie  lait  M;:r'<''c. 

Le  l'Uli-,  Cdiiniie   le    rliarliiinilier,  r>[    iiiaill'c    l'Ile/  lui. 
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Et  il  semblait  prodigieux  qu'im  jjrérel  on  un  ininisirc 
eussent  la  préteiilioii  de  contester,  aux  curés  cl  nii.\ 
évéqnes,  le  libre  exercice  de  la  chaire  chrclienn*.'. 

Gela  ne  reg-arde  ni  le  ^ouvertieinenl,  ni  radiiiiiiisli;i- 
lion. 

Si  le  ministre  ou  ses  re|)résenlan(s  avairni  la  laciilh- 
d'interdire  les  ])i'(''dicaltMH's  (|ui  leur  d(''plais(Mil.  il  un  a 
pas  de  raison  poui-  (pi'ils  n'aulnriscnl  pas  ceux  (pii  leur 
convieniKMil  cl  (pi'ils  ne  s'ai-roj^cnt  également  le  privi- 
lèg-c  de  dislribnei'  des  permis  de  confesser  on  de  c(''l(''- 
brer  la  messe. 

Cette  immixtion  du  |)Ouvoir  civil,  dans  l'exercice  du 
culte,  est  tout  simpleuKMit  une  monstruosité,  un  abus 
inouï,  je  le  r'(''pcic,  car  il  nCsl  même  pas  coidiM' (riin 
prétexte  de  légalih'. 

N'empêche  que  l'attcnlal  a  en  lieu. 

Un  délateur  quelconque  ayant  informé  l'adminisha- 
tion  qu'un  Père  Lazariste  devait  ])i"êcher  à  |jigii\-rn- 
Thiérache,  le  bon  |)etit  curé  a  reçu  l'ordre  de  cong(''dicr 
son  missionnaire. 

Cet  ordre,  transmis  ])ai"  le  iirélVt  de  l'Aisne,  arri\ail 
de  Paris,  en  ligne  droile. 

Le  fait  est  d'autant  plus  g-rave,  da\ilan(  plus  signili- 
catif,  que  les  Lazaristes  forment  une  congrégation 
autorisée^  ce  qui  donne  une  idée  de  ce  qui  se  passera. 
lors(iu"on  aura  alVaire  à  des  préflicateuis  apparlenanl 
aux  congrégations  non  reconnues. 

Ceux-là,  probablement,  seront  reçus  par  les  gendar- 
mes et  ramenés  de  brigade  en  brigade. 

Certains,  en  apprenant  ce  lait  exorbitant  e|  de  pinvo- 
cation  brutale,  gratuite,  se  sont  .lemantli"  poin  ipiol  le 
bon  petit  curé  n'a  pas  résiste'-. 

Connnent  laurait-il  pu? 
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(In  lui  ;iiir;iil  rdiivi'  ,\f>  iii;jrs  iriilMiid.  i-l  nisdili' 
siis|iriitlil  SUN  Iniitciiii-iil . 

'ruiilcrnis.  sil  iiaviiil.  lui.  iiiia  ((piiiImi-  |,i  it'-lc.  d'uii- 
Ircv  |pini\;iiriil  la  rrlcvci-.  iiolaiiiiiiriil  >iiii  ('n f(|ii('. 

Cijiii-ri  la  lail,  rdiiiiiH-  un  la  vu,  mais  \a.:^uriiH'nt  fl 
avec  uiif  iiTlaiiif  uKilJi'sst'  i|ui  laisse  la  i|Ui's|iuii  i-ulièiT 
ri  non  ri-suluf. 

(  )r,  il  ut'sl  |)as  ailniissililr  ijuc  li-s  f\f(|Ufs  itaniai^. 
si  jtusillaniMifs  i|u'ils  sdiciil.  suliissciit  avru  |ija<'iilil('  cl 
i'('^si^'ii;iliiiu  ct'lli'  a>:rfssiiin  iu'-nlculi'  ccinlir  Icui^  plus 
|pn''iii'ust's  |iiM''rni;ali\  i'>. 

|-",u\  aussi,  saii>  'l'iiili'.  riaji^  nrul  la  su>|icii>inii  i  Ir  leur 
trailciucul . 

El  il  l'auilri.  |M)ur  (juc  k-  ilroil  \\r>[r  |iuisst'  rliv  w- 
dressi'',  i|ur  l'un  des  l'iii't's  pivlaK  <|ui  nul  ((iiiscrvi''  les 
Iraditinns  (riuilt''|i('uilancr  ri  1rs  haiiiluilrs  de  tnuiai:<', 
ITJrvc  Ir  iiaul  il  rM;ia;L;c  irsoliuncnl   le  dt'-lial. 

Mais  W'aldii  k-Roiissi'iiu,  aussi  |audrul  ri  aussi 
làrlir  t|ur  srriairr.  sr  iiai'drra  liiru  diulridirr  la  |in'di- 
ralion  aux  niissiuuuaiirs  <|ui  sr  lioinrrairnl.  par 
exem|ilr.  sur  Ir  tmiloirr  rrli^^irux  rrlrvanl  drir-xéiiiir 
tir  M"inl|ir||irr  ou  de  l'archcvriiuc  il'Ai.x. 

|(an^    Ir    diorrsr  de    PiU'is,  il  na    (las  osr  davanla^r 

iulrlNrliir. 

Il  >r  linrurra  a  rxrrcrr  rrllr  l'frrrur  adnuui>irali\r 
paniii  les  diorrsrs  d(,'s  (Jvt!'i|urs  Irruililrurs  «ai  scivilr>>. 
i|ui  scruiit  li-c»[t  lioureuxd"aljdi(|urr  lrur>  |Hiu\(iir>rulrr 
SOS  mains  sariilè^cs. 

Kl  ri",  sniil  1rs  |i|us  imud  iiriix .  niallirurru>rni(  lll . 

Ii'f'[iisi;ft|iiil  dr  j-'raurr.  W'.ddri  |<  ri  m'.s  IraiH-s-iiia- 
rftlis  |r  savi'ul .  r^l,  a  dr  lidji  rai  r>  r\rr|ilinii>.  |irr«.. 
riiMl|Mi'<r  di-  ra|iilulai<K. 

Ils  lat  liriKiil   toul.  ali.ui<|iiiiiiri mit   tnut 
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Ils  (iiil  mis  la  ci'dssc  en  laii',  à  r()cca.si(jn  tics  faln-i- 
ques,  à  roccasioii  lid  la,  liij(uiù  de  renseigTieincnl,  à 
l'occasion  dos  laïcisations,  à  l'occasion  des  spoliations, 
et  il  n'y  a  pas  à  snpposcr  qu'ils  reli-oiivcront  (jnciquc 
Morte  ponr  maintoiiii'  la  liberté  des  i)i'(''(lications. 

Si  mémo  Waldeck  lo  vf)u|ail,  il  no  m'ost  pasdt'mionlrô 
qu'ils  rot'usassonl  l'accôs  dos  chaires  aux  pi'èlr(.'s  d(''fro- 
qnés,  à  i-,oyson  ou  à  (lliai'lxuiiiel. 

Cela  viendra,  car  il  faut  Imil  altondi-e  t\t'  l'impudenco 
du  pouvoir  et  de  la  voulorie  d'un  épisco])al  (choisi  ]jar 
cette  canaille  de  Dumay. 

En  attendant,  le  cardinal  Rampolla  et  son  di.^ne 
associé,  le  nonce  apostolique,  peuveni  se  \aiileiiravf>ir 
fait  de  bonne  hosog'ue  en  France.  Elle  esl  vraiment 
belle  et  brillanio,  la])olitique  suivie  importuibabloment 
dans  notre  pays,  et  (|ui  consiste  à  mettre  le  christia- 
nisme sous  le  talon  de  la  rraiic-maoomioric;  et  <\('  la  jui- 
verie  ! 

On  peut  jiig(M'  Farltre  par  ses  fniils. 

Etj"admir(^  col  Italii^n  Kampfjlia  loi'Sipi'il  allirmo  à 
nos  pèlerins  candides  (pi'il  aime  la  Kranco. 

Que  forait-il  donc  t]('  |)lus  |)oiii'  lui  nuire,  pour  la  pei'- 
dre,  s'il  n(^  laimait  |)as  ! 

Personne,  depuis  cent  ans,  rVaui^a  causi''  auhinl  d(? 
mal  à  la  \ieille  l*'i'anc(!  eonsorvalriee  ol  rhr<''li('nne. 

Mais  jadmiro  encore  davanta.no  ces  pèlerins  Iran- 
cais  (|ui,  lor-s  ilu  hampiot  (|ui  vient  d'avoir  lieu  à  Home, 
sous  la  pr(''sidenrc  (hi  cai'dinal  Madiiou,  ont  loiisli'-  aux 
cris  de  :  «  Vire  Iianij)<)lla  !  Vice  la  flépufi/if/uf  !  >■ 

C'est  au  lendemain  même  de  ces  apa^es  enthou- 
siastes en  riKinnenrde  la  Gueuse,que  Waldeck  annon- 
çait de  nouvotix  séviccîs,  et  que  le  groupe  ])rogTessiste 
de  la  Chambre  des  députés   prenait   la  résolution   de 

II.  —  28 
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liiirc  \(i|rr  mil-  fois  dr  plus.  •■!  iriinc  lari.n  i|t''liiiili\r,  ir 
Jiimciix  iirlific  7.  ijiii  iiiln.lit  rcii>ri-iifiiiriil  ;iu.\  rim- 
^•ff'iiatioiis  MOU  ;iiil<iiis<Ts. 

Avec  (les  r;illi(i|i(|iic«.  .!.■  |;i  ticiil|if  ilr  |{aiii|  m  .lia  r|  de 
s«'s  a<liiiiralt'iiis.  la  rrain-maiiiiiiiri-ir  aiiiail  liifii  Idil  «li- 
sr  ;.;riirr. 

l'IiK  rllr  le--  l.àlniinc.  |,|ii-  ih    lui  Ircliml    lo  iiiaiii^  ! 


VERS  LA  RÉPUBLIQUE 

l'Il    juin      l'.MMI. 

Nolll'  irriivtiiis  la  it'llii'  Mii\aiilf: 

Muiisii'iir  ilfi  (~'.ass;it.'iiai\ 

,lt'  lin-  |iciiin'(s  (if  vous  ndii'ssci'  iiin'  iiolf  ili'  la  Croix  de 
Turn-('l-(lar(»mn',  qui  annonce  à  ses  lecteurs  une  nouvelle 
(|ui  m'étonne  et  nous  étonne  tous,  et  <|ui,  je  crois,  vous 
étonnera  plus  encore.  Je  serais  hien  licineux  <ra|i|irfndi-e, 
pur  (juelqu»s  lipnes  comme  vous  a\e/.  ilialiitutle  de  les 
écrire,  (jue  vous  avez  tiré  de  cette  étranj,'e  illusion,  et  les 
messieurs  du  journal  la  ('roi.r,  cl  ses  lecteurs. 

|{ece\ez,  monsieur  de  ( ,assai:nai\  l'asv-urance  de  ma  con- 

>idéraliuli  el   de   mmi   devnllemenl. 

I).  i.i   i:. 
Viiii'i  la  iiidr   à  lai|iii'||e  cillr  Irllir  lait  allii>inii  ; 

r\K    hKMI-l  nWI  tlMiiN 

M.  l*aiil  de  ( '.a^^av'nac  e-»!  en    marche   \ers   la   ie|uiMii]ue. 
Ilàtons-nous  de  dire  (ju»'   c  e>l  \ers  la  i'épnldi(|ue       liuu- 
riêle  .  ,  car  celle  cpie  nous  avons  e>l  loin  d  être  pr<ipie. 

\idir  liniinraldr  e<  i|-|T>|inll<  lai  il  a  laisuii   ;  si|diiiir  i|i 

ri'^riv  (•  i|iif  »ui|  la  imli'  |iiildii'r  |iar  la   i'.viti.r  «le  'r.iin- 
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et-Garonnc,  elle  surjirendra  Incii    du    mniidc  cl    lums 
surprend,  nous,  tout  d'abord. 

Assurément,  il  n'y  a  aucune  n(''cessil(''  (\r  rcclilicr 
cette  erreur.  (]cux  qui  nous  corniaisscnt  Irciivcrdiil  le 
démenti  superflu. 

Mais  nous  avons  tonjoui-s  pense'-  (|u"il  ne  l'iuil  jamais 
négliger  de  cou|)er  les  ailes  aux  volatiles  ipii  s'(''chappenl 
des  journaux,  et  ({ui  peuvent  portei*  au  loin  de  tausses 
nouvelles  sur  votre  com])te. 

Aussi  nous  avertissons  très  courtoisement  la  Croix 
de  Tarn-et-Garonne  qu'elle  se  trompe  étrangement  et 
nous  calomnie  sans  le  vouloir. 

Je  dis  :  «  sans  le  vouloir  »,  jjarce  que  mon  confrère, 
fidèle  aux  admonestations  de  Rome,*  ne  considère  pas 
comme  un  gros  péché  «  d'aller  vers  la  république  », 
alors  surtout  qu'elle  peut  être  «  honnête  ». 

Nous  non  jdus,  nous  n'en  ferions  un  g-rief  à  personne  ; 
car  il  est  licite  d'aller  à  tout  g-ouvernement  honnête, 
quel  qu'il  soit,  et  quelles  que  soient  les  préférences  de 
chacun. 

Quand  on  ne  peut  pas  avoii*  <<'  que  rnii  venl.  il  faut 
savoir  se  contenter  de  ce  qu'on  penl. 

Et  mic  république  «  honnktk  ■■,  lilM-iale.  liabilalile. 
a])paraitrait  à  tous  les  bons  citoyens  comme  un  ('vènc- 
ment  heureux,  méritant  la  reconnaissance  univer- 
selle. 

Gela  est  hors  d(^  doute,  et  nous  répéterons  cent  fois, 
mille  fois,  que,  sans  être  partisiui  t.Ie  la  r('])ubli(pie  plé- 
biscitaire de  Déi'oulède  ou  de  la  r('|iiililii|ue  |iai'lemen- 
laire  de.lulesLemaître,nousne  leur  ferions  pas  d"op|)o- 
sition  sysli'matique,  nous  en  favoriserions  même,  au 
besoin,  l'installation. 
Mais,  de  là  à  «  aller  à  cette  répidilicine  ".  il  y  a  loin. 
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Il  yiiuu(!ilisl;imri|iir  iimis  ne  saurions  Ifiincliir,  iiniis 
ptTsonnelleiix'iil. 

Qii'uiH'  rv|Hililii|ii('  iKUiiirlc  vii'tiiii'  ;"i  nous,  s(til  I  iiuiis 
racciioillei'oiis  liiciivcilliiiiinicnt  cl  sans  parti  |iris. 

Souh'incnt  nous  niinns  ;i  auciin  antre  ^-ouvci  m-nnMil 
quo  celui  que  nous  avnns  loyalcmcnl  servi,  et  auquel 
nous  sommes  rr-sW'  inq)crlurl»alilcmcn(  (idclc,  (|c|inis 
trente  aiuH'cs  quil  est  tnmlM'. 

Cest,  ]>our  nous,  une  cuqiuUterie,  un  luinncnr,  ilc 
n'avoii- jamais  clianjiéfro|)inion,  do  n'avoir  jamais  vari"'- 
i|uanl  aux  |ii'inci|(es  d'être  demeuré  C(^  que  liuhey 
d'Aui-evilIy,  l'ami  de  ma  premif'-re  jeunesse,  appehiil 
ni»l)lemcnl  <«  un  iMMonu.E  ". 

Par  ce  tenq)sdr<  gir'oueltes,  de  toupies,  de  der\iilics 
lourneui's,  c'est  un  miM'ile  assez  rare  pour  que  nniis  \ 
teninns. 

Nous  n'uvons  donc  |ias  snlii  une  rnnvei>i(in  nu  imc 
d(nni-cf>nvei'si«»n. 

Kl  nnus  n'allons  vkhs  Ar*;rNK  Mi:i>rni.i(,iri:. 

D'autant  que,  sans  vouloii-  en  rien  décitura;;ei-  les 
braves  jicns,  les  sincèi-es  nationalistt^s,  qui  tenicnl  im 
nouvel  essai  Idi/fii  de  la  rt'pnltliipic  liunn«'lc.  nous  ne 
[)OUVons  ()arlaf;('i'  ce  que  nous  persistons  à  considr-rer 
comme  un  vain  mirage,  une  dt'-cevanle  illusion. 

lUcunrenl  au  devant  d  un  lève,  loul  ent'-lanl  «•veilles. 

L'Iiisluire  est  là,  mallieureu<^emcnt,ipii  lions  monire. 
avec  une  inqilacalilc  cruauté,  qu'à  aucune  l'-iMique.  la 
répuliliipie  lia  >u  ^e  maiiilenir    nioilt-ree   e|    piieiMlile. 

Il  est  d(!  son  essence  d'cire  inimanqualilemeiil  ah^or- 
Itce  pur  les  violents  ol  les  serlaires. 

(Vosl  l'aventure  dos  (îirondinsavec  les.\|onlaf;nar"ds. 

C'est  Juin  san;;lanlsMcc(''<lant  à  Kévrier  enlliousiiisle. 

C'est  Thiors,  iltWnubul,  Sav  ol  tant  d'autres,  seivanl 
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de  garants,  de  cautions  devant  la  nation,  à  une  répu- 
blique dirigée  aujourd'hui  par  les  socialistes. 

Et  la  loi  qui  mena  la  république  dans  le  passé,  Tassu- 
jettira  dans  Favenir,  car  il  est  d'essence  humaine  que 
les  honnêtes  soient  asservis  i)ar  les  coquins  et  les  doux 
par  les  violents. 

Ce  qui  s'est  déjà  vu,  se  verra  perpétuellement. 

Pour  nous,  la  république  ne  saurait  ni  se  corrig-ers 
ni  s'améliorer. 

Il  y  a  des  grelîes  impossibles,  des  cullui'cs  irréali- 
sables. Aux  ronces  du  chemin,  vous  ne  ferez  jamais 
porter  autre  chose  que  des  éjiines. 

C'est  folie,  d'attendre,  d'un  tel  arbre,  Heurs  et  fruits. 

Ce  qu'on  en  a  récolté  jusqu'à  cette  heure  n'a  mérité 
que  la  hache,  la  hache  impitoyable,  et  le  feu. 

Mais  il  est  bon,  je  le  répète,  de  ne  pas  contrarier  ce 
dernier  essai,  parce  que,  au  fond,  il  ne  ])cnl  (|iio  ])ipn 
tourner. 

Si  par  hasard,  au  mépris  de  ce  que  nous  pensons, 
cette  république  «  Jwnnète»  venait  à  se  constituer,  eh 
bien  !  noussaurions,  patrioliquement,  avec  désint(''res- 
sement,  en  prendre  notre  pai'ti  ! 

Nous  ferions  au  pays  le  sacrifice  de  notre  idéal,  et 
nous  respecterions  sa  satisfaction  relative. 

Au  contraire,  si  l'cssaiéchoue,  comme  nousle  croyons, 
n'est-ce  pas  nous  qui  en  prolitei-ons  ? 

Et  ce  que  le  nationalisme  n'aui-a  pu  faire,  n'est-ce  pas 
la  monarchie  qui  l'accomplira? 

Voilà  pour([uoi,  sans  aller  vers  cette  république 
«  HONNÊTE  »,  nous  uo  barrcrous  pas  le  chemin  à  ceux 
qui,  pareils  aux  princes  des  contes  de  fées,  vont  courir 
cette  aventure,  plus  difticile  que  la  déconvcrl(^jde  l'eau 
de  beauté,  ou  l'eau  de  jeunesse,  <»u  le  philtre  <rani"ur. 
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AUTOUR  D'UN    MARIAGE 
Dons   la   famille  de   Waldeck-Hmifiseau. 

Il  jiiillc'l   t'.iOO. 

<>ii;i  vu  i|iir  If  iii;ii'iii>;(' (If  M.  W'ali  If  ik-U(iii>>f  mi. 
neveu  tin  piésiileiil  <lu  roiisi'il,  a  été  cél«''bré  eivilemeiil 
;"i  Paris  et  avec  unecei'laine  |>onif)e  —  et  (|iie  le  inariaji,'"»' 
relijuieiix  s"ost  caché  (iiscrètenieiil  dans  la  |)ftilf  cha- 
pelle (lu  château  de  l\>nlcharlrairi,  alin  de  nf  jias 
ollusquer  la  franc-niaçonnei-ie  des  [larenls  cl  amis. 

Notre  excellent  confrère  le  Fifjm-n  mnis  donne,  à  le 
sujet,  des  renseifiiienients  (|ue  nous  eslinions  ih'-licieu.x. 

Il  excuse.  |>ar  exeni|ile.  le  |in''sidenl  du  conseil 
ilavoir,  [xMir'ffllf  ft'ri''niiinif  |iifn^f.  diuisi  lui-ciM-nif  ni 
un  ilinianelie. 

Kl  il  ne  l'audrail  pas  y  \r)ir.  n|i  I  nnn.  la  |»en>^t'e  rli-ri- 
ralf  de  |ii(ililfi- des  grâces  spécialf^  «lUf  pfut  valoir- un 
!naria;;f  doultlenn'iit  sanclidé,  el  par  la  lit-m'-dif lion 
nnpiiale.  el  j)ar  le  jour  eonsat  rt' à  IHeu. 

('ne  lelle  pensée^  n'e>l  ffilfs  pas  \fnuf  à  .\l.  W'al- 
dee k-Kousseau,  et  il  n'a  \m\'^  le  dinianrlii-  poin-  niariei" 
son  neveu  devant  IK^Ii-'f .  ipif  paiff  que  f  f^l  If  >ful 
jour  ipi'il  a  de  libre. 

\jC  voici  donc  tout  excusé. 

Noire  conIVèrefail  reniar(|nfr  i|Uf  la  fii  l'nionif  a  l'-lf 
d«'s  |)lus  "  i:M()i  VANTKS  parla  si.\U'M(:rn-:df  la  loinif  fl 
la  «niANUKlMi  du  eadre  ... 

I  )ans  <<  le  cadif  iinnn'n>f  df  pi  ail  if>«,  >\r  llfui>  f  I  df 
;:i  ands  Itois  p|ein>  de  parfums  ■•.  un  maiia;;e  doit  natu- 
rellement atlefler  im  earafleie  pallie ulieiement  ;;ian- 
diuse. 
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L'odeur  du  foin  roni|(larail.  d'ailleui's.  cl  avaiila- 
i^'cusenient,  parait-il,  rôdeur  de  rcm-ciis,  car  il  n'y  a 
eu  «  ni  décoration,  ni  sacristie,  ni  [Kunpc,  ni  disconi-s  », 
nous  apprend  le  Figaro^  et  1"  <(  excclleni  »  cni-t'-  kV^ 
Pontchartrain,  comme  le  dénomme  hienveillamnuMit 
notre  confrère.  n"a  ]ias  abusé  des  |)rér(»<iativcs  ^\v 
r%lise. 

II  a  uni  les  mariés  "  avant  la  messe  hasse,  dil  le 
Figaro,  et  c  était  tout  !  » 

«  C'était  tout  !  »  est  une  merveille. 

On  com])rend,  on  \(>il,  ipie  M.  le  |in''sidenl  du 
conseil  s'est  eonlent(''  du  menu  relii;ieu\  le  pins  mo- 
deste. 

Il  ne  fallait  |»as  ti'op  de  Imn  Dieu  dans  ralfaire. 

Et  r  «  excellent  "  cui'»'-  de  Penlcharlrain  le  lui  a 
strictement  économisé. 

Impossible  d'en  donnei-  nmins. 

En  revanche,  l'éltMiieni  prulane  [irenail  im  déve- 
loj)pement  ])articulier. 

Un  violoniste,  ami  de  la  maison,  (''lail  là  cl.  pendant 
les  prières,  c  avec  les  notes  jt/aintircs,  vibrantes,  hu- 
maines, sorties  de  ces  cordes  qui  o/it,  c/lcs  aussi,  réru, 
il  a  l'enuié  l'assistance  et  fail  couler  i\r>  larmes  de  hien 
des  yeux  ». 

Je  me  demande  ce  que  «  te  pldintif  ■■  ilii  \io|oni>le 
venail  faire  dans  une  cfTiMiionie  (pii.  d'ordinaire,  est 
joyeuse. 

Etait-ce  pour  signaler  les  évenlnalih'-s  d'un  di\orce  ? 

En  ce  cas,  l'avertissement  ('■lail  il'unc  >uprenie  di'-li- 
catesse. 

Mais  ce  (pii  me  |)asse  et  excite  mon  admiration,  c'est 
lallnsion  à  la  \ir  aiiliMieure  des  cocile-.  ihi  \io|nn. 
cordes  (pii    fureiil    liosaux,   et    qui  l'umineienl  dans   le 
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vcnli'o  tJuii  Ijii'iil,  aviiiil  <li'  r;iii'<'  «Miili'f  >\>-  i|cMiir< 
larmes  sous  rarehcl. 

('('tic  allusion  à  rr.xisItMicc  liuviiic  tlos  ((tidcs  tlii 
vididii,  coiiijjlrlo  le  cii.nir'ii-  naliM'islc  ilc  ce  maiia^"»' 
(•liam|>èlre. 

Nous  ne  savons,  l«;  l'ii/ftia  ne  nuns  Ir  «lil  |Miinl.  si 
M.  Il'  |»i'(''si(l('nt  du  conseil   lui  de  ceux  qui  |.|cnicrent. 

Il  noii><  csl  i'év(''l(''  ce|iendanl  pal'  nnlre  ciinrrère.  (ju  il 
a|»|tn''cia  "  Imil  ipai'liciiliriciiicnl  ce  calme  cl  \'{'  icnirillc- 
mcni  ». 

Kn  cll'cl.  les  lieux  ou  Icnis  ami>  ijui.  |iar'  ini  alVcctiieiix 
pi'ivilè^c,  se  IrDUvaicnt  là.  nous  cliuclmlc  le  l'ifinru. 
oui  sur|)ris,  <lans  sa  pliysionomic  tnujoins  inipas- 
siblc,  <'  un  sourire  de  contenicnicnl  qui  lilluminail. 
snnrirc  d'ailleurs  aussi  i'a|iiilc.  missi  vile  ilis|taru  que 
le    ie|)(i.s   hii-nu-nic  de  l'ctli'  idniiiic  lauiilialc  cl  cliani- 

|pcl|-e    ■.. 

Alliiiis.  tant  niieiiv  ! 

Il  ne  iKuis  e>|  |i;i>  inicrdil  t\v  ^n|i|iiiser  (pièce  snurir'c 
dp  sidislaclidii  pruvicnl  de  relie  iiunvelle  aliracada- 
Itranle.  pai'  laipielle  le  l'ii/tfi'ti  leiiiiine  ^ni\  eumple 
rendu  l'-nm  : 

"  Ia:  I'ai'K  a  K.win  k  sa  iikmciiictiun  si'Kciai.k  ai  \ 
MAiui-:s  •>. 

O'esl   là.  evidi  MiUienl,   une  jKililesse  du  nniicc. 

Mais  mais  non  s  demandons  a\ec  nue  h'^^iliinc  inquii'- 
lude  coiiiini'nl  le>  reiiilles  rianc-macoiuies  el  lilae-pen- 
senses  preinlrnnl   la  chose. 

W'aldeck  se  laisanl  envoyer  ••  i  nk  mkm.uh:  riii.\  sim- 
i:iAl.K  "  par  le  Sainl-i'éri'.  nmis  parail  sriMVic  im  luxe 
quelque  peu  daii;; ei'eil.x . 

Ces!  le  pciidanl  de  l'eau  du  .loind.iuj.  .i\i  <  l.iqnejle 
Jaurès  lil  hupliser  sa  lille. 
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On  ne  se  lave  pas  do  cette  eau,  et  la  bénédiction  du 
Saint-Père  colle  à  la  i)eaii  d'un  sectaire. 

Mais  cette  bénédiction  «  spécialk  »,  envoNMM'  par 
Rome,  n'indique-t-elU;  ])as,  une  fois  (]('  plus,  conihicn 
le  Saint-Père  est  exactement  rensciiiin',  pai'  le  iinncc, 
sur  ce  qui  se  passe  en  France  ? 

On  a  dfi  lui  insinuer  que  le  g-ouvernenient  do  la  répu- 
blique ne  saurait  vivre  sans  bénédictions. 

Et  la  preuve,  c'est  qu'il  ordonne  aux  prêtres,  sous 
peine  de  suspension  de  traitement,  de  chanter  tous  les 
dimanches  le  «  Domine^  salvam  fac  rempubliram  ». 

C'est  dans  ces  conditions  de  renseig-nements  peut- 
être  un  peu  inexacts,  que  le  Saint-Père  cnvuy.iil 
naguère  un  chapelet  à  Mme  Loubet. 

Certes,  il  eût  mis  moins  d'empressenicnl  m  ces 
distributions  pieuses,  s'il  savait  que  le  g-ouvci-ncnicnl 
de  la  répulîlique  est  en  train  de  déchristianiser  la 
France,  fait  expr(i|)rier  les  couvents,  que  M.  \N';ildcck- 
Rousseau,  personnellement,  interdit  les  missions  (Jans 
les  ]jaroisses  et  prohibe,  par  une  cii'culaii'e  récente  et 
conlidenliejje,  la  prièi'e  dans  les  écoles  primaires  pu- 
bliques. 

Mais,  pour  apprendi-e  ([ne  la  ri'-piiblifpie  es|  Tadver- 
saire  jurée,  l'ennemie  mortelle  du  Christ,  il  faudiait 
entretenir  à  Paris  d'autres  g-ens  que  les  sceptiques  et 
complaisants  envoyés,  qui  n'ont  (piim  but  :  ne  pas 
retardtM'  le  clia|ieaii  rniigi^  (pii  cour'diine  leur  iM'IasIe 
nonciature. 
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DIVINE     FLEXIBILITÉ 

IhMDiirs   ihi    /'.   r,-inl/r/l,-. 

l'I!  jlllllrl     l'.iOO. 

A  lu  flisllililllinii  i|c^  |iii\  lie  ri'ioir  A  11  icrl-lt>(  i  filll"  1. 
!<•  I*rrc  |-'riiil|t'l|r.  |iii(Mir  iJAiriiril  et  siiitcsm'III'  illl 
Pi'ic  hiilnii.  ,1  |iruiiiiiicf,  m  rM'iioiiM'  ;iii  ilisi-(»Mr's  ili' 
Mi:r  irc|;iii(|.  ;iri||i\  i,|iii'  i|i>  S;iiiil-l';nil.  iiii  Miiiiicsii|;i. 
mlii  iscdiirs  ilniil  |r>.  ilcr'iiirrcs  | il ir.i ■-<•-;  iic  muiI  |i;is  à 
ih\i;  linrc. 

Km  voici  iiiir  : 

.le  saint',  a-l-il  ilil,  Ic^  i  i'|ii('M'iiliiiil<  de  rr|ii<C(i|iiil  aiiu-ri- 
raiii,  si  rfiiiaicinaldc  jiar  sa  scicnrc,  sa  toi,  la  laiL't'iir  de  ses 
Mit's,  sa  liaiilc  iiilt'llif,'t'iicc  des  licsoins  de  notre  h'iiips,  de 
ri'l  f|iisci>j)at  amrricniii  (iiii,  dans  nn  pays  doiili-t'-nicr  où 
Ion  nuinic  pas  siMiIrnimt  sa  libt'rir-  à  soi,  mais  aussi  la 
IIIktIi''  des  autres,  a  dnnné  au  monde  la  preuve  que  IKu'Iise 
ne  s'enferme  jtas  dans  les  formules  politiipies.  (|u'olle  n"a 
pas  peur  de  la  liberté,  <|ne  ses  do^'Uii-s  ne  sont  pas  en  ron- 
liutliclioM  a\er  les  conslilulions  t\rs  |ia\  s  jouis'^ant  des  lilier- 
lés  |iuldii|ues,  (|u'elle  a  une  divine  (Ir.riliilit''  lui  permellaiil 
de  .'•'ace in  1er  avec  toutes  les  rivilisalioiis.  (|u'elle  a  passe  à 
tl'a\ers  toutes  les  sociétés,  jeunes,  \ieille^,  liarliai'es  ou  ci\i- 
lisécs,  sfim  s'attaiiurr  u  Iritr  l'ornw  et  ne  leui  lieiiiiiinianl  '/"»■ 
Ir  juissiii/r  lihre. 


Il  \  ii,<l;ilis  irllf  |ilu;isr,  »l(!  luMuliirusi's  ri  h<iin'ii-.i-- 
\  l'iiti's. 

M.iis  il  >>  \  IniiiM'  c|iH'|i|iii's  |iriis(''cs  i|ui  uni  lir^oin. 
nil  (Irlir  ii  p|n|i|it<i's.,    nii  d  rhr    l(  IllI  i-i'>. 

As-siiii-nn-Ml  .  il  il  ol  iIcMini  li^iii.il  'If  II'  iliri'. 
rK;ilisr  ii'ii  ririi  ilr  i-iiMiniiui  ;i\i'c  les  lurinrs  dr  ^nii- 
vcnirinnit.  Kllr    «'«^t    sU|K'ri«'urr   :i    tous   Ifs  i:«ni\f iiif- 
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ments,   comme    Dieu,   lui-même,    est  su|»éii('iii'  iitix 
hommes. 

1.1'Eglise  ne  saurait  s'inféoder  ù  aucun  régime,  n'étant 
ni  l'oyaliste,  ni  impérialiste,  ni  ré|)ublicaine  ;  elle  ])eut 
s'accommoder  de  toutes  les  conslilulious,  de  tous  les 
systèmes  politiques. 

Mais  le  Père  Feuillette  appelle  cette  (pialilé  de 
l'Eg-lise  une  «  flexibilité  ». 

Le  terme  nous  paraît  médiocr(\  (r;uilaiit  (|iir,  parle 
temps  qui  court,  cette  «  flexibUité  »  mène  ccrtiiiiis 
membres  de  l'Eglise  jus(pi'à  ramper  devant  les  rcprf- 
sentants  de  l'athéisme  ofïi(Mel. 

Faire  la  cour  à  Dumay,  cette  canaille,  pour  se  taire 
nommer  évêque,  aduler  les  ministres  francs-maçons  et 
persécuteurs,  ce  n'est  pas  de  la  "  fïr.rihifife  ».  c'(>st  de 
la  bassesse,  c'est  de  la  làchett'". 

Malheureusement,  nous  avdiis  smis  les  yc\\\  bran- 
coup  trop  d'exem|)les  de  cà\{[v»  flcxihilitô  ■,  i|(ii  ronrbe 
les  échines,  fussent-elles  revêtues  de  viold,  d  (|ni  les 
déshabitue  des  viriles  altitudes. 

(iCtte  M  flexibilité  »,  hélas  !  n'ii  r-icn  de  ■■  tlirin  ». 

Elle  |>eut  mêm(M;om])ter  parmi  les  pins  Iristcs  \\vu- 
(Inilsdc  rimperfection  humaine. 

Le  mot  n'est  donc  pas  heureux,  sinloni  à  relie  beure 
de  lamental)le  abdication  d'un  <''pise(i|ial  aiiiielnis  eé- 
lèbi'c  par  son  in<l(''pen(lanre  et  ses  Iraililiunneiles  lier- 
h's. 

D'aillenrs,  nous  n'avions  pas  besoin  (hi  rler^i''  anirr:- 
cain,  pour  nous  donner  la  preuve  «pir  rivt:lise  n"a  pas 
peur  de  la  liberté  et  ne  s'enferme  point  en  des  l'ornuili's 
politiques. 

L'épisco|)at  IVançais,  en  d('-pil  de  la  faiblesse  di-  sou 
recrutement  actuel,  contient,   Dien   merci,  «les  talents 
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fl  (les  ciiriifliM-cs  i|iii  |icii\riil  linl  liini  sr  |ia^st'r'  des 
t''vr(|iit's  iiiiii''ii<iiiiis,  smlniil  dt-  ic  [iii'l.it  I if|,iriil.  ilnnl 
les  |i!iro|('s  lie  liirciil  pas  Inii  jiniis  iuiiii|iii''rv  an  min  ilc 
lu  syiii|i;illiir  |Miiif  la  Framc. 

Kl  il  si'iail  M'aiiiicnl  lri>^li'  i|in'  r(''|iiscn|ial  île  lios- 
surl  ri  (le  l)ll|>aiiloii|),  sans  nnlilirr  li-s  aniirs  iildficnx 
(''Vt''(|iii's.  lïil  i-fMJnil  à  s'inspii'iT  di-s  Irrdns  <ln  Min- 
ncsnla. 

Le  Prri'  Fi-nillrtlc  ainail  [ni  i:  lorilitT  r<''pisi-ii|.al 
anM'iiiain  —  si  ilniiii'nx  ipiil  lui  à  hicn  «les  [KiinK 'If 
vue  —  sans  II'  l'ain'  an  ili-lrinicnl  ili'  r(''|iisru|)al  Iran- 
rais. 

(In  iliiail  viainM'iil,  à  I  rnli'nilrc,  ipir  nos  pirli-i-s 
IVancaisnnl  licsnin  iralli'i'à  l^'cnlc  anirritainr  piinr  |irnn- 
vt'c  .|nils  n'nni  piis  pcnf  ilr  la  liltri'lt'-  ! 

\)r  ifllc  lilici'ir-,  ilaillrnis.  li's  PriTs  I  tumiiiiiains. 
ilnnl  le  Pi'fi'  Kfiiillrllc  r<l  li  nl<'r|  iir|r.  se  nmnlrrnl  lirs 
|iarlicnli»"'r('nirnl  ialonx. 

Il  ncsl  pas  lie  (liscfinis  pionotn  r-  pai-  t'n\  ipii  n'ail 
l'ail- «II-  n'v<>niliipi<'i-.  ponr  Ini-drc  ilr  Sainl-I  )(iinini<pii*, 
|r  inniiopdir  <hi  liluM'a lisnH'  ri  tir  le  ri'liiscr-  an  irslf 
iln  ili'r-;:!''. 

Kl  I  ria  rsl  lunl  nahin-l. 

JifS  I  )nMnnirains.  an  lfnip>-ilr  I  ln<pii^ilinii.  ont  inn- 
ilnil  assez  de  nmndt'  an  Itmlirr'.  ptUM'  l'pninM'f  li-  lir- 
««iiin  dr  se  irlaiii'  nnc  vir^inih'  lilifialc,  imi  rnlonnaiil 
la  Mnrsi'illnisr  a  Inns  ilisirilmliun'»  dr  pii\  il  m  -•' 
n'-i-lainanl  di-  la  lilii'i-lr. 

(i'«>sl  une  laidii  de  sf  l'ail  i-  nni"  nnt\  i-nnr.  •'!  di-  la- 
r|i('l«'r  lin  piiss»'*  ipir|i|iir  pi'ii  antM|-itiiin>  par  nn  pii"«riil 
plus  ni  liariiKinir  a\ri-  1rs  idfi's  du  ,j)>ur. 

Kl  i'ailmii'c  la  '^iiupli'ssi'  il»'  ri's  Itniis  j'rrrs  passant 
do  Viiuliniafê  n  la  n'-pulijitpir.  sans  l'iindirr  d  une  Iran- 
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silion,  et  célébi'ant  aiijoiii'd'luii  les  mêmes  lioiivrniaiils 
athées  et  juifs  qu'ils  eussent  fait  rôtir  autrefois. 

Qsi,  c  est  de  la,  <(  /ïcxibiiité  >\  mes  rc^vi-remls  1  de  la 
vraie,  quoique  peu  «  divine  ». 

Gela  dit,  je  me  jiermots  encore,  iri'espectueiiscmcnl, 
d'admirer  la  naïveté  avec  laquelle  le  Père  Peuilicllc 
déclare  ne  demander  aux  gouvernements,  et  sans  ja- 
mais s'attaquer  à  leur  forme,  qu'ime  chose  :  «  lr  pas- 
sage LIBRE  ». 

Je  le  répète,  la  forme  du  gouvernement  est  et  doit 
être  indifférente  à  l'Eg-lise. 

L'affirmation  vaut  un  axiome. 

On  peut  concevoir  des  répu])liques  favoraldes  el 
bienveillantes  à  FEg'lise,  de  même  nnuii  a  connu  des 
monarchies  (jui  lui  furent  malfaisantes. 

Le  tout,  comme  dit  le  l^ère  Feuillette,  c'est  iliilitc- 
nir  «  le  passage  libre  !  » 

L'avez-vous  donc  si  libre  (pie  cela,  dcivant  vous,  ù  Père 
Feuillette,  et  de  façon  à  justifier  votre  sym|tatlii(!  non 
dissimulée  ]ioiu' la  i'éi)ul)li(|iif ,  d  la  siilisliliitidii  île  la 
3/ft/'.ç^?7/«/*'e  aux  hymnes  calli(tliipics,  ihiranl  vos  ilis- 
ti'iljutions  de  prix? 

Il  nous  semble  que  c'est  précisément  ce  (|ui"  le  n''- 
g'ime  actuel  vous  refuse. 

Et  il  n'est  j)as  d'obstacle,  de  bari-icailcs,  dr  |iav<''s, 
de  |)(irtes  de  |ti-isoii,  de  verrons  r|  de  cliaincs,  i|iic  la 
ré|)ul)lique  actuelle  ait  (''par^nés  en  vue  <le  barrer  la 
route  à  l'Eglise. 

A  telle  enseigne,  que  l'enfant  ne  peut  plus  aller  à 
l'école  où  l'on  prie,  et  que  le  malade  est  cMqirché  de 
rejoindre  l'hôpital,  où  l'attendait  jadis  la  Sourde  cha- 
rité. 

Est-ce  cela  le  passage  libre  :' 
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Mais  |)(tur  ii\iiiiicr  ilaiis  ictir  Vdir  i-lifiilc  r|  ilonloii- 
rcuse,  ô  Père  Feuillette,  il  taiil  la  flexibilité,  la  fle.ri- 
bilifé qui  permit  aux  léfiiontiaii-es honteux,  mufiissants 
et  vaincus,  fie  passer  sous  li's  l'ourrhes  saninites! 

De  (flic  /!(:ii/i//i/r\  nous  ne  voulons  pas,  car  Dieu 
n'es!  pas  un  (■tiaiiucr  en  Fi-ance,  il  csl  clic/  lui  ilcjaiis 
lc>  piciiiicfs  --icclcs,  cl  iMnis  ciilctiijnii^  iiiarclicr  «Icr- 
ricrc  lui,  la  h'Ic  liaulc  cl  ri'cliini'  ilinilc. 


LE  VRAI  NATIONALISME. 

l'S  juiilil  l'.MiO. 

Je  ne  \Mi>  aucun  incnuNcnienl  à  ce  .pic  les  n'-pulili- 
cairis  lir-cyrusanls.  l'ailicau.x  cl  connounanls,  ipii  loi-- 
uienl  la  inajfiril»''  ilu  ^fiuverncuicnt  aciucl.  se  rt'jnuis- 
-cul  cl  Irinnipliciit  liruyanuucnl  de  <  c  ipi'ils  appellent 
If's  (/issf'nsiuns  miliimalislca. 

A  leur  place,  niais  en  l'cfinns  aiilanl. 

M.  !  )t''niulè<le  n'a  ipià  \  ni  r  leur  air  \  ai  ni  pieu  c  cl  .pi'a 
enlenilrc  \y\\v^  rires  jnycux.  pi  a  n-  nic>u  rcr  l'iMcni  lue  .je 
sa  l'aulc,  liniincn^ili'  île  >a  niahn  lrc>>c. 

(ir;icc  ;i  lui.  une  cdupiu'c  ol  l'aile  ilans  rnpposilinn 
naliiiiiali>>lc.  un  arrêt  se  prmluil  ilans  le  niiaivenn-nl 
irrt'sislililc  ipii  nnus  portait  en  avant,  et  le  cnurani  ipii 
eût  tout  lial.iye,  «Icpuis  Luuliel  ju-Mpi'ii  W'alileck.  cl  le 
ciananl  «pii  avait  neltoyi'  les  écuries  île  lAu^^ias  muni- 
cipal lie  Paris,  sera  reinpiact'  peut-être  par  la  sla^nalinn 
li'liilc  et  sli-rilc,  nu  nous  avnnssi  Inn^lcnips  cruupi. 

Ali  1  il  y  a  làilc  ipmi  inellrc  les  juifs  cl  |c>  i-i\nlutinii- 
naii'es  en  liesse  I 

Kl  ils  auiaieiil  liien  Iml  ile  se  pri\er  ilallégressc ! 
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M.  l)t''rouiè»ie  a  fuit  leurs  affaires  mieux  «iiTils  ne  les 
eussent  jamais  faites,  eux-mêmes  ;  il  a  pansé  leurs 
blessures  et  ravivé  leurs  espérances,  en  brisant  le  fais- 
ceau formidable  des  honnêtes  gens,  jusque-là  coalisés. 

De  telle  sorte  que,  pour  sauver  ce  qui  reste  cl  survit 
du  nationalisme  ainsi  trahi,  iln'yaplus(prune  ressource  : 
jeter  M.  Déroulède  j)ar-dessus  bord,  et  (îonvaincre  ses 
amis  et  partisans,  t[u'il  les  mène  au  rebours  du  sens 
commun  et  à  Tenvers  du  patriotisme. 

Quand  ils  l'auront  vu  clairement,  ils  le  laisseront  à 
ses  pièces  de  théâtre,  à  ses  versiculets,  et  ils  rejoin- 
dront la  masse  de  ceux  qui  veulent  sauver  la  France 
coûte  que  coûte,  n'importe  comment,  avec  n'importe 
qui,  et  qui  loin  d'imposer  orgueilleusement  leur  per- 
sonne ou  égoïstement  leurs  préférences,  mettent  la 
réfection  et  le  relèvement  du  pays  au-dessus  de  tout, 
au-dessus  de  l'Empereur,  du  Roi,  et,  par  conséquent, 
de  la  république. 

Les  vrais  patriotes,  les  voilà  1 

Les  vrais  nationalistes,  les  voilà! 

Tout  ce  qui  pai'lc  et  agit  différemment,  n'est  que 
l'agitation  criminelle  des  ambitions  particulières. 

Or,  nous  n'en  sommes  plus  là. 

Si  l'on  tolérait  que  M.  Déroulède  inq)osàl  sa  répu- 
blique, il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  que  les  royalistes, 
les  impérialistes  et  les  républicains  parlementaires 
n'imposassent  leur  Roi,  leur  Empereur  ou  leui-  Prési- 
dent. 

Alors,  ce  serait  le  désordre,  la  cacophonie,  le  cliaos, 
et  il  faudrait  désespérer  du  salut  de  la  France. 

Car- le  nationalisme,  tel  que  je  le  compren(Js,  tel  (|ue 
je  veux  le  pratiquer,  doit  être  fait  de  tout  dévouement 
au  pays,  de  tout  sacrifice,  de  tout  désintéressement. 
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Ne  peut  et  ne  doit  se  dire  nnlionnlislc  i|iii>  (cliii  i|iii 
[ilufo  la  Franco  avant  tout  id  avant  fous. 

Ainsi,  pai'  exemple.  Je  suis  inipi-iialislc  de  iiiii>>iiiiit' 
et  n'ai  jamais  varié,  chacun  le  sait,  sur  cidli?  pi«dV'- 
rence,  ufdtemenl  accusée  chez  moi,  dun  pfuivoii-  à  la 
t'ois  démocraticpie  et  autociliiire  :  dcMiiocratiipie  en  lias 
et  autoi'ilairc  en  haut. 

Si  Je  le  pouvais,  sans  hésiter,  nul  non  dmito,  je 
restaurerais  le  trùne  impérial  et  jy  ferais  remontei-  un 
Napoléon,  — s'il  y  en  a  encoi'c  »ni  ipii  veuille  st'rieusr- 
menl  y  i-emonler. 

Mais  cela  uf  m  eiiipéihe  jias  —  ù  dé  tau!  de  crllo  so- 
lution hieri  i''venluelle,  ln'las!  Iiien  risipiéf!  —  de  suuhiii- 
Irr  ar'denunent  une  solution  ('ipiivalente. 

Sans  être  l'oyaliste,  ainsi  ipie  je  I  ai  prnrluuM'  ccut 
fuis,  j'estimerais  la  l'^raneiî  très  heureuse  de  reprendre, 
<!n  la  conlinuaid,  la  séi'^e  des  rois  ipii  huent  sa  ^iloire 
et  SDH  illn->lraliori. 

Kl,  ce  Koi,  je  le  servirais  luyalemenl,  lidèlement,  sil 
était  appelé  jiar'  le  pays,  au  seul  cri  de  :  ..  N'ive  la 
l'nuici!  !  »  —  ne  mr  laisanl  pas  royali>le  pour  cela  et 
nii'  l'iintenlant  de  demeurer  patriolr. 

Je  \ais  ius(|u "aux  dernières  limites  île  la  Ini^iipie.  — 
ear  il  le  laul.  si  l'on  entend  être  conséipieni  avec  ^ni- 
niënii'.  je  vais  in^i|u";i  dire  (pie  je  sultirais.  non  pas 
>an^  reijrel,  niai>  au  nnpin-.  >ans  arrière-pensi'-e  ni 
impatience,  ime  rr'|tuhliipie  ayant  à  sa  téledes  himunes 
Immièie^.  miidi-ir-N,  lihi'-rauv.  i|esipn'ls  je  n'e\clu'«  ni 
I  )r'roulède,  i|ui  est  un  hra\e  liouune.  ni  M.  .Iiile>  Le- 
mailie,  ni  ('n|i|iee,  ni  nn'Mue  .M.  .Mt-line,  à  la  cundilinn 
ipi'il  tïit  didiarras^^r*  de  la  (pieue  radicale  ipii  l'a  laiit 
^èné  el  ipii  lui  Mi::M<'i'a  liiendes  iiélises,  «pi  il  neni  pas 
hiites  de  snn  propre  miiuNeiMeiit. 


—  4-'i9  — 

Une  n''[)iil)li(HU'  j>l(''l)iscit!iii'c.  inriiK^  piuicinciil.iii'*^ 
—  et  Di(Mi  sait  si  je  hais  cl  méprise  Ir  jiarhMuenta- 
risme  ! —  ne  nous  apitnricniil-rllc  ((111111  (■lian.iicineiit 
de  personnel,  serait  l^'iiir  par  nidi,  aciiicjHic  avci- soii- 
lag-emenl. 

Pourtant  je  n'éprouverais  pas  le  besoin  de  devenir 
républicain,  ])Our  en  reconnaître  les  hicnl'aits  cl  ICx- 
cellence  relative,  pai'  i'ap|)ort  à  la  républiiinc  achicllc 

Et  en  agissant  Tiinsi,  en  parlant  ainsi,  j'ai  la  préten- 
tion d'être  Tintei-prète  de  la  plupart  des  honnêtes  f>ens 
de  France,  jai  la  prétention  de  définir  le  v<''ritahle 
nationalisme  et  de  ilonncr  r('\('m|)l(>  du  |i|ns  pni'  patrio- 
tisme. 

Je  me  ré'sume. 

Le  véritable  nalioiialist(\  loul  en  g'ardanf  au  fond  du 
cœui*,  pieusement,  lidélcnicnt,  son  id(''al  ]»olifi(pie, 
s'incline  devant  la  solution  (pii  n'est  ]»as  la  sienne,  — si 
la  sienne  semble  irréalisable,  —  à  la  condition  qu'elle 
aitpor'le  au  [lays  si  malhein-eux.  si  humilii',  si  avili,  un 
[)eu  de  cette  liberté,  de  cette  lierl('-,  de  celte  si-cin-ité' 
de  cette  prospérité  qui  lui  maïKiuenl  si  lotalemenl,  ci 
(juon  n'apeiroit  |>lus  qu'à  travers  les  brouillards  du 
passé. 

Donc,  il  est  faux,  il  est  criminel  de  \cnir  ell'rayer-, 
angoisser  le  pays  en  lui  disant  que,  si  Ion  n'ussissait  à 
renverser  le  rég-i  m  (.'actuel ,  >•  on  s"K.\"riu:-(:(i.\iit.\r'i'iî.\i'r  •■ 
le  lendemain. 

Ce  n'est  pasvi'ai,  c'est  Cidoninier  le  pays,  i'"est  ne  pas 
le  connaître. 

On  irait  au  plus  digne,  au  plus  pn'I.  au  plii'^  popu- 
laire. 

Et  il  n'était  |iasintei'dil  à  rambitieux  I  )i''r(iiil(''de  d'être 
celui-là. 

II.  —  -J'.i 
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M;iiiili'ii;iiil.  il  est  lin|i  taril  )if»ur-  lui. 

Ci.ii'  il  a  fu  Ir  iiiiillinir  «le  se  fu-éfériT  îi  la  France,  ce 
qui  L'ïil  le  conliMiif  <ln  luilionalisle  et  la  né-ialioii  <iu 
patriotisme. 


UN  CONGRÈS  DE  PRÊTRES 
Le  Collyres   de    Bourtjcs, 

14  soptrinliiv   l'.MiO. 

Ce  Gun^irès,    l»i/:irrc  d  rxIriKiidiiiaiic  cnlir  |(iii>.  ^c 
lii'iil  a  (■(■tic  liciiic  dans  la  Imiiiie  ville  >\f  limiciics. 
(  )ii  ((jiniiieiicc  il  en  pailci-. 

Mais  il  sei'ail  iiii|Missil»l<'  de  >a\iiir  cxai-lfinciil  ce 
ijuil  re|»fési'iite  «'I  ce  (pTil  sij;iiilie,  si  M.  ralilir  Lciiiin". 
iiMiii  collègue  (lu  iNniMJ,  i|ui  eu  est  riii>i|tiratcui'  cl  \'n\- 
{;auisateui-,  u"avait  |»i'is  suin  «le  nous  eu  iulnruicr. 

C'est,    sans    doute,     me     dirc/.-vous,    daus    <(iic|.|uc 
joui-ual   clM-clicii.   au  (•«nirs   de    i|uel<|ue  Sniidinc   rrli- 
y/>//.s-/',  i|ue  M.    rail!"'    Leiiiirca    d('\c|o|i|i('   le  |ilaudu 
(ÎJtUKiès  de  BoiM-^cs? 
Erreur!  jrrossc  eiM'curl 

Les  Semaines  r('li(/ii'usi's,  les  Crni.n^  aulic-- leuillcs 
(•alholi(|ues  oui  IVi-uic  |cui>  l'cnètr-csà  M.  laliln-  Lcuiirc 
et  sont  luuclti's  sur  le  (i(»u;irès  de  liour-;:cs,  •juaiid 
(i'aveiilure  elles  lie  siMil  |ia>>  lioslilc-. 

El  nous  avous  la  houle,  jiour  M.  lalihe  Leiinre.  t\e 
li-ouvei-sou  iulerview  e.\|tli(ali\c.  "ù  eà  ? 

Dans  In  Sièr/r.  ror;;auc  de  ceux  (jui  \cii|eut  deeluis- 
liaiiiser  la  Frau<c  !  de  ceux  <|ui.  Imi»-  |e^  nialiu>>.  deiuaii- 
deul  rexpulsidu  cl  la  dis|icrsiou  dc>  ci m^ rc^alious  l'cli- 
"iciiM"»  ! 
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Vrai!  il  l'aiil  posséder  la  soreino  r|  radieuse  incons- 
cience de  M.  lahlx''  Leniire,  ])oui-  porlcr-  là  ses  confi- 
dences et  y  étaler  ses  es|)érances  ! 

Il  y  a  des  seuils,  ce  me  semble,  (jif  un  prêtre  ne  doit 
jamais  franchir,  si  ce  n'est  la  soutane  relevée,  afin  de 
ne  pas  balayer  la  boue  (pii  s'y  renconlrc. 

Cette  considération  n'a  pas  arrêt*'  M.  ialilx'  Lcinirc, 
et,  complaisamment,  long-uenicnl,  il  sCsl  mixcii  ;iii 
journal  le  Siècle. 

Aussi  possédons-Jious  main  lenanl  des  rensei^iienienls 
comjilets  sur  le  Congrès  des  prêtres. 

Pourquoi  ce  Congrès  a-t-il  lieu  à  Bourg-es? 

Tout  bonnement  parce  que  rarchevê(|u('  de  Paris, 
l'archevêque  de  Tours,  l'archevêque  de  Rouen  s'y  son! 
formellement  of)|)os(''s. 

Et  il  a  fallu  rtM^ourir  à  Mg-i' Scrvoimcl  pour  oblcnir 
l'hospitalité  vainement  cherché*^  jiartoiil. 

Pourtant,  l'archevêque  de  Rouen,  Mgr  Fuzet,  n'a 
pas  la  réputation  d'être  im  adversairfMics  idées  nou- 
velles et  un  ennemi  du  Pouvoir. 

Si  donc,  il  a  mis  son  veto,  c'est  ({ue  le  susdit  CongTès 
lui  a  paru,  à  lui  comme  à  bien  d'autres,  extrêmenjenl 
fâcheux  |)our  la  discipline  cl  la  hiérarchie  ecclésias- 
tique. 

Car,  il  ne  faut  pas  se  le  dissinmlei-,  le  Congrès 
de  Bourges  est  un  appel  audacieux,  à  |)eine  dég-uisé,  à 
l'insubordinalion  des  prêtres  vis-à-vis  des  évêques,  en 
attendant  mieux,  c'est-à-dire  la  révolte. 

M.  l'abbé  Lemire  l'avoue  formellement,  en  exja-imant 
«  toute  sa  pensée  »,  lorsqu'il  jjroclame,  «  qu'il  appar- 
tient  aux  prêtres,  eux-mêmes,  de  se  diriger  d'après 
leur  inspiration,  d'après  les  nécessités  du  temps  et 
des  lieux,  d'après  les  besoins  de  la  société  moderne  ». 
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Tf]  <'sl.  «'Il  fll'fl.  rdltjrl  (lu  Congrès  ilr  Hdui-^.'-cs, 

Cé'rs[  If  |irrli-t'  lihrt\  ihiti^  rKi:li>f  ;ilVr;iii(liit'  «les 
t''Vri|iifS. 

Puiir  alii'ilcr  un  icin-il  CongTÔs,  il  r.illait  nii  pri-lal 
sans  smipiilc.  (IrsinMix  d'assrrvir  le  flerg'é  au  l'<ni- 
voir  f'I  ilf-iiiM'  lie  foule  iulf'lligrncc,  tir  foui  >riis 
inoiiil.. 

Mj^r  r;uilifvt'i|ui'  ili-  Hiiiir^fs  l'tait  naluii-lliMn-nl 
iu<li<|u<'. 

L'altlx'-  l.rniii'i'  lui  a  r\|iriuii''  mmi  all'aiir.  parail-il,  à 
riiùli'l  <lu  lion  Lof<ntl(iine\  larchrvrqur  uy  a  ri<'u 
conipris  et  a  acct'|ilt''  '!••  sr  l'aii»'  li-  palnm  tif  «i-llr  iu- 
siHTcction. 

.\"(''tail-c('  pas,  <raillcurs.  une  lainu  tic  prnvoipicr  les 
jnuniau.x  rt'IVacfaii'fs  ipii  l'avaii'uf  irifii|u<',  paiTc  <|ur, 
••  étant  rrr(iiit'  de  hiijnr,  il  rntn.'fi'ndit  /rs  nit'i/tt'iircs 
ri'/ fit  ions  avt'c  tous  les  partis  t't  rrrertiit  tri's  onrt'rtr- 
mi'nt  li's  rlii'fs  n'imlilirains  do  la  région,  M.  Josr/ih 
Hi'iiuirli  f'/i  part iriilii-r  •■  ? 

Lf  lail  avait  l'-lt'-  ni»'. 

\'i>iii  lalilM'  f^riiiiic  i|iii  lalliriur.  r|  ipii  lariiiiur  eu 
Inuaul  M^f  Srrviiuncl  ilaviiir  ru  ilt>  r(lali<iu>  (''li'nifo 
a\iT  le  phi-  ii:  iKililc  (Ii'>  iuir>. 

I  h  ( '.iiii;:  rr^  (If  prrlit'v.  Miu^  la  prc^iilruir.  >nii»  la 
soilicituil)-  ilun  anlii'vripir.  lauii  iutinir  dt'  .losfpli 
Krinath  <■!  la  cri-atuir  i<'tnuiiai»saiilt'  ilf  ri-lfr  cauaillr 
lie  huinav.  \uil,i  a-^-^un-unnl  i  r  ipii  losuil  idinini'  |;i 
clioM-    la    plus    .siM|ir-»'nanli'   ilr   hofci-   temps,   rf    il   ol 

fi'ltlirUX  <pif  rK\|insilinu.  jiai"  suite  lilUie  le;;  ret  taille 
intuleraiiee  ilii  eaiilinal  Uiehai'il.  ail  ete  pcixee  île  eelfe 
alliaelioii  luei  Ncilleuse  et  <ie  ce  -■  rlnii  ■■  t'palanl  ! 

It'autaut  ipie  le  Misdil  ('du^'rès  de  pivfres.  r<''fu>ri<"'  à 
BourgTS,   de    liHiiie    i  pi'aul  lelois    le    haupliiii,    ua     |ias 
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débuté  avec  la  crànerie  relig"ieuse  que  pouvait  cmiii- 
mander  la  persécution  qui  désole  notre  é])()qu<>. 

Oh!  non.  L'abbé  Leniire  n"a  rien  (riK-niKinr;  il 
est  rhonime  des  combinaisons  peu  lièrcs,  mais  pra- 
tiques. 

D'abord,  ce  n'est  pas  en  qualité  de  «  prêtres  «  (pie  se 
sont  réunis  à  Bourges  les  quelques  douzaines  d'ecclé- 
siastiques, c'eût  été  trop  beau. 

C'est  en  ([ualité  de  «  fonctiowaires  »,  pour  l'aiic 
suite,  dit  l'abbé  Lemire,  an  Congrès  des  facteurs  des 
postes,  des  employés  des  cbemins  de  fer,  des  institu- 
teurs et  des  professeurs. 

On  s'est  placé  sous  ce  vocable,  en  vue  d'obtenir  hi 
bienveillante  neutralité  de  Waldeck-Rousseau. 

Si  le  ministre  eût  tant  soit  jx'u  insisté,  on  eût  assun''- 
ment  déjjosé  la  soutane  au  vestiaire. 

De  plus,  c(»  Congrès,  nous  dit  cni-nir  M.  lalibi'' 
Lemire,  a  pour  but  de  sépai-er  nctlcmrnl  la  cause  des 
religieux  de  la  cause  des  {U'ètres  s(''culiers. 

On  abandonne  les  religieux  à  leur  mallieureiix  scirl  ; 
c'est  du  lest  que  Ton  jette,  alin  de  nMuiler  plus  haul 
dans  la  faveur  g-ouvernementale. 

J'ignore  si  le  gouvei'nement  saura  gr<''  aux  Cnngi-es- 
sistes  de  cette  misérable  concession;  mais,  [xtin-  les 
catholiques  simplistes,  qui  ne  font  auiiuie  dilleieinr 
entre  le  curé  et  le  relig-ieux.  et  les  envcluppenl  en  la 
même  solidarité  d'allection  et  de  respecl.  ers!  une 
trahison  doublée  de  lâcheté. 

Cela  dit,  nous  confesserons,  au  gr-and  (•lonneiiniil  île 
nos  lecteurs  peut-être,  que  le  Congi'ès  de  Bourges  ne 
nous  déplaît  ])as  du  tout,  en  ci'  sens  i|ue,  priilVniili'-- 
ment  regrettable  sous  un  régime  où  il  n'y  aurait  que  de 
bons    ("'vèijues,  il  ilévelo[)pera    l'esprit   irindi'pendaiice 
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rhoz  les  |u'rtres  en  un  (ciiiiis  on  il  y  m  lioant-nnii  fcn|i 
irévt'ijVMVs  maiiviiis. 

Avec  1rs  ("vr'iint's  ilr  hmiiav.  snivanl  l;t  pitrolf 
•  •('•It'liff.  I.  I  insu i-rorf ion  l'xf  le  pins  stfinf  tfrs  dcroirs  •>. 

Lr  ('.un;:  rt's  lie  H<iin';:r>  ;iui;i  rcci  (le  Ii(iti.  (|n"il  cn- 
coura^orM  li's  prrlrt's  à  if-sislcf  an\  ('vriincs  iioliliricns 
allif^s  des  jnils  el  des  IViuiis-inarnns  —  i-v  i|ni  scfa  If 
n-sullal  cxaclement  conlraiic  île  celui  (\nc.  chorchaienl 
les  rnnpTossistrs. 


DIEU  ET  LA  RÉPUBLIQUE 

17    Si'|.tcllil.|v    l'.MIO. 

A  rnncasiiin  i\r  la  très  liclle  et  liés  édilianlc  haran- 
gue (lu  colonel  du  T  zounvos,  saluant  !••  ili|iart  |>nnila 
Tihine  d'uii  bataillon  de  son  régiment,  la  l.nulcnn'  srn 
|ii-end  à  Dirn  lui-même,  dans  un  lan;;af;('  on  le  lilas- 
|i|i(  itir  alli'int  les  >n|iirnirs  liniili'>. 

Le  colonel  avait,  entre  antîes  e|u>ses.  l'-inis  celle-ei  : 
"  Ka|»|iele/-vous  i|ni',  ijnoi  i|ii"on  dise.  I  tien  a  |inimis  ses 
l"élicil(''s  t'ternelles  an  soldat  (|ni  lonilie  an  ser\iee  de 
son  |iavs  siu'  le  rliani|i  de  lialailje. 

\..\  Liiitli'i-)ii-  en  |ii'olile  |ioin'  in^nlitr  |)iin,  -  en 
admettant  i|u'il  existe,  insinne-l-e||e. 

Kt  elle  leiinine  en  s't'eriant  :  ■  Ce  hiiii  e^t  liieii 
mol!  ;  niai-«  il  laul  |iietinri  son  radavie.  rar  il  ri'ealri- 
tte.    . 

l/iijt'e.  si  monstinin><i' i|n  elle  soit,  n  est  jias  priM-ise- 
menl  noiiM'iJc. 

('est  une  lointaine  el  assez  liaiiale  édition  de  rapos- 
lr(>|iliede  \ollaire  : ..  h'rrnsinis /'  ifiphnr  !  •  —  de  \ollai- 
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re,  bavant  rriine  l'aeon  intcrmitleule  sur  le  Dieu  qu'il 
adorait  en  secret  et  dont,  à  plusieurs  reprises,  il  avait 
reçu  la  communion. 

Mais  nous  trouvons  tout  naturel  ce  blasphème,  sous 
la  plume  de  ceux  qui  veulent  détruire  nos  institu- 
tions militaires  et  supprimer  les  ai'mées  permanentes. 

Il  est  certain,  en  elTet,  que  ceux-là  seuls  sont  résolus 
à  se  battre  et  se  décident  à  mourir  pour  la  patrie,  sur 
les  champs  de  bataille,  qui  croient  à  une  \  ic  éternelle. 

Et  ce  serait  trop  demander  rranchcincnt  aux  hom- 
mes qui  considèrent  que  loui  est  sc('ll(''  iri-bas  |)ar  la 
pierre  tombale,  (|ue  de  les  solliciler  d'abaiidunnei'  brns- 
(|uement  les  prolils  el  les  jouissances  (rime  exislence 
limilé'e  vA  éphémère. 

Si  tout  se  borne  à  la  vie  bumaine,  il  esl  iiainrel  de 
pi'olong-er  cette  vie  par  tous  les  moyens  el  snriniil  par 
Tati-oce  éyoïsme  cl  la  làchelé  !  ^  Mi(ni\  vaut  un  escla- 
ve vivant  (priiii  Ik'm'us  uiei-i,  ••  dil  Acliille  dans  les  /ha- 
lof/ucs  des  JJor/s.  de  Lucien. 

Et  je  reconnais  (|ue,  si  Dieu  n"e\iste  pas  el  si  les 
récompenses  surnatui-elles  sont  une  ridicule  invention, 
il  est  plus  profitable  d'écrire  pendant  de  longues  années 
k\i\  Lanterne,  ipie  de  s'appeler  Léonidas  ou  d'Assas. 

Les  Thermopyles  deviennent  une  duperie,  el  il  faul 
prendre  en  [)itié  dédaij^-neuse  ci's  pauvi-es  Hoers,  qin, 
pour  la  conservation  de  la  ])alrie,  jnueni  nbsliniMnenl 
leur  fortune,  hnn-  liberlé  et  leur  peau. 

Supprimer  Dieu,  anéantir  les  es|»érances,  les  certi- 
tudes de  Yau-delà,  c'est  le  luc-illeiu'  nmyen  di'  pousser 
les  soldats  à  la  fuite,  décidée  d"a\anie,  el  à  la  résolu- 
tion de  tom-ner  W  dos. 

Et,  Dieu  élanl  effacé  du  livi'c  des  nations,  son  cada- 
vre étant  piétiné,    il    ne    ri'sle   ]ilus.    la    conclusion   ei1 
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ili'iMiilc  t.irilciiK'iil ,  (|ii  ;i  ili'cliircr  le  i  li'ii|  iraii  cl  ;i  tri- 
liM'l-  les  ci^^ri'lics. 

A  |i:irlii'  ili'  ri-l  Iii'iii'i-ii\  iuiir,  l:i  |iiili'ii'  ;i|i|i;it'li('iii|i'ii 
M  i|lli  MiinliM  1,1  |ii't'iii||'t'.  |i;irilli  rriiv  <|ili  |ii'i'-.i-~|rn|  :i 
i-nli^iili'l'i'l'     II'     |):|||'iii|iH|||r   l'iiliiliir    lin  ili'Miir  cl    Ici    lllnl'l 

iiiiiiiiir  iiiM'  ilt'lix  l'iiiHT  |i|t'iiir  (le  |)r(  imi'ssfs  (liviiif>. 

(iCsl  imc  (•(»lifr|tliriii  (le  l:i  \ir.  |i;irliciilii'n'.  toiil  tii- 
lirrT  (•iiiis;ii'r-rT  ,iii.\  ;i|i|pi'ril-  li.i^.  ,iii\  |i|;iisii-s  rllr(''m''>., 
cl  i|iii.  |i;ir  une  cxliinlinii  r.ijiilr  i\f  |;i  (•niiscinicc.  ii";i 
i|iii'i''ii,'i\  mil  |Miiii'  ri'iiiiili'  ijiii'  lu  ('iMJiili'    ilii    Lii'Mi  hii'iiii'. 

N'rlir  (i;i- /y///rr',  il('\  inil  la  iiiuialc  |iial  ii|iii'. 

I  ,!•  ii'>lc  ii'ol   jilijs  lien. 

(".(•v|.  rii  un  iiml  r|  ^i.il-  Ir  liirjiii'  i;;iin|i|c  iii\r|- 
IriiH'iil.  la  tloli'ijiliiiii  lit-  Imili--  le-  mtIii--  (lu'iui  ^'l'-lail 
iialiilin''  à  nAi'irr.  ri  i|iii  ili>|iaiai>>i'iil  lir  la  Inir.  axfc 
Dirii. 

Sans  rlir  i»iili^(''  ilr  rt'tniM'ii-  aiix  niniiiiln'>    ilcrlania- 

lion^.  il  siilliiail  irri|i|i(isi'i-.  à   ici! liniM'    <•{  iiinumi- 

niiMiM'  ilui'lrini'.  |r>  (•\riii|p|i'N.  |(iiiiiiin>  vi\anls.  ilrs 
iM-ii|)|rs  i|iij  III-  M-  Miiil  iljiislir-s  i|ii('  |iai' l.'i  l'inN  aiii'i-  en 
hini.  iinyanir  i|iii  Iriir  in>|iirail  le  iii)'-|i|-i>  ijr  la  iiiinl 
l'I  raiiiiiiir  (Ic^  i;  rainli">  ai'liMii->. 

I^I'S  (  iirr>.  ji's  itniiiailis.  1rs  (iailjnis.  1rs  {""laiHilis 
flrs  l(Mii|is  ;;l<»iiril\,  1rs  Siiissrs  nr  iilMirlirirnl  ;"i  la 
virloiir  i|ii'a|iirs  a\<iir  lail  Inii  |iririr  ri  >flir  a;:r- 
liniiilli'->  ilrxaiil   la  ili\iliilr  i|ii  iK  a<li)iairnl. 

Kl  il  sriail  iniililr  ri  niinrii\  i|r  nmis  iniinii  <l  un 
malt'i'irl  i|r  -  unir  atlmiialilr,  >i  I  un  ilr\ail  rlriiiilrr. 
'laii*-  làinr  ilii  ^iildal,  I  l'iilirrllr  dr  la  i'ni. 

.Il  |r  II  |.i  tr.  m  ir  las  ralinlil  ii  i||  ijr  laniirr  ijrvirii- 
ilr.iil   la   plus  ur;^riilr  ilrs  t-rniKUliics. 

Crilr»,  iiniiv  ^iiiriiiirs  tir  rriix  i|ui  mil  lr  |iluslar^r- 
inriil  Uxi'  ri  alaisi-  i|r  la   liltrili-  li'rnirr  ri  <lr  |>arlrr.  r| 
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nous  admeltoiis  quo  toule  opinion  |Miissc  s'cxiiiinirr 
sans  contrainte. 

Mais  nous  nous  ])iTn(ins  à  i'(';^n'ltci',  (|iic  iidlrc  so- 
ciété soit  désarmée  à  ce  point,  eonire  cou\(pii  la  sapent 
et  la  minent  ouvertenieni,  par  une  semhlaliie  |ir(.[ta- 
yande. 

Une  nation  qui  ne  critinut  plus  en  l)i(Mi,  où  Dieu  ne 
serait  en  réalité  (|n"un  eadavi-e  pii'tiné,  tomberait  inuné- 
diatement  an  dernier  de;^r('' de  la  lies|i;dité. 

Ce  serait  lliomme  ravalé  au  i-ùle  d'animal. 

Et  j'admire  vi-aiment,  non  sans  mé|ii'is,  les  calholi- 
(pies,  pi^ètres,  évêques,  ou  laïques,  assend»l(''s  à  Bour- 
,yes  ou  ailhnn's,  (|ui  «cherchent  un  terrain  (rentenle,  sur 
Uderrain  i'(''pnl)lieain  (|uis"encond)re  d'un  piu-eil  fumier. 

Un  régime  (pii  est  oblig'é  de  tolérer  cela,  qui  non 
seulement  le  tolère,  mais  le  jtratiipie  ol'ticiellemeni,  est 
un  régiuK^  (|ue  tout  chn-lien.  que  tout  pati'iote  doit 
rei)0usser  .ivec  horreur. 

D'autant ({u'entro  les  hiaspliémes  ('pouvantahlesdela 
Lanterne^  par  exemple,  et  l'ojtinion  intime  de  nos  g'ou- 
vernants,  il  n'y  a  d'autre  ditlV-renre  que  la  fianchise 
brutale  de  rexpression.  l'rancbise  qui  est  l'Iionneur  re- 
latif des  blas|)li(''nialeurs. 

Ces  derniers  osent  dii-e  tout  haut  ee  ipie  pensent, 
dans  une  ond)re  hypocrite,  ceux  ipii  détieuneul  les 
fonctions  publiipies. 

La  i'(''publi(|ue  actuelle  est  la  iK'galion  de  Dieu. 

C'est  une  des  raisons  —  et  celle-ci  est  suflisanli'  — 
])Our  lesquelles  il  ne  nous  smiMc  pas  possilijr.  iidiini''- 
tement,  de  s'y  rallier. 

On  n'y  saurait  entrer,  qu  en  reniant  >a  patrie  et  son 
Dieu. 
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LA  .  RÉPUBLIQUE  NOUVELLE  - 

.louriuil  foiidr  .sous  If  /Kilroiiagr  <h'  M.  Ai/uard. 

di  M.tol.ro  lliOO. 

1,('  |iiiili  if|nilili(iiiii  [iin;;i-('ssisl('.  ;iiilr<Miirnl  Hil 
'-  parti  it|i|i(>i|i  11  liste  .  J'iiil  en  cf  iiKuiicnl  iiiir  im|M(^.•l^t^• 
lll;lllil'<'slati()||. 

l\assiin'/-v()iis,  cllf  n'a  lini  i|iic  mh'  \r  |ia|iirr.  rj  la 
senlt'  cIkix'  i|iii  sdit   \rrsi''r  est  ilr  rriicrr. 

(Vt'sl  à  B(ii-(Jcaii.\  (|nt'  rcla  se  vuil,  smis  la  loriiir»rmi 
^i-iiii<l  journal    à  six    |»Mf;cs,  iiililiilt-   •    la    llKi>rni.iniK 

NOrVKI.I.K   ". 

Le  |)(irl('-(ir.i|M'ain'sl  M.  Ayiiaid.  <l»''|iiil('' «Ir  L\nii  cl 
vin'-|»rt''si<l(Mil  de  la  l'.haiiiln»'  drs  iii''|mlt's. 

Il  s"v  est  «'IfiMlii  ni  |i|iisiriirs  inliiiiiii'v  (Hii  iM»ii>liliiciil 
le  |ic(i;;raiiiiiit'  ^\^'  tcllr  I('\<'t,  iium  |ias  ilc  IxtiK  lin-s. 
mais  (II.'  |iImiiics. 

•le  pi-nfcssr  pour  M.  Ayiiaiti,  il  ne  l'i^noi-c  pas.  une 
Irùs  sinc'^ri^  estime.  Kl  je  «lois  reedimaili'e  «pie,  dans  la 
i|lieslioil  si  ai^llede  la  lilieitt- reli;.:ieMse.  il  a  lait  pleuve, 
toujours,  d'un  liluTalisme  eniira;:eii\. 

Soi!  à  la  tiiliinie.  suit  dans  li-s  Itiiieanx.  rliacpie  l<'i> 
•  pie  la  lilteitt''  de  eoi iseieiiee  i-lail  iiieiiaeée,  il  l'a  iietle- 
nieilt   d)'-leiidlle. 

Par  le  temps  <pii  emiit.  ee  n  est  peiiil  iiii  iniiiee  mé- 
rite. e|  eela  >nllirail  poiii  cniiiilicr  à  .M..\\naid  le  res- 
perl  des  lu'aves  ;:fns. 

Il  est  i'e;:fet taille  <pie.  sur  le  lerraui  pulilicpie.  la 
Nilliatiiiii  de   nulle  riillèiiiie  ait   i''ti'-   liieii   iiidilis   lielle. 

(  j-rtiiiiies  alistentiiiiis  remaiipii-es.  durant  le>  lulte> 
élier;^itpies  eniitre    le    ealànet    \\'a|ileeU-Uiiils>eau.    nul 
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malheureusement  coïncidé  avec  la  nomination  (to 
M.  Jonnart  comme  gouverneur  de  l'Algérie. 

Or,  M.  Jonnart  est  le  gendre  de  M.  Aynard. 

Je  sais  bien  que,  dans  le  j)arti  républicain,  de  même 
que  dans  tous  les  })artis,  cest  parfois  un  malheur 
d'avoir  un  g'endre;  mais  il  ne  faudrait  pas  s'exposer  au 
reprochede  favoriseï",  par  une  attitude  eilacéc,  les  app(''- 
tits  du  susdit  gendre. 

Tel  est  le  reproche  qu'on  a  pu  faire,  à  tort  ou  à  rai- 
son, au  disting'ué  député  du  Rhôn<'. 

On  ne  lui  adressera  jjIus,  nous  en  s(unnics('(jiivaincu, 
s'il  applique  rig'oureusement  et  désormais  sans  lacune, 
sans  défaillance,  le  programme  de  la  Bcpublh/no  nou- 
velle. 

Ce  prog-ramme  est  la  condamnation  1res  nette  et  très 
catég"orique  du  g-ouvernement  actuel. 

Il  flétrit  l'esprit  sectaire,  met  en  garde  conlr-e  1rs  dt'- 
ceptions  du  socialisme  et  s'inspire  résolument  du  plus 
pur  libéralisme. 

Elle  est  vraiment  loyale  et  honnête,  cette  déclaration 
sans  ambiguïté  : 

«  Nous  entendons  ipie  (;eux  qui  ont  des  croyances, 
sans  distinction  de  culte,  soient  «aussi  libres  que  ceux  (|ui 
les  combattent;  libres  de  propager  leur  foi  ou  lem- opi- 
nion par  la  parole,  par  l'écrit,  par  renseigncmciil  cl  par 
les  œuvres.  Tous  oui  un  droit  ég-al  à  servir  Icuc  pii\s.  » 

M.  Aynard  a  eu  Imt  de  s't'-pfinilr-e  eu  deux  niille 
lignes. 

Ces  dix  lignes-là  suflisaieul  i(m|ilemenl. 

Elles  constituent,  à  elles  seules,  It^  yn-ogciUMnie  tout 
entier  des  républicains  honnêtes. 

Voilii  ce  que  serait,  d'apr'ès  uoli'c  cn||c;^uc.|ji  •■  UKIM- 
BLIQIK  XOIVELLK  ». 
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Li-  lilrr  ilf  crltc  it''|iulj|i.|Ui'  nous  iiiunlrr.  .|iriiii('  trilc 
I  (■•|Mili|i.|iir  ii'ii  jamais  existé  et  siiilniil  ircxi.sl»-  pas  à 
rette  iieiu-c,  eii  Ki'aiicc —  |>iiis(|iri'll('  est  <■  NOUVKIJ.K  », 
rr||("-là.  ri  ciicoi'c  peiflue  dans  les  limbes  d'iui  avenir 
It-iK-lirt-ux. 

Je  ci-ains  fort,  hi'lasl  (|iit'  •■(■  \u*  sdit,  che/  M.Aynai'd 
et  ses  amis,  nnc  illnsidii  ilr  plus,  une  illtisidn  incn- 
lal.ir. 

('ar.  à  nicsiii'f  i\\\r  lions  a\aninMs,  n-tlr  it-pultllipir 
lialiilalih-  s"«''!i>i;4ne  cl  ap|)arait  (•(ininii'  nii  niira^r  il('-ir- 
\aiil. 

M.  'i'iiirr^  iKMis  lavait  aniinmc. ■:  M.  hiilaur-r,  ('^alc- 
Mirnl. 

Ils  s'i-n  >niil  pdih's  garants,  lorst|in'  la  linisième 
i-rpnlilitpir  >"rs|  ollcflf  à  la  France,  juxliiiii'iil  pi-rvc- 
niir  ronlrr  rlji-  il  ji-^^iliinrmcnl  impiirlr. 

l']|  la  ri'puliliipir  •■  NorvKi.LK  ••  n'est  pas  vcnur  ! 

Il  \  a  <lf>  r|iarnrs  pnnc  «prellf  ne  vicnin'  janiai-.  <•! 
M.  .\\iianl.  si  fnii\aiiirM  ipi'il  mmI  de  mui  aNtMiniirnl 
prochain,  nous  lail  l'cllcl  il'iiii  |)in|iliitc  .pii  picnd  ses 
di'sir's  pour  la  n'-alilc. 

.jajoiilcrai  ipic  c'ol  par  leur  cnlclcincnl.  par  leur 
a\cn;;"lcincnl  à  c^pcrcr,  à  attendre  celte  rèpnl)li<pie 
idi-ale.  (pie  les  ri'|iiililicains  niodi'rt's  cl  lionnèles  niain- 
lifiiiieiil  l'ieriiellciiinil.  en  iio|ic  iiiallieiiren\  pays, 
"  L  A.\<aK.NNK  "  repiiltliipie.  celle-ci.  la  repiililiipie 
odieuse,  inlecle.  inloir-raMc. 

Taiil  .piiK  cniiliiiiicruiil  de  >.r  dire  n-|.iililicains,  Inl- 
ce  dune  rt'puliliipic  Injure.  irrcaliNalili-,  les  anlr<'s  rt'pii- 
lilicains,  les  scelt-rals.  exploiteronl  celle  complicil»'. 
relie  ass(»eiulion  dans  je  mol. 

Kl  on  n'en  linira  avec  le  ri\i:inie  niaiidil  «pie  imu^ 
>ul»isson>.      '|U<'      l'ir^cpie      le»      i;ens     pl>'pic».     CMiMliie 


—  461  — 

M.  Aynard  el  M.  MtMinr.srnliroiil  |M)rornf'nl  cl  siinplc- 
ment  de  la  république 

Tant  qu'ils  y  resteront  —  niènu^  en  établissant  les 
nuances  les  plus  formelles,  les  distinctions  les  [dus 
claires  —  leur  présence  dans  la  république  servira,  non 
pas  à  la  création  d'une  république  «  nouvelle  »,  qui  est 
impossible,  mais  au  maintien  de  Y  "  ancienne  '>,de  «elle 
dont  nous  mourons. 

Notre  bonne  foi,  en  parlant  ainsi,  est  d'autant  plus 
grande  que,  si  la  république  «  nouvelle  »,  ([ue  détinil 
excellemment  M.  Aynard,  était  praticable,  possible, 
nous  l'accepterions  avec  reconnaissance. 

Car  on  peut  honorablement  accepter  im  i-égime  libé- 
ral, honnête,  sans  chang"er  d'opinion,  sans  renier  son 
parti,  et  en  sacrifiant  sa  manière  de  voir  au  bien  iniiiu'- 
diat  du  pays. 

Mais  une  pareille  république  rsl  un  rêve. 

Et  les  républicains  comnn'  M.  Aynard  sont  en  [ii'ni(\ 
hélas!  aune  dangereuse  maladie,  dangereuse  sin-tout 
pour  le  pays. 

Ils  dorment,  tout  éveillé-s! 


CATHOLIQUES  ET  CLÉRICAUX. 

L'n  {/iscours  île  M.  L.   Hoiirf/eois. 

•2Vi  ocfohro  I!»n0. 

II.  ne  faudrait  pas  laisser  passer  sans  les  quelques 
commentaires  qu'il  mérite,  le  discours  pronotict'  par 
M.  Léon  Bourg-eois  et  qui  se  termine  de  la  faenn  sui- 
vante : 

<<  Dès  la  renti'ée  du  Farlt-Mienl.  il  faut  appliquer  les 
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rt'IVuiDt-^  i|i)  ])rn;j  riiiiiiiir  n'iiiililiriiiii  il(''iiKi(T;ilii|iic. 
l'iirmi  cfllcs-ci,  le  |in'iiiicr  ;iil<'  à  ii<'<'niii|(lii'  doit  kthk 

LA   Ll'1'TIi  CONTKK    LKS  COM. Hk(  JATIONS  UKLKilKlSKS.    I^CS 

n'ijnlilic^ains  doivent  rt'jtoiisscr  les  ^l'iis  poitfiii(  pîii'lnul 
le  trniil)!».' ;  il  ne  ImiiI  plus  t\o  nationalisme,  mais  du 
patriotisme;  on  doit  hkmoiissek  les  (îens  obéissant  a 

DKS  CMKKS  l^XI  NE  SONT  PAS  KIIAN(;AIS  ;  LE  CATMOLUnSMK 
EST    INK    llKl.KiloN.   MAIS  I.K  (  ILKIIICALISME  KST  INE  l'ol.l- 

TigiJE.  >' 

Tel  est  II'  |irui:r;iiiiiiir  si'cjairt'  iin'i'-hilc  \r  iIk  1  ijo 
radicaux,  à  la  veille  «Ir  la  l'eiili-t'-e  du  Pai-leinrnl.  r|  i|ii'il 
imj)0S(^  au  j^duverneineiit,  ronime  |ii'i.\  do  son  eoiiinur.-. 

C'est  le  dé(;hainemeiit  df  lu  ;;iieri-(^  relip-ieiise.  dan^ 
tf»ut  ee  i|u'elle  a  de  IVin'eiii'. 

(Jue|(|Uf  l»\t;ilinie  indi!^iiati<iii  <|ue  dnivc  iiis|iin'r  une 
)  ml  il  il  (III  •  aiis^i  lt''\(i|laiilr.  un  ne  |iriil  >'riii|  M-clit'i' de  rire, 
en  vovanl  (|ira|»rès  le  disent  irs  de  liai  ne,  M.  Limmi  Hour- 
^•e(»is  a   le  rynisme  de  lioii-e  à    la  rr|iulilii|ue  ..   fondée 

Sllt    I.A    l.IllIU:  VOLONTÉ  ItE  TOrS   I.KS   I.IUIIKS  (  IITO^ENS.    » 

Il  t'aul  vraiment  plus  (pie  du  Idiipel,  il  l'aut  d(>  l'in- 
eunseiriiir  ri  dr  ralMMialinn  nienlal)',  pour  parler  d'une 
ripnliliipir  ■  l'imdi'f  sur  In  lilin'  rti/n/ifr  ilr.<  li/ni/rns 
lihi'i'x  ",  lorsipinii  inri  Ikus  la  l'>i  une  classe  (nul  enlièir 
de  riloyens  et  «piand  on  se  prt-pare  à  persi-culcr  la 
grandi-  inajuiil)''  du  p.iss,  (pii  r>l  callinliipii'. 

jjt  plaisaiilcrir  c^l  daiilanl  plus  mat-alnr  <pi  riii- 
émane  de  «pii?  dr  M.  I.inn  Hiiur;;eois,  ipii  >-"rii  alla 
présider  les  eonli'n'liees  de  la  |»ai\,  à  la  llayr  ! 

Ainsi,  ee  nioMsiriw  rst  pour  la  pai\  i-nlie  nalioii-' 
étran>^èi"es,  ri  |Miur  la  ::urirr  cixilr  rn  h'ianrr ? 

Il  n'est  pas  piissil)|r  dr  '^r  iiirtlt'r  rn  plus  Itl'Ulalr 
eonlrailie(i(tn  el  daftpaiMili  >  |ihi-  idiMpliIrniriil  cnuiinr 
un  IuL'-ultre  fnrrriii . 
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Le  but  d(>  ce  discours,  (|ui  précède  celui  (jue  doit 
prononcer  le  président  du  conseil  à  Toulouse,  est  évi- 
demment de  forcer  M.  Waldeck-Rousseau  et  son  g-ou- 
vernement,  à  prendre  attitude  dans  le  même  sens  de 
tyrannie  et  d'intransio'eance. 

L'avertissement  est  d'autant  plus  comminatoire  (|ue 
M.  Léon  Bourgeois  est,  tout  le  monde  le  sait  l'I  surtout 
lui,  l'héritier  présomptif  du  cabinet  actuel. 

Il  va  donc  falloir  engager  la  lutte  de  nouveau  et,  cette 
fois-ci,  pour  de  bon  ! 

Nous  sommes  loin  d'en  être  fâché. 

Il  est  temps  (|ue  la  situation  s'éclair'cisse  enfin  et  que 
le  rôle  des  catholitfues,  vis-à-vis  de  la  républifjue,  ile- 
vienne  net. 

Jusqu'à  présent,  nous  avons  vécu  dans  une  lamen- 
table confusion. 

Des  évèques,  des  prêtres,  des  laïques,  en  gi-and 
nombre  —  rpioiquc^  ce  nombre  ait  déjà  bien  diminué  — 
ne  cessaient  de  prêcher  le  ralliement  à  la  r(''i)uljli(|ue, 
malgré  toutes  ses  infamies,  malgré  tous  ses  attentats. 

Le  récent  Gong-rès  de  Bourges  nous  a  donné  l'écho 
scandaleux  de  ces  adhésions  des  pei'S(''cutés  aux  |>erst''- 
culeurs. 

Rome,  même,  continue  de  ne  yias  se  rendre  compte 
de  l'état  des  choses. 

Inexactement  renseignée,  tromp(''e  impudemment 
[)ar  ses  propres  ag'ents,  Rome  croit  <Micore  (ju'il  existe 
un  accord  possible  et  honorable  entre  la  républitpie 
actuelle  et  le  christianisme. 

Grâce  à  M.  Léon  Bourg-eois  et  aux  radicaux,  l'erreur 
volontaire  ou  involontaire  dans  laquelle  Rome  s'entête, 
pour  ne  pas  avoir  le  courag^e  d'avouer  qu'elle  s'est 
trompée,  va  se  dissiper,  et  de  telle  façon  rpie  même  les 


—    iOï   -- 
.'ivt'li;:lc>    y     M'Il'oiil     i-\    .|iif    lin'inr    Ir^     v(nip,|s    rnloii- 

•  iront: 

Ce  ll'rsl  pus  ll'(i|i  loi  ! 

Les   r.illit's   vnnl    rlrr    r.imt'iK's   (l.in^    rii|i|Mi>iliiiri   à 

('iii'  nous  iir  sii|i|»ns(iiis  |i;is  (|n  ih  ;i<liiii'(tciil  l;i  dis- 
linrlidti,  .inssi  siiltlilr  c|ir;ili>nrilc.  i|iii'  M.  Limmi  liour-- 
::rrii>  rssiiic  ilt-  l'iiiiT  l'iitir  les  if///ii)/it/in's  cl  \r<  i/rri- 
idii.r. 

( '..lllliilii|lli'>    cl    rjiTiculix.     c'est    eXilcIciiicill    lu   lllciiic 

chose,  surloiil  si  l'on  se  place  au  |)<»iiit  <le  vue.  <|ui  est 
celui  lie  M.   Li'oii  Hour;;t'ois,  •■  iie  (iK.\s  oukissants  a 

DKS  CHEFS  yiM  NE  SONT  PAS   FltA\(;AIS   ". 

Si  le  j^t'-néral  dos  .lésuilcs  ou  le  supi'i'ifur  des  Har- 
naliilcs  lialiilcnl  Koiiicct  sou!  »''lranj;er's.  il  ne  nie  seuil  de 
pa^  tjuc  le  Pape  cl  le  caidiiial  lîaiiipn||;i  snjenl  davan- 
la;:e  Kiancais. 

Or.  ipie  l'on  soi!  c;illii'li(pic  mi  clt-rical.  on  noln'il  pas 
IIH»ins  à  Home,  pour  Imil  ce  ipii  cdiiceirie  les  ciovames 
fcli^ieuses. 

'l'iu-  |e>  calliolitpiev.  dans  ce  seusdà.  ilaii-»  celle 
acce|)lioii,  sont  donc  des  cliTicaux,  cl  liuis  les  cleiicaiix 
xMiiJ  donc  des  calliolitpies. 

M.  Lcoii  Hiiur;;fois  es!  lucine  pai  lailenieiil  initial, 
autant  ipi  il  parait  i;:noranl,  alors  (ju'il  n  oliserve  pas 
cpie  la  seule  ..  pitlif it/iif  prMliipii'c  |iar  ••  /r.v  raf/io- 
/ii/i/rs  lui  preci>-i'Mieiil  celle  ilii  rallieiiienl  à  la  icpu- 
liliipie,  polilicpie  ipiordonuail  ■•  un  r/ir/'  rfrrin  ;/!'/•  ■  et 
de  |aipie||e.;i  plusieius  re(irises.  Ii' i^'ou verneuieul  Voulut 
liieii  se  nionlrer  recoiiniiissanl . 

l'.l  ce  >onl  prt'cix'uienl  ceuv  «piil  traite  di'  ■•  rhh'i- 
rini.r  ■  <pii  lurent  rel'raclaiies  à  celle  poliliipie,  n'ad- 
MH'Itant  |ia>>  ipie,  >iu'  le  terrain  di's  o|iini<iiis,  nonie  eùl 
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le  droit  d'imposer  su  volonlé,  (|iii  iTesl  souveraine  (|ue 
sur  le  ferrain  des  (îroyances. 

M.  Léon  Bourg-eois  ne  sail  (Imic  pas  ce  (|u"il  dit  en 
confondant  ce  qu'il  appelle  "  les  (  nlholiiiucs  »  avec  ce 
i|n"il  dénomme  «  les  cléricaux  >,  cl  en  s'imayiiiant  ijue 
les  uns  ou  les  aulrcs  peuveiil  si-  d(''siiilt''rcss('r  du  s^i't 
des  cong'régatioiis  c;  au  besoin  les  livrer  à  reinienii. 

Je  reconnais  (|U(^  cela  s"esl  vu  clu-z  (|ue|(nies-inis,  à 
Toccasion  dos  Pères  de  rAssumpLinn,  (|ui  oui  rir  Iraliis 
par  qui  devait  les  défendre.  Mais  l'exemple  lut  lru[) 
honteux  pour  être  suivi,  et,  dans  cetle  nouvelle  croisade 
annoncée  conlre  les  congrégations,  M.  Léon  Bourgeois 
aura  le  désagrémenl  de  voii'  "  callioli(pies  »  cl  ■•  c|(''ri- 
caux  »  s'unir  élroih^menl  el  lenir  hMe  aux  pei-sécu- 
teiu's. 

La  n''puljlique  éprouve  le  besoin  de  liiiic  l'union 
contre  elle,  en  exerçant  sa  rag'e  sur  rarnK'c  cl  la  reli- 
gion. 

Soit!  nous  sommes  joyeux  de  voir  (|ue  Inn  va  enlin 
combattre  visag"e  découverl,  ci  en  plaine,  ('•lemlards 
déployés,  hors  des  broussailles  du  rallienienl  el  d<'  ses 
masi[ues  ou  (Jéguisemenis  liypocriles. 

II  n'est  pas  trop  loi,  je  le  n''[)r'le,  de  di'-siiier  les  der- 
nières illusions  ipii  permellaicud  à  un  ciillioli(|ue  ijt;  se 
dire  ré[»ublicain,  sans  Iraliir  sa  loi  el  se  croire  déslio- 
nor(''. 
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Un  évéque.  —  Monseif/iieur  de   Cdlirièrcs  el   lu  cinididaluri' 

lérjislatice  (14  décembre  1890 2.il 

Le  péril  clérical    {ai/  serait-il  '.').  —  M.    Hni/niud    cinulidat 

contre  M.  de  lUois  (18  janviei'  1897) 2:.l 

Ne  touchez  pas  à  la  Gueuse.  —  Même  sujet  {'M  janvier  1897).  2.58 

L'ingérence  cléricale.  —  Même  sujet  (3  février  1897) 202 

La  définition  du  Ralliement  par  Drumont  (4  février  (1N97). .  208 

Les  aljbés  démocrates  (6  février  1897) i''.\ 

Les   biens    volés.   —    Protestation   de  Monseignrur   linnnel 

(4  avril  1897) 278 

Une   leçon.    —    Les   élections    municipales    dans    Ir     \  III' 

(  14  avril  1897) 282 
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l'niiin  consorvafrico  l't  niliancp  ivvisinnnisle  (lll  avril  IS'.iTi.     2S7 

A  (|u<>i  scil  la  droite  ?  —  .V.  Méline  i/u'ellr  snu/ii'nt  roulrui/i' 
(2  juin    IS07) '. .     i'.tl 

l'n  |ii(igraiiimc  d'union  (IS  aoùl  IS'.lTl '2'X6 

La  tniisulfalion  nationale  (2."i  août  1897) :!0| 

Fatale  inanfi-uvri;  (7  mars  liS'.iSi iid.'i 

A  Mifs  amis  de  l'arrondissomcnl  dr  Mirando  (<i  avril  IS'.iS  ...  ;i(V.i 

Le  vrai  profirannm'.  — l'ourles  cleclinns  (l'.i  .i\ril    IS'.IN  ....  :>ll 

Si  j'étais  républirain...?  (I.'l  mai  18'.»8) :il)i 

Réélu!  (26  mai  I8!»S ;{i(l 

La  Di'ûile   ri   les    railii-s.  —  Le   minixlère    Hrisson   (15  jiiillfl 

I  SUS  :!i:. 

La  li;,'u<'  de  la  clii-vrc  et  du  <hnu.  —  Lli/ue  /mur  lu  Pairie 
f'rainaise   (."i  janvier  IS'.i'.M \\i'.\ 

Avec  Dieu.  —  Projet  de  loi  sur  les  assnciu/ious  (1(1  mai  I8'.i!i|.     :i;!:« 

Le   patriotisme.  —  .V.  Héroulède,    la  !{é/>u/>li(/ue  uviui/   tout 

d"  juin  is'.i:») ;!:i8 

Fais  ce  i|ue  dois  !  —  Avéuenient    du  raijinel  Wdldec/i-Hons- 

senu  (27  juin  18!t!)) :ti2 

La  victoire  du  cahinet  (28  juin  I8'.i'.l) .\\\\ 

l'n  complot  par-  jour.  —  Im  Haute   mur  et   les-  .issoui/dinn- 

tiisles  (lo  novembre    I8!l'.») lîM 

Lettre  ouverte  à  .M.  Drumonl.  —  Sur  le  ridr  de  lu  limite 
i:îO  novembre   IS'.i'.r :i:.(i 

Doulouieuse  illusion.  —  l.ettre-rirculuire  du  eiirdinal  Leeot 
(2li  tli'ccmbre    iSii'.i) :{(iO 

(lonti-e  l'ennemi  commun.  —  Sécessitd  d'un  i/nind  eomité 
éleetornl  (HO  dccembri'  I8'.t'.t| liCl 

Les  lijiues  cl  leur  action. —  Hleetinti  de  M.  ilnil/Kinl-ltiineet, 

II  Tourniin  (Kl  janvier    l'.tO»! :iri8 

La  (in    d'un  e>sai.  —  l.e  rulliemeut  et   les   Assomidionnistes 

(27  janvier  r.KKil :;72 

La    suspension    de>     Iraiii'mml^.     —    l'ersitune    u'interfielle 

((  février  l'.MIOi :I77 

!.,ellre  ouverte  ii    .M.  Jules  Lemnitri'.  président  de  la  L.  I'.  F. 

(l.i  f.vrier  IIMMI) Mi 

L'union  conservatrice  (17  février  l'.MK)> :'.s.i 

l.i  r<'\<»cation  dos  évéques,    —  Air    el    Vulenee    (2(1    IVviier 

l'Miiii      , :i'.t(t 
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Rome  et  la  diploiiialic  républicaine.  —  Même  sujel    (i*4  lé- 
vrier 1900| ■.{'.»:; 

La  mesure  est.  combio  {'Ik  mars  1!)00) :!'.i'.i 

Irréprorhable  é|)isc(ipiit.  —  Paroles  de  Monse'Kjneur  de  Tou- 
louse (avril  I  '.M»0 1 '. K»i 

La  (larole  et  raction. —  Lellre  oitcerle  ii  M.  le cnmle de Mitii.     iOS 

L'éternel  ennemi.   —  Le  cti/holicisme  (22  aw-W  l'.tOO) 41i 

L'union  nationale.  —  Auli-e  forme  de    l'union   loiiserralrice 

(14  mai    1!)00) Hil 

Le  îs'ationalismc  (17  mai  i'.iOUi ti\ 

Devoir  de  gratitude.  —    Leilre  à  Waldeck-Routiseau  (IS  mai 

1900) 'r2:> 

Vive  Rampolla  !  Vive  la  République!  —  Le  i/oureriiemeiil  m- 

terdil  de  prêdier  des  mis-.sions  (4  juin  1!)0(M 4i".l 

Vers  la  République  (:20  juin  1!)0(») 4:54 

Autour  d'un  mariage.  —  Ikuifi  lu   famille  de  Waldcck-Hous- 

seau  (la  juillet  1900) '•:'« 

Divine  flexibilité.  —   Discours    du    P.    Feuillette  [fô  juillel 

1900) »  '- 

Le  vrai  nationalisme  (28  juillet  1900 1 •  »*i 

Un  Congrès  de  prêtres.    —  Le  Cuiujrès  de  Z/o«/yt'.s- (  14  se|i- 

terabre  1900) •••<> 

Dieu  et  la  Républi(iue  (14  septembre  1900i 4:i» 

La  RÉPUiiLl.jUE  N«M  VELLE.  —  JourmU  fondé  sous  te  inttroiin,/e 

de  M.  Ayiiard   {±1  octobre  1900 ^'■>^ 

Catboli.|ues    et   cléricaux.    —   Discours   de  M.    L.    l!our</eois 
(i(i  octobre   1900) '•••' 
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